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Fajt à ROBERT-FRANÇOIS D AMIENS, tant en la 
Prévôté de l'Hôtel qu'en la Cour de Parlement. 




A PARIS, 
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du Parlement s rue de la Harpe à l'Hercule. 
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AVIS 

D E 

L'IMPRIMEU R. 

/ j 'Empressement que le Public a témoigné 
pour être infiruk exactement de tout ce qui s'efl 
paffé dans le Procès de Robert-François Damiens y 
m' a fait concevoir le deffein , après en avoir obtenu 
T agrément de mes Supérieurs , de donner un Recueil 
complet de toutes les Pièces , Procédures , Mé- 
moires & Infractions qui ont fervi dans le Juge- 
ment de ce Procès. Foi cru ne pouvoir mieux faire 
que de m'adrèjfer à M. Le BRETON, Greffier Cri- 
minel du Parlement, qui non-feulement a bien voulu 
me fournir tout ce qui compofe ce Recueil, mais 
encore me procurer V Avertiffement & le Précis 
Hifiorique qui font à la tête de cet Ouvrage* 
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AVERTISSEMENT. 

O I l'on pouvait raifonnablementfe flater d'enfevelir dans un 
éternel oubli l'exécrable attentat commis le 5 Janvier ij$7 f ur 
la Perfonne du Roi , & d'épargner à notre Patrie & a notre fiécle 
la honte & la douleur d'avoir produit un monftrefi détejlable, 
on fe garderoit bien de conferver à la Poflérité des preuves au- 
thentiques d'un crime qui a fait frémir d'horreur tous les Fran- 
çois & L'Europe entière. Mais les vérités les plus fîcheujes n ap- 
partenant pas moins à FHifloire que les évenemens les plus glo- 
rieux , il eft important quelle ne les tranfmette quejur des té-. 
moigîiages irréprochables. 

C'ejl dans cette vue qu'on s'efl déterminé à préfenter à nos 
Contemporains un Recueil complet des Mémoires , hifruâlions > 
Pièces & Procédures faites dans le Procès de Robert-François 
Damiens. 

On peut afjttrer que non- feulement la plus fcrupuleufe exac- 
titude y a été obiervée 3 mais encore qu'on y a rajfemblé généra- 
lement tout ce quia été conflaté par les voyes juridiques } & 
de la même manière que tout a été pré fente fous les yeux des 
Princes , des Pairs & des Magiflrats qui ont ajjijlé à l'ïnjlru- 
élion & au Jugement du Procès. 

Il (croit d'ailleurs fi facile d tant de perfonnes confidérahles 
d'en faire la vérification 3 qu'il ne peut rejler aucun doute rai- 
fonnable. 

Au commencement de ce Recueil on va donner un Précis de 
la vie de Robert-François Damiens , & des cir confiances qui 
ont précédé ^juivi fon crime ; on s' abfliendra fcrupuleufement 
de toute objervaticn & réflexion , & on fe bornera à lajimple 
expojhion des faits tirés des Pièces & Procédures. 
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PRECIS HISTORIQUE 




CONCERNANT 

ROBERT-FRANÇOIS DAMIENS. 

■0 b E r T-F rançoisDamiens étoit originaire 
d un Hameau nommé la Tieuloy, dépendant de 
laParoiHe de Monchy-le-Breton, Diocèïe d'ArraSj 
diitant d'une lieue & demie de Saint-Fol. 

Suivant (on Extrait baptifraire tiré des Regiftres de cette 
même Paroi ile , il cil né le 5? Janvier 171 5". 

Son perc s'appelle Pierrc-Jofeph Damiens , Se fà mère 
fè nommoit Marie-Catherine Guillemant. 

Le père de Damiens avoit été d'abord Fermier à Oriin- 
court, dépendant de Monchy-le-Breton. Enfùîte ayant mal 
tait Tes affaires , il vint demeurer à la Tieuloy en qualité de 
Ménager*. Peu de tems après il perdit fà femme , & refta 
veuf avec dix enfans, dont il n'y avoit de vivans au com- 
mencement de l'année 1753 que trois garçons et une fîlie 3 

Sçavoir } Antoine- Jofèph Damiens , Peigne ur de laine, 
marié & établi à Saint-Omer j 

Robert-François Damiens , qui eftlc Parricidej 

Louis Damiens , Domeftique à Paris, 

Et une fille , mariée à Saint-Omer à un Charpentier 

* Ceft-à-dirc travaillant dans la Ferme au labour. 



vj PRECIS HISTORIQUE, 

nommé Charles Collet ; elle en étoit veuve dès l'année 
1755 j & s'appelle Marie-Catherine Damiens. 

Robert-François Damiens ayant perdu fà mère , fût mis 
en condition chez le nommé Petit, au village de laTieu- 
loy ; il y demeura peu de tems. Son grand oncle maternel t 
nommé Jacques-Louis Guillemant, Cabaretier à Betlmne, 
voulut bien fè charger de lui ; il pouvoit avoir alors fèîze 
ans. Dès fà plus tendre jeuncfîe il s'étoit montré incorri- 
gible, & dans le pays on le nommok Robert le Dïale, c'eft 
ainil qu'on prononce Diable en Artois. 

Son oncle Guillemant lui fit apprendre à lire & à écrire; 
le peu d'application de ce jeune homme engagea fon oncle 
à le mettre en apprentiilage chez le nommé Beauvente , 
Serrurier, rue du Rivage iBethune : il yrefta peude tems ; 
il s'engagea, êc fon oncle eut encore la charité de lui pro- 
curer fon congé moyennant 400 livres. 

Cette nouvelle marque de bonté ne rendit pas Robert- 
François Damiens plus docile : il quitta ion grand oncle 
Guillemant, qui jufqu'à fon décès, arrivé en l'année J747> 
n'a plus entendu parler de lui. 

Après avoir quitté la ville de Bethune, Robert-François 
Damiens vint à Arras; il a prétendu y avoir demeuré dans 
l'Abbaye de Saint- Vaft de cette ville , pour y apprendre la 
cuiJlne. Ce qu'il y a de certain , c'eft que vers Tannée 173 3 
il s'engagea au fervice d'un fleur Dubas, Officier Suifle, 
avec lequel il fit la campagne au Siège de Philifbourg. Il 
parla tout de fuite au fervice du Comte de Raymond, avec 
lequel il fit le voyage de Bavière ; & au retour , n'ayant pas 
voulu fuivre ce Maître dans fes Terres en Angoumois, il 
entra Valet de réfectoire au Collège de Louis-le-Grand à 
paris, à la recommandation de Jean-François Neveu fon 
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PÊEÙÏS HISTORIQUE. vij 

parent éloigné, "& pour lors Maître-d' Hôtel de ce Collège. 
Il y refta environ quinze mois ; au bout de ce tems , n'ayant 
pas voulu fe ibumettreà une punition qu'il s'étort attirée, 
il fut renvoyé. Pour lors il fit dans Paris différentes condi- 
tions , pendant fefpace d'une année ou environ ; il fc pré- 
senta de nouveau pour rentrer domefhque au Collège de 
Louîs-le-Grand ; on voulut bien l'y recevoir, & il obtint 
d'y fervir quelques chambres particulières , du nombre 
de (quelles fe trouvèrent celle occupée par le fils de M e 
Bronod , & les enfans d'un Négociant de Marfeille. 

Robert-François Damicns pafïà encore 14 ou 15" mois 
dans cette Mai/on ; pendant le féjour qu'il y fît , on re- 
marqua quil étoît taciturne, afTez emporté, Se fort di/pofé 
à s'élever contre fes Supérieurs. 

Vers l'année 17383 il fit connoiiTancc avec la nommée 
Elisabeth Molerienne, originaire de Metz, & qui fer voit 
pour lors la Dame Comte/Te de Cru/Toi dans le Cloître 
Saint Etienne des Grès. 

Il l'époufà peu de tems après , & ils furent mariés à 
Saint Benoît au commencement de 1739. 

De ce mariage font ifTus un garçon Se une fille. Le garçon 
eft mort en bas âge, Se la fille nommée Marie-Elifabeth 
Damions, a été élevée auprès de fà mère ; dans les derniers 
tems elle gagnoit ûi vie à enluminer des images. 

Le mariage de Robert-François Damiens l'obligea de 
fortir du Collège de Louis-le-Grand. Il loua à fa femme 
une chambre dans le Cloître Saint Etienne des Grès , Se 
elle y a demeuré jusqu'au mois de Septembre 17? 6 , qu'elle 
cft entrée Cuifiniere chez la Dame Ripandelly , rue du 
Cimetière Saint Nicolas des Champs. 

Robert-François Damiens. depuis fon mariage a parcouru 
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viij PRP1CIS HISTORIQUE. 

un grand nombre de conditions. Son inconilanec & ion 
humeur violente ont opéré ces fréquens changemens. Il 
fèroit fuper8.ii de détailler ici les différens Maîtres qu'il a 
fervis ; ce détail fè trouve allez circonftancié dans le premier 
Interrogatoire par lui fubi devant les Commiiîaires de la 
Cour. Il fliffit d'obferver qu'il a fervi meceflivement des 
Maîtres de tous états & de toutes conditions. Suivant le 
rapport de quelques-uns , qui ont été entendus en déposi- 
tion , il paraît qu'il fervoit avec intelligence, qu'il avoir 
peu de fociété avec fes camarades , qu'il étoit rempli de 
vanité , délire ux de Ce lignaler, curieux de nouvelles , fron- 
deur; cependant confèrvant ion caractère taciturne, par- 
lant feul oc intérieurement , obiliné à fuivre tout ce qu'il 
projettoit, hardi pour le mettre en exécution, effronté, 
menteur, s'appercevant lui-même de l'effervelcence de 
fon fàng 3 Se cherchant à la calmer. Sa figure répondoit allez 
à fon caractère; tl étoit d'une taille aflez grande, le vifàge 
un peu allongé , le regard hardi 6c perçant , le nez aqui- 
lhi * , la bouche enfoncée , & ayant contracté une efpece 
de tîc, par l'habitude où il étoit de parler feul. 

Tout ce que nous venons de rapporter , fe trouvera plus 
étendu dans les Mémoires de M. le Prince de Croy , & 
dans les Pièces du Procès. 

Le 4 Juillet 1756, Robert -François Damiens entra 
fous le nom de Flamand, en qualité de Domefliquc, chez 
le fieur Jean Michel , Négociant à Pcteribourg, demeu- 
rant pour lors à Paris , rue des Bourdonnais , chez le fieur 
Defprez , Marchand Drapier. 

Le 6 du même mois, le fieur Michel étant forti pour 
vacquer à fes affaires , lailîà dans fon appartement Robert- 

* Ce qu'on appelle vulgairement w{ dt perroquet* 

François 
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PRECIS HISTORIQUE. ix 

François Damicns , avec ordre de l'attendre ; étant rentré 
il ne trouva point jfbti Domeflique, êc fon abfèncc lui 
aygftt infpiré quelque fbupçon, il ouvrit une armoire qui 
étoit dans fa chambre , dans laquelle il renfermoît ion 
porte-feuille; il sappercut alors qu'on avoit arraché les 
cordons qui étoient aux deux bouts du porte-feuille, Se 
que fans autre fracture on avoit eu la liberté d'y fouiller, 
& dy prendre deux cens quarante louis d'or renfermés 
dans pluficurs rouleaux. Le fieur Michel ne douta point 
que le vol n'eût été lait par fon Domeflîque, il en rendit 
plainte dès le lendemain 7 Juillet chez le Commiilàire 
Laurencin. 

Dès la veille , c eft-à-dire dès le 6 Juillet , Robert- 
François Damiens partit en pofte de Paris , Se fe rendit à 
Arras , dans une Auberge ayant pour enfeïgne les Roiet- 
tes ; après s'y être repofé quelques heures , il alla au Villa- 
ge d'Herman ville , où il coucha deux nuits ; de~ià il alla 
rendre vifite àdeux de fès tantes , mariées à Albert ôc Louis 
Platel. 

Le 8 Juillet il revint à Arras, préfenta une Requête 
contre fes parens maternels , avec lefquels il avoit des dif- 
cufïïons d'intérêt de famille. Le foirdu même jour il repar- 
tit d' Arras , pafla à Bethune, 3c arriva le 9 au matin au 
Cœur Joyeux près Saint-Omcr. 

Le 10 Juillet il arriva de bonne heure à Saint-Omer, 
il fut chercher fon frère , Jo/èph-Antoine Damiens , dans 
le deifein de loger avec lui ; mais n'ayant pas trouvé la 
maifon commode ni bien meublée , il alla chez fà iœur 
la veuve Collet , chez laquelle il fixa là demeure. 

Le ri il alla à Arcq près de Saint-Omer, où fon père 
étoit Portier de la Prévôté , dépendante de l'Abbaye de 

h 
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x PRECIS HISTORIQUE. 

Saint-Bertin. Il revint à Saint-Omer le même jour ; le 
lendemain 12 & le 13 , il s'occupa à faire différentes em- 
plettes , entr'autres de couteaux. Il donna cinquante-qua- 
tre livres à fa fœur pour augmenter fon ordinaire 3 Se 
trois cens livres à ion frère Jofeph-Antoine, pour qu'il 
pût acheter des laines Se travailler pour fon compte. 

Le 14 Jofeph-Antoine Damiens , reçut de Paris une let- 
tre de Louis fon frère } Domeftique, qui l'inflruifoic du 
vol commis chez le fîeur Michel par Robert - François 
Damiens , Se des pourfuîtes qu'on faifok à ce fujet. 

Jofeph-Antoine ne tarda pas à înftruire Robert - Fran- 
çois Damiens de cette fâcheufe nouvelle. Ce dernier entra 
en fureur en l'apprenant, on eut beaucoup de peine à le 
calmer. Prefqu'aufîitôt il tomba malade , Se /ans doute 
par un mouvement de défèfpoir , il tenta d'abréger fes 
jours en prenant une quantité confidérable d'émetique, 
qui fit un effet prodigieux ; enfin par les fecours qu'on lui 
adminiltra, ilfe rétablît. 

Ce fut alors que Jofeph-Antoine qui a la réputation 
d'un homme de probité, l'exhorta à reltituer fon vol, Se 
voulut l'engager à fe mettre fous la direction du fïeur 
Fenès, Curé de Sainte Marguerite de Satnt-Omer.Robert- 
François Damiens n'y voulut pas consentir , Se fè mocqua 
de la dévotion de fon frère y Se du Directeur qu'on lui o£- 
Iroit. 

Pendant fon féjour à Saînt-Omer , il ne fréquenta que 
fa famille , alla rarement à la MelTe les Fêtes Se Diman- 
ches , Se fe mocqua ouvertement de f&s frères Se fœur , 
qui reftoient , félon lui , trop long-tems à l'Eglife. 

Etant pleinement rétabli , il témoigna avoir envie d'al- 
ler à Dunkerque; fon frère Jofeph-Antoine Se fa fœur la 
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PRECIS HISTORIQUE. xj 

veuve Collet eurent la complaifance de l'y accompagner, 
dans la crainte où ils étoient qu'il ne lui arrivât quelque 
malheur. 

Ils partirent dans une barque le 22 Juillet , Se arrivèrent 
le même jour ; ils couchèrent chez le nommé Champagne 
fils, Piqueur des ouvrages du Roi àDunkerque , & parent 
de la veuve Collet. 

Le 24, Jofeph-Antoine retourna à Saint-Omer porter 
un habit, que Robert-François Damiens avok acheté ; Ro- 
bert-François Damiens refta avec fà fœur la veuve Collet , 
& alba avec elle au Fort Mardik chez Champagne père, 
qui en eft TEclufier ; ils y paiïercntla journée. 

Le lendemain 2J , Robert-François Damiens & fà fœur 
Ja veuve Collet revinrent à Dunkerque chez Champagne 
fils, & parlèrent la journée chez le nommé Wauvel , Maî- 
tre Ralîineur de fel. 

Le 16 , Jofèph-Antoine Damiens revint de Saint-Omer 
d'un air très-emprefTé , donner avis à Robert-François Da- 
miens qu'on y avoit envoyé de Paris fbn Tignalement pour 
l'arrêter. Sur ce , les deux frères partirent précipitamment 
{ans dire adieu à leurs hôtes , & prirent le chemin de Saint- 
Venant : leur fœur la veuve Collet revint feule à S. Orner. 

Arrivés à Saint-Venant , Jofeph-Afltoine Damiens alla 
à la Maifbn du Bon-Fils de cette Ville , pour engager le 
Supérieur à y recevoir Robert -François Damiens; mais 
comme c'eft une efpece de Maifbn de Force, le Supérieur 
ayant demandé fi on s'étoit muni d'un ordre du Juge , Une 
put y être admis. 

Les deux frères allèrent tout de fuite dans un Fauxbourg 
d'Ypres, où ils logèrent chez Jacques Vantoiie, à l'en-- 
feigne du Petit-Pop eringue. 

bij 
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xii PRECIS HISTORIQUE. 

Le lendemain ij 7 Jofeph- Antoine Damiens retourna à 
Saint-Omer chercher les hardes que Robert-François Da- 
miens y avoit laiffées. 

Il revint le joindre au même lieu le 3 1 Juillet, 

Le premier Août ils fe leparerent , après que Robert- 
François Damiens fe fut arrêté chez Pierre-Roland Péel, 
Cabaretier à Zutnoland , à trois cens pas de Poperingue. 

Dans cette Auberge , Robert-François Damiens prit le 
nom de Guiliemant; il y demeura jusqu'au neuf du même 
mois. Pendant ce tems } il fe fit faigner ; Fhôteife étant 
par hafàrd montée dans fa chambre > le trouva baigné dans 
fon fang , quoiqu'il ne parût pas évanoui. Il dit que fa bande 
s'étoit déliée : on la racommoda. Le relie du tems qu'il y 
iejourna , il le paflà partie dans fon lit où il reftoit tard , 
partie à jouer aux cartes avec un Grenadier des troupes de 
la Reîne d'Hongrie > nommé Morel. Il en eft fait mention 
dans le dernier Mémoire de M. le Prince de Croy. 

Le Août j Robert-François Damiens revint loger à 
Poperingue , chez Jacobus Mcffclin , à Fenfeigne du Péli- 
can ; il n'y eft relié que quatre jours , & le 1 3 il eft venu 
demeurer chez Pétronîlie Hameau , Marchande-Mercière, 
rue d'Ypres, à Poperingue , où il a couché environ quinze 
jours dans la même chambre avec Nicolas Playouft, Faifeur 
de bas au métier. Il faut voir à ce fujet la déposition de Pé- 
tronille Hameau dans le Mémoire de M. le Prince de Croy, 
Se celle de Playouft dans l'Information faite en la Grand- 
Chambre. Ceft à ce même Playouft que Robert-François 
Damiens dit ces paroles : Sije reviens en France . . . oui fy re- 
viendrais j'y mourrai 3 & le plus Grand de laterre mourra aiiffi , 
& vous entendre^ parler de moi. Ces deux déportions dépei- 
gnent le caractère de Damiens 3 & ce qu'on en penfoit. 
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Le 10 Septembre , un Valet-de-Ville étant venu avertir 
Damiens que le Magiftrat vouloit lui parler, il partit de 
Poperingue l'après-midi. 

Le 1 2 Septembre, il arriva auCœur- Joyeux, près Saint- 
Orner, De-là, il alla à Arcq voir fon père, qui fit venir 
Jofcph-Antoine & la veuve Collet, avec lefquels Robert- 
François Damiens eut difpute , voulant retirer quatorze 
louis de fà lœur , à laquelle il les avoit confiés , & trois 
cens livres de Jofeph-Ântoine. Mais comme par le confeil 
du fieur Fenès , Curé de Sainte Marguerite , ils avoient pris 
des mefures pour faire reftituer ces fommes au fleur Michel , 
ils ne les rendirent point à Robert-François ; Se efFective- 
ment depuis ce tems le /leur Leys , fils d'un Médecin de 
Saint-Omer, & Étudiant à Paris, s'eft chargé, à la prière du 
fieur Fenès, de vingt-cinq louis qu'il a remis au fieur De£- 
prez , Correspondant du fieur Michel» 

Pvobert-Francoîs étant relié fie pt à huit jours dans ce can- 
ton, arriva le 16 Septembre à Fies, chez le nommé Tail- 
lis , Fermier, fbn coufin : il y eft reilé jufqu'à la fin d'Oéto- 
bre. On connoitra par le Mémoire de M. ie Prince de 
Croy , & par les dépofitions de l'information faite en la 
Grand' Chambre, les difeours qu il y a tenus , Se les liaifons 
qu'il a pu y avoir. 

Robert-François Damiens eft: parti de Fiés au commen- 
cement de Novembre, il eft arrivé le trois à Auftreville 
chez Jean-Clément-Dominique Damiens fbn coufin ; îl y 
a couché une nuit, Se le lendemain il enraya tellement (k 
femme, qu'elle fut obligée de fe faire faigner. 

Le 5" Novembre , il revint à Hermanville chez Le lè- 
vre ion coufin , il y féjourna quatorze jours. Pendant ce 
tems , il alla à Avefhe- le -Comte chercher des papiers 
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de famille , pour le procès qu'il avoit à A iras. 

Le to , il alla à Villcrs-Châtel , chez le nommé Beau- 
court , Fermier , fbn coufn ; il y relia deux nuits, parla 
contre les Eccléfiaftiques. 

Le il , il vint à Arras avec Beaucourt , & le pria de 
s'informer fi M. Bataille n'avoit pas Ion fignalement. 

En arrivant il logea chez Réant fbn parent ; & le irj 
Novembre il alla loger chez Saguct au Lion d'or. C'eft 
dans cette Auberge qu'il a fréquenté & mangé journelle- 
ment avec le nommé Saint- Julien , domeftique d'un Cha- 
noine <3* Arras. 

Le 3 Décembre , Damiens pafîà avec Albert Se Nicolas 
Platel une TranfaéUon pardevant Notaires , tant pour lui 
que pour fes frères & fœur. Le 6 il en paiïh une fembla- 
ble avec la Demoifelle Marchand, 

Le q Décembre, il rendit compte à M. Sohier de ce? 
qu'il avoit reçu, qui pouvait le monter à 400 livres. 

Depuis le o jufqu'au 20 , il a paffé fon tems à l'Eflami- 
nette à jouer Se à boire , étant taciturne , &; fe livrant p^u 
à la converfàtion. On verra plus au long ce qui a hâté fon 
retour, & l'exécution de fon mauvais deilein dans le grand 
Interrogatoire par lui fubi devant les Commiiîàires de la 
Cour. 

Le 20 Décembre , Damiens étant chez Saguet , fè fit 
faigner , & recommanda au Chirurgien de lui faire un» 
grande ouverture ; il prit pluficurs jours de l'opium. Ce- 
pendant le 1 1 il alla à la Falefque , près d'Arras , chez Ne- 
veu, Fermier, Ion parent ;il y tint des propos d'un homme 
défefpéré : Que le Royaume , fa fille & fit femme étoient perdus. 
Il refta à la Falefque ,ju{qu'au 23. 

Revenu à Arras_ 3 il tint les même propos au nommé 
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PRECIS HISTORIQUE. xv 

Breuvart, mefureur de grains; il les faut voir dans la dé- 
position de ce témoin , ayant été entendu devant les Corn- 
res de la Cour. 

Le 2J , il quitta l'Auberge deSaguet, &vint loger à 
l'Ecu de France , d'où partent les Carottes pour Paris , il 
retint une place, Se fe fit enregillxer fous le nom de 
Breval. 

Le 16 s dans cette même Auberge, il jfè leva fi tard, 
que , quoique ce fût un jour de Dimanche , il manqua la 
MeiTe. 

Le 28 , il partit pour Paris dans le Caroffè , en la 
compagnie du Père Duparcq , Jacobin , du ficur Le borne, 
Sergent au Régiment: de Poitou , & d'un jeune Eccléiiafti- 
que, nommé Louis-JolèphChouet ; tous les trois ont été 
entendus comme témoins dans l'Information faite en la 
Cour. 

Le 31 3 il arriva à la Barrière fur les deux heures & de- 
mie, il prit un Carofle de Place, Se ramena le jeune Ecclé- 
fiaftique rue de Poitou au Marais , chez un Maître de 
Penfion , auquel ce jeune homme étoit adreifé. 

Sur les trois heures il fe rendit dans un Cabaret de la rue 
Beaubourg , dans lequel il attendit Louis Damiens fon 
frère , Domeftique dans une Mai fon , rue Simon-le-Fraxic. 
Ce frère vint le joindre peu de tems après , Se fut fort éton- 
né de le voir : car Robert-François Damiens a voit pris la 
précaution de ne point faire dire à Louis quelle peribnne 
le demandoit. 

Louis reprocha à Robert-François Damiens fon impru- 
dence de revenir à Paris, après le vol qu'il y a voit commis, 
&qui étoit dénoncé à la Jufticc ; Robert-François Damiens 
l'alTura qu'il n'y demeureroit pas iong-tems. Il faut voir ce 
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que les deux frères fe dirent, dans l'Interrogatoire fubi par 
Louis Damiens devant les Commifïàires de la Cour. 

Robert-Françoïs Damiens pria fon frère de lui indiquer 
une Auberge dans le quartier ; ce qui lui ayant été refufe , il 
demanda la demeure de la femme ; il apprît qu'elle fèrvok 
en qualité de Cuifiniere chez la Dame Ripandeliy , rue du 
Gmetiere-Saint-Nicolas. 

Après cette conversation , les deux frères fè fëparerenn. 
Robert-François Damiens , furies cinq heures ,fepréfenta 
chez la Dame Ripandeliy ; ce fut la Demoifelle Macé , 
femme-de-Chambrc de ladite Dame , qui lui ouvrit la por- 
te , & qui le reconnut; elle avoit logé en penfion chez la 
femme Damiens, Cloître Saint Etienne-des-Grès, lors du 
départ de Damiens pour l'Artois. Elle lui dit que là femme 
étoitfortie; maïs qu il pouvoit l'attendre dans la Cuiime , 
où elle le fît entrer, 

La femme Damiens rentra peu de tems après ; elle fut 
fiirprHe de voir fon mari, qui lui dit qu'il ne comptoît pas 
relier long-tems , & qu'il retourneroit inceflàmment en 
Artois. Sur ce, elle fè détermina à le faire coucher dans fà 
chambre à finfeude la Dame Ripandeliy fa JVlaîtreiTe, 

Le lendemain , premier jour de l'an 17J7, la fille de 
Damiens, avertie de l'arrivée de Ion père , vint le voir fur 
les onze heures , & le trouva encore au lit. 

Le deux Janvier, elle revint avec une nommée Wat- 
tebled , Couturière , amie de là mère ; elles reprochè- 
rent l'une & l'autre à Damiens fon retour , qui l'expo- 
foità être arrêté pour raifon de fon vol; la femme Watte- 
bled lui fît à ce fujet une exhortation allez feafée. Sur le 
foir, & vers les fept heures, Robert-François Damiens, là 
femme , là fille , & la femme Wattebled fortirent de chez 

la 
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la Dame Ripandelly dans l'intention de reconduire la fille 
Damicns Se lafemmeWattebled, qui logeoient Tune & l'au- 
tre Cloître Saint Eticnne-des-Grès ; pendant le chemin ,. 
ils s'arrêtèrent dans un Cabaret à bière, rue Saint Martin, 
près SaintMéderic. Là, ces femmes réitérèrent leurs inftan- 
ces pour l'engager à quitter promptement Paris ; il leur 
promit, &dit à la femme Wattebled un éternel adieu. 

Le lendemain Lundi, trois Janvier , fur les huit heures 
du foîr , Robert-François Damiens fortit de la maifon de 
la Dame Ripandelly avec (à iemme Se fà fille , qui le recon- 
duilirent vers "là rue Saint Martin , d'où il fe fepara d'elles. 

Il fera bonde confulter les Interrogatoires de la mère 
Se de la fille, pour connoître les difeours qu'il tint en fe 
féparant d'elles. 

Il eft difficile d'aflfurer ce que Damiens fît à Paris depuis 
huit heures Se demie du foir qu'il quitta fà femme, jufqua 
onze heures qu'il s' eft rendu au Bureau des Voitures de la 
Cour, où il a pris une Chaife. Dans les premiers tems 
de la Procédure il niok d'être marie , & conféquemment 
d'avoir vu là femme à Paris ; alors il fbutenoitquele Fiacre 
qu'il avoit prisa la Barrière i' avoit conduit dans un Cabaret, 
tantôt de la rue de Condé , tantôt de la rue Mazarine, 
Quand il eft convenu en la Courd'ctte venu chez fa femme, 
il a prétendu d'abord qu'en la quittant le Lundi trois, il 
avoit été fbuper fèul dans un Cabaret rue de Condé ; fur la 
fèlette, en préfènee de fès Juges, il a dit qu'en quittant jfà 
femme il avoit été accoflé par une fille de joye, qui l'a voie 
conduit chez unBoulangerau coin de la rue de Condé, 
Se qu'enfuit e il avoit fbupé feul dans un Cabaret de la même 
rue, fans avoir jamais pu fpéciner le Cabaret, Enfin, à la tor- 
ture , il a déclaré que tout de fuite en quittant là femme , il 

c 
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avok été dans un Cabaret rue de l'Uni verfi té vis-à-vis la rue 
de Poitiers, dont il connoiiîoit leMaître , qu'ilyavoit foupé 
feuijS'etoic endormi, qu'on favoit réveillé fur les dix à onze 
heures , & qu'il s' é toit tout de fuite rendu au Bureau des 
Voitures de la Cour, qui eft peu éloigné de ce Cabaret. 

Ainfi, ce qui paroît confiant , ert que Robert-François 
Damiens prit uneCbaife au Bureau , dans laquelle il monta 
feul vers les onze heures & demie ou un peu plus. Il faut 
obfèrver qu'il n'avoit avec iuiperfonne dans ce moment, 
& qu'il n'emporta aucun paquet : c'cfl ce que conilate la 
dépofïdon du Cocher. 

Il arriva à Verfailies vers les trois heures du matin , le 
Mardi quatre , au Bureau des Voitures , il y refta jufqu'à 
ièpt heures ;Ôc après avoir bu du Ratafia avec le Cocher, 
qu'il paya libéralement , Se le Garçon du Bureau, il s'en- 
dormit tranquillement pendant deux heures. À fan réveil, 
il pria ce Garçon de le conduire dans une Auberge, & fur 
Ion indication , il alla loger rue Sartory chez le nommé 
Fortier. Comme il navoit point de paquet, la femme For- 
tier exigea qu il lui donnât des Arrhes pour fa dépenfe, ce 
qu'il fit. Après avoir bu un coup, il fe coucha, & refta au 
lit jufques fur les deux heures après midi; alors s étant ha- 
billé , il fortit de fon Auberge , on ne fçait pas précifëment 
ce qu'il fit alors. Il a prétendu avoir palïé fon tems partie à 
fe promener dans le Parc & dans les Cours , & à boire dans 
un Cabaret de la rue des Recollets; mais quelque recher- 
che qu'on ait faîte ^ on n'en a pu avoir aucune certitude. 

Le même jour Mardi, vers les onze heures du fbir, il 
rentra dans l'Auberge de Fortier ; il s'emporta en rentrant , 
difànt qu'on ne pouvoit finir d'affaires dans ce maudit Ver- 
failles ; que le Roi alloit encore à Tiïanon jufqu au Samedi 
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fuivant ; enfuite il demanda un Poulet , on lui offrit du Mou- 
ton; il fe coucha, après avoir mangé un morceau. 

Le Mercredi cinq , la femme Fortier étant entrée par 
hafàrd dans fa Chambre, furies onze heures, il la pria de 
lui faire venir un Chirurgien pour le fàîgner ; il faifoit un 
froid rigoureux, la femme Fortier crut qu'il badmoit, & 
lui répondit fur le même ton. Il a fout en u depuis dans fes 
Interrogatoires en la Cour , & à la confrontation avec la 
femme Fortier , que s'il avoit été fàîgné comme ille deman- 
doit, il n'auroit pas commis {on crime. 

Quoi qu'il en fort, s'étant habillé vers les deux heures , il 
fortit de l'Auberge de Fortier. Dès les quatre heures on 
le vit roder dans les Cours du Château , il en convient. Un 
Garde de la Porte , qui a été entendu en dépofition, a dé- 
claré qu'étant en faction au deflbus de la Voûte qui conduit 
à l'Appartement deMefdames, il vit un Particulier, qu'il a 
depuis reconnu pour être Damiens; que ce Particulier fut 
accofléparun autre Inconnu de taille au plus de cinq pieds, 
Se mince , qui lui dit en l'abordant : Eh bien ? à quoi Da- 
miens répondit: Eh bien! j'attends. Damiens a prétendu 
que le Garde de la Porte a renverfë l'ordre du dialogue; 
que c'efl lui qui a dit : Eh bien? & que l'autre a répondu: 
Éh bien ! j'attends. Prefle d'indiquer quel étoit ce Particu- 
lier, Damiens a prétendu quec'étoit un Particulier qui fol- 
iicîtoit la permiflion de montrer une Machine ; on s'en eft 
informé , mais cet homme , qui eft connu , n'a nul rapport 
avec le fignalement donné parle Garde de la Porte , étant 
de plus de cinq pieds & demi de hauteur , &. d'une taille 
épaule. Damiens dans tout le cours de finflruclion a per- 
fide dans ce qu'il a fbutenu à cet égard. 

Sur les cinq heures tr ois-quarts du même jour , Mercredi 
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cinquième Janvier, le Roi , qui étoit revenu dans l'après- 
midi de Trianon, pour voft- Mefdames, fe difpofànt à y 
retourner, fbrtit de leur Appartement, accompagné de 
toute fà Cour Se de Monfcigneur le Dauphin, Damiens s'é- 
toit caché dans un petit enfoncement, au bas dei'Efcalier, 
près la Voûte, Dans Imitant que le Roi étoit prêt à monter 
en Carroiïc, appuyé fur M. le Comte de Brionne, Grand 
Ecuyer , & M. le Marquis de Beringhen, Premier Ecuyer,& 
que la portière etoit même ouverte, le fcélerat Damiens fe 
précipita au milieu des Courtï/àns , il heurta en pafîlmt 
Monfejgneur le Dauphin, Se M. ieDucd'Ayen, Capitaine 
des Gardes du Corps de Service ; & pénétrant à travers la 
Garniture des Gardes-du-Corps & des Cent-Suilles, il 
porta fa main parricide fur la Perfonne fàcréc de Sa Ma- 
jefté , la frappa au côté droit vers la cinquième des vrayes 
côtes, d'un coup de couteau fait en forme de canif. Le Rôi 
fe fentit frapper, & dit: On m'a donné un furieux coup de 
poiîig : jpuîs pailant la main Icus fa vefte , & l'ayant 
retirée enfanglantée, il s'écria qu'il étoit blelfé. Dans le. 
même moment il fe retourna, & appercevant Damiens qui 
avoit fbn chapeau fur la tête, il dit: C'efl cet homme là qui 
m'a frappé^ qu'on l'arrête, cV qu'on ne hàfajje point de mal* 
Le Roi remonta tout de fuite dans fbn Appartement. Ce 
n'eft pas ici le lieu d'exprimer quelle fut la consternation , 
l'Horreur, la douleur dont tous les François furent fàifis à 
la nouvelle d'un fi horrible attentat, ni quelle lut la con/b- 
îation, quand dès le lendemain on put s'affurer qu'il 
n'y avoit rien h craindre pour une vie iî précieufe. 

Le fcélerat Damiens fut dans i'inftant fàifi & arrêté par 
un des Valets-de-Pied du Roi , & remis un moment après 
entre les mains des Gardes du Roi; il fut conduit dans leur 
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Satie , où on le dépouilla; après l'avoir fouillé, on trouva. 
fur lui le iatal couteau dont il s'étoit fervi pour commettre 
fbn crime. Ce couteau étoit à deux lames, Tune à l'ordi- 
naire 3 affez large & pointue , l'autre en forme de canif, 
longue de quatre à cinq pouces , c'étok de cette dernière 
qu'il s'étoit fervi ; il avoir eu le tems de i'efluyer , car on ne 
la trouva pas enfànglantée. On trouva auiïî fur lui trente- 
fix à fept Louis d'or ,& quelque argent blanc, unLivre in- 
titulé : bijlmâions S 1 Prières Chrétiennes > qu'il a déclaré lui 
avoir été donné par fbn frère à Saint-Omer 3 & que l'un & 
l'autre ont reconnu aux confrontations: ce font les feuls 
effets dignes de remarque dont il ait été trouvé fàifi. 

Dès le premier inftant que Damiens fut entre les mains 
des Gardes du Roi , fur les queftionsqui lui lurent faites 5 il 
dit deux ou trois fois : Qu on prenne garde a Monfieur le Dau- 
phin, que Monjieur le Dauphin ne forte point de la journée. 
PreiTé d'avouer les Complices , il dît qu'ils étaient bien loin; 
qu'on ne les trouver oit plus; que s'il les déclarait , tout fer oit 
fini. 

Au milieu de ces interrogations extrajudiciaires ^ le zélé 
de ceux qui les faifoient , & la jufte horreur qu'on avoir 
du Scélérat , fit que dans Tempérance d'obtenir de lui Vavea 
de Ces Complices par la douleur , on l'approcha à\m îcu 
ardent , & on le tenailla vers les chevilles des pieds avec 
des pinces rougics ; on ne fut pas long-tems à fèntir le dan- 
ger qu'il y avoit à tourmenter ainfi le Criminel. 

Le Prévôt de l'Hôtel , qui eft compétent pour inilruire 
tous les Procès concernant les crimes commis à la fuite de la 
Cour , s'empara de Damiens , & le fit conduire à la Géole; 
il y fut interrogé parle fleur le Clerc du Brillet, l'un des 
Lieutenans du Prévôt de l'Hôtel, Le Subftitut du Procureur 
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Général rendit Plainte dès le même jour; on commença 
tout de fuite l'Information. 

Damiens fut arrêté & recommandé ; le 6 Se jours fui- 
vans jufquau 14, il y eut plusieurs Interrogatoires fïibis 
par Damiens, nombre de Témoins entendus: toute cette 
Procédure eït en entier dans le préfent Recueil, avant celle 
faite au Parlement. 

Le Prévôt de l'Hôtel décréta de prife-de-corps le nom- 
mé Saint-Julien, avec lequel Damiens avoir vécu à Arras, 
& qui fè trouvoit pour lors à Paris, 

En même tems on apprit que Damiens étoit marié , & 
qu'il avoit une fille ; la femme & la fille furent a -rêtées. 

On donna des ordres également pour salTurer du père de 
Damiens , de Jofepb-Antoine fon frère , demeurant à Saint- 
Omer , de la femme de ce frère, de la veuve CoL et; on 
arrêta à Paris Louis Damiens, autre frère, & fà femme, 
Cuifmiere , & la Demoifelle Macé , Femme-de-Chambre 
de la Dame Ripandeliy 3 & qui avoit reçu Damiens en l'ab- 
fence de fà femme. 

Ici étoit le nombre de ceux détenus en Prifon, & l'état 
de la Procédure, lorfque le 15" Janvier le Roi donna des 
Lettres Patentes pour ordonner Plnftr. clion du Procès en 
la Grand Chambre duParlement , en validant la procédure 
faite en la Prévôté de l'Hôtel. 

Le 17, içs Lettres Patentes furent apportées en la 
Gvand'Chambre , où elles furent regiflxées le même jour, 
& na" l'Arrêt d'enregiflrcmentii fut ordonné que l'Infinie- 
tion du Procès Ce feroit par M. le Premier Préfïdcnt, M. 
le Préfident Mole, M. Severt, Doyen, & M. Pafqu-ier^ 
ComeUleFs nommés pour Rapporteurs. 

Il fut alors queilion de transférer le Prifonnier avec 



x/j^r. y/Av^/^^AA .^/voi, y-- 



^■Vll ■•_ . ■ „,^^_ *^-*s+^*. . ., . 



PRECIS HISTORIQUE. xkïij 
fureté ; ce foin fut confié à MM. du Régiment des Gardes 
Francoifes, dont un Détachement conlidérable laccom- 
paejp depuis Verfailles jufqu'à la Conciergerie, où Da- 
miens arriva le Mardi 18 fur les deux heures du matin. 

L'intérêt qu on avoit à conferver ce Scélérat jusqu'au ju- 
gement de fon Procès, avoit fait prendre différentes pré- 
cautions , tant par rapport à l'extérieur qu'à l'intérieur de 
la Conciergerie; au dehors, on avoit établi une paliilade, 
placée en diagonale , depuis l'efcalier du Mai jufqu'à l'autre 
elcalier , dans laquelle il y avoit deux ouvertures; au bout 
de cette palnlade étoit un Corps-de-Garde compofe de cent 
Hommes,qui iourniJlbit les Sentinelles du dehors & la Gar- 
de de l'intérieur. Cette Garde étoit relevée toutes les vingt- 
quatre heures, & étoit commandée par un Lieutenant & ùïî 
Officier de chaque grade inférieur; il y avoit des Sentinel- 
les placées fur l'eicalier du Mai , êc des Patrouilles qui fe 
faifoient la nuit,, tant dans les Cours, que dans l'extérieur 
du Palais. 

Au dedans de la Conciergerie , il y avoîc des Sentinelles 
placées depuis l'entrée jufqu a la Cour où eft la Tour dite 
de Momgomery ; dans le bas de cette Tour on avoir placé 
un petit Corps de Garde de douze Soldats , qui fervoit à 
relever les Sentinelles de l'intérieur. 

Le long de l'efcalier de cette Tour , il y avoit égale- 
ment des Sentinelles de diftance en diftance. 

Au premier étage , étoit la Chambre où Damiens étoit 
renfermé. 

Cette Chambre, ronde, & qui peut contenir douze 
pîeds en tous fens , n'eft éclairée que par deux meurtieres 
ou faulfes fenêtres de huit à neuf pouces de large , fur trois 
pieds de haut; ces ouvertures font garnies d'une double 
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grille & n 5 étoient fermées que par des chaffis poUîches 
de papier huilé. 

Il n'y avoit dans la Chambre aucune cheminée, m feu; 
mais elle étoit fuftifàmment chaude par l'effet du Poêle placé 
dans le Corps-de-Garde au-deffbus, & par la chaleur des 
lumières qui étoient continuelles dans la Chambre du Prî- 
fbnnier; c'étoit d'abord des chandelles ,mais , fur l'avis des 
Médecins, pour conferver la fàlubrité de l'air, on n'y a 
plus brûlé que de la bougie. 

Voici maintenant comme le lit du Prisonnier étoit dif- 
poie: On avoit placé vis-à-vis la porte le chevet, à la dis- 
tance de trois pieds de la muraille; ce lit étoit fur une ex- 
trade élevée de fix pouces de terre , & matclaflee dans fa. 
circonférence à fix pouces en dehors du coucher. 

Le doiîier, dans toute fa largeur , élevé de trois pieds au- 
delîîis du chevet, étoit pareillement matelaffe, & s'élevoic 
& Ce baiifoit avec une cremaiHiere , pour la commodité du 
fer vice du Criminel. 

Dans ce Lit , il étoit attaché par un affemblage de fortes 
courroies de cuir de Hongrie, larges de deux pouces & de- 
mi ; ces courroies lui tenoient les épaules affujetties , & , de 
chaque côté du lit , étoient attachées à des anneaux fcellés 
au plancher. Deux autres courroies formoient un lien 
à chacun de fesbras, & correfpondoient entr'elles par une 
autre placée fur l'eftomac ; & les deux branches opéraient 
une efpèce de menotte pour chaque main , qui ne laiiîoir. 
à la main & au bras de liberté que vers la bouche : ces cour- 
roies étoient également rattachées par les extrémités au 
plancher dans des anneaux Semblables aux premiers. Deux 
autres courroies pareilles contenoïent également les cui£ 
fes , & étoient rattachées de même ; enlbrte que de cha- 
que 
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que côté du lie il iortoit trois branches de courroies; outre 
cela , celle qui étoit placée furl'eftomac formoit , en def- 
cendant aux pieds, comme unfurfaix, & fè rattachoit aux 
pieds du lit a un anneau au milieu du plancher; la courroie 
qui contenoit les épaules, avoit également la corrcfpon- 
dance par-deilus ledofîîeràun autre anneau fceiléainfi que 
les précédens ; on avoit étendu fous les bras & les mains de 
l'Accufé un large tapis de peau, pour qu'il ne contractât 
aucune chaleur inflammatoire , ni écorchure. 

Ces précautions a voient paru néceilaire.s , parce que dans 
la Géole à Verfailles le Criminel avoit tenté les moyens 
de le détaire ; ce fut par une fuite de ces mêmes précautions 
que , lorfqu'on descendit Damiens du CaroiFe qui l'avoit 
conduit de Verfailles à la Conciergerie , on l'enveloppa 
dans une efpècede hamac , pour empêcher qu il ne pût, par 
un mouvement imprévu , fe heurter contre les murs de l'ef 
calier , qui eft fort étroit ; on s'eft fervi de la meme précau- 
tion quand on l'a fait monter fur la fin de rinftruction en 
la Chambre de la Tournelle , Se lors du Jugement. 

Outre ces précautions, on avoit choiii douze Sergensdu 
Régiment des Gardes , les plus intelligens & les plus figes , 
quatre defquels fe rele voient de quatre heures en quatre 
heures, étoient jour Se nuit dans fa Chambre, & les huit au- 
tres dans une Chambre immédiatement placée au-deffus , & 
prêts à porter fècours , s il le falioit , au moindre bruit ; ces 
douze Sergens ne font pas {brtis de laTourdeJVJontgomme- 
ry qu'avec le Criminel; eux (euls ,<§c l'Officier qui comman- 
doit la Garde, Se qui fe renouvelloit chaque jour, avoient 
la faculté de le Voir Se de lui parler, encore leur étoit-il 
enjoint de l'écouter, plutôt que de l'entretenir. 

Les plaies que la brûlure de Verfailles avoit caufées., 
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n'ayant pu être confolidées qu'après plus de deux mois, il 
a été prefque tout ce tems dans fon lit , ne fe levant que 
pour les befoins indirpenfables : pour fon forvîce perfon- 
nel on avoit également choifi quatre Soldats intelligens , 
qui fàifoient fonctions d'Infirmiers , & qui ne l'ont pas 
quitté , n'ayant eu communication qu'avec les Sergens dont 
on a parlé ci-defllis. 

Quant à fa nourriture , on en avoit chargé un Officier de 
la bouche, qui lui apprêtoit à manger, fuivant le régime 
preicrit par les Médecins ; & avant qu'on lui présentât 
ce qu'il devoit manger, TelTai en étoit fait par un Chirur- 
gien qui a toujours couché dans la Prifon. 

Le foin de fa fànté étoit confiée au fieur Boyer Médecin , 
Se au fleur Foubert Chirurgien , l'un ôc l'autre ordinaires 
du Parlement; ils le vifitoient trois fois par jour, le pan- 
foi ent & rendoient compte de là fituation tous les matins 
à M, le premier Préfident. 

C'eft en cet état que Meilleurs les CommilTaires fe tranf- 
porterent en la Prilbn de la Conciergerie dans la cham- 
bre de Damiens, le 18 Janvier à dix heures du matin, Se 
y réitèrent jufqu'à trois heures Se demie pour l'interroger ; 
ce premier interrogatoire n'a été clos que le dix-fept Mars 
fuivant , pendant lequel intervalle il y a eu quatre autres 
ieances pour le même interrogatoire dont plusieurs ont 
duré Jîx à fept heures ; on en jugera par les pièces mêmes. 

Pendant que Meffieurs les CommilTaires travailloient à 
Tinrlruction du Procès, dès le i % Janvier on avoit fait 
dans la maifon de la Dame Ripandelly une découverte in- 
rérefTante; la nommée Dorle ans qu'on avoit fait venir pour 
laver la vahTelle , apperçut en nétoyant la cuifine au haut 
du manteau de la cheminée un lac de toile quelle fit tom- 
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ber ; elle jugea au bruit qu'il renfermoit de l'argent, elle 
en avertit le fieur Payfan de Montîgny , Commis de la 
Dame Ripandelly , qui l'en inflruifit pareillement. On fit 
ouverture du Tac dans lequel on trouva 1206 liv. en louis 
Se doubles louis , dont partie étoit enveloppée dans un 
papier enluminé en partie , l'autre dans un papier propre 
à être enluminé Se un écu defix livres dans un papier blanc. 
La Dame Ripandelly eut la précaution d'envoyer la veuve 
Dorleans Se le fieur Payfàn de Montîgny fon Commis > 
chez le CommhTaire Rochebrune faireleur déclaration de 
cette découverte , Se lui dépofèr les efpèces. Ce Commif- 
faire ayant dreffé fon Procès-verbal , le remit à M. le Pro- 
cureur Général , qui donna une Requête à ce fujet ; Se 
cela occafionna une Information particulière qui fe trou- 
ve dans la fuite des procédures > Se qui eft liée avec celle 
concernant le vol fait au fieur Michel , parce que Damiens 
eft enfin convenu dans un Interrogatoire du 18 Janvier, 
que c étoit lui-même qui avoit placé ce iàc & cet argent: 
dans la Cuîfine de la Dame Ripandelly , à l'infçu de fa 
femme Se de fa fille. 

Llnftruétion fe trouvant avancée , il fut queftion de 
régler le Procès à l'extraordinaire , c'eft-à-dire d'ordon- 
ner le recollement & la confrontation des Témoins. Avant 
d'y procéder, les Princes Se Pairs étant venus prendre leur 
place , ainfi que quatre Maîtres de Requêtes , des Préfïdens 
honoraires > & des Confeillers ayant feance en la Grand- 
Chambre , on rendit compte de toutes les procédures faite* 
tant en la Prévôté de l'Hôtel qu'en la Cour , Se lecture 
en fut faite en entier; fur ce intervint Arrêt le ip Février > 
qui ordonna le recollement Se la confrontation. 

On décréta enfùite de prîfe-de-corps le père de Damiens^ 
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Jofepb-Antoine ion frère, demeurant à Saint- Orner , la fem- 
me de Jofcpli-Antoine, Louis Damiens , autre frère , Se. fà 
femme , Elifabeth Molerienne, femme de Robert-Fran- 
çois Damiens , Marie-Eliiàbeth Damiens , fa fille , Se la De- 
moi (elle Macé : ces Accufés furent promptement transférés 
à la Conciergerie , & ils furent fucceflivement interrogés. 

Dans la Séance fùivante , où les Princes & Pairs alfifte- 
rent également ( car ils ont fuivi avec la plus grande exac- 
titude tout le cours de l'Initruèlion de ce Procès ) , on 
rendit compte de l'Affaire des propos tenus par une petite 
Penflonnaire de la Communauté de Saisit Jofeph , faux- 
bourg Saint-Germain, & qui fembloit avoir une liaifon in- 
time avec l'Inftruètion du Procès de Damiens: nous en ren- 
drons compte feparément , avant de rapporter la Procé- 
dure qui regarde cette branche de l'Affaire. 

Enfùîce on infcruillt tous les Juges des lumières qu'on 
avoit tirées des Mémoires de M. le Prince de Croy ; & 
comme il eft contre la règle de lire d'autres pièces que 
celles qui font juridiques , & qui font partie du Procès , on 
fe contenta d'en faire le rapport , tel à peu près qu'il fera 
annoncé dans ce qui eft coté quatrième , des Mémoires de 
M. le Prince de Croy, & qui eft intitulé , Précis, 

Après ce compte rendu, dans une autre Séance, on re- 
vint à examiner ce qui réfultoit de la quatrième Information 
faite en la Prévôté de l'Hôtel, dans laquelle les Témoins 
avoient dépofé de mauvais propos tenus le 3 1 Décembre 
1756, par un Domeftique , & qui fembloient avoir trait à 
l'attentat commis le y Janvier fuivant ;le Prévôt de l'Hôtel, 
fur cette Information, avoit décrété de prifè-de-corps qua- 
tre Particuliers; mais fur leurs Interrogatoires & leurs Re- 
quêtes , il les avoit renvoyés en état d'ajournement perfon- 
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nel: on ordonna fur cette Procédure une continuation d'In- 
formation. 

La Séance fuivante fut employée à rendre compte , tant 
des différens avis qui avoîent été donnés à M. le Procureur 
Général, que de quatre Procédures commencées au Châ- 
telet. 

A l'égard de ces dernières, il fut ordonné qu'elles fe- 
roient continuées devant les premiers Juges , le peu de lu- 
mières qu'elles donnoient , nindiquoient aucune nécefTité 
de les évoquer. 

Il en fut de même d une autre , ïnftruite à Nogent-fur- 
Seine, fur la délation d'un jeune homme, qui , lors de fa 
détention , avoit avoué la fauifeté de ion accuiation. 

Une autre Procédure, inftruite à Abbeville, fur des mau- 
vais propos qu'on prétendoit y avoir été tenus, ne parut 
mériter d'être fuivie ni décrétée, quoiqu'on eût entendu 
vingt Témoins, 

Une Affaire plus finguliere fixa l'attention : le bruit s'é- 
toit répandu qu'un Particulier avoit averti le Comte de 
Zaluski, Grand Référendaire de Pologne , qu'il avoit à 
révéler quelque choie qui intéreiloit la fureté de l'Etat Se 
la Perfonne du Roi ; cet avis lui avoit été donné vers la fin 
de Décembre. N'ayant pas cru devoir en iaire uiâge , le 
meme Particulier vint la veille du jour de l'attentat commis 
par Damiens , s'informer au Grand Référendaire s'il avoir 
fait part au Roi de ce qu'il lui avoit révélé , l'aifurant qu'il 
n'y avoit pas de tems à perdre. Le lendemain le crime de 
Damiens étant publié, le Comte de Zaluski fe reprocha 
fonfilence,& conta ce qui lui étoit arrivé : la nouvelle 
s'en étant répandue , elle fixa l'attention des Juges, & on 
chercha à découvrir quel étoit le donneur d'avis. On. foup- 
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çonna un vieil Abbé de la Chapelle d'en être l'auteur , & 
d'avoir voulu accréditer des vifions qu'il avoit débitées 
il y avoit plus d'une année , & que le Miniftére avok rejet- 
tées avec mépris. Pour fe procurer un éclaîrciilèment fàtis- 
faifant,M. le Prince de Conti voulut bien faire venir en 
fa préjfence le Comte de Zaluski Se l'Abbé de la Chapelle. 
M. le Procureur Général fut préfent à cette entrevue. Le 
Comte de Zaluski reconnut l'Abbé de la Chapelle pour le 
donneur d'avis. L'Abbé réitéra l'expofition des hiftoires ou 
rêveries qu'on avoit déjà méprifées ;<5c le tout ainfi éclairci , 
on ne fongea plus à fuivre aucune Inflruction fur un faic 
chimérique, & qui étoit démontré tel. 

Dans une Séance fubféquente , il lut que ft ion d'une autre 
Affaire plus ferîeufe, & qui ne fera pasfitôt terminée ; mais 
qui fera cependant comprife dans ce Recueil, dans l'état 
où elle le trouve actuellement , qui fuffira peut-être pour 
faire préjuger quelle en doit être l'iiTue. 

Un nommé Félix Ricard , Soldat au Régiment des Gar- 
des Françoifes , Compagnie de Champignelle , dans la- 
quelle ils'étoît engagé au mois d' Octobre 175 &> ayant ob- 
tenu un congé de trois mois, s'en retourna dans le lieu de 
fon origine, près Montdidier ; on prétend que dans ce Can- 
ton il a commis différens vols, & notamment un fur le 
grand chemin, quia étéfuivid'aflàflinat le 10 Janvier 175V. 
Pour raifbn de ces vols &. de cet aflafîïnat , on a inftruit à 
Montdidier, & Félix Ricard y a été décrété de prife-de- 
corps ; c'efl: fans doute pour éviter l'exécution de ce décret, 
qu'il cft revenu fur le champ à Paris ; mais fur l'avis qui en 
a été donné , on l'a fait arrêter & conduire dans la Prifon 
de l'Abbaye de Saint-Germain. C'efl ià que le 3 Février il 
a demandé à parler à M. le Major des Gardes Françoifes , 
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& lui a fait une déclaration très-circonflanciée & très-dé- 
taillée des propofitions qu'il a prétendu lui avoir été faites 
vers les Fêtes de Noël dernier, parle nommé le Fort , Mar- 
chand très-accrédité au village d'Angeft près Montdidier , 
Se ce en préfence d'un autre Particulier qu'il a dit ne pas 
connoître, mais qu'il a défigné comme un Ecciéfiaftique. 
Ces propositions , félon lui , tendoient à aiîaffincr le Roi , 
on lui avoit promis deux cent Louis & un cheval de prix 
pour fe fauver. Malgré cette déclaration , on avoit ramené 
Ricard à Montdidier pour continuer fon procès au fujet 
des vols & allaflinat : là , dans un Interrogatoire , il arenou- 
veilé dans les mêmes termes & le même détail tout ce qui 
étoit contenu dans la déclaration par lui faite à M, le Major 
de& Gardes. Le Juge de Montdidier en a fur le champ 
rendu compte à M. le Procureur Général , qui a rendu 
plainte des faits contenus dans la déclaration de Ricard. Sur 
cette plainte eft intervenuArrêt qui a ordonné qu'il en fèroit 
informé devant le Juge de Montdidier, qui a été commis 
à cet effet, & cependant on a décrété de prife-dc-corps le 
nommé le Fort <§c le quidam Ecciéfiaftique ; pendant ce 
terns le Juge de Montdidier continuoit fon Inltruclion fur 
les vols ; & dans un dernier Interrogatoire > au commen- 
cement du mois de Mars IJ57, Félix Ricard fjr une nou- 
velle déclaration, dans laquelle il annonça qu'il avoit eu 
connoîflance d'une conspiration pour aflaJîmer le Roi , dès 
le mois de Novembre dernier , qu'on lui avoit propofë d'y 
entrer , que les conjurés étoient alfociés avec Damiens. 
11 a impliqué dans cette accufàtion un nommé Félix Dau- 
bœuf , Soldat aux Gardes , deux autres Soldats dont il n'a 
pu dire le nom, Se un nommé Grand-Thomas, & enfin 
un fieur Dangeft , Marchand confidérable de ce canton > 
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qu'il à prétendu être le chef & le moteur de ce déteftable 
complot. M. le Lieutenant Criminel de Montdidier n'a 
pas manqué d'informer M. le Procureur Général de cette 
nouvelle découverte. Il y a eu fur ce nouvelle Plainte en 
la Cour, information ordonnée également devant le Juge 
de Montdidier , & Décrets de prilè-de-corps , tant contre 
Ricard lui-môme que contre Daubœuf, les Soldats qui- 
dams , le nommé Grand -Thomas & le ficur Dangeft. 
Ricard a été de nouveau transféré & conduit à la Concier- 
gerie, Les Décrets ont été exécutés facilement à l'égard 
des /leurs Lcfort, Dangeft & Grand-Thomas , car ils font 
venus eux-mêmes fe préfenter pour être conftitués pri- 
fonniers. Ricard a fubi interrogatoire ; il a foute nu avec 
fermeté tout ce qu'il avoit dit à Montdidier , Se l'a répété 
prefque dans les mêmes termes : à l'égard des fleurs Lefort 
Se Dangeft , la fincérké Se l'ingénuité de leur réponfe a 
déterminé les Juges fur leur requête à leur accorder leur 
liberté provifoire , à la charge de fe repréfenter en état 
d'affignés pour être ouïs. A l'égard du heur Grand-Tho- 
mas j il ne s'eft remis en prifbn qu'après l'exécution de 
Damiens : il a pareillement fubi interrogatoire ; & com- 
me alors les informations iaires en exécution des Arrêts , 
tant au fujet de Lefort que Dangeft Se Grand -Thomas, 
étoient apportées en la Cour s Se qu'il n'en réfultoit rien a 
leur charge , Grand-Thomas a également obtenu liberté 
provifoire. Nous verrons en fon lieu la fuite de cette 
affaire. 

Quoique l'inftru&ion de ces différens incidens eût mul- 
tiplié les informations Se Procédures , elle n avoit pas re- 
tardé ce qui regardoit Damiens ; les recoilemens 8c con- 
frontations des témoins aux aceufés fe trouvèrent ache- 
vés 
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vês 1c 17 Mars; on procéda dans le même terris aux recol- 
teméns des Àccufës dans leurs interrogatoires , &. aux con- 
Iron tarions des uns aux autres. • 

Toutes ces Procédures ayant été communiquées à M. le 
Procureur Général , il donna £es concluions définitives 
cachetées ; on s'ajourna pour procéder à la viiite du Pro- 
cès. Le Lundi 21 Mars, les 23 & 24 furent employés à 
cet ufage , Se on y relut en préfence de tous les Juges la 
totalité des Pièces Se Procédures dont ils avoient déjà eu 
connotilànce dans les premières Séances , où il ne s'étoit 
agi que de l'inftruclion. 

Le 26, on fît ouverture des Conclufions ; elles conte- 
noient deux parties : dans la première M. le Procureur 
Général concluoit à ce que tes procédures concernant les 
mauvais propos tenus à Paris le 3 r Décembre , tuilent dif- 
jointes du Procès de Robert -François Damiens (car les 
autres Procédures n avoient jamais été jointes par aucun 
Arrêt.) Par la féconde partie des Concluflons , M. le Pro- 
cureur Générai concluoit contre Robert-François Damiens 
aux mêmes peines auxquelles Ravaillac avoit été condam- 
né pour un crime aufîi horrible; que Damiens fut préa- 
lablement appliqué à la quedion , & qu'il fût fuefis, jus- 
qu'après l'exécution à prononcer fur ies autres Accufes. 

Il elt nécelïàire d'obferver ici , que dans la Séance du 
Jeudi , comme on prévoyoit que Damiens ferok appliqué 
à la queftion } on avoit agité de quelle efpece de torture 
on uferoit en cette occafion ; on avoit remis à rVL le Pro- 
cureur Général plulieurs Mémoires Se inlîruélions à ce 
fujec : le tout fut communiqué aux Médecins Se Chirur- 
giens de la Cour , dont l'avis unanime fut que de tous les 
genres de tortures, le moins dangereux pour la vie Se le 
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moinsfufceptibled'accidens , étoit celui dont on fefert or- 
dinairement au Parlementa qui eft connue fous le nom de 
la quefliondes brodequins. Les mêmes Médecins Se Chirur- 
giens firent part des obfcrvaticns qu'ils avoient faites pour 
prolongera pour rendre plus f enfibles les douleurSjfansha- 
farder que le condamné succombât fous leur violence } ou 
qu'il perdit la connoiiîànce Se le Sentiment. 

Cette pratique fut adoptée , & dans l'Arrêt dont on 
va rendre compte ci-après , on fe contenta d'énoncer que 
le condamné fer oit préalablement appliqué à la queftion 
ordinaire Se extraordinaire. 

Il faut encore obferver que 5 quoique l'ufàgc confiant 1 
fbit de n'accorder un Confeiîeur au Criminel qu'après fa. 
condamnation y néanmoins , attendu l'importance de l'af- 
faire Se f efpérance d'obtenir par les fentimens de Religion 
Se de repentir les aveux qu'on n avoir, pu encore tirer de 
la bouche du Criminel ; on fe détermina à engager M. 
Gueret } Curé de Saint Paul de cette ville de Paris , Se 
Docteur de Sorbonne , de voir Damiens , & d'efîayer 
de le toucher. En confëquence y il le vit dès le Lundi 21 ; 
il redoubla fes foins & Ces vifites chaque jour jufquau mo- 
ment de l'exécution , Se pendant l'exécution même il ne 
ccflà d'employer ce zélé Se cette onclion qui l'ont rendu 
depuis long-tems fi recommandable. 

C'eft en cet état que Robert-François Damiens parut 
fur la fellette devant tous les Juges le Samedi 16 Mars fur 
les huit heures Se demie du matin. Il ne fe troubla point 
à la vue de cette augufte Aflemblée ; il regarda avec fer- 
meté tout le monde , reconnut Se nomma piufieurs de fès 
Juges , conferva une préfence d'elprit Se une réfblution 
.ûnguliere y fe permettant même quelques plaifanteries } 
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ainfi qu'on pourra Je remarquer dans l'Interrogatoire mê- 
me, pendant lequel un grand nombre déjuges indiquèrent 
à M. le Premier Préfident, fuivant l'ufàge, plufîeurs points 
fur lefquels ils defiroient qu'il fut interrogé : cet Interro- 
gatoire ne finit que vers une heure êc demie après-midi. 

On interrogea enfuite tous les autres Accufés, même 
ceux que le Prévôt de l'Hôtel a voit renvoyés en état d'a- 
journement perfonnel ; après quoi on procéda au Juge- 
ment. La Séance finit fur les fept heures du foir , Ôc il in- 
tervînt Arrêt de condamnation contre Damicns , qui fe 
trouvera à fa date à la fuite des procédures. 

Le Lundi 28 , à fept heures du matin , on fit monter le 
Condamné en la Chambre de la queftion. Dès ce moment 
il ceffa d'être à la garde des Gardcs-Françoifcs , & ce fut , 
mivanti'ufàge, le Lieutenant de Robe-courte du Châtelet 
qui en fut chargé. 

Le Greffier fit leclure au Condamné de fbn Arrêt ; il 
l'écouta avec attention & intrépidité , & dit en fe relevant 
que la journée feroit rude. 

Un peu devant huit heures, Mefîîeurs les Commiflàires 
au nombre de fix ; fçavoir, M. le Premier Préfident, M. le 
Préfident Moié, Meilleurs Severt & Pafquier, Rappor- 
teurs, Mefîîeurs Lambelïn Se Roland, qui avaient été com- 
mis pour les recollemens & confrontations fuivant l'urage, 
montèrent tous enfèmble à la Chambre de la queftion. 
On fit placer le Condamné fur la feliette, & il y fubit un 
dernier Interrogatoire qui dura près d'une heure & demie. 
La fermeté de Damicns ne fè démentit pas ; enfuite on 
commença à placer les jambes du Condamné dans les bro- 
dequins, Se les cordes furent ferrées avec plus de rigueur 
que jamais on ne l'ait pratiqué : aufli eil-ce peut-être le 
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moment le plus douloureux de la torture. Damiefis com- 
mença à jetter les plus grands eris ; il parut même s'éva- 
nouir : mais les Médecin Se Chirurgien qui font toujours 
préTens à la torture, s'en étant approchés,connurcntque lé* 
vanouiiferncnt n'étoît pas réel. Damîens demanda à boire , 
on lui donna d'abord de l'eau ; mais il voulut qu'on y mê- 
lât du vin 3 difant : il faut ici de la force. Ce ne fut que près 
d'une demi-heure après qu'on appliqua le premier coin. 
On avoit pratiqué cet intervalle à l'effet de laifler paffer 
l'engourdiiîement que produit ordinairement la ligature > 
Se que lafenfibilité lût entière. Aulîl dès l'application du 
premier coin , Damiens jetta des cris terribles, mais lans 
emportement Se fans aucune parole indécente. Pendant 
ce tems , M. le Premier Président lui renouvclloit les in- 
terrogatoires , Se principalement furie laïc des complices ; 
& lui ayant demandé qui l'avoit induit à commettre fon 
crime , il s'écria : cefl Gautier. ( C'étoit la première fois 
qu'il en parloit. ) On lui demanda quel étoit ce Gautier? 
Il l'indiqua Se la demeure : il le chargea d avoir tenu un 
propos très-coupable en préfence de M. le Maître de Fer- 
rieres, dont cet homme fait les afiaires, Se chez lequel il 
loge. MM. les Commilïàires, fur cette déclaration, don- 
nèrent ordre au Lieutenant de Robe-courte d'amener en la 
Chambre M. le Maître de Ferrieres& le nommé Gautier. 
Pendant qu'on les alla chercher la torture continua. Il y 
eut un intervalle d'un quart d'heure entre l'application de 
chaque coin , à chacun defquels Damiens renouvella fes 
cris Se hurlemens. On lui fit les interrogations les plus 
prenantes qu'il futpolîible ; Se après avoir été deux heures 
un quart dans la torture , les Médecin Se Chirurgien aver- 
tirent qu'on ne pouvoir l'y iahTerpluslongtems ians crainte 
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d'accident. En confequence il fut délié & mis fur le mate- 
las, où ayant entendu la lecture du Procès-verbal & de 
fes réponfcs , il y perfifta. 

Peu après arrivèrent fucceifivement Gautier & M. le 
.Maître de Ferrieres. Gautier parut le premier avec la con- 
tenance d'un homme étonné, mais qui fe connoît inno- 
cent. Quand il eut entendu la déclaration que Damiens 
avoit faite à fon fujet , fon étonnement fut extrême ; il 
dénia fortement tout ce qui y étoït contenu, & Damiens 
le lui Soutint fermement rfurquoi Meilleurs les Commilîai- 
res firent de/cendre Gautier en prifôn. 

Parut aufîl M. le Maître de Ferrieres; c'étoit unfpetta- 
clc bien douloureux pour un homme de fa nai/Iànce, il le 
foutint avec décence & modeflie ; la confrontation fe fit à 
l'ordinaire , il dénia avoir été préfent aux difeours imputés 
à Gautier ; Damiens fut moins précis à cette confrontation^ 
après laquelle MM. les Comminaircs renvoyèrent M. le- 
Maîtrede Ferrieres en liberté. 

Pendant qu'on attendoit M. le Maître & Gautier, Da- 
miens avoit demandé s'il ne reverroit pas M. le Curé de 
Saint-Paul : on le fît venir, Se MM. les Commiiïaires s'é- 
tant retirés , Damiens refta avec lui dans la Chambre de la 
queftioh près d'une heure, après quoi on ledt cfefceiWre 
dans la Chapelle de la Conciergerie , on M. le Curé de S, 
Paul le remit entre les mains de M. de Marciily , Docteur 
de Sorbcnne, dont le zélé a été fbuvent exercé en pa- 
reille occaiîon. Au bout d'une heure M. le Curé deSnint- 
Paul revint à la Conciergerie , Se ces deux Docteurs con- 
jointement, redoublèrent leurs foins auprès du Con- 
damne. 

Vers les trois heures on vint avertir Meilleurs les Côm- 
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milTaires que tout étoit prêt pour l'exécution ; ils fe rendi- 
rent aufikôt àTHâtel~de-Ville, précédés, mivant i'ufage, des 
Officiers Se Archers du Lieutenant de la Robbe-Courte. 

On avok préparé depuis plufieurs jours dans la Place de 
Grève un eipace de cent pieds en quarré, entourré de Pa- 
liiTades, & n'ayant d'ilTue que dans un coin , pour 
faire entrer le Criminel , & une communication avec 
l'Hôtel-de- Ville. Cet efpace étoit gardé intérieurement 
parle Lieutenant de Robbe-Courte Se fa Compagnie , & 
extérieurement par les Soldats du Guct-à-Pied; le Guet-à- 
Cheval étoit dans la Place aux Veaux ; les avenues de la 
Grève étoient garnies de diflance en diftance par des 
Corps-de-Gardes-Françoifes , ainlî que le chemin du Pa- 
lais à Notre-Dame; dans tous les Quartiers Se principaux 
Carrefours de la Ville il y avok des Corps-dc-Garde , & 
l'on avok pris toutes les précautions nécciTaircs pour aiTu- 
rer Tordre Se la tranquillité publique. 

Le Condamné étant arrivé à Notre-Dame , y fit l'aman- 
de honorable en la forme preferite par TArrêt, il étoit ac- 
compagné des deux Docteurs, qui ne l'ont point quitte 
jufqu'au dernier foupir; pendant la cérémonie de l'amende 
honorable Damiens parut afiez repentant. 

Arrivé à la Grève, il demanda à parler à Meilleurs les 
CommilTaires , qui donnèrent ordre de le faire monter à 
l'Hôtel-de- Ville ; il fut amené devant eux, toute la décla- 
ration qu'il leur fit fe borna à demander pardon à M. l'Ar- 
chevêque des paroles injurieufes quîl avok proférées con- 
tre lui ; à déclarer que fa femme & fa fille étoient innocen- 
tes, les recommandant à la charité de Meilleurs les Com- 
milTaires ; enfin il perfëvera à dire qu'il n'y a voit dans Ion 
crime ni complot ni complices. MefTieurs les Commlifai- 
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res & les Docteurs fe réunirent pour l'exhorter à pro 
fiter de ces derniers inltans pour déclarer tout ce 
qu'il fcavoit; il periifta à dire qu'il n'avoit autre chofe à 
déclarer: il faut encore remarquer que pendant ce tems, 
les Docteurs lui ayant préfenté plusieurs fois le Crucifix , 
il le baifà avec relpeét. 

Meilleurs les Commiflâires voyant qu'ils n'avoient plus 
rien à attendre des déclarations de Damiens , ordonnèrent 
qu'il fut reconduit dans la place de Grève ; il attendit allez 
long-teins près del'Echafaud, parce que l'Exécuteur n'a- 
voit pas eu le foin de tenir prêt tout ce qui devoit fervir 
au fupplice , aufli en a-t-il été puni par plulleurs jours de 
cachot. 

Quand Damiens fut deshabillé , on remarqua qu'il con- 
fidéroit tous Ces membres avec attention , Se qu'il regar- 
doit avec fermeté l'affluence qui l'cnvironnoit. 

Vers les cinq heures il fut placé fur l'Echafaud qu'on avoit 
drelîe au milieu de cette Place, il étoit élevé d'environ trois 
pieds Se demi déterre , de la longueur de huit à neuf pieds, 
&à peu près de même largeur ; le Condamné fut d'abord 
lié, Se enfuite retenu par des cercles de fer qui le conte- 
noient au-deiîous des bras Se au-deflus des cuiifes. Le pre- 
mier fupplice qu'il endura fut d'avoir la main droite brûlée 
avec un feu de fbuflfre; la douleur lui fit jetter un cri terri- 
ble , & qui put être entendu de fort loin; un momenc 
après il leva la tête , & regarda fi main allez long-tems 
fins renouveller {es cris Se îàns témoigner aucun empor- 
tement, ni proférer aucune imprécation. A ce premier 
fupplice fuccéda le tenaillernent aux bras , aux cuilTes , Se 
aux mammelles: à chaque tenaillernent on l'entendit hur- 
ler 'y mais de même qu'il l'avoit fait lorsque {a. main avoit 
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été brûlée, il regarda chaque plaie, Se fes cris cefloient 
auifitôt que le tenaillement étoit fini; enfuite fur chaque 
plaie, à l'exception des mammelles, on jetta l'huile, le 
plomb tondu & la poix réfine , ce qui produifit dans tou- 
tes les circonftances le même effet fur lui que les deux 
premiers fupplices. 

Enfin on procéda aux ligatures des bras , des jambes Se 
des cailles pour opérer l'écartelement ; cette préparation 
fut très-longue & très-douloureufè, les cordes, étroite- 
ment liées , portant fur des plaies fi récentes , cela arracha 
de nouveaux crîs au Patient, mais ne l'empêcha pas de le 
çonfidérer avec une curiofité finguliere. 

Les Chevaux avant été attachés, les tirades furent réi- 
térées long-tems avec des cris affreux de là part du Pa- 
tient ; l'extention des membres fut incroyable , mais ce- 
pendant rien n annonçoit le démembrement. 

Malgré les efforts d^s Chevaux quiétoient jeunes Se vi- 
goureux ( Se peut-être trop ) ce dernier iùpplice duroit 
depuis plus d'une heure,fans qu'on en pût prévoir la fin. Les 
Médecin & Chirurgien attefterent à Meilleurs les Commif- 
faires qu'il étoit prefquimpofhble d'opérer le démembre- 
ment fi l'on ne facilitoit l'action des Chevaux en coupant 
les nerfs principaux qui pouvoient bien s'allonger prodi- 
gieufèment, mais non pas être féparés fans une amputa- 
tion ; fur ce témoignage , Meilleurs les Commiiîaires firent 
donner ordre à l'Exécuteur de faire cette amputation , 
d'autant plus que la nuit approchoit,& qu'il leur parut con- 
venable que le fupplice fût terminé auparavant. 

En conféquence de cet ordre , aux jointures des bras Se 
des cailles on coupa les nerfs au Patient ; on fit alors ti- 
rer les Chevaux, après plufieurs iècouiles, on vie iè déta- 
cher 
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clicr une cutlie & un bras, Damiens regarda encore cette 
douloureuic féjparation ; il parut conicrvcr la connohîànce 
après deux eûmes & un bras feparés de fbn tronc ; ce ne 
fut qu'au dernier bras qu'il expira. 

Quand on fut certain qu'il étok fans vie , on jetta dans 
un bûcher qu'on avoit préparé près léchafaut, le tronc âç, 
les membres épars , tout fut réduit en cendres. 

Telle fut la fin du plus abominable & du plus fmgulier 
Criminel dont l'Hilloire faiTe mention. Les Docteurs, qui 
ne i'avoient pas quitté une minute , vinrent rendre com- 
pte à Meilleurs les Commiilaires de la charitable & affli- 
geante commifîion dont ils s'étoient chargés. 

Le lendemain fur les neuf heures, tous les Juges s'étant 
raffemblés en la Grand'Chambre, le Greffier fit lecture des 
Procès-verbaux de torture & d'exécution. 

Enfuite on lut les nouvelles Concluions du Procureur 
Général concernant la famille de Damiens, & fur ce in- 
tervint un Arrêt, quife trouverai la Lite des Procédures, 
qui ordonne au père, à la femme & à la fille de quitter 
pour toujours le Royaume , à peine de mort , s'ils y font 
rencontrés ; à l'égard des frères ôc fœurs, on leur enjoint 
de changer de nom ; on ordonne La. démolition de la mat- 
fon où ie Scélérat eR né; Se à f égard de Guerïnays, dit 
Saint-Julien , & de la Demoi/èlje 2VIacé , qui avoient été 
décrétés, ils ont été renvoyés de toute accu/à tion. 

On fut enfuite occupé de la déclaration faite par Da- 
miens au fujet de Gautier ; l'importance de i'aecuiation 
détermina à le décréter de prifè-de-corps tout d'une voix, & 
à ordonner une Information ; elle fè trouvera à la fuite des 
Procédures concernant Damiens ; l'Inftruclion a été con- 
duite jufqu à ordonner le recollement & la confrontation. 

/ 
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Enfin à cet égard, par Arrêt du 23 Avril dernier ayant 
de nouveau examiné la déclaration de Damiens lors de la 
torture , fi confrontation avec Gautier } l'Informai ion faite 
depuis, & les Interrogatoires dudit Gautier 3 il a été or- 
donné qu'il feroit informé plus amplement pendant un an } 
pendant lequel tems ledit Gautier tiendrait prifon. 

Les autres Incidcns qui avoient été disjoints par l'Arrêt 
du 16 Mars, ont été jugés fëparément ; ces Arrêts (è trou- 
veront à la fuite des Procédures , & forment des articles 
diitincls dans ce Recueil; ils feront également précédés 
d'un Précis très-court. 

Tels font les faits qu'on a pu raMcmbler avec la plus 
fcrupaleufe exactitude ; & on ne craint point qu'on puifîe- 
reprocher ni omîfîion ni déguifèment. 
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PIECES D'INSTRUCTION SERVANT AUDIT PROCES. 
RECUEIL des Informations fàkei par le Prince de Croy , Commandant 
en Artois } à fon arrivée à Aï ras , au fujet de Robert-François 
Damiens. 

RObert-François Damiens eft & parent éloigné dudit Damiens , l'a 
natif d'un Hameau à une lieue & retiré & mis Valet-commun audit Col- 
demie de Saint Pol, nommé la Tieu- lége, d'où il a été chaité peu après ; il 
loy , * que les gens du pays, (ainfi que eft rentré enfuiteau CollégeValet d'un 
le Criminel le nomme ) prononcent 



Cuedoloy; il n'y a qu'une Chapelle à 
ce Hameau , qui eft de la Paroifle de 
Monchy-Brcton. 

[ Riant. M, Sohier&ksdcles, ] Son 
grand-pere maternel étoit Fermier à la 
Tieuloy , fon père , Pierre-Jofeph Da- 
miens , eft Portier à la Prévôté d' Arcq, 
près Saint-Omer ; & il a dans Saitit- 
Omer un frere qui s'appelle Antoine 



Pensionnaire, & a encore été chafle 
pour tes impertinences qu'il diioit 
contre 1 es Jéfuites, vers 177,8011 1739. 
[Neveu & Breuvart.~\ Nicolas Breu- 
vart, qui étoit alors Portier des Jéfuites, 
l'a vu quelquefois dans le Collège ; 
mais ledit Breuvart & ledit Neveu, 
Maître d'Hôtel , difent qtt'il y a de cela 
plus de vingt ans , & que dès ce tems- 
Ià il étoit taciturne en dedans , & que 



Jofeph Damiens , Peigneur de laine , toutlemonde le fùyoït , qu'on nepou 



qu'il n'avoit pas vu depuis long-tems, 
fck une feeur qui s'appelle Marie-Ca- 
therine Damiens , veuve de Charles 
Cottel ; il a un autre frère , Jacques- 
Louis Damiens, qui eft Domeftique de 
M. Aubin , Conseiller à Paris. 

Jacques-Louis Guillemant , Cabare- 
tieràBethune,étoit marié avec Jeanne- 
Claude Gonnct, laquelle étoit merc 
de la demoifelle Marchand, & ledit 



voit lui arracher une parole , & que 
quand il parloit , il n'achevoit fouvent 
qu'en marmotanttout bas , & qu'il pa- 
roifibit parler intérieurement ; ils ne 
l'ont prefque plus revu depuis , hors 
en dernier lieu a Arras. 

J~ Neveu. ] Ayant eu quelques mau- 
vaifes affaires il s' eft engagé comme 
foldat à M. de Montboiiîïer, Comman- 
dant des Moufquetaires , pour la Com- 



GuiUemant étoit grand oncle de Ro- pagnie de M. fon frère , &c a eu ïefe- 



bert-François Damiens , qui a demeuré 
chez ledit Guillemant dans fa jeunefle, 
oh on a commence à le faire étudier à 
Bethune ; mais il n'a pas voulu fuivre 
fes études , & s'eft engagé ; il a déferté 
& a été racheté 400 liv. par fon oncle. 
[Neveu. ] lia iervi un Officier au 



cret depuis de retirer fon engagement 
du Porte- feuille de M, de Montboiffier. 
[Neveu 6* Breuvart.] Us difent qu'il 
voyoit au Collège le nommé Saint-Ju- 
lien , qui étoit alors Laquais d'un Pen- 
sionnaire , & qui eft à préfent Laquais 
de M. l'Abbé Chomel , Chanoine 



Siège de Philisbourg, d'oii il eft revenu d' Arras ( qui eft à préfent à Paris rue 

à Paris avec la fièvre. Jean - François Saint Antoine. ) 

Neveu, alors Maître d'Hôtel des Je- [Neveu & Breuvart. ] Lcfdits Neveu 

fuites du Collège de Louis le Grand, &: Breuvart difent qu'ils croyent qu'il 

* Vayçz-le dans la bonne Carte de l'Artois de- Delifle > qu'on trouve chez Buache. 

A 
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a fait plus de foixante Maîtres à Paris , 
cju'il ne pouvoit fe tenir nulle part, 
quoiqu'il fervît en honnête homme ; 
qu'il Les quittoità propos de rien , quel- 
quefois fans demander fes gages ; qu'il 
a fervi plufîeurs personnes de Robe , 
entr'autres Neveu cite M, de Lys.Con- 
feiiler au Parlement , & d'autres de 
toute efpéce dont il ne fe rappelle pas 
les noms. 

Ils ajoutent qu'il eft marié , & qu'il 
a une grande fille , que fa femme de- 
meurait Cloître Saint Etienne des 
Crées avec fa fille ; que la femme du 
nommé Saint-Julien demeiiroit là au- 
près ; que c'eft de la que peut être ve- 
nue leur connoL'Tance. 

Qu'un des Maîtres où il a demeuré 
plus long-tems , c'eft M. de la Bour- 
donnaie , qu'il a eu part au partage de 
l'a garde-robe après fa mort, 

[ M. Sohlar & Dufaur. ] Il cft venu à 
Arras vers le premier de Juillet , il y 
elî arrivé en polie à cheval , il eft def- 
cendu à l'Auberge qui a pour enfeigne 
les Rofertes , fur la grande Place ; de 
la il a été rendre vifite à Réant , Caba- 
retier au petit Doullens en la cité, le- 
quel l'a reconduit anx Rofettes , oii il 
a pris un cheval de louage pour aller à 
Hermanville : & dans le moment qu'il 
eft monté à cheval il a voulu donner 
nnécu aux pauvres qui fe préfentoient 
a lui. Réant le réprimanda de cette 
profufmn. Il avoit montré fa bourfe , 
qui étoit un petit rouleau dans un bas 
de foye , 'I parettffoîî qu'il y avoit de- 
dans environs vingt louis d'or. Il avoit 
alors une vefte rouge galonnée & un 
volant de camelot brun. H allait à 
Hermanville voir fa tante Marie-Guif- 
laine Guillcmant. Il doit avoir étéauflï 
à Martin-, où il a deux tantes mariées 
à Albert & Louis PhteL 

[ M. Sohicr. ] M. Sohier croit que 
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c'eft de-là qu'il eft venu chez, lui à 
Arras , parce qu'il lui a dit que fes pa-* 
rens ne vouloient pas s'accnmmorler r 
c'eft le 8 Juillet qu'il lui fît faire Re- 
quête contre fes parens , qui fi.it ré- 
pondue le lendemain : & le même jour 
8 Juillet il repartit fur l'on cheval , en 
difant qu'il alloit à l'armée à Diui- 
kerque. 

[ M. Dufour. ] On croît , & l'on vé- 
rifiera inceflamment , que c'eft en par» 
tant d'Arras qu'il a paffé à Bethune , 
chez Madame Marchand , où il a dit 
beaucoup de fanfaronnades & montré 
fon argent , ôc qu'il eft parti tout de 
fuite du côtét de Saint -Orner. ( On va 
cherchera découvrir ce qu'il y a fait.) 

[ Réant. ] Il cft revenu à Arras 
vers le 10 Novembre , où il a logé 
chez Réant fon parent , où il n'a de- 
meuré que peu de jours. Ledit Réant 
dit qu'il avoit alors un habit de pîn- 
chînat gris-brun , une cfpece de re- 
dingote grifâtre, & un bon chapeau 
noir, 

(Il eft d'ufage à Arras que les Cha- 
peliers mettent au fond de leurs cha- 
peaux une marque ronde ou quarrée 
imprimée , avec un numéro ; on croit 
cju'il a acheté fon chapeau à Arras. ) 

[ Riant. ] Ledit Réant le craignoit , 
& cherchoit à s'en défaire : de chez 
lui il a été loger chez Saeuet , Àuber- 
gifte , au Lion d'or, en la Cite, lequel 
dit que la perfonne qu'il a le plus fré- 
quentépendant fon féjour chez lui étoit 
le nommé S. Julien ,La quais de M. l'Ab- 
bé Choniel ; que ledit S.Juben avoit 
dit qu'il I'avoit connu il y avoit long- 
tems,étantavecluidomeuSquedo'dV:i- 
fionnaires du Collège deLouisle Grand. 
Ledit Saguet dit qu'il avoit l'air égaré , 
qu'il parloit fouvent feul , & lorsqu'il 
lui demandait ce qu'il avoit , iirépon- 
doit : oh , j'ai des idées dans la tête. 
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Saint-Julien dit audit Saguet qu'il ne 
falloit pas s'étonner du les ablénces 
d'efprit , que cela lui arrivait fouvent , 
& qu'à Paris il changeoit de maîtres 
de moment à autre. Saguet dit qu'il 
n'a reçu qu'une lettre pendant qu'il 
était chez lui , qu'il croit qu'elle ve- 
nait deSaint-Omer; qu'il découchait 
quelquefois. (On croit que c'étoit 
pour aller chez fes parens aux environs 
d'Arras.) D'ailleurs il ne parloit à per- 
fonne ; il alloit faire une partie à l'efhi- 
minctte , où il bu voit férieulement , 
fans s'ennivrer. II eft parti de chez lui 
fans rien dire. 

[ Mrs Solder & Dnfour, ] Dans un de 
fes voyages il a été prendre l'Extrait 
mortuaire de Pierre Giùllemant fon 
grand-pere maternel , chez le Curé 
d'Hermanville , &c d'autres pièces au 
Bourg d'Avefnes-!e-Comte. 

M. Ringard le jeune , Procureur , 
rue Chriftine , à Paris , a écrit à M. 
Sohier par lettre du 6 Juillet 17s 6, 
parlant de Damiens , que c'eltun valet 
qui fait l'impertinent , &; qui le rebu- 
toit par fes lots propos , & qu'il a liip- 
poie des lettres, ck les a fabriquées. 

Ledit Robert -François Damiens a 
figné le 3 Décembre 17^6 la Tranfac- 
t i 1 ■ 1 1 qu'il a paffé avec Albert & Louis 
Platel , maris de fes deux tantes. 

Le 6 Décembre il a ligné fa Tran- 
faftion avec Mlle Marchand : dans la 
TranfacTion il elt appelle Robert-Fran- 
çois Damiens, Bourgeois de Paris , y 
demeurant, fe fanant fort pour Àn- 
toine-Jofeph Damiens , Peignetir de 
laine demeurant à Saint-Omer. 

Depuis environ le 20 Décembre Mrs 
Sohier £k Dufour ne l'ont plus vu. 

Il a touché le quart de 82<ç liv. qiie 
fa famille a eu par la Transaction du 5 
Décembre ; ainn il a eu pour fa part 
206 liv. 5 fols. 
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Il lé plnignoit beaucoup de fa Tran- 
facrion : il diloit qu'il étoit tram né ; 
il vouloït en revenir , ck menaçait 
qu'on s'en repentiroit : il ajoutait qu'il 
valoit bien la peine de dépenier 300 
livres pour en avoir 200 liv. 

[ Breuvart. ] Nicolas Breuvart dit 
qu'il l'eft venu trouver fur le Marché 
pour changer fon argent en or , ce qu'il 
n'a pas pu faire. 

[ Saguet. ] Saguet dit qu'il lui a vu 
cent éens en argent de diirérentes ef- 
peces , & qu'il croit qu'il y en avoit 
bien autant en or dans fh bourfe. 

[ M. Sohier. ] M. Sohier fe reflbu- 
vient de lui avoir entendu dire le 9 
Décembre , qu'il avoit reçu 400 liv. 
en argent blanc de fa tante d'Herman- 
viile., 

( En arrivant à Arras il avoit en- 
viron fooliv, Il a reçu 206 liv. d'une 
part & 400 liv. d'autre : en tout il 
pouvoit avoir 1 1 00 liv. Il dit en avoir 
dépenfé 300 à Arras ck environs , il 
aura encore dépenfé quelque chofe 
dans fes voyages : ainli il peut lui être 
refré environ 700 liv.) 

[ J. B. Breuvart. ] Le 2 ^ Décembre 
au foir il eil venu loger à L'Ecu de 
France. 

Pendant fon féjour à Arras il eft 
venu chercher trois fois au Cabaret , 
'& deux fois fur le Marché Nicolas 
Breuvart , Mefureur àc bled , qui Fc- 
vitoit tant qu'il pouvoit ; & il prenoit 
quelquefois le nom de Lefevre dans 
tes Auberges. 

[ Neveu. ] Il a été atilîî plufieurs fois 
chez les Neveu , Fermiers à là Falef- 
que. 

Jean-François Neveu , frère du Fer- 
mier , ck ancien Maitre- d'Hôtel au 
Collège de Louis le Grand , dépofe 
ce qui luit. 

Que Robert-François Damiens cft 
Aij 



^ 



Ki^M^.T/.A 



4 Pièces d'In 

un homme c!c cinq pieds cinq pouces 
au moins , les yeux enfoncés , le vifa- 
ge long , le nez aquitain , les cheveux 
bruns &. épais , le teint vif en couleur , 
la peaxi affez blanche , ayant la parole 
embarrafTée. 

Qu'il eft d'un efprit inquiet , mé- 
lancolique , mécontent & frondeur , 
même d'efprit dérangé , parlant quel- 
quefois feuf avec une efpece de ricq. 

Qu'il l'a vu clans le mois de Juillet 
dernier, & qu'il lui a dit qu'il allok 
voir (on père à Arcq , & Ion frère & 
fa i'œur à Saint-Omer; qu'il demeu- 
roit chez M. le Marcruis de Marigny , 
& qu'il avoit gagné 1000 livres à la 
Loterie : il croit que c'efc pour cela 
qu'il allait en Poile. 

Qu'il paroiffoit fort prévenu contre 
les EcclcfiafHqucs dans les matières 
du tems ,&fort attaché au Parlement. 

Qife le nommé Nicolas Breuvart 
lui a dit, à lui, Neveu , qu'il lui avoit 
tenu une fois des difeours d'un delèf- 
péré ; entr'autres qu'il vouloir faire 
parler de lui. 

[Breuvart. ~\ Ledit Nicolas Breuvart 
rappelle & interrogé fur ce difeours 
de defefpdré , îk. qu'il vouloit faire 
parler de lui , a dit fous ferment ; 

Qu'une feule fois , la dernière qu'il 
lui a parlé, ledit Damiens l'étant venu 
trouver fur le Marché, où il cil Me- 
fureur au bled , fe promenant avec 
lui d'un air tranquille , lui a dit : tout 
cil perdu , voilà le Royaume culbuté ; 
pour moi je fuis perdu à tout jamais , 
voilà une mauvaife affaire que j'ai fur 
mon compte , & on parlera de moi. 
Sur quoi ledit Breuvart lui dit : retires- 
toi , mon enfant , tu e<; fou ; je ne veux 
plus te parler , je prie Dieu de f infpirer 
de meilleurs fentimens , & que depuis 
il ne l'a plus revu. 

Interrogé sHûe lui a pas dit de quelle 



STRUCTION, 
efpéce de façon il vouloit faire parler 
de lui , a répondu qu'il n'a pas dit autre 
chofe ; que ce n'eftpas un homme qui 
parle de fuite , & qu'il ne tache qu'une 
parole en partant , & ; 
motoit à fon ordinaire. 



parole en partant , & puis qu'il mar- 



:ncqi 
qu'il ; 



Interrogé s'il ne lui a pas parlé du 
Roi , de M. le Dauphin ; a répondu que 
non , qu'il ne lui a pas parlé d'autre 
chofe que de ce qu'il vient de dire. 

Interrogé de quoi il lui a parlé les 
autres fois , a répondu que c'éîoit au- 
paravant , & qu'il ne lui a parlé que 
de l'a Tranfa&ion, hors qu'une feule' 
fois il lui a dit que, quoiqu'il eût une 
mauvaife affaire à Paris , il falloit ab- 
folument qu'il y retournât. 

Interrogé s'il ne lui a pas dit qu'il 
devoit aller à Verlailles , a répondu 
que non. 

Interrogé fur fa damnation s'il ne 
fçavoit autre chofe, a dit que non. 

Obfervaùon, 

Comme j'ai reconnu que fes reponfes 
quadroient , & que c'étoit un honnête 
homme , connu pour tel de longue 
main , je lui ai dit que c'étoit ce mi- 
f'érable qui avoit commis le crime ; fur 
quoi ledit Breuvart a tondu en larmes 
d'une manière touchante , & déteilant 
d'avoir été rencontré par un pareil 
mifcrabte , & difant qu'il l'avoit tou- 
jours fui comme une mauvaife tête, 

\_Martin-Pkilippe, Ni\ai~\ A dit qu'il 
l'avoit entendu vers le 23 Décembre 
parler tout feut & dire : voilà ma pau- 
vre femme perdue, ma pauvre petite 
efl £ . . . 

Nicolas Breuvart & les Neveu , qui 
font d'honnêtes gens connus , décla- 
rent qu'ils n'en fçavent pas davantage. 

[ J.B. Breuvari. ] Jean-Baptilte Breu- 
vart , Valet d'ecu rie pour les CarolTes , 
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à l'Ecu de France , dit que le a 1 . Dé- 
cembre aufoir, Robert-François Da- 
miens cil venu loger à FEcu de France 
t!"' .it p lient les Coches; îlyaco 
trois nuits jufqu'au mardi iS qu'il eft 
parti; pendant ces deux jours francs il 
je revoit tard , etoit taciturrië , & ne 
ibrtok que pour aller à Fefeminettc 
boire un coup fans- par! :r; que te hindi, 
deuxième tête de Noël, il s'habilla fi 
lard qu'il manqua la MeiTe, 

Qu'il ne reçut point de lettre , & 
perfor.ne ne vint lui parler. 

Ledit J: B. Brcuvart n'eft point pa-> 
rent de Nicolas Brenvart ; il dit que 
ledit Robert-François Damiens pen- 
dant les deux jours qu'il a logé chez 
eux a bu plusieurs fois au Cabaret de 
la Pucclle, avec lui & le nommé Re- 
collettc , Perruquier , qu'il a chargé 
de lui acheter une bourfe , &T de fac- 
commoder pour aller à Paris; qu'il 
bnvoit férîeufemenî & qu'on ne pOU- 
voit lui arracher les paroles. 

Ledit J. B. Brcuvart faut que Ro- 
bert-François Damiens avoit pris le 
même nom que lui uns qu'il f cache 
pourquoi , & qui! s'eil fait inferire fur 
la feuille du caroffe du 28 Décembre ; 
mais que le Commis qui a écrit la feuil- 
le a mal entendu & a mis Breval , 
comme on peut voir par la copie du 
livre ci- jointe. 

Qu'il l'a vu monter dans le Caroffe 
ou Coche, le z& Décembre 1716, 
que c'étoit Robert, Cocher, qui con- 
cluifoit ce Caroffe. 

[ Robert, ] Robert, Cocher, dit qu'il 
a conduit à Paris ledit Breuvart ou 
Damiens., qu'il eil parti le 18 Décem- 
bre dernier, qu'ils n'etoient que qua- 
tre dans la voiture , que les trois au- 
tres étoient le Père Duparq , Jacobin , 
qui eu inferit fur la feuille qui eft ci- 
après , ôi un Sergent venant de Be- 



DIT Procès, j 

thune pour aller recruter à Paris , or 
tin jeune Abbé de la ville d'Arras dont 
il ne fe fcuvient pas du nom ; qu'il a 
pris les deux derniers hors de la Ville; 
qu'il a remarqué qu'aucun d'eux ne fe 
connoiffoit ; qu'à la dînéc à Bapaurne 
& au fouper à Peronne , le Père Dtt- 
parcq & ledit Damiens ont mangé 
feuls enfcmble; mais qu'ayant remar- 
qué qu'il leur en coûtoit trop , ils ont 
mangé" le refre du voyage avec les deux 
autres & le Cocher. Il n'a pas remar- 
qué que ledit Damiens fut en liaifon 
particulière avec le Pcrc Duparcq ni 
avec les deux autres ; qtril etoit rê- 
veur & taciturne, & qu'il falloir lui 
arracher les paroles. 

Qu'il n'y a eu jufcpi'à Paris que ces 
quatre perfonnes dans le caroffe. 

Robert ajoute, étant interrogé fur 
chaque choie, qu'il lui a vu un cou- 
teau qu'il croit être de manche noirâ- 
tre & fermant , qu'il n'a point remar- 
qué s'il y avoitunganif à l'autre bout. 

Que ledit Damiens n'a voit pas avec 
lui le moindre linge ni paquet , &c 
qu'il n'a point defeendu fur la route. 

Qud ton arrivée à Paris le 3 1 Dé- 
cembre dernier, ledit Damiens , après 
l'avoir bien pavé » a pris , à la barrière 
Saint Martin , lin Fiacre dans lequel il 
Fa vu monter ., 6c. qu u ne V'apVus revu 
depuis . 

Nota. Refis à voir ce qu il afa.it du J 1 
Décembre au ,5 Janvier. 

Robert ajoute que le Père Duparcq 
lui a dit qu'il comptoit partir de Paris 
le 4 Janvier , pour aller à Chartres où 
cil Ion Couvent. 

Voilà tout ce que j'ai pu découvrir 
avec exactitude à Arras en auffi peu 
de tems , ck ce que certifient vérita- 
ble , pour l'avoir connu par eux-mê- 
mes , ou entendu dire , tous ceux qu- 
font chargés en marge dans le prélent 
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En foi de quoi ils ont figné , après en 
avoir entendu pluficurs fois le&ure & 
y avoir perâfte. Fait à Arras le 1 1 Jan 



vier i 



757 



à neuf heures du matin. 



Signé ainil. Jean-François Neveu, So- 
hier, Procureur, Dufour, Procureur, 
Martin-Philippe Neveu , François Sa- 
guet, Marc-Jofeph Rcant, N. Brcu- 
vart. Marque de J. B. Breuv;arrf\ 

Nota. Que Robert n'a pu figner le 
prêtent , attendu qu'il étoit parti , mais 
aligné fur la minute, 

Ci-derriere le trouve la copie de 
la feuille du carone, 

Extrait du Livre dis Coches d'Amis , du 
Mardi z8 Dca m ère 1756. 

ROBERT. 

LeR.P.Duparcqunc place . . . 
M, B rival une place . . , 



1ns truc t ion 

P. M. Bertezez. lui fac cacheté , dit 
contenir la fonime de 600 livres , par 
M. Varé. 

P. M. Métayer le jeune , un petit 
£kc de toile , par M. fon frère , doit. 

P. Mgr. le Maréchal d'Ifenghien un 
ozier pelant 5 1 livres , par M. Auffart, 
dot. 

P. M. le Comte de Bierne , Sous- 
Lieutenant Gendarme de Berry , un 
panier pelant 2.30 livres , par M. Loir, 
doit. 

Par M. Boucon , Contrôleur } une 
petite boetc, par gr . . . . 

P. M. Sartian un ozier , par M. fou 
père , doit. 

P. M. Lcfricque un panier, par fon 
lerviteur gr . . . 

P. M. Bertieuxun fac de levure pe- 
fant cent livres , par M. André Brac- 
quet , doit. 



SUPPLÉMENT 

'Au Recueil des Informations faites par le Prince de Croy , Commandant 
en Artois , &c. àfonarrivee à Arras le 9 Janvier 1 757 t aufujet de 
Robert-François Damiens. 



Nota. /^V Uoique le Recueil ait été 
V^/ fait en peu de tems ,quoi- 
qu'avec la plus grande exactitude &i le 
plus grand travail ; on a trouvé depuis 
beaucoup de choies à y ajouter , & de 
quoi remplir les principales lacunes : 
c'eft l'objet de ce Supplément. Il faut 
eu rapporter chaque article à la fuite 
de celui auquel il a rapport dans le pre- 
mier Ouvrage , u l'on veut avoir la 
fiutc non interrompue delà vie du cou- 
pable, furtout depuis fon vol de M. Mi- 
cheHe 5 juillet, jiriqu' au retour à Pa- 



ris le trente -un Décembre 1756. 

Aprè< le fécond article , où il cit mis 
que ion gnmd-pere maternel étoit Fer- 
mier à la Tieuloy , il faut ajouter ce 
qui fuit , qui eft tiré des Extraits de 
Baptêmes , Mariages &c Sépultures de 
l'Eglilé Paroiffiale de Monchv-Bretoii, 
Diocèib d'Arras , Sénéchauuée de S. 
PoL 

Le 26 Octobre 168 1 a été baptifé 
Pierre-Jofeph Damiens , fils légitimé 
de Robert &c de Marie-Jeanne De- 
nuneq. 



iyiaia. Tout ce g.ui eft emic deux par snthefts avec un /i-jra, n'e-fi jms dit-parlcdd-poûnt. 
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SERVANT AU 
Le 9 Juillet 1708 , après que les trois 
bans ont été publics, a été marié Pierrc- 
Jofcph Dnmiens, jeune homme d'Or- 
lincourt [ Orlincourt dépend de Mon- 
chy-Breton ] , fils de Pierre-Jofeph 
Damiens , à Marie-Catherine Guille- 
mant de la Tieuloy , jeune fille de 
Pierre Guillemant & de Marie Gui (lai- 
ne Délabre. 

Le 9 Janvier 1715 a été baptifé à 
Monchy - Breton un fils légitime de 
F ierre-Jofeph Damiens & de Marie- 
Catherine Guillemant : on lui a impofé 
k nom de Robert-François. 

Après les noms de les frères & fœnrs, 
il faut mettre ce qu'il y a dans le Re- 
cueil des informations faites à Mon- 
chy-Breton & à la Tieuloy par le Pro- 
cureur Dufour , envoyé par mon or- 
dre à cet effet . 

Trois notables des plus anciens , 
fçavoir , Robert Riquebourg , Lieu- 
tenant audit lieu, te fieur Petit & Mi- 
chel Cuvillier , parain dudit Damiens , 
diiènt que le père de Robert-François 
étoit Fermier à Orlincourt , de cette 
Paroi fle , dans une FerrnedcM. Rau- 
lin d'Effars ; qu'étant venu en déca- 
dence, il cil verni demeurer a la Tieu- 
loy 1 en qualité de Ménager : delà il 
fin Moifionneur & Ouvrier du fieur 
Petit , lequel a pris ledit Robert-Fran- 
çois Damiens pour mener le fainot, ôc 
faire tout ce qu'on auroitpu lui com- 
mander dans la Ferme ; qu'il pouvoit 
avoir alors treize ans ou environ ; 
qu'il étoit incorrigible , & même que 
fon père , pour le punir , l'a quelque- 
fois pendu par les pieds ; qu'on le nom- 
moit Robert le Diale [ c'eft ainfi qu'on 
prononce Diable en Artois ] ; qu'à 
l'âge de feize ans ou environ , il fut 
demeurer à Bethune chez Jacques- 
Louis Guillemant fon grand-oncle. 
Nota. 11 n'a plus de parens dans fon Vil- 
lage, 



dit Procès. 

Pour fa jeuneffe , après l'article de 
M. Sohier , qui efl le quatrième arti- 
cle ( après qu'il dit qu'il n'a pas voulu 
fuivre fes Etudes , & qu'il s'eft engagé ) 
il faut mettre ce qu'a dit à Bethune le 
1 5 Janvier T757 Jeanne-Jofeph Gabot, 
veuve d'Antoine Jorrés Marchand , de 
fon vivant Procureur à Bethune. 

Qu'elle fe rcffbuvicnt que vers l'âge 
de quatorze ans ledit Damiens , après 
la mort de fa mère , avoit été retiré à 
Bethune par ion grand-oncle Jacques- 
Louis Guillemant , lequel lui fit ap- 
prendre à lire & écrire par un Maître 
particulier ; qu'il n'a point été mis 
dans aucun Collège ; & que ledit Da- 
miens n'ayant pas voulu apprendre , il 
le mit chez un Serrurier nommé Beau- 
vente , rue du Rivage , pour appren- 
dre le Métier de Serrurier ; que c'eft 
delà qu'il s'eft engagé , & au bout de 
quelques mois fon oncle l'a dégagé ; ce 
qui lui a coûté environ 400 liv. Après 
quoi il a quitté fon oncle , qui ne l'a 
plus revu depuis. Ledit Jacques-Louis 
Guillemant eitmort en 1747 environ. 
Que dans fa jeuneffe ledit Damiens 
étoit taciturne. 

Avant de mettre fon arrivée à Ar- 
ras , on peut mettre l'averriffement 
qu'on a trouvé depuis , de M. Coutait- 
lon , Irdpcfteur de Police , du vo\ de 
Damiens. Cet a vertifîèment porte : 

Que le 5 Juillet il a voté che?. M. 
Dcfprez , Négociant , rue des Bour- 
donnois , deux cens quarante louis en 
or. On a fçù depuis que cet argent ap- 
parteuoit à M. Michel , Négociant à. 
Petersbourg. 

Il faut que ce foit environ le 6 de 
Juillet , qu'il eft arrivé à Arras à l'Au- 
berge qui a pour Enfeigne les Rofet- 
tes , & qu'il a paffé tout de fuite pour 
aller chez fes parens. 

Il n'a païTé que peu de tems chez Cas 
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parens , comme on voit par le com- 
mencement de leur interrogatoire , de 
la manière qui fuit : 

Marie-Guiflaine Guillemant , veuve 
de Michel Lefevre , vivant Fermier au 
Village d'Hermanville , âgée de foi- 
xante-feize ans, tante du côté mater- 
nel an nommé Robert -François Da- 
miens , a déclaré ce qui fnit : 

Que dans le mois de Juillet ou 
d'Août 17 56 , Robert -François Da- 
mions cft venu chez elle fur un cheval 
de louage, vers les cinq heures du 
foir ; qu'il a demandé la Maîtrefle de la 
maifon ; qu'elle efï (ortie ; qu'il lui a 
dit, bon jour Madame : à quoi elle ré- 
pondit , bon jour Moniteur, mettez 
pied à terre ; ce qu'il a fait , en lui di- 
iant , vous ne me connoifTez donc pas , 
nia tante) La dèpofkntç répondit, non; 

6 ledit Damiens lui ayant dit être l'on 
neveu qu'elle avoit vu enfant , elle lui 
dit : il n'eftpas étonnant que je ne vous 
connoiiTe pas, puifque I e ne vous ai 
pas vu depuis l'Age de treize à quatorze 
ans. 

Ledit Damiens lui dit qu'il revenoit 
de Paris , &c qu'il venoit pour termi- 
ner fon Procès par une trarcf action. 
Pendant tout le fouper il ne parla que 
de fes affaires ; & après le fouper , 
comme elle n'avoit pas de lit , elle 
le mena coucher à trois maifons de 
chez, elle , chez Pierre-Guilain Lefe- 
vre fon fils, 

Pierre -Guilain Lefevre , figé de 
trente-cinq ans, Fermier au Village 
d'Hermanville , cou tin - germain du 
ecké maternel à Robert-François Da- 
mieas , natif de la Pareille de Mon- 
chydîreton , a dit: 

Que dans les premiers jours du 
mois de Juillet 1756 , fur les neuf 
heures du foir , Marie - Guîflainé 
Guillemant fa mère, amené chez lui 
ledit Robert-François Damiens fon 
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coulin , pour y coucher, lequel n'y a 
couché que pendant deux nuits; que 
pendant ledit tems, (cachant par lui 
qu'il venoit de Paris , ledit Lefevre lui 
a demandé des nouvelles du tems , Se 
ledit Damiens lui a tenu un difeours 
tendant à faire voir qu'il droit fort at- 
taché au Parlement , & fort peu aux 
Eccléfiaftiques. 

Le troifiéme jour ledit Damiens 
voyant que fes parens étoient fort oc- 
cupés , attendu la moiffon , il partit 
fiir fon cheval , laifïknt deux paires de 
bas , un bonnet, une vefte rouge , qui 
font encore chez le dépofant. 

Albert Platcl , Marie - Franco ife 
Guillemant fa femme , ck Louis Pla- 
tcl , dont la femme eft malade , demeu- 
rans au Village de Marun , oncles &c 
tante du nommé Robert-François Da- 
miens, difent: 

Que dans le mois de Juillet 1756, 
ledit Damiens venant d'Hermanville 
fur un cheval de louage qu'il leur a dit 
avoir pris à Arras à un Cabaret qui a 
pourEnfeigne les Rofettes , eft arrivé ; 
qifil a dîne chez ledit Albert Platel , 
eft refté avec les dépofans pendant 
deux heures environ , & ne leur a parlé 
que des intérêts qui les divlfoient ; fur 
quoi ils ont difputé.Lcs dépofans décla- 
rent ne l'avoir jamais vit avant ce tems, 
Se qu'il ne leur a jamais parlé que de 
leurs affaires. Il alla delà au Village de 
Penin marchander un cheval ; & ne 
l'ayant point acheté , il revint chez les 
dépofans reprendre le fien,qu'ily avoit 
laiffé , & repartir , à ce qu'il dit , pour 
aller à Arras. 

Il n'a pu s'accommoder , comme on 
vient de voir, avec fes parens, d'au- 
tant que le 8 Juillet il eft venu chez 
M. Solder faii e faire une Requête con- 
tr'eux , comme on voit dans le premier 
Recueil, 

Sur 
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Sur ce qu'il eft dit qu'il a paffé delà à 
Bethune , & qu'il a été chez Madame 
Marchand , on va rapporter ce que la 
Dame Marchand &c la nommée Lefe- 
vre m'ont déclaré à Bethune le i ^ Jan- 
vier 1757. 

Madame Lefevre a dit que le nom- 
mé Damiens eft venu à cheval en porte 
chez elle à Bethune , vers le mois de 
Juillet ; qu'il y a bii un coup ; qu'il lui 
a dit qu'il venoit de P:irk , & qu'après 
des propos indifférens il a remonté à 
cheval . 

Madame Marchand a dit que ledit 
Damiens venant de chez la Dame Le- 
fevre , eft venu chez elle avec fon Pof- 
tillun; qu'il n'y a demeuré qu'environ 
un quart-d'heure ; que l'on a vit qu'il 
avoit de l'or en payant le Portillon ; 
qu'il ne lui a parlé que de l'affaire qu'ils 
avoient enfèmble , en dlfant qu'il lui 
ferait bien perdre l'on Procès ; qu'il n'a 
point parlé d'autres chofes que de fon 
affaire ; & que le Portillon le preiïant , 
il a remonté à cheval, difint qu'il al- 
ïoit changer de chevaux à la Porte qui 
eft hors 'de la Ville ; & il a dit à la 
Dame Lefevre que c'étoit pour aller 
à Saint Orner. 

Il faut qu'il ait parte fans s'arrêter à 
Aire , il eft venu coucher ce jour là g 
Juillet an Coeur joyeux, à la Porte de 
Saint-Omer, èv c'ertle Samedi 10 Juil- 
let à fept heures du matin qu'il ert entré 
à Saint-Omer, comme on peut voir 
parla déclaration fuivantedu nommé 
Leclerc , Savetier à Saint Orner. 

Picrre-François-Jofcph Leclcrc,(tf) 
Cordonnier en vieux à Saint-Omer , 
âgé de trente-trois ans , rue des Morts , 
Paroifte Sainte Marguerite. 

Dit , tant pour le leavoirque le croi- 
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rc , ou l'avoir entendu dire , que c'en; 
le 6 Juillet qu'il a fait le vol ; qu'il a 
parte par Arras & chez fes parens v qu'il 
croit qu'il eft venu defeendre au Cœur 
joyeux, entre Arques & Saint-Omer; 
que c'eft le Samedi 10 Juillet, vers fept 
heures du matin, qu'il eft venu a Saint- 
Omer , chez fon frère Antoine-Jofeph 
Damiens ; mais ne l'ayant pas trouvé, 
la femme de fon frère l'a mené à l'en- 
droit où il travailloit , qu'il croit être 
chez Auguftin Pclet , Marchand , &c 
qu'il a dit à fa helle-fœur, ne dites pas 
que je fuis fon frère ; que le frère ne le 
reconnoiflbit pas ( le frère a dit qu'il 
y avoh S.S iris qu'il ne V avait va ;) 
qu'ils ont fait connoifîance & il s'eit 
fait connoître. Il croit qu'ils ont été 
dans un cabaret chez un nommé Ca- 
touillart , rue dtiBrul ou Saint Michel ; 
que c'eft là qu'il lui a donné de l'argent, 
fans vouloir dire d'où il venoit, & qu'il 
lui difcit,prenez hardiment, parce que 
fon frère fe faifoit une peine de pren- 
dre cet argent fans fçavoir d'ail il ve- 
noit. Comme ildifoit différentes cho- 
fes , fon frère cherchoit à lui faire faire 
quelque métier ou établiffement pour 
qu'il employât fon argent de manière 
à pouvoir vivre. Comme c'étoit te jour 
du marché , èc que Robert -François 
difoit à fon frère, comme te voilà fait ! 
je veux te faire du bien , il le mena fur 
le marché , Se lui acheta pour 19 z li- 
vres de laine , pour lui faire travailler 
pour fon compte , au lieu de pauvre 
journalier peigneur de laine qu'il étoit, 
& qu'ils auraient partagé le profit en- 
fèmble. Trouvant le logement de fon 
frerc trop mauvais ( il avoii plus de 
livres que de mmbles ) il alla loger 
chez fa feeur Catherine Damiens fur 



(j) C'eft le même qui écrivoith Lettre cîe tout, car il parloit du frère qui le failoit 
l'homme de grande piété » qui n'eft rien du écrire , Si ce n'étoit que la reftitutio^ 
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l'ate(î)SaintAdrien ; fa fœur nef avoit 
jamais vu. ( jV j . Il lui donna <J4 livres 
pour qu'elle augmentât fon ordinaire.) 
Le Dimanche 1 1 Juillet il croit qu'il 
alla voir fon père à Arcq , ou que fon 
père l'eft venu trouver : mais ce qu'il 
fçait bien , c'eft qu'il a vu le père & les 
deux frères au Catéchifme a la Pa- 
roiiïe Sainte Marguerite ; mais que 
Robert-François pétilloit , s'impatien- 
toit murmurant contre fon frère de 
!e tenir la , & qu'il n'y put pas tenir 
jufqu'aux Vêpres, & fortit avec fon 
père ; qu'ils allèrent delà à Arcq au 
premier cabaret adroite après le pont ; 
ie frère avec le dépofant ont été les 
y trouver après Vêpres. Que Robert- 
François s'eit mocqué de fa petite niè- 
ce d'aller fi (bavent à l'Eglife , & a 
fait connokre par fes propos qu'il n"a- 
voit pas de religion ; d'ailleurs il n'a 
rien dit d'important , excepté qu'il fe 
mocquoit de fon frère d'avoir de la 
religion, & en revenant en ville en 
fe promenant le long du canal qu'on 
fàifoit, il en parloit encor , &c alors 
ils lui ont demandé des nouvelles des 
affaires du tems , ëz s'il n'y avoit pas 
encore de ces refus de Sacrcmens. Il 
a dit que oui , & en a raconté quel- 
ques-uns , en difant que ii le Roi rai- 
fort bien, il feroit pendre quelques Ec- 
cléfiaftiques pour en impofer aux au- 
tres. Et après avoir examiné les ou- 
vrages de la rivière, ils font entrés en 
ville Si ils ont été chez fa fœur. Là , 
Robert-François a dit à fon frère qu'il 
avoit perdu fon couteau chez le Per- 
ruquier ; ils y ont été eux trois , Ro- 
bert-François, Antoine-Jofeph , & le 
dépofant , d'abord dans une boutique 
où il n'a pas trouvé ce qu'il vouloit. 

(a) C'eft un Cimetière. 
(h) Ces couteaux s'appellent couteaux de 
Namur à. canif & manciie de corne noirâtre ; 
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De-làiîs allèrent chezDirwure , Mar- 
chand Clinqualiier rue de PEcritoire, 
où il a demandé à fon frère s'il avoit 
un couteau de poche , & il a voulu en 
payer un ; qu'il lui en a en effet fait 
prendre & qu'il a payé ; & lui Ro- 
bert-François a acheté un couteau (£) 
de corne noirâtre , que le dépofant n'a 
pas bien remarqué, finon qu'il cher- 
choit un couteau des plus beaux i &C 
il a encore aclu :c iix couteaux de ta- 
ble pour fon frère , en lui difant : tu 
n'as rien , je veux te nipper ; & il s'en 
eft rapporté pour la valeur à la con- 
feience de la Marchande , & a payé à 
ce qu'il croit environ dix-huit fols 
pour le couteau de poche. 

De chez ce Marchand Clinqualiier, 
ils ont été chez un Fayencier nommé 
Dumets , dans la Litte, rue Haute , oïi 
il a fait toute forte de gafeonnades » 
forçant ion frerc à prendre des fayen- 
ceries & caraffes , dont il n'avoit que 
faire, &c fon frère ne le vouloit pas , 
en difant à quoi bon tout cela à des pau- 
vres gens ; &i à ce mot Robert-Fran- 
çois , qui avoit de la vanité , le regar- 
doit d'un très-mauvais regard de coté ; 
& il a acheté là à fon frère , malgré 
lui, pour quinze livres de marchandi- 
fes qu'il a fait porter chez fon frère. 

De-là le dépofant les a quittés, & eft 
retourné chez lui , en leur refiifant d'al- 
ler Couper avec eux. 

71s ont foupé chez Antoine-Jofeph; 
&c Robert -François eft allé coucher 
chez fa fœur : ainfi s'eft paffé le Di- 
manche. Le dépofant croit que c'eft 
vers le Lundi 1 1 ou le Mardi 13, qu'ils 
ont acheté un matelas &c un traverfin 
&c une robe pour fa niéce qui a j 5 
ans , fans que fon frere fe fouciât de 

le prix eft de 10 à 14 fols. Il en eft reftt 1 crois 
chez U Marchande , qu'elle a misdecôtc& 
qu'elle ne raoïmera plus fans ordre* 
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tous Cespréfens. (A 7 *. Son frère a re- 
vendu cette robe 42 livres par déli- 
eateffe de confeience , quand il a fçft 
que cela venoit d'un vol; & pourref- 
tituer.) Vers le 13 Juillet comme la 
famille étoitdans l'inquiétude de fça- 
voir comment il avoit tant d'argent , fi 
c'étoit qu'il avoit abandonné fa femme. 
( car il dilbït en arrivant que fa fem- 
me croit morte & fa fille , & tergi- 
verfoit là-defTits. ) Vers midi Antoine- 
Jofeph Damiens , dans un teins oii Ion 
frère n'était pas che?. lui , reçut la let- 
tre qui éclaircit tout le myftère ; mais 
il la garda jusqu'au foir vers dix heures 
pour êtreleul. C'étoit une lettre écrite 
par fon frère de Paris, Louis Damiens, 
chez M. Aubin Confeiller à Paris, me 
Siman-Ie-Franc. 

On fit appcller le dépofant , qui de- 
meure à une portée de-là. Il n'y avoit 
dans la mai Ion qii'Antoine-Jofeph,&: fa 
femme, Leclercq leur dit d'abord de 
prendre garde , que ce feroit quelques 
ma uvaifes nouvelles : car il le ménoit 
de lui. Leclercq fît la lecture de la let- 
tre où le frère de Paris annonçoit que 
le 6 Juillet il avoit volé environ 400 
louis; & ledit frère de Paris faifoit des 
lamentations contre Ion frère le vo- 
leur , d'avoir été capable d'une pareille 
action. 
Tous les trois réitèrent ftupéfaits , & 
en furent malades & accablés, & Le- 
clercq leur conll-illa de ne rien dire 
d'abord : & il fit tout de ùiite une ré- 
ponfe 011 il difoit qu'on tâche d'enga- 
ger le maître de ne fe pas plaindre , 
qu'ils rainaiTeroient tout ce que Ro- 

(;i) M.Leys, Médecin, fe reiïbuvient d'a- 
voir été appelle pour voir un homme dans un 
grenier, queû lôtur lui dit avoir voulu pren- 
dre un poifon , & vouloir fedéfefpérer ; dit fe 
fouvenir qu'il avoit un poux fon embarraffé 
& irregulisr , les yeux fort égarés ; qu'il n'a 
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bert-François avoit déjà donné &. dé- 
penfc pour eux, & qu'ils tâcheraient de 
l'engager à faire reftitution du refie. 

Le lendemain on alla chercher la 
feeur , on lui fit la leclure de ia lettre, 
& ils convinrent de ne la lui pas mon- 
trer , de peur qu'il n'allât faire un mau- 
vais coup contre fon frère à Paris ; Ô£ 
dans la même crainte Leclercq leur 
recommanda de ne pas lui parler de 
lui. 

Antoine-Jofcph alla déclarer a fon 
frère qu'il fçavoit la chofe & d'où lui 
venoit fon argent , & lui parla avec 
piété , en l'engageant tant qu'il pouvoît 
à rentrer en lui-même, à te convertir, 
& à reftituer entièrement, 

A cette nouvelle Robert-François 
fut frappé ; le dépofant ne fçait s'il 
avoua d'abord : enfuite il entra en fu- 
reur fur ce qu'on diloit la fomme trop 
forte , il difoit qu'il n'y avoit pas tant ; 
fa fureur fur au point que le dépofant 
croit qu'il a voulu fe détruire , & que 
c'eft alors qu'il a pris quelque mau- 
vaiie drogue pour fe faire mourir , & 
leur confcilla de ne pas le briffer fai- 
gner comme il le demandoit , de peiir 
qu'il ne laiffàt couler fon fang. 

Robert-François fait très malade de 
ce qu'il avoit pris , on appella M. Lcys 
Médecin (a). 

Pendant fa maladie il faifoit toutes 
fortes de folies &c d'inquiétudes ; fon 
efprit &c fon cœur étant culbutés & 
bourrelés , il plcuroit quelquefois & 
ne craignoit point la mort , mais le 
deshonneur de fa famille. C'eft là ce 
qui le tourmentoit , car il étoit mangé 

point pu vérifier qu'il eût pris du poifon ; qu'il 
ne lui ordonna qu'une grande quantité d'eau 
tiède; qu'il l'a vu trois fois dans fon lit > le 
craignant; qu'il a remarqué qu'il étoit taci- 
turne, ne parlant que par monosyllabes : & 
ne l'a plus vu depuis. 

Bij 
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de vanité. On le prefïbit de fe confef- 
fer , il a voit dit qu'il y avoit long- 
tcms qu'il n'avoit été à confie : mais 
il ne vouloit pas , parce qu'il craignoit 
d'être trahi par un Confeneur ; & iL 
difoit qu'il y en avoit un qui avoit dit 
quelque chofe de (es galanteries. Il 
dîfoit, avec votre f . . . Curé : n'eft-ce 
pas encore là de vos dévots ? On lui 
en propofoit planeurs , il parloit mal 
de tous, &. difoit qu'avec tout cela on 
le feroit pendre. Il ne voulut jamais 
en voir, & il etoit comme un diable 
incarné : auffi étoit-il furnommé dans 
in fiimille Robert le Diable. Et le dé- 
pofant n'aurok ofé l'aller voir feul 
dans le grenier oh il couchoit, de 
peur qu'il ne lui donnât un mauvais 
coup, U voulut le faire boire une fois, 
mais, il s'en garda bien. Le dépofant 
dit qu'il a été quatre ou cinq jours dans 
ion lit environ. 

M. Fenet Se M. fon frerc , l'un duré 
& Fïrtïtre Chantre , le frère Antoine- 
Jofeph ( «) & le Dépofant Leclercq, 
ont cherché enfcmble les moyens de 
le faire enfermer à Saint- Venant , ou 
à Armentieres ; il vouloit bien , il ne 
voulait pas. L'idée du frère étoit dès 

3u'il feroit dans la Maifon de Force, 
e lui faire prendre fon argent par les 
Frères , & d'en faire la reftitutian en- 
tière. 

Quelque chofe qu'on fît , Robert- 
François ne pût le déterminera v con- 
fentir pour ce moment là ; mais il pro- 
mit d'y confentir quand il auroit fait 
un tour A Dunkerque pour voir la 
nier. (On croit que citait pour fe jet- 

(a) Le frere Antoine- JofepH Damiens a 
rermî, quand il n (çu le vol , vingt-miarre 
louis au fils de M. Leys , qui alloit à P.irîs 
étudier en Médecine, pour qu'il les remette 
au Maître volé, & pour commencer autant 
qu'il puurroît la reftitution. 
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ter dedans. ) Pour Fappaîfer &c l'attirer 
à Saint- Venant , fon frere & fa fœur 
promirent de faire avec lui le voyage 
de Dunkerque. Pour le convertir , fon 
frere qui a beaucoup de Livres de 
piété, lui a donné dans la fuite un Livre 
de piété qu'il croit être Prières &£ Inf- 
truefions Chrétiennes, 

Sa feeur a dit vers ce tems là , que 
Robert-François lui avoit dit qu'une 
Dame de Paris lut avoit donné hn 
horofeope en lui regardant la main , 
&l lui avait prédît qu'il feroit un 
vol , & qu'il périroit pour le huit 
d'Août fuivant ; 6c en conféquence il 
Comptent toujours périr pour cetems- 
là, & juroit contre cette donneuie 
d'avanrure. 

Pendant la maladie de fon frere,' 
Antoine-Joieph a été à Saint-Venant 
pour voir fi on poitvoit recevoir fon 
frere aux Bous-Kls. On lui dit qu'oui ; 
mais il n'eut pas la précaution de de- 
mander s'il falloit pour cela une au- 
toriiaîion du Lige. 

Le Dépofant croit que Robert- 
François , après la maladie , a été a 
Dunkerque : il fçait qu'il a trè--peit 
foni , & ne croit pas qu'il ait eu au- 
cune liaifon particulière avec perfon- 
ne à Saint-Orne r. 

Le Vendredi 23 Juillet les deux fre* 
fes &: la fœur ( b ) font partis pour 
Dunkerque , pour aller voir le camp 
& la mer. Le Samedi 14 le frere eft 
revenu feu! par la barque , rapportant 
un habit &c vette neufs gri filtre achetés 
tout faits : il faifoit toutes ces démar- 
ches par complaiiance , & pour le 

(J)Le premier Garçon Je ft fi-eur,hquelle efl 
veuve d'un Charpentier de moulin? , S: qui 
devoit L'épauler, a dit que les endroits où ilî 
ont pfl aller à Dunkcque font, chez Cham- 
pagne , Eelulîer 1 à lj Petite Sainte , à l'Eclufe 
delVlardili, D.ms le Fort où eft 1 enfant de fa 
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mener à Saint-Venant. AD imkerque , 
Robert -François a acheté une redin- 
gote & plufieurs autres chofes. 

Le Dimanche z$ , le frère eftallé 
au-devant d'eux jufqu'à Vnten , pour 
l'empêcher d'arriver , fur le foupçon 
qu'il avoit qu'on le cherchait ; Se ne 
les ayant point vus , après avoir en- 
tendu à SVatcn POfKce il revint en 
Ville. 

Le 16 , il eft parti a la pointe du 
jour avec un cheval de louage pris fur 
la place du Haut-Pont, & il a été à 
Dunkerque les joindre. 

Il croit que c'ert à peu-près vers ce 
tems-la qu'il eft parti avec Ion frère , 
Je menant prefque malgré lui a Saint- 
Venant , en faifant un grand détour 
pour ne pas repafler par Saint- Orner 
{a). Pendant leur petit féjour à Dunker- 
que , le Dépofànt croit que le frère &C 
la fœur ne l'ont pas quitté , Se que fiï 
rement il n'a point eu de lia il on dan- 
gereufe avec l'étranger. Il fçait feule- 
ment qu'il a eu la hardiefle de pafler 
au milieu des Archers ; mais pour de 
l'Etranger il croit qu'il n'y a rien, & 

frirur, M. Champagne le fils , Piquent des Ou- 
vrages du Roi. vis-à-viVlesReeolets, Wan- 
Velds, Maître Rafineur de fel , Entrepreneur 
des tombereaux pour b levée île; immondices» 
rue delà Porte Roy.il. 

(a) Vendredi ils t'ont partis tous trois par la 
Barque pour Dunkerque ; Samedi Je frère eft 
revenu; Dimanche le frère eft allé 1 Vï'atcri; 
Lundi de grand marin il en fcroûmé à Dun- 
kerque; Mardi la feur cft revenue >& a été 
de fuite chez Ion père à Arques» & eux ap- 
paremment font partis de Dunkerque pour 
5-iint-Venant. 

(.e) La feur de retour a dit que fon frère en; it 
allé de Dunkerque à Paris fout droit. La fœur 
a dit qu'elle ne l'a pas quitté , q 11 ils ont monté 
fur la Tcur a vu ce qu'il y avoit à voir. 

La fille d'Antoine- Jofepli Damiens , âgée 
d'environ feizeans, dit que la tante Catherine 
Drtnrùeus a une Couiine à Dunkerque , çhes 
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que ce n'eft point un homme à s'ouvrir 
àperfonne (£). 

A Saint-Venant , le frère a fait tout 
ce qu'il a pu pour le faire recevoir 
chez les Bons-Fils , Maifon de Force. 
Robert- François foutenoit qu'il n'e- 
toit pas vrai qu'il fût dénoncé, Se 
avoit bien de la peine à s'y détermi- 
ner; mais fa fœur ne le voulant plus 
recevoir, & ne ("cachant où aller , on 
lui faifoit entendre qu'il feroit là bien 
caché : & l'objet de fa famille étoit la 
cotiverfion & (à reftitution. Les Bon<;- 
Fils de Saint- Venant ne voulurent ja- 
mais le recevoir parce qu'ils n'avoient 
pas d'autorifation de Juge. 

Voyant cela , Antoine -Jofeph le 
mena du côté d'Ypres pour le mettre 
en fureté (<:). 

Le Dépofànt croit qu'il a été dans 
difTérens endroits pour fe cacher, & 
particulièrement à Poperingue , & en- 
fuite qu'il s'eft rapproché ; que c'eft 
dans ces courfes-là que fon frère a 
appris qu'il a étéfàigné , ëc qu'il lai(- 
ioit couler ion fang pour Ce détruire ; 
qu'on s'appercevoit qu'il avoit fait 

qui Robert-François Damiens a été,ainn" que 
fon frère S: fa fœur , & qu'il .1 faitpréft ntd'un 
tablier de Perfe de la Valeur dé neuf livres à 
une des filles de cette cou/îne , & à une sucre 
d'une tabatière ; que c'cftdiez cette couliiie 
que Catherine D.imieni a aîtucilemeirt wrv 
enfant d'environ tixanj , & qu 'elle demeure, 
à ce qu'elle croit, àans un Fxuxbcurg av-àeîà 
de Dunkerque, rri.iis que cela j'appelle tou- 
jours Dunkerque. C'eïl l'Ëclufîer de la Petite 
Sainte, près Dunkerque, nommé Cii.impLigno. 

(r) Son freiel'a conduit dans le Fauxbuurg 
d'Ypres où il a refté quatre ou cinq jours dans 
la première Auberge à droite du Fauxbourg de 
L porte de Bailleul. 

Il a été enftiite à Poperingue dans différentes 
Auberges, entr'autres dans celle qui dépend 
de la Prévoté ; il y a été faigné & a voulu ar^ 
laclur fa bande. 
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quelques malheurs, & pour éloigner 
les idées , il dilbit qu'il avoit tue par 
malheur un homme. 

C'eft vers ce tems-ià que le Dépo- 
fant iè reflbuvient que fon frère lui a 
dit qu'il lui avoit écrit de venir le 
trouver , qtf il étok dans une grande 
défohition ; que le frère l'a été trou- 
ver vers le mois d'Août , & qu'au re- 
tour de là le frère lui a dit que Ro- 
bert-François avoit été touche de 
repentir , & qu'il avoit beaucoup pleu- 
ré en voyant la lettre de fon frère 
Louis , qui difoit que fa femme avoit 
été fe jetter aux pieds de fon maître 
volé. C'eft alors qu'il promit que , fi 
on pouvoit le retirer dans quelque 
village , il le confefferoit à M. le Curé 
de Sainte Marguerite. Son frère lui 

Ïiropofa pour cela d'aller travailler à 
a terre dans un village ; fa vanité l'en 
empêcha , &c tout cela en relia là. 

LeDépofantne croit pas que pendant 
fon féjour hors du Royaume il ait en- 
tretenu de correfpondance dangereufe 
avec l'Etranger, ni que perfonne l'ait 
porté à faire de mauvais coups ;d 'autant 
plus que c'eft un caracière qui ne s'ou- 
vre à perfonne. Son frère lui a dit que 
les gens de Poperingue difoient qu'il 
reftoit le plus ibuvent dans fon lit. 

Il croit que c'eft le Dimanche 19 
Septembre que Robert- François cil 
revenu au Cœur Joyeux , à la porte 
de Saint-Omer ; que c'eft de là qu'il 
a redemandé de l'argent ( c'étoit 14 
louis ) à fa lœur. ( Il difoit que li on 
ne lui rend oit , il fe feroit pendre , &C 
deshonoreroit fa famille. ) De là il eft 
retourné faire un tour , il croit que 
c'eft du côté de Poperingue , & que 
le Magiftratdf-là t'a fait chaffer. 

Le Dépofant croit que c'eft vers le 
16 Septembre que , fans reparler par 
Saint-Omer , il' eft allé de-là à Fiés en 
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Artois , à trois lieues de Saint-Pol ; 
qu'il eft demeuré long-tems audit Fiés. 

Le Dépofant dit qu'un Samedi , 
vers la fin de fon féjour de Fiés, il eft 
revenu à une heure après midi à Saint- 
Omer avec fon cotiftn de Fiés ; qu'il 
eft venu roder auprès de la maifon de 
fa fœur ; que le cou fin feul y eft en- 
tré; qu'il a joint fon frère, & lui a 
parlé chez Catouillant , Cabaretierrue 
du Brut, & qu'il l'a menacé & forcé 
à lui rendre fon billet de cent écris. 
( ïl avoit prêté cette fomme à quel- 
qu'un de les parens) ; qu'ils ont eu 
bien des difputes enfemble, & qu'il 
eft forti comme un furieux vers les 5 
heures du foir , & qu'il eft parti avec 
l'on parent pour retourner a Fiés. 

Le Dépofant dit qu'il n'eft plus re- 
venu à Saint-Omer, qu'il s'eft en- 
al!é à Arras pour fes affaires; pour lui , 
qu'il ne Ta plus revu , & qu'il n'en 
fçait pas davantage. 

Le Dépofant interrogé s'il n'a con- 
noiffance d'autre chofe, dit qu'il fe 
rcftbuvient d'avoir entendu parler de 
fes affaires d' Arras ; &c entre autres 
chofes , que Robert -François avoit 
écrit d'Arras une lettre à fon frère, 
oti il lui marquoit, à ce qu'il croit» 
qu'il vouîoit finir fes affaires avant de 
mourir. 

Le Dépofant déclare ne fe reflbu- 
venir d'autre chofe. 

\Jofeph Lejeune~\, âgé de 48 ans, 
Maçon, demeurant à Fiés en Artois 
à trois lieues de Saint-Pol, déclare-, 
après avoir fait ferment de dire vérité , 
ce qui fuit : 

Que le 1 5 au foir ou le 16 Septem- 
bre de bonne heure , eft venu à Fiés 
à pied Robert -François Damiens, 
dont le Dépofant eft coufin par fa 
mère. 

Que Robert -François Damiens a 
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demeuré à Fiés cinq ou fix femaines ; 
qu'il logeoit chez Jofcph Tailly , Fer- 
mier à Fiés, Se coufin par fa mère dutlit 
Damiens , &. qii'iî y a toujours couché ; 
que ceux qu'il a le plus fréquentés, c'eft 
ledit Jofèph Tailly, 5c Jean-Baptifté le 
Jeune , frère aîné du dépoiant. 

Que pendant Ion lé jour à Fiés il 
reftoit beaucoup dans Ton lit, qu'il vi- 
ycit en fainéant fans rien faire , qu'on. 
le ninirrhToit gratis , à caufe de la pa- 
renté , & qu'il ne s'en alloit pas ; qu'il 
aimoh le jeu & a perdu quclqu'argcnt ; 
qu'il éroittacîturne ; qu'il a dit une lois 
qu'un CanfefTeur avoit parlé de fa 
confeflion ; qu'il y avoit eu une émeute 
à Paris. Le dépofant ne fçait pourquoi 
il revoit &, parloit feul fouvent ; que 
le mardi d'après ion arrivée il a dit aux 
deux autres \ qu'il avoit lui deuxième 
eu le malheur de tuer un homme h 
coups de couteaux, & qu'il n'a jamais 
parlé de fon vol. 

D'ailleurs qu'il ne lui a rien entendu 
dire d'extraordinaire. 

Interrogé s'il ne lui a jamais entendu 
parler du Roi ni des affaires du tems, 
a répondu que non. 

Interrogé s'il ne fçait pas autre chofe 
a dit que non. 

( De Fiés , E.obert - François Da- 
miens a été à Dautreville , où on croit 
qu'il a été deux jours. ) 

L'on voit par le rapport des dates 
qu'd faut que ce foit de-là qu'il eft re- 
venu chez fes autres parens à Hcrman- 
ville. 

L'on voit par la fuite de la dépo- 
sition de Pierre -Guiflain Lefevre, Fer- 
mier d'Hermanvilte, que Robert -Fran- 
çois Damiens revint chez lui après la 
remife ou la femaiUc , vers le milieu 
du mois d'Octobre ( il faut que ce foit 
vers la fin.) Lefevre dit qu'il logea chez 
lui cinq ou fix nuits , & qu'il le pria de 
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le conduire chez le Curé d'Herman- 
ville , oii il leva l'Extrait mortuaire 
de fon grand-pere. 

Trois jours environ après fon ar- 
rivée , il demanda à Lefevre de le con- 
duire a Âvefne-le-Comte , pour cher- 
cher des Contrats de mariage de (es 
tantes de Manin ; ils y allèrent tout de 
fuite à pied , & fouillèrent chez les 
trois Notaires du lieu , oii ils trouvè- 
rent ce qu'ils cherchoient. Ils revinrent 
cnfemble ; il ne dit rien d'important 
pendant tout ce terns. Le dernier jour 
qu'il riu chez Lefevre , il le pria de le 
mener au Village d'Eftré-cauchy , pour 
découvrir un bien qu'il reclamnit. Ils 
furent defeendre à un Cabaret , &c 
ayant trouvé ce qu'ils cherchoient , 
comme ils revenoient , Lefevre lui 
propofa d'arrêter clie/. fa fbeii'r Maric- 
Guiflaine Lefevre, femme d'Antoine- 
Luc Beaucourt , Cenfier au Village de 
Villers-châtel. Comme ils entroient 
dans les prairies dudit Beaucourt. Le- 
fevre ayant dit que cet héritage appar- 
tenoit à M.Mazel, qui a donné la fille 
au fils de M. Bataille , Procureur Gé- 
néral ; à ce nom ledit Damiens dit que 
fon beaufrere pouvoir lui rendre un 
bon fervice , attendu qu'il avoir une 
mauvaife affaire i\\r le corps , &c qu'il 
voudrait fçavoir fi fon fignalcmcnt 
étoit chez M. Bataille , \\ neyo\â\\tjfô& 
dire de quelle efpécc étoit ion affaire. 
Etant entré chez ledit Beaucourt, après 
y avoir foupé, il lui fît la demande 
d'aller voir chez M. Bataille fi fon figna- 
lcmcnt y étoit. Ils couchèrent chez le- 
dit Beaucourt, &" le lendemain Lefevre 
quitta ledit Damiens & ne lui parla 
plus depuis. 

Antoine -Luc Beaucourt , fermier 
de Vilters-Châtel, ParoifTe de Min- 
groval , dit que Robert-François Da- 
miens dont if eft parent par fa femme, 
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a pafle chez lui le 1 9 Novembre , ve- 
nant de chez Tes parens, & étant amè- 
ne par Pierre-Guiflain Lefevrc , fer- 
mier à Hermanville , qui eft fon pa- 
rent ; qu'il l'a vivement preffé de venir 
à Arras s'informer chez M. Bataille fi 
ion fignalcmcnt ne lui a pas été en- 
voyé; & comme ils font venus en- 
femble pour cela à Arras , il lui a dit 
fur le chemin qu'il s'étoit trouvé à 
Paris dans une bataille, lui U'oifiéme, 
qu'il croyoit les autres décampes & 
que c'étoit ce qui l'avoit fait partir 
de Paris , parce qu'il croyoit qu'on 
lui avoit fait fon procès ; qu'il y 
avoit tué un homme à coups de cou- 
teaux dans cette bataille , 6c que c'eft 
pour cela qu'il venoit pour s'informer 
fi on n'avoit pas envoyé ion finale- 
ment. Il ne parloit pas avec fuite , Se 
avoit l'air rêveur & intérieur. Sur ce 
que Beaucourt lui a demandé s'il avoit 
des connoiffances à Arras , il lui a dit 
qu'il avoit le nommé Breuvart , qu'il 
feroit bien aile de le voir , qu'il l'avoit 
connu anciennement , & qu'il y avoit 
pi 11 fieurs années qu'il ne l'avoit revu. 

Ils font venus à Arras , fie Beaucourt 
s'eft informé chez M. Bataille qui lui 
a dit n'avoir pas reçu de iignalement. 

Ledit finalement avoit été envoyé 1 
au Lieutenant de MaréchamTce. 

C'ell le 21 Novembre que Beaucourt 
(.■il venu avecDamiens à Arras , le pre- 
mier à cheval & le fécond à pied , des- 
cendre aux trois agaches. Beaucourt 
cit allé a fa commimon , &c l'autre a 
dit qu'il alloit chercher fa connoiffance 
Breuvart ; ils fe font rejoints à deux 
heures aux Agaches , où Beaucourt a 
rendu réponte :, &c ils ne fe font pas 
revus depuis. 

Interrogé fur fa damnation s'il ne lui 
a jamais parlé du Roi fit du Dauphin ? 

A dit que non. 
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S'il lui a parlé des affaires du tems ? 

A répondu qu'il lui en a parlé en 
paflant. 

Interrogé ce qu'il lui en a dit ? 

A répondu qu'il pari oit vaguement,' 1 
par propos interrompus ; mais qu'il lui 
parut n'être point pour les Eccléfiaf- 
tique.s, &c être plutôt porté pour le 
Parlement. 

Il faut que ce foit de-là que Robert- 
François Damiens foit venu loger à 
Arras chez Réant. On peut voir la 
fuite de ceci dans le premier ouvrage. 

Avant ce qu'a dit le Valet d'écurie 
pour les Carroffes à l'Ecu de France , 
il faut mettre ce qu'eft venu déclarer 
de fa bonne volonté Jean-Claude Co- 
quin , Chirurgien à Arras. 

Que dans le mois de Décembre un 
nommé Damiens t qu'il reconnoît au 
fignalcment qu'on lui en a fait , &Z 
qui logeoit encore alors chez Saguet , 
au Lyon d'or , Pa envoyé chercher 
pour fe faire faigner , diiant que de,- 
puis quatre jours il ne dortnoit pas , 
&C n'en dit pas le fujet ; mais paroif- 
foit fort inquiet , &i. difoit effective- 
ment l'être beaucoup. Le Chirurgien 
Payant faigné , il vit ledit Damiens 
s'agiter confidérablement , & faire 
phifieurs tours dans fon lit , après 
quoi ledit Damiens exigea du Chirur- 
gien qu il lui rafle une ouverture plus 
grande , afin que le mauvais fang en 
forte ; que ladite ouverture ayant été 
faite , ledit Damiens demanda quel- 
que choie pour le fjirc dormir , le Chi- 
rurgien lui donna fur (es fept heures 
du loir trois grains d'opium qu'il prît; 
& le lendemain Damiens ayant dit 
que cet opium n'avoit pas fait d'effet , 
le Dépolànt lui a fait prendre du thé 
de pavot. Et ledit Damiens partit dans 
la même journée de pied , (ans lçavoir 
oit il a été pendant les deux jours d'ab- 

fenec 
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fencc qu'il fît. Ledit Damiens étant 
venu le troifiéme jourtrouver fon Chi- 
rurgien pour lui payer les falaires, il a 
obïerve qu'il avoit beaucoup d'argent ; 
il a encore remarque qu'après qu il l'a 
eu faigné , l'ayant lamé feul dans fa 
chambre , il l'entendit parler feul , &c 
lui ayant demandé le fujetqui L'agitoit, 
ledit Damiens paroùTant extra vaguer, 
répondit qu'il n'avoit rien. 

On voit par le compte de fon Au- 
berge au Lion d'or , qu'il y elr arrive 
le 17 Novembre , qu'il a arrêté compte 
le 10 Décembre , que c'e/t le 20 qu'il 
n'a pris que trois bouillons , que le 21 
il ne prenottquedufyrop d'œilletpour 
fe rafraîchir. Habilité dans ladite Au- 
berge deux vieilles culottes, une rouge 
& une brune, une vefte brune, une 
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chcmrle garnie & un Col , 8c il en a em- 
porté un mouchoir dans lequel il avoit 
mis fon argent blanc. Il redoit dans la- 
dite Auberge fix livres douze fols, pour 
lefqueUes il avoit lailVé les meubles ci- 
de (Vus. 

Tout à la fin du premier Mémoire où 
il eil fait mentiond'un Sergent quiétoit 
dans le Caroffc , mettez que c'eil le 
nommé Bonnot , du Régiment de Poi- 
tou, qui a doit effectivement en recrue 
à Paris. 

Voilà tout ce que j'ai, pu découvrir 
depuis le premier Recueil. L'on con- 
tinue encore les recherches avec la 
plus grande exactitude. 

Fini à Saint-Omer le dix-neuf Janvier 
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DEUXIEME ET DERNIER SUPPLÉMENT, 

r Au. Recueil des Informations faites par A4.k Prince de CroysCommandant 
en Artois, à fon arrivée à Arras le 9 Janvier 1757) aufujet de Robert* 
François Damiens. 



CE dernier Mémoire contient tout 
ce qui refloit à découvrir au fujet 
duféjout de Robert -François Damiens 
en Artois ou en Flandre , &c particu- 
lièrement depuis fou départ de Saint 
Orner le 23 Juillet 1756 , pour aller à 
Dunkerque jitfqu'au jour de Noël de la 
même année. 

Pour faire une fuite avec les deux 
premiers Recueils , il faut inférer cha- 
que article de ceci après ceux dont ils 
font marqués faire la fuite dans les au- 
tres Ouvrages. 

Dans le Supplément il y a : 

Le Vendredi 2 j Juillet Us deux frères 



& lafœurfont parus pour Dunkerqut ," 
&c. 

Pour bien éelaîicir la fuite de ceci f 
&c de ce qui s'eft pafié à Dunkerque, 
je ne puis mieux faire que de copier 
les éclairciflemens qui m'ont été en- 
voyés par M. le Marquis du Barail, 
Officier Général, Commandant à Dun- 
kerque , :i qtu j'avois envoyé toutes 
les adrefTes , Se un détail fuffifant pour 
le bien mettre fur la voie. Voici le Mé- 
moire qu'il m'a envoyé en réponle à ma 
demande ; je crois devoir le tranferire 
ici mot à mot, 
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Réponfe au Mémoire que M. te Prince de 
Croy a envoyé à M, du Barail , au 
Jujet du déport deSamt-Omtrdt Ro- 
bert- François Damiens , de fon arrivée 
à Dunkerque & ditfèjour qu'il a fuit en 
cette Ville. 

Rien n'ert plus jufte dans tous les 
points , que le rapport que Ton a fait à 
M. le ['rince cleCroy. 

Ceit le Vendredi 23 Juillet que les 
deux frères Damiens ci leur fœur par- 
tirent de Saint-Omer ; ils arrivèrent 
dans l'après-midi à Dunkerquc , & 
couchèrent chez Champagne le fils , 
Piqucur fur les travaux ou Roi. 

Ledit Champagne non-feulement a 
avoué la chofe avec une ingénuité qui 
marque fon innoceiice , mais il a re- 
cherché autant qu'il a pu toutes les par- 
ticularités qui pouvoient donner quel- 
qu'éclairciffement fur le compte de 
Robert-François Damiens , parce qu'é- 
tant occupé fur les travaux dtt Roi, il 
ne l'avoit vu que le tems des repas. La 
fœur dudit Champagne l'a allure que 
ledit Robert -François n'avoit parlé en 
particulier à qui que ce foit pendant 
cette première loirée. 

Le lendemain 24 le frère de Robert- 
François Damiens retourna à Saint- 
Omer, & ledit Robert-François avec 
fa fœur alla au Fort Mardick , où il 
pafla la journée , & coucha chez Cham- 
pagne le père. Ledit Champagne, Echi- 
ner de Mardick, ayant été, ainfi que 
fon fils , interrogé par M. du Barail , a 
déclaré qu'il n'avoit rien remarqué 
dans la conduite de Robert-François 
Damiens «qui marquât de la folie , mais 
qu'il paroiflbit trille '& rêveur de tems 
"a autre ; qu'au furplus il n'étoit pas forti 
du Fort, & qu'aucun étranger ou in- 
connu ne lui avoit parlé. 

Le 15 Robert-François Damjens efl 



TRUC TION , 

Ïarti de Mardick pour retourner à 
>unkerque ; il a parte , ainiï que fa 
fœur , une partie de la journée chez le 
nommé Vaivweldt , Maître Rafmeur 
de Sel , & Entrepreneur des Tombe- 
reaux pour les boues , ck a couché , 
comme le 23 , chez Champagne le fils. 
Ledit Wauweldt a déclaré le tout ingé- 
nueinentàM.du Barail ; il a ajoute que 
Robert-François Damiers non-feule- 
ment ne lui avoit point paru avoir l'ef- 
prit dérangé , mais qu'il parloit en 
bons termes , & qu'il Favoit entretenu 
d'une fucceffion pour laquelle il lui a 
dit qu'il falloir qu'il allât inceflamment 
à Arras. Il paffa la journée , &c coucha , 
comme eft dit ci-deffus , chez Champa- 
gne le fils. 

Le lendemain 26 , dans la matinée , 
le frère de Robert-François Damiens 
arriva de Saint-Omer avec un air affe^ 
empreffé; & les deux frères Damiens 
partirent avec tant de précipitation , 
qu'ils ne dirent adieu à aucun de leurs 
Hôtes , qu'ils n'avoient pas prévenus 
de leur départ; de forte que Champa- 
gne le fils & fa fœur jugèrent que ce 
qui les déterminoit à partir fi proinp- 
tement , étoir quelqu'aftaire fi.irven.ue 
à Foccafion de cette fucceffion dont 
Robert-François Damiens avoit parle. 

A l'égard du voyage de S. Venant , 
aucun des dépofans n'en a entendu par- 
ler à Robert-François Damiens, ni à 
fon frère , ni à fa fœur. 

Une des fœurs de Champagne le fils 
a déclaré qu'elle avoit remarqué qu'é- 
tant à table , Robert-François Damiens 
lui avoit paru pluiieurs fois enfevcîi 
dans une profonde rêverie , & qu'il 
avoit fait des grimaces , &C grincé les 
dents comme un homme qui feroitfort 
en colère , néanmoins fans rien dire. 

C'ell à cette même fille , fœur de 
Champagne le fils, que Robert -Fran- 
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cois Damiens a donné ua tablier de 
Perfe : il tfavoit acheté pour l'emporter 
à Saint-Omar; & (ur ce qu'on lui dit 
que cela le pourroit faire arrêter à la 
porte , il dit a la Cœur de Champagne , 
qu'elle n'avoit qu'à le garder pourclle. 
(,>uant à la tabatière qitl-ell reliée chez 
Champagne le fils, Robert -François 
Damiens lavoi^ublîée en partant. 

Ce n'eft pas une petite fille , mais 
bien un petit garçon de fiv ans , qui eft 
au Fort de Mardick chez Champagne 
père : ce petit garçon eft fils de cette 
même fœur de Robert-François Da- 
miens , qui eft venue à Dimkerque , 
laquelle eft veuve depuis plufieurs an- 
nées d'un homme qui etoit coufln- 
germain de Champagne le père. 

Au relie il n'y a aucune vraifem- 
blance que les nommés Champagne 
père & fils , Se le nommé Wauweldt 
ayent eu la moindre connoùTance des 
deffeins affreux de Robert- François 
Damiens : ils Ce font recherchés avec 
le plus grand fcrupule , pour tâcher de 
fe rappel 1er & de dire jufqu'aux moin- 
dres cireonftances qui pouvoient re- 
garder Robert- François Damiens,avec 
lequel ils n'ont jamais eu la moindre 
Uaifon particulière; èk Ton peutaffu- 
rer avec la même certitude , que ce 
n'eft pas à Dunkerquc que ce malheu- 
reux a pu recevoir des imprefîton s qui 
Fayent déterminé à commettre L'hor- 
rible attentat dont il eft coupable. 

On oublioit de dire que les dépo- 
làns croyent que les frères Damiens 
& leur fœur ont pris en partant de 
Dnnkerque la route de Saint-Omer. 

Fin du Mémoire de M. du B 'ara IL 

On voit par le Mémoire ci-denus , 
qu'il ne s'eft rien parlé d'important à 
Dunkerque, Ce qui a occafionné l'air 
empreffé du frère , &£ leur départ pré- 
cipité , c'eit que le frerc étok venu lui 
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annoncer qu'on le cherenoît pour l'ar- 
rêter a caulë de ion vol. 

C'eft Sftffi ce qui a déterminé Ro- 
bert-François Damiens à fe biffer me- 
ner à Saint-Venant , oii ils font allés , 
& non à Saint-Omer. 

Pour prendre la fuite , & ne pas 
perdre Robert- François Damiens d'un 
pas , je ne puis mieux faire que d'infé- 
rer ici tout au long les grandes &c bel- 
les recherches que M. le Chevalier des 
Harchics a été faire par mon ordre , en 
buvant les éclairchTemens que je lui 
avoi s don nés pou rie mettre fur la voie. 

Les voici mot à mot. 
Informations fuites par M. le Chevalier 
des Harchies , au fujti de Robert- 
François Damiens , en conféquenct 
des ordres de M. le Prince de Croy. 
Pour cet effet je me fuis rendu à Saint- 
Venant le x i Janvier z j5j. 
J'ai, ledit jour, fait appel 1er le nommé 
Jean-Baptifte "Wanquier , Frère &c Su- 
périeur de la Maifon des Bons Fils , & 
lui aî demandé s'il avoit quelque con- 
noiffance dudit Robert-François Da- 
miens. A répondu que le nommé An- 
toine-Jofeph Damiens étoit venu le 
trouver à peu-près le zo ou n Juillet , 
pour lui propofer de recevoir fan i'rerc 
Robert - François Damiens dans la- 
dite maifon , aïïéguant pour raifon de 
l'enfermer , qu'il étoit en démence. 
Quatre ou cinq jours après , ledit An- 
toine- Jofeph Damiens eft venu avec 
fon frère Robert-François , pour le 
colloquer dans ladite maifon: Que le 
Supérieur le voyant arriver fans aucu- 
ne autorisation de Juge, il lui dit que 
n'en étant point muni , il ne pouvoit 
le recevoir. 

Interrogé fi le nommé Robert-Fran- 
çois Damiens ne lui avoit rien dit <&r 
s'il lui avoit parlé pour canftater fit dé- 
ni eiuv, 

Cij 
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A répondu , qu'il n'a voit point vu 
le nommé Robert-François Damiens ; 
que fon trcre Antoine-Jofeph étant 
arrivé à Saint-Venant, étoit venu foui 
le trouver , pour lui dire qu'il avoit 
amené fon frère qui étoit relié chez 
M. Fenet, Greffier du Vcskerkc : & 
s'étant rappelle , a dit que ledit ileur 
Fenet accompagnoit ledit Antoine-Jo- 
feph , & que ledit Fenet avoit cher- 
cha à engager le Frère Supérieur à te 
recevoir ; mais que fur les raifons pl;m- 
fibles que le Frère Supérieur lui allé- 
gua qu'il ne pou voit en former chez lui 
perfonne qu'avec autorisation de Juge, 
il n'avoit point infiilé, 6c que ledit 
Frère Supérieur lui avoit ajouté , que 
s'il pouvoit lui promettre d'avoir fous 
quelques jours cette autorisation , il 
le garderoit jufqu'à ce tems-là ; mais 
que n'ayant pu hd promettre , ils fe 
font retirés, &c ti'a eu aucune nou- 
velle depuis. Et a ajouté qu'il n'avoit 
foûaucuneautrc raifon qui engageât le 
nommé Antoine -Jofoph Damiens à 
faire enfermer fon frère, que celle de 
démence 6c aliénation d'efprit. 

Interrogé fi depuis il n'a rien oui 
dire qui eût rapport aux deux frères 
ci-denus nommés. 
A répondu que non. 
J'ai, ledit jour, fait appeller le nom- 
me Jean-Baptifle Fenet , Greffier du 
Veskerke , & Marchand , demeurant 
.1 Saint- Venant , & lui ai demandé s'il 
avoit quelques connoifiances âça nom- 
més Robert-François 6c Antoine-Jo- 
feph Damiens , frères. 

A répondu que non , qu'il ne con- 
noit ni l'un ni l'autre des frères Antoi- 
ne-Joléph & Robert - François Da- 
miens ; mais que dans le mois de Juin 
ou Juillet dernier , un nommé Da- 
miens de Saint-Omereftvenuà Saint- 
Yenant, prier le dépoiant de vouloir 
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prendre la peine de s'informer au Frère 
Supérieur des Bons Fils de Saint-Ve- 
nant , s'il n'y avoit point place pour y 
faire entrer un Penfionnaire ; qu'à fa 
prière 6c avec une lettre dont il étoit 
muni d'un des frères du dépoiant , 
dont l'un eft Curé 6c l'autre Chantre 
de la Paroifie de Sainte Marguerite à 
Saint-Omer, il futvonjie Supérieur de 
ladite maifon des Bons-Fils, pour le 
prier de recevoir en penfion le fujet 
que ledit Damiens lui avoit propofé , 
lans dire que c'étoit fon frère. 

Que le dépofant ayant reçu une ré- 
ponié favorable du Supérieur , en fît 
rapport audit Damiens , & lui dit cpi'il 
pouvoit amener le fujet ; que fept à 
huit jours après ledit Damiens cil re- 
venu à Saint-Venant, & qu'il pria de- 
rechef le dépofant d'aller au Couvent 
des Frères Bons-Fils , pour voir fi la 
place qu'il avoit fait demander pour 
ledit fujet, qu'il avoua alors au dépo- 
iant être fon frère , étoit prête ; que le 
dépofant ne trouva point alors le 
Supérieur, mais qu'il parla au Frère 
Vicaire de la même maifon , auquel it 
dit qu'il avoit demandé place pour un 
Penfionnaire qui venoit d'arriver ; que 
le Vicaire lui répondit qu'il en avoit 
entendu parler à fon Supérieur , &C 
qu'on lui auroit ouvert la maifon , fi 
celui ou ceux qui le conduifoient , 
étoient porteurs d'une lettre de ca- 
chet , ou d'un ordre de M. l'Inte ndant , 
ou d'une Ordonnance de Juflice , & 
que fans être munis de pareils ordres 
il leur étoit très-exprefïc m eut défendu 
d'en recevoir ; que malgré les prières 
Bc follicitations le dépofant ne put rien 
obtenir ; c'eft pourquoi il en fut aver- 
tir ledit Antoine-Jofeph Damiens, le- 
quel repartit le même jour qu'il avoit 
parlé au dépoiant, 6c déclare n'avoir 
ni viï ni parlé audit Robert - François 
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Damiens, maïs feulement à fon frère. 
Interrogé s'il fçait oh ils ont logé. 

À répondu qu'il a voit oui dire qu'ils 
ont logé chez François Barbais Caba- 
retier , où pend pour enfeigne le Lion 
d'or. 

Interrogé s'il n'a plus en fa poffcf- 
iîon la lettre qu'un de fès frères , l'un 
Chantre ck l'autre Curé de Sainte Mar- 
guerite à Saint-Onicr lui a écrite à ce 
fujet. 

A répondit qu'il ne l'avoit point gar- 
dée , ck que la lettre conte noit feule- 
ment de rendre fervice au porteur fon 
Paroiffien. 

Interrogé s'il n'a rien oui dire de ce 
qui regarde ces gens là. 

A répondu que non , ajoutant que 
ledit Damiens de Saiiït-Omer lui a dit, 
avant de partir, qu'il s'enalloit par la 
Flandre, pour chercher une autre place 
à fon frère. 

J'ai anflî fait venir le nommé Fran- 
çois Barbais , Cabaretier du Lion d'or 
a Saint-Venant , ck Marie-Catherine 
Lequieu,6k Therefe Barbais leur fille , 
qui tous trois ont affirmé ne pouvoir 
fe reflbuvenir d'avoir eu logé chez eux 
les deux frères Damiens , tel que le 
dépofe le fieur Fenet , alléguans pour 
raifon que comme il n'étoit point pour - 
lors d'tilâge à Saint- Venant d'envoyer 
des déclarations des gens qu'on loge , 
ils ne peuvent s'en fouvenïr, & avec 
d'autant plus de raifon,quc c'etoit vers 
ce tems là la fête du lieu , ck que pour- 
lors ils logent beaucoup de monde. 

(a) Pour fuivre pic à pic la route qu'a 
tenu Robert-François Damiens en par- 
tant de Saint-Venant , je me fuis rendu 

(a) II n'a point été poffible qt:e cela fût 
bien correft , étant oblige de parler Flamand 
& de faire ces informations fecreternent i at- 
tendu que je n'avois aucun pouvoir pour les 
jâire publiquement, 
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le 2.3 du mois de Janvier chez un nom- 
mé Jacques Vantolle Cabaretier , ïi 
une portée de fufil de la ville dTpres , 
fur le chemin de Bailleul , oit pend 
pour enfeigne le petit Poperingue , 
oti ledit Robert - François Damiens 
étoit arrivé le 18 Juillet 1756. 

J'ai qucfrioimé ledit Jacques Van- 
tolle & Marie-Agnès Leloir la femme 
tous différens prétextes, pour qu'ils 
ne s'apperçuiïent point du motif de 
mes recherches. Je leur ai demandé 
s'ils ne fe fouvenoient point que vers 
le 28 Juillet 1756 il étoit arrivé chez 
eux deux hommes venant de Saint- Ve- 
nant. Ils m'ont répondu que vers ce 
tems-là ils fe fouvenoient très-bien 
que deux hommes étoient venus lo- 
£>,er chez eux,& ils les ont dépeints d'un 
de la taille de cinq pieds cinq poucea 
ou ûx pouces , à peu près de l'âge de 
quarante-cinq ans , ayant des chevetrx 
noirs friies , un nez long , & ayant un 
ticq daus la bouche , remuant toujours 
les lèvres , vêtu d'un volant canelle , 
vefte rouge & culote pareille à l'ha- 
bit, & d'une redingote brune toute 
neuve, & portant un (£) chapeau 
avec un petit bord d'or; ck l'autre 
ayant un mauvais haillon fur le corps 
& un manteau bleu à peit près de la 
même taille que le premier , Ve Vifage 
pâle & maigre, le nez fort long : Que 
le dernier étoit reparti avec le cheval 
le lendemain : Que le premier s'étoit 
informé a fes Hôtes quelles étoient 
les meilleures Auberges de la ville 
dTpres , parce qu'il difoit y avoir des 
affaires qui pourroient le retenir fix 
iemaines; qu'ils lui en avoient indi- 

( b ) Ce n'eu que plnfieurs mois après qu'il 
a acheté fon dernier chapeau à Arras , & qu'il 
a changé d'habillement, excepté la redingote 
qu'il a confervée, 
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que différentes : maïs cependant qu'il 
leur propofa que s'ils vouloient le 
prendre en penfion , qu'il refteroit 
chez eux ; & étant convenu pour le 
prix de neuf écus par mois , il confen- 
tit derefter. L'HÔÏeffe lui demanda s'il 
avoit des nippes qui puffent repondre 
de la penfion ; & n'en ayant point il 
lui donna un louis d'avance. 

Il vouloît mettre pour condition 
qu'il mangeroit feul , & c'eft avec 
peine qu'ils l'engagèrent à confentîr 
de manger avec eux. 

Je leur ai demandé quel nom ils por- 
toient. Ils m'ont répondu que jamais il 
n'avoit voulu le dire , Si ne répondoît 
à ces queftjons autre chofe , que, vous 
feriez auffi fçavant que moi, fi je vous 
le difois ; qu'ils l'appelloient toujours 
Monfieur le François. 

Interrogés s'ils fçavolent d'où ils ve- 
noient Se d'oii ils étaient. 

Ils ont répondu qu'en arrivant ils 
leur avoient dît, nous venons de Saint- 
Omer ; mais ils n'ont pas voulu dire 
d'où ils étoient. 

Interrogés fi celui qui relia chez eux, 
n'avoit point eu de liaifon particu- 
lière avec quelqu'un pendant l'on fé- 
jour. 

Ils ont répondu que pendant tout le 
tems qu'il avoit été chez eux, ils n'a- 
voient jamais vu perfonne : feulement 
qu'une fois un foldat des Grenadiers 
Wallons , en garnifon à Ypres , étant 
venu boire dans ce cabaret, lui avoit 
propofé de jouer aux cartes , & que 
ce foldat lui avoit gagné quelque ar- 
gent ; ot que l'Hôtelle lui avoit con- 
cilié de ne point commercer ces gens- 
là , crainte que Lui ayant vu beaucoup 

( a ) Ils fe (brit trompés d'un jour en met- 
tant le retour du frere le premier Août , at- 
tendu qu'jieft arrivé le Samedi j i Juillet » & 
que leur oepart enfeinble étoit le t er Août un 



STRUCTION, 
d'argent, ils ne le dupaflent : Qu'il n'a 
été qu'une feule fois en ville. Il reftoit 
toujours feul dans la chambre Se fort 
fou vent au lit. Quand il fe promenoir, 
c'étoit toujours dans les vergers der- 
rière la maifon , évitant de paroître 
te la chauffée. Quand il voyoit des 
étrangers , il paroiffoit toujours in- 
quiet. Il parloir toujours feul dans fa 
chambre , & paroi/toit fort agité. Il 
varioit toujours dans les réponles qu'il 
faifoit à les Hôtes , &c finit par leur dire 
qu'il étoit de Saint- Orner , Se qu'il 
étoit Frane-Maçon. 

Interrogés s'il n'avoit point reçu de 
L-ttres , ont répondu que non. 

Interrogés combien de tems il eft 
rcité chez eux. 

Ont répondu que le premier d'Août, 
(a) celui qui Pavoit amené, &l qui étoit 
reparti le lendemain de leur arrivée , 
étoit revenu à cheval lui apporter 
quelques effets dans un porte-manteau, 
Sî que le lendemain à quatre heures du 
matin, après avoir déjeunes , ils étoient 
repartis difant qu'ils s'en alloient à 
Poperingue , à deux lieues d'Ypres , 
où ils avoient des affaires , &c ils leur 
en ont vu prendre le chemin. Avant 
de partir celui qui l'a voit amené , Se 
avec qtû il partoit , a avoué qu'il étoit 
Ion frere. 

C'eft tout ce que j'ai pu en appren- 
dre. 

Sur ce que l'Hôte & l'Hoteffc du 
petit Poperingue, dont ell fait men- 
tion ci-devant , m'avoient dit , que 
l'homme dont je m'informois , avoit 
joué chez eux avec un Grenadier 
Wallon de la garnifon d'Ypres, nom- 
mé Morel , délertcurdes Cuirafïïers de 

Dimanche , vu que c'eft ledit jour qu'il cfï 
bien conftnté qu'ils font arrivés à Poperingue 
an Cabaret ^c Zutnoland , difhntde deux 
litucâ de l'endroit d'où ils panent. 
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France ; pour m'aflurer s'il n'avoit eu 
aucune IJaiibn avec l'étranger , j'ai 
trouve le moyen de découvrir ce fol- 
dat dans la ville , &c de le quefHonner 
fecretement a l'infçu des Officiers , s'il 
n'avoit pas eu de eonnoiffance d'un 
homme logé audit cabaret dans les 
derniers jours du mois d'Août. 

II m'a répondu qu'il le iouvenoit 
bien d'avoir bû , joué &z foupé avec 
un homme qui le difoit de la province 
d'Artois , habillé d'un volant canelte 
& d'une redingote brune , & dont le 
finalement qu'il m'a fait étoit tel qtte 
celui de Robert-François Damiens. Je 
lui ai demandé s'il ne lui a pas dit pour 
quelle raifon il étoit dans ce pays. Il 
m'a répondu qu'il n'avoit eu hors du 
jeu aiKuns converfation avec lui, & 
que dans le tems qu'ils ont mangé en- 
femble, il paroiffoit taciturne , & rc- 
pondok docilement àla converfation; 
que d'ailleurs il ne le connoiffoit que 
pour l'avoir trouvé dans ce cabaret , 
& que du depuis il n'en avoit point 
oui parler. C'en 1 tout ce que j'ai pu 
apprendre du Grenadier. 

[ Pour fuivre la route qu'ont tenue 
en partant Robert-François Damiens 
& Antoine-Jofeph Damiens fon frère, 
félon la dépefition de l'Hôte ûi l'Hô- 
teffe du cabaret du petit Poperinguc 
où ils ont logé , je me fuis rendu le 
jendemain 24 Janvier à Poperingue. 
Après avoir fait beaucoup de recher- 
ches inf'ructueufes, nepouvant décou- 
vrir dans quel endroit avoit logé ledit 
Robert-François Damiens , je me fuis 
adreffé à un Valet ( il le nomme Louis 
Cuvillicr) duMagiflrat de la ville de 
Poperingue , que j'ai engagé fecre- 
tement à me dire ce qu'd en fçavoit, 
& à me faire parler aux gens chez qui 
il a été. Et m'étant pour cet effet ren- 
du à fept heures du matin chez lui le 
7. 5 Janvier 1757. ] 
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Je lui ai demandé s'il n'avoit point 
vu dans le mois d'Août un homme 
dont je lui ai dépeint la figure telle que 
porte ledit Robert-François Damiens. 
11 m'a dit qu'il 1 avoit vu plusieurs fois 
dans les rues , & qu'il a logé à Zutno- 
land &C au Pélican , cabaret de cette 
Ville; qu'enfiiite il a logé chez Pétro- 
nille Hameau, fille Marchande de Mer- 
ceries,denieurant dans la nie d'Yprcs : 
Que le dëpofatit avoit été chargé de 
dire audit Robert-François Damiens 
de venir en chambre parler au Ma- 
g if bat , ce qu'il fit le 10 Septembre 
1756. Une heure après ledit Robert- 
François Damiens étoit allé chez le 
dépoiant pour fçavoir pour quelle rai- 
fon on le faifoit appelier; le dépofmt 
lui a dit : mon ami , fi vous n'avez, rien 
fur votre compte , venez hardiment ; 
mais fi vous n'avez pas votre con- 
feience nette, vous ferez bien de par- 
tir ; & effectivement il a fuivi l'avis , 
& efl parti le même jour à trois heures 
après midi. Et le dépotant depuis n'en 
a eu aucune nouvelle. C'cff tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Ledit Louis Cuvillier , Valet de 
Ville , «rayant été chercher une fille 
Marchande de Merceries demeurante 
a Poperingue dans la rue d'Ypres, à 
laquelle j'ai demandé fi elle n'avoit pas 
eu chez elle un nommé Robert-Fran- 
çois Damiens. Elle m'a répondu qu'iui 
homme qui fc difoit du pays d'Artois 
étant venu voir travailler un nommé Ni- 
colas Playouft , Fadeur de Bas a l'outil , 
qui demeuroit chez elle; cet homme 
dont elle n'afçu le nom queparunc lettre 
qu'il lui a écrite après fon départ,pour 
retirer les effets qu'il avoit laiffés chez 
elle en partant , lui a propufe d'ache- 
ter f 1 peniion chez elle , à quoi elle a 
confenti; mais que d'ailleurs elle n'en 
avoit aucune eonnoiffance. 



• 
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Je lui ai defflan M quel nom il s' étoit mandé comment il yîvoit clans ce pays: 



donne. A répondu qu'il ne l'avoit ja- 
mais voulu dire, &C qu'elle l'appelloit 
Monfieur; fie que ne fçachant que 
quelques mots de François , elle n'a- 
voit pu avoir de conversation avec 
lui. Mais elle a dit que pendant qui 11/ e 
jours environ qu'il a été chez elle , il 



à quoi lui ayant répondu , il lui pro- 
pofà de vivre avec lui; &: IcurHôteffe 
nommée Petronilie Hameau y ayant 
cortfenti , le déposant voulut bien lui 
céder la moitié de fon lit; qit-' d'ail- 
leurs il n'en avoit aucune connoiffan- 
ce ; que quant à Ton nom , il n'avoit 



avoit toujours un air inquiet, & paroif- jamais voulu le lui dire, qu'il l'appelloit 
ioit fort agité , &£ qu'elle ne doutoit toujours Moniieur : Que pendant tout 
nullement qu'il n'eut fait un mauvais le tems qu'il avoit vécu avec lui, qui 
coup ; qu'il fe plaignoit beaucoup de elt aux environs de quinze jours , il 
ne pas dormir; qu'il avoit été chez un avoit toujours un air inquiet &c trou- 
Àpoticaire chercher quelques dro- blé , au point qu'il lui croyoit l'ef- 
gues pour cela, qu'il avoit pris quel- prit aliéné ; qu'il parloit yaw & nuit 
ques jours de fuite , & qu'elle a jugé jhd : Qu'un jour il lui avoit dit qu'il- 
être des têtes de pavots: Que tout le ne nommée Mademoifelle Henriette 
teins qu'il a été chez elle , il ne fortuit ( (ans dire où) lui avoit prédit qu'il 

3uafi point , &c qu'il n'avoit jamais eu teroit un mauvais coup , &C ayant 
e liaifons avec perfonne , & qu'il étoit vu au dépofant un cierge pour accom- 
parti de chez elle précipitamment vers pagner la Proceffion où il y avoit fept 
le milieu du mois de Septembre fur ce trous , il dit au dépofant que fûrement 
que le Magifu-at l'avoit tait appeller il étoit forcier oti magicien , ( ce qui 
en chambre ; Se qu'il lui dit en par- prouve qu'il n'étoit pas à lui-même ): 
tant qu'il alloit à trois lieues ;& qu'en- Qu'enfin le dépofant ne vouloit plus 
viron un mois après un de les Coufms vivre avec lui , de crainte que dans un 
étûkvenuavecuneLettrcdeluihgnée accès de fureur il ne fît un malheur. 
Damiens, pour retirer les effets qu'il U m'a dit auiïï qu'il n'avoit eu aucune 
avoit laifies chez elle. Je l'ai engagée à connoiffance particulière avec per- 
me remettre cette lettre , elle en a fait 
toutes les recherches pouîbles fans 
pouvoir la trouver. C'elt tout ce qu'elle 
a dit fçavoir. 

Le même jour j'ai fait appeller par 
ledit Valet de Ville le nommé Nicolas 
Playouft , Faifeur de Bas à l'outil , fit 
demeurant à Poperingue , du Village 

de Vambercourt en Artois , lequel a 

voulu que j'écrive qu'il étoit bon iiijet 

du Roi. 

Je l'ai interrogé au fujet du nommé 

Robert-François Damiens fur tout ce 

3u'il en fçavoit , fie ce qu'il lui avoit 
it. A répondu que le fufhommé l'é- 
toit venu voir travailler , lui avoit de- 



fonne , qu'il étoit prefque toujours l'eul, 
& qu'il étoit parti d'ici fort précipi- 
tamment , à caufe que le Magiftrat 
l'avoit fait appeller en chambre. A 
quoi le répondant lui dit , û vous 
n'avez rien fur votre confia ence , vous 
pouvez y aller en fureté ; mais que 
néanmoins fans rien avouer , il étoit 
parti pourNedouchelen Artois:Qu'cn- 
viron un mois après, le nommé Jeau- 
Baptifte Lejeune , fe diiant fon couiin, 
étoit venu à cheval avec deux lettres 
pour reprendre les effets , une adredee 
à Petronilie Hameau , & l'autre au 
dépofant qui étoit fignée Damiens ; 

qu'alors 
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qu'alors ledit cou fin avait dit audit 
déposant que ledit Damiens avoit tue 
un domeitique à coups de couteau 
dans Paris. Ledit Damiens mandoit 
dans cette Lettre qu'il cfpérott que les 
affaires feraient bientôt arrangées, &: 
qu'il pourroit aller à Paris ; mais lé 
dépofant a dit qu'il n'avoit plus la Let- 
tre. Le dépofant a dit encore qu'en fe 
promenant il lui avoit dit qu'il con- 
noiiïbit à Saint-Omer M. Fcnet, Curé 
de Sainte Marguerite , mais ne lui a 
jamais dit qu'il y avoit des païens ; Se 
a voulu l'y mener. Ledit Robert-Fran- 
çois Damiens ajouta aiiifi au dépofant 
qu'en s'efinmant , il lui dit ,Ji je re- 
tourne en France \ oui , dit-il , J'y re- 
tournerai ; &Ji/e meurs , le plus grand 
de la terre mourra auffi , & vous en en- 
tendre^ parler. (<i) Le dépofant dit auffi 
qu'il lui a voulu faire écrire une Let- 
tre fans en fçavoir te liijet ; il en a 
commencé fia lignes , a dit fe reflbu- 
venîr lentement que cette Lettre com- 
mencent par , Mademoifelle Henriette 
me l'a toujours bien prédit que j'aurois 
du malheur. Et fe recommandant à 
Madame , pour que fa famille ne fut 
point impliquée dans fan malheur. Et 
ne pouvant comprendre fa Lettre , ne 
«'expliquant point , le dépofant n'a 
voulu continuer de l'écrire , c'efttout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Le même jour j'ai fait venir le nom- 
mé Pierre-Roland Péel , Cabareticr à 
Zutnoîand , chez qui la nommée Pe- 
tronille Hameau m'avoit dit qu'avoit 
logé , avant d'arriver chez elle , ledit 
Robert - François Damiens. Je lui aï 
demandé s'il fe fouvenoit d'avoir eu 
logé chez lui un homme qui venoit 
d'Ypres avec un de fes frères qui étoit 
à cheval. Il m'a répondu qu'il fe fou- 

(a) LorfqiTil fit cette déposition , ilne 
fedoutoit nullement que ce fût Robert- Fran- 
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venoit que dans le; premiers jours 
d'Août 1756 , deux hommes ëtoïeftt 
venus chez lui à dix heures du matin 
avec un cheval Se un porte-manteau 
bleu , dont l'un étoit vêtu d'une redin- 
gotte brune & un volant canelle avec 
un chapeau à petit bord d'or , lequel 
bord il a défait de fon chapeau pen- 
dant qu'il étoit chez lui: Que ces deux 
hommes étoient de la taille de cinq 
pieds cinq à iix pouces , tous deux les 
cheveux noirs : Que celui qui portoit 
un chapeau bordé avoit les cheveux 
frtfés , & que l'autre vêtu fort mal les 
avoit plats, ayant tous les deux le nez 
long , mais que ce dernier l' avoit en- 
core plus long: Que celui qui avoit 
le chapeau bordé avoit les yeux en- 
foncés , avec un tîcq dans la bouche, 
remuant toujours les lèvres comme 
s'il prioit Dieu: Que celui qui étoit mal 
vêtu , étoit parti le lendemain avec fon 
cheval , & que l'autre y avoit logé 
pendant huit jours , pendant lequel 
tems il fe promenoit toujours feul au- 
tour delà Maifon , & reffoit fort fou- 
vent dans fon lit. 

Je l'ai interrogé quel nom il por- 
toit. 

A répondu qu'il lui avoit dit un nom 
dont ilne fe fouveaoitpas : Que pen- 
dant qu'il étoit chez lui , il s'étoit fait 
faigner , & que te dépofant peu de 
tems après paffant par haxard dans ia 
chambre , il l'avoit trouvé baigné dans 
fon lang , n'ayant plus la bande au 
bras: furquoi lui ayant demandé pour- 
quoi il laiffoit couler fon fang tranquil- 
lement fans appeller pour avoir du fc- 
cours , que là - deflus il lui répondit 
qu'apparemment cela lui étoit arrivé 
en dormant. Le dépofant avoit appelle 
fa femme qui lui avoit rebandé le bras. 

çoîs Damiens qui eût attenté à Ii vie du 
Roi. 



I 
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II a ajovité que fon fang rejailliffoit 
comme un jet d'eau , tant fon intérieur 



etoit agite 



Je l'ai interrogé fi pendant le tems 
qu'il avoit été chez lui , il n'étoit point 
en liaifbn avec quelqu'un. 

A répondu que non, qu'il étoit tou- 
jours feul ; mais que le dépofant le 
foupçonnoit d'avoir perdu l'efprit, ou 
d'avoir fait quelque malheur , le 
voyant continuellement inquiet & 
quil s'agitoit feul. 

Interrogé quels ctoient fes propos 
pendant fon féjour chez lui. 

A répondu qu'il parloit très-peu , 
mais qu'il lui avoit demandé un jour 
s'il étoit en fureté chez lui , à quoi 
avoit répondu le dépofant qu'il étoit 
fur les terres de ta Reine, 

Interroge s'il ne lui avoit point fait 
de queftions fur le lieu de fa miii- 
fance. 

A répondu qu'il lui en avoit fait la 
demande , & qu'il lui avoit dit feule- 
ment qu'il étoit d'Artois , & coium- 
germain du Curé de Sainte Margue- 
rite («). 

Le dépofant a ajouté que fon frère 
l'étoit venu voir deux fois pendant fon 
féjour chez lui , Si qu'il lui avoit ap- 
porté dans Pim de fes voyages beau- 
coup de linge neuf. 

Interroge combien de tems il étoit 
demeuré chez lui , & où il avoit été 
enfuite, 

A répondu , qu'il y étoit refté huit 
jours , & que de chez lui il avoit été 
loger chez le nommé Jacobus Mefle- 
lin ( b ) , Cabaretier au Pélican àPo- 
peringue dans la Ville;mais qu'après il 
étoit revenu plufieurs fois chez, lui 
boire de la bierre pendant le tems qu'il 
«toit dans l'autre cabaret. 

{ a } Cette parenté eft faiiiTe, 

(t)Obferve? que le Cabaret de Zutno- 



Interrogé fi pendant qu'il étoît chez 
lui il n'avoit point reçu de lettres. 

A répondu que non. 

Interrogé s'il ne le fouvenoit pas de 
rien de ce qu'avoit dit 6c fait cet hom- 
me. 

A répondu que non ; mais que le 
foir il viendrait , au cas que fa femme 
fe ibuvînt de fon nom , me le dire. 

Sur les quatre heures après midi il 
m'eft venu dire qu'il s'étoit nommé 
Pierre Guillemant. 

C'eit tout ce qu'il a dit fçavoîr. 

Le même jour j'ai fait appeller le 
nommé Jacobus Meffelin , Cabaretier 
du Pélican à Poperingue , qui m'a dit 
fc reflbuvcnir d'avoir eu logé chez lui 
un grand homme dont le fignalement 
étoit pared à celui fait par le précé- 
dent ; qu'il ne lui avoit jamais voulu 
dire fon nom ; qu'U le croyoit de Pa- 
ris , l'ayant entendu parler de cette 
Ville un moment en panant , avec 
quelqu'un qui étoit venu chez lui , 6c 
qui difoit y avoir été. 

Interrogé s'il n'avoit point eu quel- 
que conversation avec lui. 

A répondu que fçachant fort peu de 
François , il lui avoit peu parlé. 

Interrogé quelles étoient fes occu- 
pations pendant fon féjour chez lui. 

A répondu qu'il étoit fort fobre , & 
qu'il parloit toujours feul ; & que 
quand il étoit devant le monde , il re- 
muait toujours in /îvres comme s'il par- 
bit. 

Interrogé s'd n'avoit fréquenté per- 
fonne , ou reçu quelque lettre. 

A répondu qu'il n'avoit point reçu, 
de lettres, & qu'il ne lui avoit vu au- 
cun commerce avec qui que ce foït ; 
qu'il fe promenoit quelquefois dans les 
rues de la Ville , & reftoit fort fouvent 

land eft à trois cens pas Je la ville de Po- 
peringue, 
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dans fon lit , & que quelquefois il fai- 
foit fix à fept fois le tour de l'Eglife , à 
côté de la Prévôté , ayant toujours 
l'air occupé ; qu'un homme fe difant 
fon frère , &C même lui rcfTcmblant , 
croit venu un jour lui apporter quel- 
ques effets , & qu'avant de partir il 
avoit dit au beau-fils du déposant , que 
fon frère avoit fait un malheur , & 
qu'il le prioit de l'engager à aller à 
l'Eglife & à Confeffe, 

Interrogé combien de tems il était 
relié chez lui. 

A répondu qu'il y étoit reflé jiifqucs 
vers la fin du mois d'Août, qu'il croit 
que c'eft le jo ou le 3 1 d'Août ; & que 
de chez lui il eft allé loger chez une 
Marchande nommée Petronille Ha- 
meau , en difant qu'il fortoit de chez 
lui , parce qu'il en coûtoittrop cher au 
Cabaret. Voilà tout ce que j'ai pu en 
apprendre, 

( Nota, Il faut obferver que la nom- 
mée Petronille Hameau eft la première 
perfonne, après le Valet de Ville , que 
j'ai interrogée ; c'eft pourquoi fa dé- 
pofrtion , qui devroit fiiivre celle-ci , 
eft. antérieure ; & le défaut d'ordre de 
ces déportions vient de ce qu'elles 
m'ét oient faites en Flamand , & que je 
les écrivois en François à mefure qu'el- 
les m'étoient faites. ) 

Comme mes recherches f« failoient 
feerctement , & dans le Pays Etranger, 
je n'ai pu y apporter trop de précau- 
tion. 

(Nota. Ici unifient les recherches 
de M. le Chevalier des Harchies. ) 

Obfervez que par toutes ces dépor- 
tions la conduite Se la marche de Ro- 
bert-François Damions font fuivies juf- 
qu'à fon départ de Poperingue de 
chez Petronille Hameau le 10 Septem- 
bre , à trois heures après-midi , comme 
on voit dans la dépofition ci-deflus de 
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Nicolas Cuvillier , Valet de Ville de 
Poperingue. 

( Nota. Il n'a pu aller coucher loin 
ce jour là j & il faut que ce foit le Di- 
manche 1 1 Septembre , qu'il cil venu 
coucher au Cœur Joyeux près Saint- 
Omer, & non le Dimanche 19, com- 
me j'ai mis dans le Supplément , fan* 
le fçavoir pofitivement , autrement 
que c'étoit un Dimanche. 

Il eft enfuite allé fe cacher dans un 
Village des environs , & le Dimanche 
26 Septembre il eft allé loger à Fies 
chez François-Jofeph Taiily , comme 
on va voir par les nouvelles informa- 
tions que j'ai tirées de l'es attires parens^ 
qui le conduiront pié - à pié - jufqu'à 
Arras , &c qui le feront luffifamment 
connoître. 

François-Jofeph Taiily, âgé de cin- 
quante ans , Fermier au Village de Fiés 
en Artois, coufin - germain du côté 
maternel à Robert-François Damiens , 
déclare que le iâ du mois de Septem- 
bre dernier , fur les deux heures après 
midi , Robert-François Damiens eft 
venu chez lui (ans que le dépofant l'ait 
reconnu , attendu qu'il ne l'a voit pas 
vu depuis trente ans environ ; mais 
Damiens ayant dit fon nom , & après 
s'être fait connoître , le dépofant le 
reçut chez lui , & qu'il y refta jufqu'à 
la fin du mois d'Octobre fiuvant , fans 
qu'il fe foit abfenté une feule nuit , fau£ 
qu'il a couché pendant deux nuits chez 
Jean-Baptifte le Jofne , Maçon audit 
Fiés , déclarant en outre que ledit Da- 
miens n'alloit jamais voir perfonne dan» 
le voifinage, fauf qu'il alloit quelque- 
fois chez François Dccroix, Cabare- 
tier audit Fiés , pour y boire & jouer 
aux cartes avec les différentes perfon- 
ncs qui s'y rencontroient , fans que le 
dépofant ait jamais remarqué que ledit 
Damiens ait eu aucune lîaifon avec 

Dij 
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perfonne , nî qu'aucun étranger foit 
venu lui rendre vifite. Le. dépofant 
a remarqué que ledit Damiens étoit 
renferme en lui - même , & parloit 
fou vent feul , reliant quelquefois cou- 
ché pendant deux ou trois jours, 
û ns vouloir fe lever , difant qu'il étoit 
ia commode , & s'eft fait faigner une 
fois ; mais le dépofant a remarquéque 
ledit Damiens prétextoit les incom- 
modités dans la crainte que le dépo- 
fant lui eût témoigné quelque mécon- 
tentement qui eût pu l'obliger àfortir. 
Et dans les différentes converiktions 
que le dépofant eût avec ledit Da- 
miens , il apprit qu'en arrivant chez 
lui il revenoit de Saint-Omer , où il 
avoit vu fon frère , fans que jamais il 
lui ait entendu tenir aucuns dilcours 
concernant les affaires du tems , ni 
contre le Roi, Et ledit Damiens étant 
parti de pied , comme il étoit arrivé, 
dit qu'il alloit au Village d'Autreville 
voir fon coufin nommé Damiens ; & 
qu'il laiffoit chez le dépofant trois che- 
nilles , un petit ( a) habit d'Eté d'étoffe 
jaunâtre, & un petit porte-manteau 
de cuir , & qu'il (croit venu reprendre 
(es effets à (on retour d'Autreville ; le 
dépofant ne l'avant point revu depuis 
ni entendu dire où il a été , ni ce qu'il 
a fait depuis. 

Jean-Baptiite Lejofne , Maçon de 
fon Métier , demeurant au village de 
Fiés , âgé de quarante ans , coulin- 
germain du côté maternel à Robert- 
François Damiens , déclare que le 17 
du mois de Septembre dernier, ledit 
Robert -François Damiens eu. venu 
chez lui , fans que le dépofant l'ait re- 
connu , & a dit qu'il étoit logé chez 
François - Jofeph Tailly audit Fiés. 
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Le dépofant lui donna à dîner fans 
le reconnoître , attendu que depuis 
trente ans environ il ne l'avoit pas vu. 
LeditDamiens étant reûSé auditFiès juf- 
qu'àla fin du mois d'Octobre fuivant, 
dans les différentes vifites qu'il rendit 
audépofant,!! remarqua qu'il étoit tou* 
fours rêveur & parloit feul , fans jamais 
lui avoir entendu tenir aucun propos 
fur les affaires du tems, non plus que fur 
leRoi;îedépofant n'ayantpas remarqué 
que ledit Damiens ait eu aticime liai- 
fon aveeperfonne , ni qu'aucun étran- 
ger lui ait rendu vifite pendant tout 
le tems qu'il eff refté audit Fiés ; mais 
a vu au contraire que ledit Damiens 
reftoit couché pendant la plus grande 
partie du tems . &C fur le reproche que 
le dépofant lui fit fur fon air inquiet & 
fombre, ledit Damiens dit qu'il avoit 
tué un homme à Paris. Alors le dépo- 
fant voulant fçavoir fi cet homme étoit 
véritablement tel qu'il fe difoit; il l'en- 
gagea à aller voir fes parens à Saint- 
Omer (£), ce qu'ils firent; & étant ar- 
rivés , le dépofant vit la feeur dudit 
Damiens, qui dit que fon frère avoit 
volé à Paris , & que la Maréchauffée 
étoit à ût recherche : après quoi le dé- 
pofant & ledit Damiens retournèrent 
à Fiés , cV ledit Damiens aVoua fon 
vol , & partit peu de jours après pour 
aller au village d'Autreville, à ce qu'il 
lui a dit. Le dépofant fe rappelle en 
outre,qu'un jour ledit Damiens lui dit, 
en parlant des nouvelles de Paris, que 
U Parlement étoit puijfant. A dit qu'il 
ne i'çair rien de plus, fauf que ledit 
Damiens a laine chez hd un couteau 
de chaffe affez propre. 

Jean - Clément - Dominique Da- 
miens , Lieutenant & Fermier au vd- 



(a) LefJits effets font reticés chez le dé- 
■QUUUi 4111 en .1 répondu. 



(£)C'efthpTomen:iiWeSairtOmerche£ 
],; Ktuf dont j] ul p-iru J-ins le Supplément. 
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tage d'Antreville , âgé de quarante 
ans , couiln-germain à Robert-Fran- 
çois Damiens , déclare que dans le 
fnois de Septembre dernier , étant au 
village de Fiés dans un cabaret , il y 
vit ledit Damions ,< & firent connoif- 
fancefur ce qu'il fe dit être fou cou tin. 
Et le trois ou le quatre de Novembre 
fuivant ledit Damiens eft venu chez, le 
dépofant fur le loir, revenant de chez 
jlcan-Baptifte le Jofne audit Fiés; qu'il 
a couché chez te dépofant , & le len- 
demain ne s'eft levé que iur les onze 
heures du matin : & après avoir dinc 
chez le dépofant , il partit pour aller 
au village d'HermanviUe. Dépofe en 
owtre que pendant le tems que ledit 
Damiens eft relié chez lui , il lui a vît 
un air inquiet , approchant de la folie , 
parlant feul, ce qui effraya beaucoup la, 
femme du dépofant , qui rut obligée de 
fe taire (aigner. Il a entendu ledit Da- 
miens tenir quelques propos entre fes 
dents , fans avoir pu entendre , ni con- 
cevoir ce qu'il difoit,fauf qu'il a enten- 
du qu'il alloit coucher chez le nommé 
Lefévre an village d'HermanviUe. 

Il faut reprendre ici Je iupplément 
où l'on voit que Lefévre dit , qu'il logea 
e?i£i lui cinq oujix nuits r & qu'il le 
pria de le conduire , ckc. 

Nota. Tout cela s'accorde & fe fuit 
parfaitement bien. C'eft le trois ou le 
quatre Novembre qu'if efl venu de 
Fiés à d'Antreville , où il n'a couché 
qu'une nuit ; de-là il efl allé chez. Le- 
févre àHermanville le cinq Novem- 
bre, il y a couché douze ou quatorze 
nuits , au lieu de cinq ou hx que Le- 
févre a dit , fans s'en bien fouvenir , & 
jufqu'au 19 Novembre qu'ils ont été 
enfemble chez Beaucourt ; & c'eft, 
comme on voit dans le Supplément, 



dit Procès, i<j 

le 1 1 Novembre que Beaucourt l'a me- 
né à Arras pour s'informer de (on fina- 
lement ck l'y a Iaiffé. C'eft alors 1 1 
Novcmb. au lieu de vers le 10 , com- 
me on amis dans le premier recued, 
|ku la mémoire fautive du vieux Réant, 
qu'il cft venu loger chez ledit Réant , 
oh il cft bien mis qu'il n'a logé que 
peu de jours chez Réant ; il cil relie 
jufqu'au 17 Novembre , qu'il efl venu 
loger au Lion chez Sagtiet , dont on 
voit le détail dans les deux premiers 
ouvrages , jufqu'au jour de Noël. 

A l'endroit où,lori"qu'illogeoit che? 
Saguet au Lion d'or , on a dit dan* 
le Supplément qu'il découchoit , &i 
après la dépofition de Coquin le Chi- 
rurgien qui le faigna, qu'il partit. 

Mettre ce qui fuit pour faire voir ofe 
il paffa le tems qu'il découcha. 

On voit par le compte de l'Auberge 
du Lion d'or qu'il faut que ce foit le 10 
Décembre qu'il fut laigné , parce quM 
ne prit que trois bouillons , & que c'eft 
le lendemain qn'il découcha : depuis 
le 10 jufqu'au 2,5 Décembre Robert- 
François a découché quatre nuits ; pour 
retrouver ces quatre nuits , Neveu , 
Fermier de la Falefque à la porte d'Ar- 
ras , a été interrogé , & a dit. 

Que le xi , le 12 &le 13 Décem- 
bre dernier Robert-François Damiens 
cft venu coucher chez eux pour join- 
dre fon pere avec qui il a couché dans 
le même lit ; que ton pere venoit de 
Saint-Omer pour terminer le relie de 
leurs affaires , & qu'il lui a même don- 
ne un louis pour i'appaifer ; Robert - 
Çrançoîs difpiiant beaucoup fur leurs 
affaires; & que le 22 Décembre Ro- 
bert-François &c fon pere ont paffé 
une quittance eniêmble pardevaiit le 
Notaire Boffu ( a ). 



(rt) Cette quittance eft chez le Notaire Koiïii, 
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Que pendant Ces trois jours on n'a 
point vil Robert-François parler d'au- 
tre choie que de les affaires avec fes 
parens , ni avoir liaifon avec aucune 
autre peribnne. 

Saguet , Aubergifte du Lion d'or , 
rappelle &. interrogé pour fçavoir s'il 
n'avoit pas été loger ou coucher ail- 
leurs , ôc s'il lifoit les Gazettes ou par- 
ioit nouvelles. 

A dit que s'il a encore découché de 
chez lui , il croit qu'il fera refté à jouer 
dans des eftaminettes ; car H aimoit à 
paner la nuit au jeu, y étant fort at- 
taché ; ainfi qu'à Ce lever tard : car il 
ne le levoit fouve'nt qu'à deux heures 
après midi , qu'il ne lifoit jamais la Ga- 
zette , ni ne le la faifoit lire ; qu'il ne 
ne l'çavoit pas ou prefque pas lire ou 
écrire , & qu'il parloit fi peu , hors 
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avec lui-même , qu'il n'avoit de con- 
verfation fuivie avec perfonne : Qu'il 
l'a rencontré plufieurs fois dans les 
nies étant feul ,& regardant les bâti- 
mens. 

C'eft le jour de Noël , comme on 
a dit dans le premier Recueil , que 
Robert-François Damiens eft forti de 
chez ledit Saguet, pour aller loger à 
l'Écu de France, où font les voitures 
publiques , & le 18 Décembre 11 eft 
monte dans le Coche par lequel il eft 
arrivé le 3 1 Décembre 17-56. 

Fin des recherches faites par M. le 
Prince de Çroy , Commandant en Ar- 
tois , au fujet de Robert-François Da- 
miens , lefqueltes ont été commencées te 
g Janvier ijSy , & finies U 28 du mê- 
me mois. 



PRE CIS des informations faites au fujet de Robert-François Damiens, 
par M. h Prince de Cray y Commandant en Artois t à Arras & a 
Saint-Omer les 9 y 1 1 &r" 19 Janvier 1757 > & par fes ordres à Dun- 
kerque par M, le Marquis de Bar ail , Commandant, G par M. le 
Clievalier des Harchies à Saint-Tenant y Ypres £r Poperingue 7 Us 2 ij 
23 G 1 z^ dudit mois de Janvier, 



RObert - François Damiens eft 
natif d'un hameau à une lieue 
& demie de S. Pol , nommé ta Tieu- 
loy («) , que les gens du pays , amiï 
que le criminel , prononcent à Leul- 
loy. Il n'y a qu'une Chapelle à ce 
Hameau qui eft de la Paroiffe de 
Monchy-Breton , Diocèle d'Arras. 
Nota. ïl n'a plus de parens dans ce vil- 

Il a été baptifé à Monchy-Breton , 
fuivant l'on extxait-baptiitaire tiré des 



Regîfbes de cette Paroiffe le 9 Jan- 
vier 171^ ? & a été nommé Robert- 
François. 

Il eft fils de Pierre-Jofeph Damiens, 
né & baptifé fur la même Paroiffe le 
16 Octobre 1 68 1 , ck de Marie- Cathe- 
rine Guillemant, qui ont été mariés fur 
la même Paroiffe te 9 Juillet 1708. 

Damiens père étoit fils , fuivant fort 
extra it-baptiifaire , de Robert & de 

Marie-Jeanne de Dans fon acte 

de célébration de mariage on le dit fil* 



(a) Voyez-le dans lacune Carte de l'Artois de Delifle > qu'on trouve chez Buaehe, 
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-de Pïevre-ïofeph, & non de Robert, laquelle étoit mère d'une Demoifclle 

Lors de ce mariage il demeuroit à Or- Marchand , dont il fera parlé ci- 

lincourt , hameau dépendant de Mon- après. 

chy-Breton. Marie-Catherine Guille- Cet oncle fit apprendre à Robert- 

mant étoit fille de Pierre Guillemant , François à lire & à écrire , & coni- 

Fermier à la Tieuloy , &c de Marie- mença à le faire étudier , fans néan- 

Guiuai ne Délabre, moins qu'il ait été mis dans aucun 

Robert-François Damiens a à Saint Collège ; mais n'ayant pas voulu ap 



Orner un frère nommé Antoine-Jo 
feph (a) Damiens, Peigneur de laine, 
( qu'il n'avoit pas vu depuis long- 
tems. ) 

Une fœur nommée Marie-Cathe- 
rine Damiens , veuve de Charles 
Cottel. 

Et à Paris un autre frère nommé 
Jacques-Louis Damiens , Domeftique 
chez M. Aubin , Confeiller au Par- 
lement. 

Le Père de Robert-François Da- 
miens eft Portier à la Prévôté d'Arcq 
près Saint -Orner. Il étoit autrefois 
Fermier à Orlincourt , Paroïffe de 
Monchy-Breton , dans une ferme du 
fieur Raulin d'Effarts. Etant venu 
en décadence , il vint demeurer à la 
Tieuloy en qualité de Meflager: de-tà 
il fin moûTonneur &«itvrier du fieur 

Petit , lequel prit Robert -François core été chaffé pour les impertinences 
Damiens pour mener le binon & i'em- qu'il difoit contre les Jcfuit.es vers 
ployer à la ferme. Il avoit alors 1738 & 1739. 

treize ans ou environ. Il étoit in- Nicolas Breuvart, qui étoit alors 
corrigible , même fon père pour le Portier des Jéfuites , ta vît quelque- 
punir l'a quelquefois pendu par les fois dans le Collège ; mais ledit Breu- 
pieds \ on le nomrrtoit Robert le vart & ledit Neveu , Maure d'Hôtel , 
Diale \ c'eft ainu qu'on prononce dilent qu'il y a de cela plus de vingt 
Diable en Artois. ans. Que dès ce tems-Ià il étoit taci- 

A l'âge de feize ans ou environ turne en dedans , & que tout le mon- 
îl fut demeurer à Bethune chez Jac- de le fuyoit : qu'on ne pouvoit lui ar- 
ques-Louis Guillemant ion graud-on- racher une parole ; & que quand il 
cle maternel, Cabaretier à Bethune. parloit , il n'achevoit fouvent qu'en 
Damiens avoit alors perdu fa mère : marmotant tont bas , & qu'il paroif- 
ce Guillemant mort vers 1747, étoit foit parler intérieurement, 
marié avec Jeanne-Claude Gonnet , Ils ne Font prefque plus revu de- 

( a ) Ce fiere pafTe pour dévot ,& pour avoir plus de Livres de piété que de meubles. 



prendre , il le mit en apprentiflkgc 
chez un nommé Beauvente , Serru- 
rier , rue du Rivage. C'efr. de- la qu'il 
s'eft engagé , il a déferté & a été ra- 
cheté par cet oncle pour environ 
400 liv. 

Après quoi il a quitte cet oncle 
qui ne l'a plus revit depuis. 

Dès fa jeuneflè ledit Robert-Fran- 
çois Damiens étoit taciturne. 

Robert-François Damiens a fervi 
un Officier au fiége de Philisbourg t 
d'où d eft revenu avec la fièvre. 

Jean- François Neveu fon parent 
éloigné , alors Maitre-d'Hôtel des Jé- 
fuites du Collège de Louts-Ie-Grand , 
le retira & le mit valet commun au- 
dit Collège , dont il a été chafTé peu 
après : il eft rentré enfutte audit Col- 
lège valet d'un Pcnlionnaire , 6c a en- 
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puis , hors en dernier lieu à Amis. 

Ledit Neveu dit que ledit Damiens 
ayant eu quelques mauvaifes affaires , 
il s'engagea comme foldat à M. de 
Montboiflîer, Commandant des Mouf- 
quetaires , pour la Compagnie de 
M, fon frère , & a eu le fecret depuis 
de retirer fon engagement du porte- 
feuille de M. de Montboiflîer. 

Lefdits Breuvart &c Neveu difent 
qu'il voyoit an Collège le nommé 
Saint Julien , qui étoit alors Laquais 
de M, l'Abbe Chomel , Chanoine 
d'Arras , ( qui eft a-prifent à Paris me 
Saint Antoine. ) 

Qu'ils croyent que ledit Damiens 
a fait plus de foixante Maîtres à Pa- 
ris ; qu'il ne pouvoit fe tenir nulle 
part , quoiqu'il fervît en honnête 
homme ; qu'il les quittoit à propos de 
rien , quelquefois fans demander fes 
gages , qu'il a fervi plufieurs perfon- 
nés de robe , entr 'autres Neveu citç 
M. de Lys , Confeiller au Parlement , 
& d'autres de toute efpeee , dont il ne 
fe rappelle pas les noms. 

Ils ajoutent qu'il eft marié , Se qu'il 
a une grande fille; que fa femme de- 
meuroit Cloître Saint Etienne des 
Grès avec fa fille ; que la femme du 
nommé Saint Julien demeurait là au- 
près , que c'eft dc-la que peut être vér- 
nue leur connoiffance. 

Qu'un des Maîtres où il a demeuré 
le plus long-tems eft M. de la Bour- 
donnaye , qu'il a eu part au partage 
de fa garderobe à là mort. 

Voilà tout ce qu'on trouve dans le 
premier Cahier &: le Supplément jus- 
qu'au vol tait par Damiens en Juil- 
let i7<j6. 

Voici le fignalement que Neveu , 
ancien Maître d'Hôtel des Jéfintcs , 
& parent de Damiens , en donne au 
premier Cahier. 



struction; 

Robert- François Damiens a cinq 
pieds cinq pouces au moins, les yeux 
enfoncés, îe vifage long, lenezaqui- 
lin , les cheveux bruns &C épais , le 
teint vif en couleur, la peau aflêz 
blanche , ayant la parole embar- 
raffée, 

II eft d'un efprit inquiet , mélan- 
colique , mécontent fit frondeur , & 
même dérangé , parlant quelquefois 
feul avec une efpeee de ticq. 

Il paroît, fuivant un avertiffement 
du fieur Coutailloux , Infpe&eur de 
Police , que le k Juillet 1756 Ro- 
bert-François Damiens a volé chez le 
fieur Dclprez , Négociant , rue des 
Bourdonnois , deux cens quarante 
louis d'or qu'on a fcû depuis appar- 
tenir à M. Michel , Négociant à Pe- 
tersbourg. 

Il eft arrivé en pofte à cheval vers 
le 6 Juillet à Arras , &c eft defeendu 
à l'auberge qui a pour enfeigne les 
Rofcttes , fur la grande Place. Delà 
il a été rendre vifite à Réant , Cabare- 
ticr, au petit Doullens en la Cité, le- 
quel l'a reconduit auxRofettes 011 il a 
pris un cheval de louage pour aller à 
Hermanville ; & dans le moment 
qu'il eft monté à cheval , il a voulu 
donner un ëcu aux pauvres quife pré- 
fentoient à lui. Reant le réprimanda 
de cette profiifion : il avoit montré fa 
bouffe qui étoit un petit rouleau 
dans un bas de foie ; il paroiffoit qu'il 
y avoit dedans environ vingt louis 
d'or. Il avoit alors une vefte rouge 
galonnée &C un volant de camelot 
brun : il alloit à Hermanville voir fa 
tante Marie - Guiflaine Guillemant , 
veuve de Michel Lcfevre , vivant 
Fermier à Hermanville. 

Cette tante a dépolé qu'il vint chez 
elle en Juillet ou Août ( c'eft vers le 
6 Juillet ) , un jour fur les cinq heu- 
res 
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Tes du foir , monté fur un cheval de 
louage, que comme elle ne le reçoit- 
noiftbit pas, ne l'ayant pas vu depuis 
l'âge de treize à quatorze ans , il lui 
dit qu'il étoit l'on neveu, qu'il revendit 
de Paris pour terminer l'on procès par 
une tranlaction ; que pendant le lou- 
per il ne parla que de fes affaires ; 
qu'après le louper, comme elle n'avoit 
pas de lit , elle le mena coucher chez 
Pierre Guiflain Lefevre fon fils Fer- 
mier audit lieu d'Hermanville. 

Lefevre dépofe que Damiens a cou- 
ché deux nuits chez lui ; quefçachant 
par lui qu'il venoit de Paris , il lui a 
demande des nouvelles du tems , & 
ledit Damîens lui a tenu un difeours 
tendant à taire voir qu'il étoit fort at- 
taché au Parlement & fort peu aux 
Eccîéhafliques. 

Que le troiiïéme jour voyant fes 
parens fort occupés à la moiflbn , il 
partit fur fon cheval, laiffant deux pai- 
res de bas , un bonnet &c une verte 
rouge qui font encore chez ledit Le- 
ievre. 

D'Hermanville Damiens fut au vil- 
lage de Mania voir deux tantes ma- 
ternelles nommées Guillemant , ma- 
riées à Albert &£ Louis Placet , qu'il 
m'avoit vus avant ce tems. Il a dîné 
chez Albert Placet, 8c y cil refté deux 
heures à difputer fur leurs intérêts de 
famille, de-Ià a été au Village de Penin 
pour y marchander un cheval ; &c ne 
Payant point acheté, il revint repren- 
dre le lien , Bc partit , à ce qu'il dit, 
pour revenir à Arras. 

En effet il revint à Arras , fut chez 
M. Solder lui dire que fes parens ne 
vouloient pas s'accommoder. C'eft le 
huit Juillet qu'il lui fit faire une Re- 
quête contre ies parent, qui fut répon- 
due le lendemain ; & le même jour 
huit Juillet il repartit fur fon cheval en 



dit Procès, ^ 

difant qu'il allok à l'armée à Dun- 
kerque. 

En partant d* Arras il a parte à Be- 
thune , c'eft le huit ou le neuf de 
Juillet , & y cif arrivé en porte h che- 
val chez une Dame Lefevre , ou il 
n'a fait que boire un coup, tenir des 
propos indifférens , & remontera che- 
val ; d'où il a été tout de fuite avec 
fon portillon chez la Dame Marchand , 
demeurante aufti à Bethunc. ( c'eil 
cette belle-fille de fon grand-oncle 
Guillemant dont il a été parlé au com- 
mencement ). II n'y eft refté qu'envi- 
ron un quart d'heure à parler des af- 
faires qu'ils avoient enfemble , difant 
qu'il lui feroit bien perdre fon procès. 
On a vu qu'il avoit de l'or en payant 
fon portillon ; & comme ce portillon 
le preffoit , il a remonté à cheval , di- 
fant qu'il alloit changer de chevaux à 
la porte qui eft hors la Ville ; & il a 
dit à ladite Dame Lefevre que c' étoit 
poiu- aller à Saint-Omer. 

Il faut qu'il ait parte fans s'arrêter à 
Aire. Il eft venu coucher ce jour-là 
neuf Juillet au Cœur-joveux à la porte 
de Saint-Omer ; & c'eft le Samedi dix 
Juillet à fept heures du matin qu'il eft 
entré à Saint-Omer. 

Il a été à Saint-Omer chez fon frère 
Antoine- Joieph Damiens , ne l'ayant 
pas trouvé chez lui , on Va mené à. 
l'endroit oii il travailloit. Son frère 
ne le reconnoirtbit pas , f le frère a 
dit qu'il y avoit vingt-cinq ans qu'il 
ne l'avoit vu. ) 

Qu'iLs furent dans un Cabaret , chez 
un nommé Catouilîard , ou Robert- 
François Damiens donna à fon frère 
de l'argent , fans vouloir lui dire d'où 
rt venoit; & qu'il lui difoit prenez 
hardiment , parce que fon frere fe 
falloir une peine de prendre cet ar- 
gent fans fçavoir d'où il venoit. Que 
E 
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ion frère voufoit l'engager à prendre 
un métier on établifTement pour em- 
ployer fon argent. Robert - François 
mena fon frère fur le marche ; &: lui 
ayant dit , comme te vo , je 

veux te faire du bien , il lui acheta 
pour 292 liv. de laine pour lui faire 
travailler pour (on compte , au lieu de 
pauvre journalier qu'il était: : ils au- 
raient partagé le profit. Trouvant le 
;nent de ion frère trop mauvais , 
il alla loger chez fa fœur Catherine 
Damiens veuve Collet fur l'A te (c'eil 
un Cimetière Saint Adrien ) & lui 
donna 5 4 liv. pour qu'elle augmentât 
fon ordinaire , ( fa fœur ne Pavoit ja- 
mais vu. ) 

Le Dimanche orne Juillet d lut 
trouver fon père àArcq , ou fon père 
Felt venu trouver ; & l'après-midi le 
père & les deux frères furent ù Saint- 
Omer au Cathéchiime à Sainte Mar- 
guerite. 

Robert-François s'impatienta con- 
tre ion frère de le tenir - là , forrit 
avant Vêpres avec fon père , & fut à 
Arcq à un cabaret ; Si fon frère l'y 
étant venu trouver il fe moqua de lui 
d'avoir de la religion ; il ie moqua 
auffi de fa petite nièce d'aller ii fou- 
vent à l'Eglile , & fit connoitre par 
fes propos qu'il n'avoit pas de reli- 
gion. 

En revenant , comme on lui de- 
mandoit des nouvelles des affaires du 
tems , & s'il n'y avoit pas encore des 
refus de Sacremens , il a dit qu'oui & 
en a raconté cruelqu'uns , en difant 
queû le Roi faifoit bien, il feroit pen- 
dre quelques Eccléiiaitiques pour en 
impofer aux autres. 

De retour à la Ville chez fa fœur , 
il a dit à fon frère qu'il avoit perdu 
ion couteau chez le Perruquier , ils 
ont été les deux frères avec le nommé 
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.-rcq d'abord dans une boutique 
où il n'a pas trouvé ce qu'il vouloir , 
de-là ils allèrent chez Duwure i 
eband Clinquaillier , nie de l'Ecri- 
toire , ou ledit Robert-François Da- 
tmeos a acheté un couteau de corne 
noirâtre qu'ilapayc, à eequ'o 
dix-huit fols ; il y en a auffi acheté un 
autre à fon frère avec fi y couteaux' de 
table,en Iuidilant: tu n'as rien, je veux 
te nipper. 

De-là ils ont été chez un Marchand 
Fayaneier , nommé Dumets , où il a 
acheté à fon frère pour 1 f liv. de 
fayance, & comme fon frère ne le 
vouloit pas , en difant à quoi bon tout 
cela à des pauvres gens ; à ce mot 
Robert- François Damiens qui a 
de la vanité , le regardoit d'un très- 
mauvais regard de côté. 

Le même jour Dimanche onze^ Juil- 
let il foupa chez fon frère , Se fût cou- 
cher chez fa fœur. 

Le Lundi douze ou le Mardi treize il 
acheta un matelas, un traverfm tic une 
robe pour fa nièce qui a quinze ans. 

Son frère qui ne foucioit point de 
ces preièns , a vendu depuis la r 
41 liv. pour relrituer , î cachant que 
l'argent venoit d'un vot 

Comme la famille étoit dans i 
quiétude de içavoir comment il avoit 
tant d'argent , û c'étoit qu'il avoit 
abandonné fa femme , car il difuit en 
arrivant que fa femme & fa 
étoient mortes, & tergiverfoit là- 
deiïus. 

Vers le treize Juillet vers midi . & 
dans un tems oùRoben-François Da- 
miens étoit dehors, fon frère Antoine- 
Jofeph Damiens reçût une lettre du 
frère qui étoit à Paris chez M. Aubin , 
qui éclaircit tout le myilère ; mais il 
la garda jufqu'au loir vers dix heures 
pour être leuL 
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Alors Antoine- Jofeph Damiens & 
fa femme firent venir ledîtLecIercq , 
qui demeure à une porte de-Ià , & qui 
fit la lecture de la lettre , ou, le frère 
tic Paris annonçoit que le iix Juillet , 
( c'efl: le cinq ) Robert-François Da- 
miens avoit volé environ 400 louis ; 
ik le frère de Paris faifoit de grandes 
lamentations contre fon frère le vo- 
leur , d'avoir été capable d'une pa- 
reille aftion. 

On écrivit tout de fuite au frère de 
Paris de tâcher d'engager le maître de 
ne fe point plaindre , qu'ils ratnafle- 
roient tout ce que Robert- François 
Damions avoit déjà donné & dépenfé 
pour eux, & qu'ils tâcheraient de l'en- 
gager à faire relritution du refte. 

Le lendemain 14 Juillet 1756 on fit 
lecture à la fœur de Damiens de cette 
lettre, & on convint de ne la lui pas 
montrer, de peur qu'il n'allât faire un 
mauvais coup contre fon frère à Paris, 

Antoine-Jofeph Damiens déclara à 
fon frère qu'il Içavoit la chofe & d'où 
lui venoit fon argent , lui parla avec 
pieté , l'engageant à entrer en lui- 
nié:nc,àfé convertir ik à reilituer en- 
tièrement. 

A cette nouvelle Robert-François 
Damiens fut frappé, en fiii te il entra en 
fureur fur ce qu'on difpit la femme 
trop forte , il difoit qu'il n'y avoit pas 
tant; fa fureur fut au point qu'on croit 
qu'il voulut fe détruire, & que c'efl 
alors qu'il a pris quelques mauvaifes 
drogues pour fe faire mourir ; il vou- 
loit auiîî le faire faigner , mais on l'en 
empêcha de peur qu'il ne laifsâf. couler 
fon fan g. 

Il fut très-malade de ce qu'il avoit 
pris ; on appella M. Leys Médecin , qui 
lui trouva le poux fort embarrafle & 
jrrégulier, les yeux fort égarés , l'air 
taciturne > ne parlant que par mono- 
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fyllabes ; n'avant pu vérifier s'il avoit 
pris du poilbn , il ne lui ordonna 
qu'une grande quantité d'eau tiède , 
pendant fa maladie qui a duré quatre 
ou cinq jours au lit. 

Il faifoit toutes fortes de folies , il 
pleuroit quelquefois Se ne craignoii 
pas la mort , mais le deshonneur de fa 
famille ; c'efl là ce qui le tourmentoit 
(car ilétoit mangé de vanité). On le 
preiTa de fe confefier , ayant dit qu'il 
y avoit long-tems qu'il n'avoitétécon- 
iefie : mais il ne voulut pas , de peur 
d'être trahi par un Confefîeur , il di- 
foit qu'il y en avoit un qui avoit dit 
quelque chofe de fes galanteries ; il 
ajoutoit avec votre £..., Curé, n'eft- 
cc pas là encore de vos dévots ? On lui 
en propofoit plufieurs , il parloit mal 
de tous , &difoit qu'avec tout cela on 
le feroit pendre. Il ne voulut jamais en 
voir & il étoit comme un diable incar- 
né , auffi étoît-il furnommé dans fa fa- 
mille Robert le diable. 

Son frère , de concert avec le Curé, 
cherchoit à le faire enfermer dans une 
m;iilbn de force à Saint - Venant , ou 
à Armanticrcs ; Damiens le vouloit 
bien , enfiiite il ne le vouloir pas ; on 
ne put le déterminer ày confentir pour 
ce moment là , mais il promit d'y con- 
fentir quand il auroit fait un tour à 
Dunkerquc pour voir fa mer (Ton 
croit que c'étoit pour fejetter dedans). 
Son frère & fa feeur pour l'appaiier 
promirent de faire avec lui ce voya- 
ge , &pour le convertir, fon frère qui 
a beaucoup de Livres de piété , lui en 
donna un qu'on croit être Prières &C 
lnilruftions Chrétiennes. 

Pendant la maladie fon frère avoit 
été à Saint-Venant , pour voir fi aux: 
Bons-Fils on pouvoit recevoirllobcrt- 
François Damiens ; on le lui promit , 
mais il ne penlk pas à demander s'il 
Eij 
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lailoit pour cela une antorifation du 
Juge , de forte que depuis on refuia de 
t'y recevoir faute de cette antorifa- 
tion. 

Vers ce tems-Ià Robert-François 
avoit dit à fa fœur qu'une Dame de 
Paris lui avoit donné fon horofcope , 
en Lui regardant la main , & lui avoit 
prédit qu'il teroit un vol & qu'il pé- 
riroît pour le S Août fuivant , Se en 
conféquence il comptoit toujours pé- 
rir pour ce t^ms-Ià , & juroit contre 
çetic donneufe d'avanture. 

Pendant te féjour qu'il a faità Saint- 
Omer, il eÛ très-peu forti , & on ne 
croit pas qu'il y ait eu aucune liaifon 
particulière. 

Le Vendredi 23 Juillet 1756 Ro- 
bert-François Damiens partit avec fon 
frère & la fœur pour alîer à Dunker- 
que voir le camp &c la mer ; Antoine- 
Jofeph fon trere revint feul le lende- 
main 14.. 

11 retourna au-devant d'eux le Di- 
manche 25 juiqu'àune partie du che- 
min , pour empêcher fon trere d'arri- 
ver , fur le foupçon qu'on le cher- 
choit, cknc les ayant pas vus, il revint 
& repartit le lendemain 26 , & t\it à 
cheval les rejoindreà Dunkerque. 

Le Mardi 27 la fœur de Damiens eft 
revenue feule à Saint Orner ; les deux 
frères font partis pour aller à Saint 
Venant où L'on vouloit mettre Robert- 
François Damiens aux Bons-Fils , mais 
on le refufa faute d'autorifation de 
Juge. 

Pour aller à Saint- Venant ils firent 
un grand détour pour ne pas reparler 
par Saint-Omer , 011 la fœur avoit dit 
en arrivant que Robert-François Da- 
miens étok retourné directement à 
Paris- 

Pendant leur féjour à Dunkerque 
on croit. qu'ils n'ont vu q ue àeax jicurs 
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Champagne , dont Fiiri eft Ectirfîer à 
l'Eclufe de Mardik , fauxbourg de 
Dunkerque , & l'autre Piqueur des 
ouvrages du Roi. 

Robert-François y a fait encore em- 
plette de quelques bardes pour fon 
frère , & de petits préfens, chez ces 
rieurs Champagne. 

Sa fœur ne l'a point quitté ; on af- 
fure que là il' n'a point eu de Iîaifons 
dangereufes avec les Etrangers , feu- 
lement qu'il a eu la hardiefTe de pafkr 
au milieu des Archers ; mais pour l'E- 
tranger , on croit qu'il n'y a rien Se 
que ce n'eft poijnt un homme à s'ou- 
vrir à perfonne. 

Son frère voyant qu'on ne vouloir 
pas le recevoir à Saint-Venant , & 
cherchant à le mettre en sûreté , le 
mena du côté d'Ypres, où il logea dans 
un fauxbourg d'Ypres de la porte Bail- 
leul , la première auberge à droite. 

II a été enfuit e à Poperingue, où il 
a logé dans différentes auberges , en- 
tr'auti'es dans celle qui dépend de la 
Prévôté , où il a étélaigné & a voulu 
laiiTer couler fon fang pour fe détrui- 
re. On croit au/fi qu'il a été dans diffé- 
rens endroits pour fe cacher, que de 
Poperingue il s'eft rapproché. Pour- 
lors fon frère Antoine -Jofeph n'étoit 
plus avec lui ; mais Robert-François 
lui avant écrit de venir le trouver , 
qu'il étoitdans une" grande défolation , 
fon frère fut le trouver vers le mois 
d'Août : Que Robert-François lui pa- 
rut touché de repentir, pleura beau- 
coup en voyant L lettre de fon frère 
de Parrs qui diloit que fa femme avoit 
été fe jetter aux pieds de fon maître 
volé ; qu'il promit que, û on pouvoir 
le retirer dans quelque village , il le 
confeiferoit à M. le Curé de Sainte 
Marguerite : mais fur ce que fon f: 
lui propofa daller pour cela travailler 
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à la terre dans xvn village , fa vanité 
l'en empêcha, & tout cela en relia là. 

Vers le Dimanche 19 Septembre 
Robert- François Damicns effvenu au 
Cceur-joyeu à la porte de S. Orner ; 
de-là il rede m ! ■ .1 (a fœur quatorze 
louis (qu'il lui a . confiés apparem- 
ment), menaçant , lion ne les lui ren- 
doit,defe taire pendre & de deshono- 
rer la famille. Dc-la il retourna faire 
an tour du côté de Popcringue , à ce 
qu'on croit , d'où le Magiftrat l'a fait 
chafïer. 

On ne croit pas que pendant fon fé- 
jour hors du Royaiune il ait entretenu 
de correfpondances dangereufes avec 
l'Etranger, ni que perlbnne l'ait porté 
à faire de mauvais coups , d'autant que 
e'eft un caraûere qui ne s'ouvre à 
perfonne , & que les gens de Pope- 
ringue ont dit à fon frère qu'il refîoit 
le plus fouvent dans fon lit. 

Le 1^ ou le 26 Septembre il fut, 
fans rep aller par Saint Orner , à Fiés 
en Artois , à trois lieues de Saint Pol , 
où il a demeuré environ cinq à fix fe- 
maines, chez Jofepb Taillis Fermier à 
Fiés & fon coufin maternel , qu'il y a 
toujours couché, refiant beaucoup au 
lit, vivant en fainéant , qu'il aimoit le 
jeu &- a perdu quelque argent, qu'il 
étoit nourri gratis comme parent ; 
qu'il étoit taciturne , qu'il a dit une 
fois qu'un Confeffeur avoit parlé de fa 
confeffion ; qu'il y avoit eu une émeu- 
te à Paris ; qu'il revoit & pari oit fou- 
vent ieul : qu'il a dit qu'il avoit lui 
deuxième eu le malheur de tuer un 
homme à coups de couteau ; qu'il n'a 
jamais parlé de fon vol , ni du Roi , ni 
des affaires du tems. 

Pendant fon féjour à Fies , &£ vers 
la fin de ce féjour , il vint un Samedi 
après midi à S. Orner avec fon couiin 
de Fiés , il joignit fon frère, Se le força 
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de lui remettre un billet de 30© livres 
qu'il avoit prêtées à quelqu'un de fes 

Sarens. Ils difputcrent fort enfemble , 
t obert-François Damiens fortit com- 
me un furieux, retourna à Fiés, d'où 
il ne paraît pas qu'il foit revenu depuis 
à S. Orner. 

De Fiés , Damiens a été à d'Autre- 
yille, où l'on croit qu'il a été deux 
jours ; de-Ià , il paroît qu'il efl revenu 
chez fes parens à Hermanville , & qu'il, 
a été loger cinq à fix nuits chez fon 
confia Pierre Guiflain Lefevre , Fer- 
mier audit lieu. 

Ce Lefevre dans fa dépofition dit , 
que ce fut après laremife ou fcmaillc 
vers le milieu du mois d'Ottobre. On 
ajoute dans le fupplément qu'il faut 
que ce foit vers la fin d'Otfobre. (Ou 
va voir que ces époques ont peine à 
fe lier avec la fuite pour le fait du nom- 
mé Beaucourt.) 

Damiens étant à Hermanville, fut 
chez le Curé lever l'extrait-mortuaire 
de fon grand-pere. 

Le troifiéme jour de fon féjour à 
Hermanville , il fut avec Lefevre à 
Avefnes-le-Comte lever les contrats 
de mariage de fes tantes de Manin, &C 
chercher chez les trois Notaires de ce 
lieu d'autres pièces qu'il trouva , pen- 
dant tout ce tems il ne dit rien d'impor- 
tant. 

Le dernier jour qu'il fut chez ce Le- 
fevre , ils forent enfemble au village 
d'Efbées-Couchy , pour découvrir un 
bien que Damiens réclamoit. Comme 
ils revenoient , ayant trouvé ce qu'il 
cherchoit, Lefevre lui propofa tl'ar- 
rci'jr chez une de fes feeurs, femme 
d'Antoine Luc Beaucourt , C enfler à 
Villers-Châtel , Fermier d'un fieur Ma- 
rel, dont la fille a époufé le fils de M, 
Bataille , Procureur Général. 

A ce nom , Damiens dit à Lefevre 
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qu'il avoït une mauvaife affaire fur le 
corps , fans dire de quelle espèce , 
qu'il voudroit fçavoir û. fon fig>:ale- 
mcnt étoit chez M. Bataille , &c que 
Beaucourt pouvoit lui rendre ce fer- 
vice. 

En effet , ils font entres chez ce 
Beaucourt , auffi parent de Damions 
par l'a femme , lequel Beaucourt a dé- 
claré que c'eflle 19 Novembre 1756 , 
(voir fur Cette époque la note ci-de- 
vant) qu'ils y loupèrent & couchè- 
rent. Lefevre s'en fiit le lendemain: 
quant à Damiens , il fut le 11 Noveuu 
bre à Arras avec Beaucourt , auquel 
il dit en chemin qu'il s' étoit trouve a 
Paris dans une batadlc lui troifiénte , 
qu'il croyoit les autres décampés , que 
c'étoit ce qui le fit partir de Paris , par- 
ce qu'il croyoit qu'on y avait fait ion 
Procès ; qu'il y avoit eu un homme de 
tué à coups de couteau dans cette ba- 
taille , Se que c'étoit pour cela qu'il 
vouloir fçavoir fi on avoit envoyé fon 
ilgnalement ; il ne parlait pas avec 
fuite , Si avoit l'air rêveur & inté- 
rieur. 

Il a parlé à Beaucourt des affaires 
du tems ; mais vaguement , par propos 
interrompus , Se lui a paru n'être pas 
pour les Eccleliailiques , Se être phuut 
porté pour le Parlement. 
Arrivés a Arras, Deaucourt a été chez 
M. Bataille , qui lui a dit n'avoir pas 
reçu de iignalement , ( il avoit été en- 
voyé au Lieutenant, de la M ar échauf- 
fée. ) 

Beaucourt , après avoir rendu ré- 
ponfe à Damiens , ne l'a plus revu de- 
puis. Damiens avoit dit en route à 
Beaucourt qu'il avoit à Arras un nom- 
mé Breuvart ion ancienne connoif- 
fance qu"il a Unit chercher. 

Cependant U paraît confiant qu'ar- 
rivé à Amis , ila été loger chez Rcant 
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l'on parent ; mais il n'y a logé que peu 
de jours , parce que ledit Reant le 
craignoit & cherchoit à s'en défaire. 

De chez Réant il a été loger chez 
Saguet, Aubergifte du Lion d'or en 
la Cité. On voit par le compte de fon 
Auberge au Lion d'or, qu'il y efl ar- 
n\ é le 27 Novembre. ( Celte date 
s'arrange bien avec l'époque de l'ar- 
rivée avec Beaycourt le 21 Novem- 
bre , Se de quelques jours qu'il a logé 
chez Réant ; mais cela ne s'arrange 
point avec ce qui efl dit qu'il eft venu 
palier fix jours chez Lefevre à Her- 
manville vers; le milieu ou la fin d'Oc- 
tobre ; puifaue c'eft en quittant Le- 
fevre qu'il eft venu à Arras avec Beau- 
court , Se a été de-là chez Réant 8e 
Saguet. Cela ne s'arrange pas non 
plus avec ce qui eft dit dans le premier 
cahier d'information , qu'il eft revenu 
à Arras vers le 10 Novembre ! 
chez Réant. Dans ce premier cahier, 
après l'avoir fait arriver à Arras vers 
le 10 Novembre , & de chez Reant 
venir loger chez Saguet , on dit qu'il 
découchoit quelquefois pour aller cou- 
cher chez les parens aux environs 
d" Arras ; Se c'eft dans ces abfences &C 
voyages qu'on le fait aller à Herman- 
ville, 8c a Avefiics-le-Comte pour y 
lever, les pièces dont il a été parle c'- 
deiïïis, eu parlant de fon voyage chez 
Lefevre à Hermanvillc , vers le milieu 
ou la fin d'Octobre. ) 

Quoiqu'il en foit , quand il eft arri- 
vé à Arras, il avoit alors un habit de 
pinchina gris-brun , une el'pece de re- 
dingote gihatre 8c un bon chapeau 
uni, qu'on croit qu'il avoit acheté ù 
Arras , & au tond defquels les Chape- 
liers mettent une marque imprimée 
ronde ou quarrée avec un numéro. 

La perlonne qu'il a le plus fréquenté 
à Arras chez Saguet, eft le nommé S, 
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Julien , Domcflique de l'Abbé Cho- 
mel, qu'il coimoMôit depuis tortgtenis, 
ayant fervi avec lui au Collège de 
Louis le Grand, 

Pendant ce féjoiir chez Saguet , il 
n'a reçu qu'une lettre que Ton croit 
qui venoit de S. Orner. 

Saguet dit qu'il avoit l'air égare, 
parlant louvent leul , & lorfqu'on lui 
demandoit ce qu'il avoit, il répon- 
dent , oh , j'ai des idées dans la tête. 
D'ailleurs il ne parloit à perfonne , il 
alîoit faire une partie à l'eiiaminette , 
où il buvoit férieul'ement fans s'en- 
j'vrer. 

Pendant ce féjour chez -Saguet , il 
a paffé & ligné le 3 Décembre 1756 
une tranlaftion avec Albert & Louis 
Placet , maris de les deux tantes. 

Il en a figné une le fix du même 
mois avec la Démolie lie Marchand , 
où il s'clt t'ait fort d'Antoine-Jofeph 
Damions , fon frère de S. Omer. 

Par la première transaction il a tou- 
ché pour fa part 106 livres 5 fols , &c 
il a dit le 9 Décembre à M. Sohier qu'il 
avoit reçu 400 livres en argent blanc 
de fa tante d'HennanviUe. 

( En joignant ces deux fommes aux 
500 livres ou environ qu'il avoit en 
arrivant à Arras, cela fait 1 100 livres. 
Il dit en avoir dépenfé 300 livres en- 
viron à Arras, Se 100 livres qu'il a 
pu dépenfer dans fes voyages ; il peut 
lui être refté environ 700 livres). 

II s'eit plaint beaucoup decette tran- 
saction à M. Sohier & à M. Dufour , 
qui ne l'ont pas beaucoup revu depuis 
environ le 10 Décembre. 

Il était encore chez Saguet au Lion 
d'or, lorlqu'il s'eft fait faigner par le 
ficur Jean-Claude Coquin , Chirur- 
gien , difant que depuis quatre jours 
il ne dormoit pas : & paroi ffant fort 
inquiet après avoir été fàigné , il dit 
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au Chirurgien de faire Fouverture plus 
grande,afin que le mauvais fane fortît; 

ce qui ayant été fait, il demanda quel- 
que chofe pour le faire dormir. Le 
Chirurgien lui donna trois grains d'o- 
pium , & Damiens lui ayant dit que 
cela n'avoit point fait d'effet , le Chi- 
rurgien lui fit prendre du thé de pavot. 
Le même joui" Damiens partit?! pied 
pour un voyage de deux jours , &c re- 
vint le troifiém c payer ce Chirurgien, 
3 ni remarqua qu'il avoit beaucoup 
'argent , & quelorfqu'ilFavûitfaigne, 
il parloit feid , paroiflant extravaguer'. 

Vers ce même teins il a été cher- 
cher plulieurs fois au marché le nom- 
mé Nicolas Breuvart , mei'ureur de 
grains , auquel il tint clés difeours d'un 
fléielj)éré , difànt qu'il vouloit faire 
parler de lui ; & la dernière fois qu'il 
vit ce Breuvart , fe promenant avec 
lui d'un air tranquille , il lui dit : tout 
eït perdu , voilà le Royaume culbuté; 
pour moi je fuis perdu à tout jamais ; 
voilà une mauvaife affaire que j'ai fur 
mon compte, & on parlera de moi. 
Sur quoi ledit Breuvart lui dit : retires- 
toi , mon enfant , tu es fou , je n a 
veux plus te parler; je prie Dieu de 
t'infpircr de meilleurs fentimecis. 

11 a dit une autre fois à ce Breu- 
vart , que quoiqu'il eût une manvaif* 
affaire à Paris , il taUoit abfo fument 
qu'il y retournât. 

Le nommé Martin -Philippe Neveu,' 
frère de Neveu , Maître d'Hôtel des 
Jéfuites , a entendu Damiens vers le 
23 Décembre parler tout feul Ôcdîre : 
Voilà ma pauvre femme perdue , ma 
pauvre petite efl f. ...... ( Il y a plu- 
lieurs Fermiers nommés Neveu à la 
Falefque , où l'on dit que Damiens a 
aufïï <;té plulieurs fois, y 

On ne voit pas précifément jufqu'à 
quel jour il eft relié chez Saguet an 
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Lion d'or. On voit feulement par 
le compte de ion auberge audit Lyon 
d'or , qu'il y eft arrivé le 27 Novem- 
bre ; qu'il y a arrêté compte le dix 
Décembre ; que c'eft le 10 qu'il n'a 
pris que trois bouillons , que le 21 il 
ne prenoit que du iirop d'œillet pour 
Te rafraîchir. 

Il eft forti de cette auberge fans rien 
dire , & y a laine deux vieilles cidot- 
tes,une rouge , une brune , une vefte 
brune , une chemife garnie 6c un col , 
& il en a emporté un mouchoir dans 
lequel il avoit mis fon argent blanc. 

Il redoit dans cette auberge 6 liv. 
1 1 f. pour lefquelles il avoit peut-être 
laifte les effets ci-defTus. 

Le 2,5 Décembre 17^6 aufoir,Da- 
miens cft venu loger à l'auberge de 
FEcu de France d'où partent les Co- 
ches. Il y a couché trois nuits juf- 
qu'au Mardi 28 Décembre qu'il eft 
parti. 

Pendant les deux jours francs qu'il 
eft relié dans cette auberge , il fè le- 
voit tard , étok taciturne , ne fertoit 
que pour aller à l'eftaminette boire 
un coup, fans parler. Le lundi 17, fé- 
conde fête de Noël , il s'habilla fi tard 
qu'il manqua la Méfie. Pendant ces 
deux jours il ne reçut pas de lettres 9 
& perfonne ne vint lui parler. 

Il fut plufieLtrsfois boire au cabaret 
de la Pucelle avec le nommé Reco- 
lette , Perruquier , qu'il a chargé de 
lui acheter unebourfe , & de l'accom- 
moder pour aller à Paris , ÔC avec 
Jeati-Baptifte Brcuvart , valet d'écurie 
à FEcu : il buvoit férieuièment , & 
on ne pou voit hù arracher les pa- 
roles. 

Il avoit pris le nom de ce Breuvart 
fous lequel il fe fit inferire fur la feuille 
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du Carotte ; mais le Commis qui a 
écrit cette feuille ayant mal entendu, 
a mis Brevaî. 

Damiens avoit déjà pris le nom de 
Lefevrc dans les auberges. Robert- 
François Damiens eft parti le Mardi 
28 Décembre d'Àrras dans le coche 
ou caroffe conduit par Robert , co- 
cher. 11 n'y avoit que quatre perfonnes 
dans cette voiture, fçavoir ledit Da- 
miens & le Père Duparcq, Jacobin , 
inferits fur la feuille. 

Les deux autres étoient un jeune 
Abbé d'Arras , &c le iîeur Bonnot , 
Sergent du Régiment de Poitou , que 
l'on prit hors de la Ville. ( Il n'y a eu 
que ces quatre perfonnes jufqu'à Pa- 
ris.) Le Cocher a remarqué qu'aucun 
d'eux nefc connoiflbit. 

Damiens & le Père Duparcq ont 
mangé feuls eniemble à la dinée à Ba- 
paume & au Couper à Péronnc ; mais 
voyant que cela leur coûtoit trop, ils 
ont mangé le rette du voyage avec les 
deux autres &C le Cocher. 

Damiens ne s'eft pas lié , ni avec 
le Père Duparcq , ni avec les deux 
autres ; il ctoit rêveur & taciturne , 
& il falloit lui arracher les pa- 
roles. 

Le Cocher a vfi à Damiens un 
couteau qu'il croit être de manche 
BQÎrâtre 6i fermant , n'a point remar* 
que s'il y avoit un ganif à l'autre 
bout. 

Damiens n'avoit point avec lui le 
moindre linge ni paquet , *& n'a point 
deicciidu far la route. 

A l'arrivée à Paris le 3 1 Décembre 
1756, Damiens , après avoir bien 
payé le Cocher , a pris à la barrière 
Saint Martin un fiacre dans lequel il 
eft monté. 
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SOMMAIRE par date , tiré des Informations faites par M. le 
Prince de Crojr y au fit jet de Robert-François Damiens. 



9 Janvier 1715. T> Obert - Franco 
J7V Damiens, né à ! 
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Tieuloy , Paroifie de Mon chv -Bre- 
ton , à une lieue & demie de S. Pol , 
Diocèfe d'Arras. 

Son père eft encore vivant ; il a 
deux frères & une fœur atiiri vivans. 

A l'âge de feizeans eii venu demeu- 
rer à Bcthune chez iin grand-oncle, 
s'engage , & cfr. racheté. 

A fervi un Officier au Siège de Phi- 
Jis bourg. 

Eli entré Valet commun au Collège 
des Jéluires à Paris , en a été chriîé 
une première fois , y eil rentre au fer- 
vice d'un Penlionnaire f en elt chaffë 
une féconde fois. 

i7^8.ou 1739. S'eft engagé à M. de 
Monfboiiîîer , à qui il attrape l'on en- 
gagement. 

Entre au fervice d'un grand nom- 
bre de Maîtres, entr'autres M. de Lys 
& M. de la Bourdonnaye. 

<; Juillet 1756. Vole deux cens qua- 
rante louis au lieur Michel , Négociant 
de Petersbourg , chez le rieur Def- 
prez , Marchand rue des Bourdon- 
nais. 
6 dud. mois. Arrive en porte à cheval 
à Arras , loge aux Rofettes , va tout 
de fuite à Hermanville chez l'es parens, 
y couche deux nuits ; propos contre 
les Eccleliaftiques. Delà a été voir deux 
tantes mariées a Albert & Louis Phi- 
tel , & ce pendant deux heures. 

b Juillet. Revient à Arras, y pré- 
fente Requête pour plaider contre (es 
païens. 

Ledit jour repart , pafi*e par Re- 



thune , ou il voit deux parentes , 
continue fa route , & arrive lé 9 Juil- 
iu Cœur-Joyeux à la Porte Saint- 
Omer. 

. 9 & 10 dudit. EntreàSaint-Omer, 
voit Ion frère , loge chez fa foeur. 

I 1 dudit. Voit lbn père a Areq &à 
Saint-Oiner , parle des affaires du 
tems, Se contre les Eccléfiaftiques , 
acheté un couteau , &c tait d'autres 
emplettes. 

13 Juillet. Lefrere de Saint-Omer 
reçoit la lettre de celui de Paris , qui 
lui apprend le vol fait par Robert- 
François. 

14 dudit. On fiât part de cette let- 
tre à Robert-François. 

II entre en fureur, eft malade, prend 
des drogues pour s'empojfonner. 

13 dudit. Après fa maladie va à 
Dunkerque avec ion frère &c la foeur, 
y couche , ainfi qu'à FEcluie de Mar- 
dick, chez les fieurs Champagne. 

i(> dudit. En repart avec fon frère, 
& va à Saint-Venant pour entrer aux 
Bon-Fils, où on le refufe faute d'ordres. 

Vient loger dans un Faubourg d'Y- 
pres chez Jacques Vanlotte , à FEnfei- 
gne du Petit Poperingue, 

Y cache fon nom. 

3 1 dudit. Son frère vient Fy re- 
prendre, ik lui apporte des bardes. 

1er. Août 1756, Us partent tous» 
1 d'Ypres , vont defeendre chez 
Pierre Roland Ved , Cabaretier à Zut- 
!i .!,:nd , à trois cens pas de Poperin- 
gue , s'y fait appeller Pierre Guille- 
mant , s'y fait iaigner , laiii'e couler 
(on fang» 

F 
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Vers le 9 Août. Va louer à Pope- 
ringue chez Jacobus Meffelin, à l'En- 
feigne du Pélican. 

30 ou 31. Vient loger toujours à 
Poperingue chez Petronille Hameaux, 
Marchande Mercière , avec Nicolas 
Pliiyouft , y cache fon nom , y paroît 
fou & égaré. 

Diicours qu'il rient à Playouft fur la 
mon d'un Grand. 

10 Septembre 1756. Sort de Pope- 
rîngue l'après-midi , parce qu'il a\ r oit 
été cite devant leMagîftrat. 

12 dudit. Vient coucher au Cœur- 
Joyeux à la Porte Saint-Omcr , va fe 
cacher pendant quelques jours dans un 
Village des environs. 

26 dudit. Arrive à Fiés chez Taillis, 
Fermier , fon coufin , y refte jufqu'à 
la fin d'Octobre, vient à Saint -Orner 
un après -midi , & pendant ce féjour à 
Fies , a dit tin e feule fois que le Parle- 
ment étoit puiffant. 

4 Novembre. Départ de Fies , 
vient à Auftreville chez Jean-Clement- 
Dominique Damicns fon coufin , y 
couche une nuit , dont la femme eft il 
effrayée de fon air , qu'elle fe fait fai- 
gner. 

5 dudit. Vient pour la féconde fois 
à Hermanville chez Lefevre fon cou- 
fin , où il couche douze ou quatorze 
nuits. Pendant ce féjour va à Avefnes- 
le-Comte lever des Pièces chez les 
Notaires. 

19 dudit. Va à Villers-Châtel chez 
Beaitcourt , Fermier, fon coufin ; il 
y relie deux nuits, parle pour le Par- 
lement contre les Eccléfiafticrues. 

11 dudit. Il revient à Arras avec ce 
Beaucourt , pour fçavoir li M. Bataille 
avoit fon finalement. 

Va descendre à Arras chez Reant 
fon parent , où il ne demeure que quel- 
ques jours. 
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27 dudit. Va loger à Arras chez Sa- 
guet , Aufaergifle au Lion d'Or ; il y 
fréquente Saint-Julien , alloit fouvent 
à l'Eftaminette ; il refte chez Saguet 
julqu'au 25 Décembre. 

3 Décembre. Paffe une tranfa£Hon 
avec les nommés Platel les oncles, en 
paffe une autre avec la Demoîfelle 
Marchand. 

6 dudit. Dit à M. Sohier , Procu- 
reur , qu'il a reçu 400 liv. de fa tante 
d'Hermanville : décompte de ce qu'il 
pouvoit avoir d'argent , â environ 
700 liv. 

20 dudit. Il fe fait faigner chez Sa- 
guet , prend de l'opium. 

11 dudit. IlvaàlaFalefque chez les 
Neveux Fermiers , y paffe le 22 Se le 
13 ; propos qu'il y tient au iiijet de la 
femme & de fa fille,que voilà perdues. 

Autres propos qu'il a tenus à Arras 
à Nicolas Breuvart , que le Royaume 
étoit culbuté , tout perdu, &c qu'on 
parlerait de lui. 

25 dudit Décembre. Sort de chez 
Saguet, & va loger à l'Ecu de France, 
où logent les Caroffes , y couche 
trois nuits , refte au lit fi tard, le 27, 
qu'il manque la Meffe. 

18 dudit. Part d'Arras pour venir k 
Paris par le Caroffe , où il s'étoit fait 
inferire fous le nom de Breuvart ou 
Breval , n'a voit aucun paquet avec lui. 
C'étoit Robert , Cocher , qui con- 
duifoit la Voiture. 

Ils rr'étoient que quatre , Damiens, 
le Perc Dupareq , Jacobin , un Abbé 
d'Arras , & le (leur Bonnot , Sergent 
du Régiment de Poitou. 

Aucuns d'eux ne fe connoiffoient, 
ont mangé enfemble. 

3 1 dudit. Eft arrivé à la Porte Saint 
Martin , où il a pris un Fiacre. 
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PROCÉDURE DE VERSAILLES. 

Premier Interrogatoire de Robert - François Damiens , Accufé. 

Du 5 Janvier 1757. 




'AN mil fept cens cinquante- 
fcpt , le <; Janvier lur les lix heu- 
res & demie après midi , Nous 
Anne Le clerc du Brillet , Ecuyer, Con- 
seiller du Roi , Lieutenant Général , 
Civil , Criminel & de Police en la Pro- 



duit dans le Sallon des Gardes , nous 
nous y fouîmes tranfportcs fur le 
champ , oii étant arrivés nous y au- 
rions trouvé entr'autres Monfeigneur 
le Chancelier , Monfeigneur le Garde 
desSceaux& Monfieur Rouillé, Mini- 



vôté de l'Hôtel du Roi Si grande Pré- ftre des Affaires Etrangères , lefquels 
voté de France: Sur l'avis à Nous don- queûionnoient un Particulier qu'on 
né que le Roi venoit d'être bleffé t & nous dit être celui qui venoit de blefler 
que le meurtrier avoit été arrêté par les Sa Ma jefté. Sur quoi ayant repréfenté à 
Gardes du Corps de Sa Majcfté &c con- Monfeigneur le Chancelier &: à mon- 
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dir Seigneur le Gsrde des Sceat'x,quc 
nous venions pour taire nos fondions , 
pour cet effet nous les avons requis 
d'ordonner que ledit Particulier nous 
hit remis pour être conduit , fous 
bonne &: iure garde , dans nos pri- 
ions ; ce qui a été oidoné par mondit 
Seigneur te Chancelier & par mondit 
Seigneur le Garde des Sceaux ; en 
coniéquence icelui Particulier non:* a 
été à l'inftant remis , Se avons chargé 
le fîéur Fleurjj Exempt des Gardes 
de la Prévôté de l'Hôtel , de le con- 
duire dans nos priions en celte Ville; 
ce qu'il a fait , étant efeorté de plu- 
sieurs Officiers & Gardes du Corps 
de Sa Majefté.. Et étant arrivé avec 
ledit Particulier à la Chambre Crimi- 
nelle de ladite Prévôté de l'Hôtel du 
Roi , nous Juge fufdit & fou ffigné , 
affilié de Jo'eph-Emmanuel Y von , 
Procureur en cette Cour » que nous 
avons commis pour Greffier en cette 
Partie , à caufe de l'abfence de notre 
Commis , Greffier ordinaire , après 
avoir de lui pris & reçu le ferment en 
tel cas requis , nous étant auffitôt ren- 
dus dans ladite Chambre Criminelle , 
nous avons trouvé ledit Particulier 
de haute Sature, portant cheveux châ- 
tains clairs , vêtu d'un habit de Jro- 
guet d'Angleterre gris , d'une velle de 
velours de gueux , culotte de panne 
xouge , chapeau uni , dans le Fond nu- 
méroté un y à l'interrogatoire duquel 
nous avons procédé , ainiï qu'il fuit , 
après avoir pris de lui le ferment de 
nous dire vérité , & l'avoir averti 
qu'il fera jugé par Jugement Souve- 
rain , aiin qu'il n'ait a s'attendre à au- 
cun appel. 

i. Interrogé defon nom, fnrnom, 
âge , qualité , proteffion , demeure ? 
& du lieu de fa naiffance , 

A.dit s'appeller Erançois DamienS;, 
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. Je quarante ans , natif de Culoy 
à cinq lieues d'Arras , a rende d^ dire 
fa qualité & proteffion , & fa de- 
meurât 

2. Interrogé depuis quel tcmsil eft 
à Verfailles , &, ce qu'il y eft venu 
fai re , 

A dit y être arrivé Lundi dernier 
■} du prèle nt mois , à quatre heures 
du matin, par une chaife de la fuite de 
la Cour qu'il a prile à lui feul , & qu'il 
eft defeendu chez le nommé Portier 5 
Aubergiile, rue Satory, près les quatre 
bornes ; qu'il eft venu dans la réfolu- 
tion de tuer le Roi ; enfuite nous a dit 
que tuer c'étoit trop fort , &L que 
s'il avoit voulu le tuer , il en étoit le 
maître. 

3, Interrogé d'oii il eft parti pour 
le rendre à Paris , quel jour il eiï 
parti , & par quelle occafion ii 
venu , 

A dit être parti d'Arras il y a fept 
ou huit jours , & êfre venu par le 
caroile à Paris ; qu'il y avoit cinq 
mois qu'il étoit à Arras , oii il s'étoit 
rendu pour y vendre du bien , fitué 
aux environs ; que dan;, le caroile de 
voiture il y avoit avec lui un Jacobin , 
un Abbé , tV: uue troifieme perfonne 
qui étoit un bègue. 

j. Interrogé s'il connoit lefdirs Par- 
ticuliers ? quels lont leurs noms , Se 
quelles converfations ils ont tenues 
enfemble pendant la route. 

A dît ne les point connoître ni i'cz- 
voir leurs noms ; que la converfation 
a roulé fur différentes choies , Si que 
Ion a parlé auifi des affaires du rems , 
c'eft-à-dire de la Religion, ce que le 
Jacobin a dit que cela étoit dange- 
reux , que cela pouvoit avoir de mau- 
vaifes fuites. 

y Interroge où il efl defeendu à 
Paxi$ avec les Particuliers qui étoieot 
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avec lui dans le carotte cl'Anas , 

A dit qu'ils font defcendns tous les 
quatre à la barrière Saint Denis , qu'il 
a pris le premier fiacre qu'il a rencon- 
tre , qu'if s'eft fait conduire tout de 
fuite au Bureau des voitures de Iv 
Cour, où il a pris une chaife & s'eft 
rendu ici; enfuite nous a dit, qu'avant 
de fe rendre au Bureau des Voitures, 
il s'eft fait defeendre à une Auberge 
proche la Comédie Françoife , où il 
a relié pendant deux ou trois heures 
& y a loupé feul ; qu'il en efl forri à 
minuit, a remonté dans le même Fia- 
cre qu'il avoit gardé , s'eft fait con- 
duire au Bureau des Voitures de la 
Cour , où il a pris la chaife qui l'a 
amené à Verfailles. 

6. Interrogé où il a pris fes repas 
depuis qu'il efl arrivé ici , avec qui il 
a mangé, chez qui il a couché P 6c k 
quelle perfonne il a parlé. 

A dit avoir couché feul fes trois 
nuits chez ledit Portier, qu'à l'égard 
J.e les repas, il les a pris en différens 
endroits , qu'il n'a parlé à perfonne. 

7. Interrogé s'il connoît quelqu'un 
à Verfailles , fi c'eft la première fois 
qu'il y efl venu. 

A dit qu'il n'y connoît perfonne , 
qu'il y eft venu il y a environ deux à 
trois ant, 

8. Interrogé s'il n'avoit pas le même 
defièin alors que celui qu'if a exécuté 
aujourd'hui contre la Perfonne du Roi, 

A dit que non. 

ç. Interrogé quelle affaire l'y ame- 
jioit , & ce qu'il avoit à faire , 

A dit qu'il y eft venu avec Mrs du 
Parlement de Paris, qu'il étoit alors 
domeftique de M. de Beze de Lys , 
Confeiller au Parlement en la féconde 
Chambre des Requêtes du P,dais. 

io. Interrogé combien de tems il 
Fa f&ryi, s'il le fert encore . 
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A dit qu'il l'a fervi pendant trois 
ans comme fon le ni Laquais , qu'il 
■ fon feul Domeftique , ck qu'il l'a 
quitté dans le tems que ledit fieur de 
Beze de Lys a été envoyé par ordre 
du Roi à Picrre-Encife , que de- là il 
efl entré au fervice du fieur de la 
Bourdonnaye , ci-devantGouverneur 
de Pondichery ; qu'au fortir de chez 
ledit fieur de la Bourdonnaye il eft 
entré au fervice de la Dame de Sain- 
treufe , laquelle il a fervi pendant neuf 
mois ; que quelque tems après l'avoir 
quittée il s'en alla dans fon pays ; 
qu'auparavant d'être entré au iervice 
dUjfieur de Beze de Lys , il avoit fervi 
le fieur Comte de Bouville pendant 
environ deux ans ; qu'après M. de 
Bouville il fer vit M. le Comte de- Ma- 
tidor pendant deux ans, 

i s, Interrogé quel eft le motif qui 
Ta poTté à attenter a la Perfonne du 
Roi, 

A dit que c'étoit à eaufe de la Re- 
ligion, 

i2. Sommé & interpellé de nous 
dire ce qu'il entend en nous dilant 
que c'eft à eaufe de la Religion ? 

A dit avoir entendu dire que touî 
le peuple de Paris périt, & que mal- 
gré toutes les repréfentatlons que le 
Parlement fait, le Roi n'a voulu en- 
tendre à aucune; enfuite dequoi nous 
a dit par forme d'interrogatoire: n'efl- 
il pas vrai que tout le Roy au me périt? 

15, Interrogé s'il pouvoit penfer 
qu'en attentante la Perfonne du Roi 9 
il feroit écouter à Sa Majefté les re- 
présentations dont il nous parle ? 

A dit n'avoir rien à nous répondre 
fur cela. 

14. Interrogé quelle Religion il pro- 
feffe , & s'il n'en a point changé ? 

A dit qu'il profeue la Religion Ca- 
tholique , Apoftolique ck Romaine 3 
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qu'il n'en a jamais profefTé d'autre. 

15. Interrogé s'il y a longtems qu'il 
s'eft approché des Sacremens , & quel 
eft fort Direôeur ordinaire , fon nom 
& fa demeure , 

A dit qu'il y a fept ou huit mois 
qu'il s'eft approché des Sacremens de 
Pénitence & d'Euchariftie , qu'il ne 
fçair pas le nom de fon Directeur ; que 
le dernier à qui il s'eft confeiïe cil un 
Père de l'Oratoire de la rue Saint-Ho- 
noré à Paris , qu'il s'eft auffi confeffé 
auparavant à des Jéfuites dont il igno- 
re les nom?, qu'il y a très-long- tems 
qu'il les a vus & qu'il leur a parlé. 

16. Interrogé fi dans fes confeffions 
il n'a pas communiqué à fes Confef- 
feurs l'es inquétudes fur le fait de la 
Religion, &c s'il ne leur a point fait 
part du defîein qu'il avoit d'affaffiner 
le Roi , 

A dît que non ; mais qu'il n'avoît 
quitté Paris, & ne s'en étoit allé dans 
la Province que pour éviter de com- 
mettre le crime qu'il a exécuté aujour- 
d'hui , & que jamais il n'a pu fe dé- 
fendre de revenir ici. 

17. A lui repréfenté qu'il ne nous 
dit pas la vérité , en difant qu'il n'a 
communiqué à perfonne fon projet , 
puifqu'il y a lieu de préfumer de fa 
réponfe à notre précédent Interrogat , 
que non feulement il a communiqué 
fon déteftable projet, mais auffi qu'il 
a été excité , foit dans la Province oit 
il s'étoit rendu , fait à Paris par quel- 
qu'un , à venir confomrner fon horri- 
ble deffein ; fommé de nous dire vé- 
rité, 

A dit n'avoir rien à nous dire au 
moins pour le préfent ; nous ajoutant 
que s'il nous difoit ceux qui y ont eu 
part , que tout ferait fini. 

18. Interrogé s'il n'eil pas vrai qu'il 
refufe de nous dire la vérité fur ce que 
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nous venons de lui demander , parce 
qu'il s"eft engagé par ferment de ne 
pas révéler les noms de fes complices, 

A dit qu'il n'a point fait de ferment 
de ne pas révéler fes complices. 

19. Interrogé s'il n'a point reçu d'ar- 
gent de quelqu'un pour l'engager au 
crime qu'il a commis , 

A répondu que non , & que s'il en 
avoit reçu de quelqu'un , il n'en aurait 
pas apporté de chez lui. 

10. Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il 
a dit dansîafalle des Gardes du Corps 
qu'il n'étoit pas feul pour commettre 
le crime , que fes complices et oient 
ici, &c qu'ils font partis fur le champ 
lorfqu'ils l'ont vu arrêté. 

A dit nefe pas fouvenir de l'avoir 
dit , mais qu'il fe fouvient bien d'a- 
voir dit que Monfeigneur le Dauphin 
prenne garde à lui , & qu'il pourrait 
bien lui arriver quelque chofe. 

11, Interrogé comment il peut fça- 
voir qu'il doit arriver quelque chofe 
de funefte à Monfeigneur le Dauphin ; 
fomme de nous déclarer les noms 6c 
demeures de ceux qui peuvent avoir 
formé ce complot, n'étant pas poffi- 
ble qu'il en ignore les noms , puisqu'il 
avertit lui même de veiller à la fureté 
de Monfeigneur le Dauphin , 

A répondu n'avoir rien antre chofe 
à nous dire. 

22. A lui repréfenté que ce n'eft 
point répondre à notre interrogat, & 
qu'il ne peut fe diipenler de nous dire 
d'où, il tient la connoifTance du com- 
plot dont il a donné l'avertiftement ; 
ibmmé 6c interpellé de nous dire la 
vérité , 

A perfifté constamment à dire qu'il 
ne fçaitrien ; a feulement dit que tout 
le peuple le dît de même. 

23 . Interrogé comment il a fçu que le 
Roî devoitrevenircefoirau Château t 
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À dit, qu'il a vu arriver Sa Majefté, 
& qu'on lui a dit que le Roi alloit re- 
partir , que fur cela il s'eil porté fur 
ïbn pafiage pour exécuter fon crime, 

14, Interrogé quelle arme il avoit 
chez lui , & de laquelle il s'eft fervi 
•pour commettre Tafiaffinat qu'il avoit 
prémédité , 

A dit avoir dans fa poche un cou- 
teau à reflbrt ayant une longue lame 
d'un bout , & monté de l'autre bout 
d'une lame en forme de canif, & que 
c'eft avec ce canif qu'il a porté le coup 
à Sa Majefté. 

2 y. A lui repréfenté à l'inftant un 
couteau à reflbrt , à manche de corne 
blanche & noire, ayant par un bout 
une longue & large lame , & à l'autre 
bout une lame plus étroite de trois 
pouces ou environ de longueur , tail- 
lée en forme de canif, fommé & in- 
terpellé de nous déclarer s'il recon- 
rtoit ledit couteau pour lui apparte- 
nir , être celui dont il s'eft trouvé faifi 
quand il a été arrêté , & avec lequel il 
a blefle le Roi , 

A dit bien reconnoître ledit couteau 
pour lui appartenir,être le même qu'il 
avoit lorf|u'il a été arrêté par les 
Gardes du Corps , & être celui dont 
il a frappé te Roi dans le côté. 

A lui repréfentéc une bourfe de fi- 
lofelle rouge , blanche & verte , avec 
un petit fac de greffe toile, dans les- 
quels fe font trouvés vingt-cinq Louis 
d'or, dont vingt-trois de chacun vingt- 
quatre livres , Se un double Louis de 
quarante-huit livres , dix neuf écus de 
chacun fix livres , cinq écus de trois 
livres chacun , trois pièces de vingt- 
quatre fols , onze pièces de douze fols 
chacune, neuf fols fix deniers en mou- 
noie , enfemble un petit cachet d'ar- 
gent fans queue portant une couronne 
de Comte a un chevron fable , 6c trois 
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trèfles ; fommé & interpellé de dire 
s'îlconnoîtle tout pour lui appartenir 
& s'être trouvé dans fes poches lorf- 
qu'il a été arrêté» 

A dit reconnoître le tout pour lui 
appartenir, & en avoir été faifi lors- 
qu'il a été arrêté. 

27. Interrogé d'où lui proviennent 
l'or & l'argent dont il s'eft trouvé faifi» 
& s'il n'eftpas vrai qu'il luiaété four- 
ni par fes complices pour fe rendre 
ici, 

A dit qu'ils proviennent d'un pro- 
cès qu'il a arrangé dans fon pais, &C 
qu'il ne lui en a été fourni par per- 
fonne. 

18. Interrogé avec qui il avoit ce 

Î>rocès , dans quel lieu, & avec que l- 
e perfonne il l'a arrangé, 

A dit que c'étoit avec la Demoifella 
Marchand , demeurante à Béthune » 
qu'il avoit ce procès, & que l'arrange- 
ment avoit été fait entr'elle & lui, 
avec le fîeur Sohier Procureur à Ar- 
ras. 

19, Interrogé fi cet arrangement a 
été paffé pardevant Notaire, ëtçequi 
lui en eft revenu, 

A dit que ledit arrangement a été 
palTé pardevant un Notaire de la ville 
d'Arras , dont il a dit ne fe pas reflbu- 
venir du nom , Ôc qu'il lui en eft reve- 
nu huit cens livres. 

30. A lui pareillement repréfentés 
une chemife de toile commune, gar- 
nie de batifte , un bas de foie gris , & 
une paire de bas de filoiéllegris de fer , 
un Livre in-douze , couverr en veau , 
intitulé Injîruciion Chrétienne , une ta- 
batière de carton vernie en rouge &C 
noire, une paire de petits cifeaux dans 
leur étui , une boucle de métail blanc * 
une autre de cuivre , un porte- col 
avec fon agraphe d'argent marqué 
d'un D couronné , un tire-bouchon 
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d'acier , trois cols fales de moiiiTelinc, 
une aune deruban noir, &£ un mauvais 
porte-feuille garni de trois peignes , 
dont un d'y voire & deux de corne ; 
fommé & interpellé de nous déclarer 
s'il reconnoîtlefdits effets pour lui ap- 
partenir Se être les mêmes que ceux 
dont il s'eft trouvé faifi lorfqu'il a été 
arrêté, 

A dit les bien reconnoître , & qu'ils 
lui appartiennent , tous lelquels effets 
ci-deffus repréiéntés nous avons dé- 
claré audit répondant qu'ils demeure- 
ront dépoles en notre Greffe, pour 
iervir de pièces de conviû'ion. 

3 1. Interrogé pourquoi il a fait une 
fauffe déclaration au nommé Fortier, 
chez lequel il a logé en arrivant à Ver- 
failles , qu'il lui a dit fe nommer Lefe- 
vre, au lieu qu'il nous dit fe nommer 
Damiens, Si qu'il s'efr. qualifié Mar- 
chand Négociant , puifcm'il ne l'eit 
point; fomméde nous déclarer à quel 
deffein il adéguiféfon nom & fa pro- 
feffion j & li ce n'étoit point dans la 
vue d'échapper plus facilement à la 
jullice , après qu'il auroit commis l'on 
parricide , 

A dît qu'il eït vrai qu'il a pris le nom 
de Lefevre chez Portier , & qu'il s'eft 
dit Marchand, qu'il ne peut nous dire 
autre choie , linon qu'il n'a pas jugé à 
propos de dire audit Fortier fon vrai 
nom , qui efr. celui de Damiens. 

Interrogé quelles font les corres- 
pondances qu'il a hors du Royaume, 

A dit n'avoir relation ni corres- 
pondance avec perlonne hors du 
Royaume, 

Interrogé s'il ne connoît point l'é- 
normitc de l'attentat qu'il a commis 
envers la Perfonne Sacrée du Roi, 
en le frappant avec l'arme que nous 
lui avons repréf entée ; s'il n'en elt pas 
repentant , 
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A dit reffentir très-vivement Ténor-» 
mité de ion crime, qui! s'en répent 
fort , mais qu'il n'eit plus tems. 

Interrogé s'il n'a jamais été repris 
en juitice, 

A dit que non. 

Interrogé s'il veut s'en rapporter 
aux témoins, 

A dit s'en rapporter à la vérité. 

Lecture à lui faite de fon inrerroga« 
toire ci-deffus & des autres parts, a 
dit icelui contenir vérité , & y a per- 
iiité , Se a figne avec nous Se nôtre- 
Greffier , ainfi figné au bas de la mi- 
nute F. Damiens , le Clerc du Brillet s 
& Y von avec paraphe. 

Plus bas efl écrit ce qui fuit : 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi à Versailles ledit jour Se an que 
deffus. Signé , Le Clerc du Brillet. 

PLA I NTE du 6 Jamur ijSy. 

A Monfieur k Lieutenant Généra/. 
Civil , Çrimind & de Police en la 
Prèvàte de l'Hôtel du Roi f & granJ-i 
P revoté de Fmnce. 

Remontre le Procurexir du Roï » 
qu'il vient d'apprendre qu'un Par- 
ticulier a attenté à la Perfonne du 
Roi, d;ins le moment où Sa Majeité 
alloit monter en Caroffe ; que ce Par- 
ticulier a porté an Roi un coup dans 
été droit , avec un couteau ou 
canif; qu'un attentat de cette efpece 
exige toute ld diligence & l'exactitude 
de ion mimik-re, A CES ( auses , re- 

3uiert le Procureur du Roi lui être 
on né aéri? de l'a plainte des faits ci- 
deffus , &c qn'd en (bit informé à fa 
requête contre les auteurs, complices 
& adliérans , circonilances & dépen- 
dances, pour, l'information faite Si 
,- lui communiquée, être requis ce 

qu'il 
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qu'il appartiendra. Signé, Mallet, 
Procureur du Roi, 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 
A&e-de la plainte, permis d'infor- 
mer des faits y contenus , circon-' 
ftances & dépendances. A Verfailles , 
le Roi y étant, le 6 Janvier 1737. Si- 
gné, le Clerc du Brillet , Lieutenant 
Général. 

Du même Jour. Proces-verhal tCecrou dt 
//> $t -f François Damiens , Accufé. 

L'an mil fept cens cinquante- fept, 
le fixiéme jour de janvier, en vertu 
du Décret de priie-de-corps décerné 
par M. le Lieutenant Général de la 
Prévoté de l'Hôtel du Roi , en date de 
ce jourd'hui ligné ; & à la requête de 
M L ' Etienne MalletEcuyer , Confeiller 
du Roi , fon Procureur en la Prévôté 
de l'Hôtel , demeurant à Verfailles, 
rue de la Paroi (Te , Paroi (le Notre- 
Dame, où il élit fon domicile, j'ai, 
Mathurin-Edme Guillot , Huiffier Au- 
diencier ordinaire du Roi en la Prévôté 
de fon Hôtel, demeurant à Verfailles, 
rue Neuve & Paroiflê Notre-Dame, 
fouffigné ; me fuis tranfporté et, Prifons 
Royales de cette Ville, où étant, je 
me fuis fait repréfenter par Antoine 
Hennequart, Concierge, le Regiftre 
des écrousdefdites Priions, fur lequel 
j'ai écroué & recommandé le nommé 
Robert-François Damiens, que j'ai 
trouvé efdites Priions , pour, par le- 
dit Damiens , efter à droit , & répon- 
dre aux fins & conclufions prifes par 
mondit fieur le Procureur du Roi , & 
qu'il avifera ci-apres ; & à ce que ledit 
Damiens n'en ignore , je lui ai laiffé 
copie dndit écrou, parlant à fa per- 
sonne , trouvé en ion lit où il eil re- 
tenu par l'incommodité de fes blei- 
fures. Signé , Guillot , avec para- 
phe. 
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INFOR MA T ION faite par nous 
Anne Leclerc du Brillet , Ecuyer , 
Conjiilltrdu Roi , Lieutenant Général 
Civil , Criminel & de Police en la 
Prévale de l'Hôtel du Roi , & grande: 
Prévôté de France , afjiflé de Jean- 
Louis- Melchior Duvoigne de Mery , 
notre Greffier ordinaire a la fuite de 
la Cour ; à la requête du Procureur 
du Roi en cette Cour , Demandeur & 
Accufateur , contre le dénommé en fa 
Plainte, fes adhèrans ù complices , à 
quoi a été par nous procédé ainfï qu'il 
fuit. Du 6 Janvier 1 ySj , à Ver- 
failles , le Roi y étant , en la Cham- 
bre Criminelle, 

Premier Témoin, Eft comparu 
Pierre- Charles Setim , Petit Valet- de- 
pied du Roi , demeurant à Verfailles , 
rue Dauphïne , âgé de cinquante- 
iept ans , afligné par Exploit de 
Guillot, Huiiïier en cette Cour, en 
date de cejourd'hui, copie duquel il 
nous a représentée ; & après ferment 
par lui fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
icur du Roi de cette Cour en dare de 
cejourd'hui, tlonrlcilure lui a été faite j 
& qu'il nous a déclaré n'être parent , 
allié , fervileur ni domellique des 
Parties : 

Dépofe que le jour d'hier , fur les 
cinq heures trois quarts de relevée , 
étant de fervice , tk: à portée de mon- 
ter derrière le Carofie du Roi , qui 
étoit rangé près l'efcalier de la cour 
de marbre du Château , il vit , comme 
Sa Majefté defeemloit pour monter 
dans fon Çaïôffe , un Particulier in- 
connu an Dépoiant, vêtu d'une redin- 
gote, ayant fur fa tête un chapeau 
noir uni , lequel s'étoit mis à côté du 
Dépoiant; que ce Particulier voyant 
arriver le Roi> a percé entre la Garde 

G 
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du Roi & le Dépofant , & s'eft jette 
précipitamment ïur le Roi , lui a mis 
la main gauche fur l'épaule , & de l'au- 
tre vraifemblablement a porté le coup 
dont Sa Majefté a été blefîée. Cepen- 
dant le Déposant n'a point vu porter 
le coup. Après laquelle action ledit 
Particulier efl venu pour reprendre la 
même place où il étoit auprès du Dé- 
pofant j qu'alors icelui Dépofant Ta 
arrêté, ayant vu qu'il avait touché la 
Perfonne du Roi ; qu'un inftant après 
Sa Majefté s'ert plainte , &c dit qu'on 
venoit de le pouffer très-fort ; que de 
faite ayant porté la main à fon côté, 
& l'ayant retirée avec du fang, qu'Eile 
montra aux Seigneurs de fa lui ce , Sa 
Majefté dit par deux fois : arrêtez donc 
cet homme; à quoi le dépofant répon- 
dit qu'il l'a voit arrêté , &c qu'il le te- 
noit ; ne fçait néanmoins fi le Roi a 
entendu ce qu'il difoit; & en effet, 
icelui dépofant voyant que le Roi re- 
montoir dans ion appartement, avec 
les Seigneurs de la Cour , il fit affeoir 
ledit Particulier fur un banc de pierre, 
& le tint en refpeô pendant une mi- 
nute, jufqu'à ce que les Officiers & 
les Gardes du Roi arrivèrent , & de- 
mandèrent où étoit cet homme ; que 
le dépofant le leur a remis entre les 
mains , & eit tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Le&ureâlui faite de fa depofition , 
a dit icelte contenir vérité ; y a per- 
fifté, & à figné, n'a requis falaire. 
Ainfi ligné fur laMinute des préfentes, 
Selim , Leclerc du Brillet, <3t Duvoi- 
gne , avec paraphe. 

i 1 Témoin. Efr. comparu Jean- 
François Dubois , Ecuyer, Garde du 
Coips du Roi, âgé de 3.8 ans, de- 
meurant à l'Hôtd des Gardes - du- 
Corps , rue de l'Orangerie , afligné 
par Exploit de Guillot, Huiftier en 
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cette Cour, en date de cejourd'huï T 
cop : e duquel il nous a repréfentée ; ô£ 
après ferment par lui fait de nous dire 
vérité fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur du Roi en date 
de cejourd mu , dont k cuire lui a été 
faite ; 6c qu'il nous a déclaré n'être 
parent, allié , fer vite ur ni domtftique 
des Parties : 

Dépofe que le jour d'hier , fur les 
cinq heures trois quarts de relevée, 
étant commandé pour la garniture à 
la portière du carotte de Sa Majefté , il 
vit un Particulier qui s'élança der- 
rière ôk fur le Roi , le poufla » & le 
frappa au côté droit , fans néanmoins 
avoir vu aucunes armes ni inftrumens 
dans les mains dudit Particulier. Pref- 
que dans le même inflant Sa M.ijeilé 
s étant fentie frappée, elle pona la 
main à fon côté ou derrière , & dit 
voilà du fang. Surquoi le dépofant le 
faifit & arrêta ledit Particulier. Plu* 
fieurs autres camarades dicelui dépo- 
fant étant furvenus , ils conduiurent 
& firent entrer ledit Particulier dans 
le Salon des Gardes , où nous l'avons 
vu ledit jour d'hier: Que dans le même 
endroit il fut fouillé, & qu'entr'autres 
choies on trouva fur lui un couteau à 
reftbrt , ayant d'un bout une lame a fiez 
large , & à l'autre bout une lame beau- 
coup moins longue en forme de canif: 
Qu'ayant fait des queftions audit Par- 
ticuùer , il convint que c etoit lui qui 
a voit fait le coup , ne voulut point 
dire avec quel infiniment il avoit 
bleffé le Roi , ni ce qui l'avoit porté 
à commettre cette action ; dit feule- 
ment , par forme d'avertift'ement , 
que M. le Dauphin eût à prendre garde 
à lui ; ajouta encore , ledit Particulier, 
que li l'on avoit tranché la tête à cinq 
ou fix Evêques, le coup ne feroit point 
arrivé , & eit tout ce qu'il a dit içavoin 
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Lecture à lui faîte de fa dépofition , 
3 dit icclle contenir vérité , y a per- 
iiitc , & a (igné ; n'a requis faîaire. 
Ainfi figné en cet endroit de la minute 
des Préfentes , Dubois , le Clerc du 
B;illet , & Duvoigne , avec paraphe, 
je T É M o i N. Eft aufli comparu 
Jean- Louis -Nicolas- Claude de He- 
dou ville , Ecuycr , Garde du Corps 
du Roi , Compagnie de Noailles , 
demeurant à Versailles , à l'Hôtel des 
Gardes du Corps , rue de l'Orange- 
rie , âgé de vingt-quatre ans > aflî- 
gné par Exploit de Guillot , HuifTier 
en cette Cour, en datedecejourd'huî , 
copie duquel il nous a reprefentee ;$c 
après ferment par lui fait de nous dire 
vérité fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur du Roi , en date 
de cejourd'hui , dont lefture lui a été 
faite , & qu'il nous a déclaré n'être 
parent , allié , ferviteur ni domeitique 
des Parties : 

_ Dépofe que le jour d'hier , fur les 
cinq heures trois quarts ou environ de 
relevée , étant à la fuite de M. le Duc 
d'Ayen quiaccompagnoit le Roi pour 
monter dans fon caroffe , le dépofant 
vit un Particulier de hauteur de cinq 
pieds cifil' oo u ces ou environ , ayant 
le chapeau'uni n>.~ U fête , vêtu d'un 
habit & d'une redingote griiâtre , le- 
quel étoit placé an bas du degré îuF \z 
mêiiiï ligne de la garniture : Que ce 
Particulier s'élança , comme s'il vou- 
loir pafTer entre le Roi & M. le Dau- 
phin: Qu'un Valet-de-pied de SaMa- 
jefté l'ayant apperçu arrêta ledit Par- 
ticulier , & le contint dans la même 
place d'où il étoit parti. Qu'aupara- 
vant cela , le dépofant avoit dit audit 
Particulier ; il vous convient bien de 
paroître devant votre Maître le cha- 
peau fur la tête ! A quoi le Particulier 
régonditîvoiià comme je fuis toujours. 
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Enfuite de quoi le dépofant lui a ôté le 
chapeau de defîus la tête ; ce qui ayant 
caillé quelque rumeur, le Roi dit que 
cet homme l'avoit frappé, & qu'il î'a- 
voit bleiTé. Sur cette plainte le dépo- 
fant & pluiïeurs de fes camarades fe 
font falfîs dudit Particulier , & l'ont 
conduit dans le Salon du Roi , où ils 
lui ont fait différentes queflions , aux- 
quelles il a répondu confufément : 
cependant eft convenu que c'étoit lui 
qui avoit frappé le Roi avec le canif, 
qui eft au bout de fon couteau ; a dit 
autfî que,fion avoit fait couper la tête 
à trois ou quatre Evêques , cela ne 
feroit point arrivé ; a refufé de dire 
s'il avoit des complices ; a feulement 
dit , par forme d'averîifTement , que 
M. le Dauphin ne forte pas ; & fur 
ce qu'on le preftoit d'avouer fes com- 
plices j il a répondu qu'il n'avoit rien, 
autre chofe à dire , & a répété ces 
mots , furtout que M. le Dauphin ne 
forte pas. Et eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
lifté &l a figné ; n'a requis faîaire, 
Ainfï ligné fur h minute des Prélentcs, 
de Hedouville , le C!crc du Briller , &C 
Duvoigne, avec paraphe, 

4e Témoin. Eft aufli comparu 
Guillaume Bonot, Ecuyer , Garde du 
Corps duR.?" . Compagnie de Luxem- 
bourg , demeurani À V crfellltê à l'Hô- 
tel de Mrs les Gardes du Corps, rue 
de l'Orangerie , âgé de 38 ans, afïi- 
gné par Exploit de Guillot , Huiffier 
en cette Cour , en date de cejour- 
d'hui , copie duquel il nous a repré- 
fentée ; & après ferment par lui fait de 
nous dire la vérité fur les faits conte- 
nus en la plainte du Procureur du Roi , 
dont lecture lui a été faite , &£ qu'il 
nous a déclaré n'être parent , allié } 
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lerviteur ni dorneftique des Parties : 

Dépofe que le jour d'hier , fur les 
cinq heures trois quarts de relevée s 
étant employé pour la garniture du 
Roi au Salon , le Roi pafla, pour aller 
monter dans (cm carofTe , & peu de 
tems après repaffa ; qu'alors le dépo- 
sant entendit que l'on demandoit hau- 
tement M. de la Martiniere. Etant 
furpris de cela il eft forti du Salon , 
6c ayant vu un Particulier avec un 
chapeau fur la tête , vêtu d'un habit 
couleur d'ardoife Se d'une redingote 
brune , lequel étoit entoure & em- 
barraffé de plufieurs Gardes du Corps 
de Sa Majeilé , contre lefquels il lui 
a paru que ce Particulier fe défen- 
doit , cela détermina le dépofant à 
lui faifiï le bras droit , & à aider à le 
conduire dans le Salon , ou il fut 
déshabillé & fouillé dans lés poches 
& habillemcns ; qu'il s'y trouva en- 
tr'a titres choies un couteau à deux 
James , l'une longue Ôc large , & 
l'autre beaucoup moins longue en 
forme de canif; que le dépofant ayant 
demandé audit Particulier , fi c'etoit 
avec ce couteau qu'il avoir fait le 
coup , il héfita un peu à répondre , 
&• dit enfuite } eh bien oui , c'eft avec 
cela. On trouva suffi dans fes poches 
une bourfe de filofelle & un mauvais 
fac de toile , dans lefquels il y avoit 
plufieurs louis & des écus. Le dépo- 
fant lui ayant dit que cet argent pro- 
venoit de la récompense qu'il avoit 
reçue pour venir faire ce malheureux 
coup , il répondit qu'il n'avoit point 
de compte à lui rendre. Et fur ce 
qu'on le prenait de déclarer fes com- 
plices , il ne répondit autre chofe » 
linon que M. le Dauphin ne paroi /Te 
pas; le Dépofant lui ayant pareille- 
ment entendu dire que fes complices 
ctoient partis. Et eit tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 
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Leflnre à lui faite de fa dépofitïon ,' 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fîité , & a ligné ; n'a requis falaire. 
Ainfi figné en cet endroit de la mi- 
nute des préfentes. Ronot , le Clerc 
du Brillet , & Duvoigne , avec pa- 
raphe. 

j Ë Témoin. Eft auffi comparu Jean- 
François Filhac , Ecuyer 3 Garde du 
Corps du Roi, Compagnie de Noail- 
Ies , demeurant à Verfailles rue de 
l'Orangerie, à l'Hôtel des Gardes du 
Corps , âgé de vingt-huit ans , aifigné 
par exploit de Guillot , Huiflier en 
cette Cour , en date de cejourd'hui » 
copie duquel il nous a re iréferitée ; & 
après ferment par lui tait de nous : 
dire la vérité fur les faits contenus en 
la plainte du Procureur du Roi y 
en date de cejourd'hui, dont lectu- 
re lui a été faite ; & qu'il nous a 
déclaré n'être parent , allié , fervi- 
leur ni domefïique des Parties. 

Dépofe que le jour d'hier fur les 
cinq heures trois-quarts de relevée ou 
environ , étant de garniture à la porte 
du falon , il a entendu le Roi (e plain- 
dre qu'il venoit d'être frappé & qu'il 
étoit bleiïe. Sa Majefté étant repaf- 
fée pour rentrer dans fon apparte- 
ment , le Dépofant eft iorti & a vu. 
un Particulier taille de cinq pieds cinq, 
pouces , vêtu d'une redingote gtilâ- 
tre tirant fur le brun , & d'un habit 
gris , culotte rouge ; lequel Particu- 
lier étoit entre les mains de plufieurs 
autres Gardes du Corps , auxquels le 
Dépofant s'tfi joint pour conduire &C 
faire entrer ledit Particulier dars le 
Salon , où ils i'ont fouillé & désha- 
billé , & ont trouvé dans fes poches 
un couteau à refibrt , ayant d'un bout 
une longue & large lame , & de l'au- 
tre bout une lame beaucoup moins- 
longue enferme de canif; ont pareil- 
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kment trouvé dans fes poches une 
bourfe deftlofelle , & un petit fac de 
toile où il y avcic plufieurs louis & 
écus. Sur les différentes que {lions 
qui lui ont été faites , il a avoué que 
c'étoit lui qui avoit frappé & blefté 
le Roi avec ledit canif, & qu'il n'a- 
voit point d'autres armes, a nié d'a- 
voir des complices ; & cependant a 
dit d'avertir M. le Dauphin de ne 
pas fortir. Quelque tems après tom- 
me on infiftoit à lui faire déclarer fes 
complices : a répondu qu'ilsn'étoient 
point là , & qu'ils étoient bien loin ; 
au fiirplus a dit , qu'il n'étoit pas 
obligé de leur rendre compte , & 
cjinl en diroit davantage devant Ion 
Juge. Et e(t tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de la dépolilion , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté Se a figné; n'a requis falaire. 
Ainiî ligné en cet endroit de la minute 
des préfentes: rilhac , le Clerc du 
Briller , tk. Davoïgne , avec paraphe, 

6" Témoin, Eft aufîi comparu Ro- 
bert Michel le Foreftier , Ecuycr , 
Garde du Corps ûu Roi , demeurant 
à Verni les, rue de l'Orangerie, à 
l'Hôtel des Gardes du Corps, âgé de 
trente cinq ans , aiïigné par exploit 
de Guitlot , Huilîier en cette Cour , 
en date de cejourd'hui , copie duquel 
il nous a repréientée;& après ferment 
par lui fait de nous dire vérité iur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
reur du Roi en date de ce jour d'hui , 
dont lecture lui a été faite ; & qu'il 
nous a déclaré) n'être parent , allié , 
fervitcur ni domeftique des Parties : 

Dépote que le jour d'hier fur les 
cinq heures trois-quarts de relevée , 
étant de garniture au caroffe du Roi , 
& placé du côté oppofé à celui par 
lequel Sa Majefté devoit monter , il 
entendit dire que le Roi venoit d' titre 
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affaffiné ; ce qui ayant furpris le De 
pofant , il quitta ton pofte & fe joi- 
gnit à plufieurs de fes camarades qui 
venoient d'arrêter un Particulier , 
taille de cinq pieds cinq pouces ou 
environ > portant fes cheveux en 
bourfe , vêtu d'un habit grifâtre & une 
redingote un peu plus brune. Et com- 
me ledit Particulier fe défendoit pour 
n'être point faiii , le Dépofant aida 
à le conduire dans le Salon où il fut 
entièrement deshabillé par leliiits 
Gardes, &c touillé dans fes poches &: 
habillemens , où il fe trouva un cou- 
teau à relîbrt , ayant d'un bout une 
lame longue &c large , & de l'autre 
bout une lame beaucoup moins lon- 
gue en forme de canif, Sur les quef- 
tions qui lut furent faites , il convint 
d'un air tiès-affuré que c'étoit lui qui 
venoit de bleffer le Roi avec le même 
couteau qu'il avoit dans fa poche, & 
qu'on lui repréfenroit ; dénia avoir 
aucun complice, & dit néanmoins 
qu'il falloit avertir M. le Dauphin de 
ne point fortir. Et fur le fur plu s des 
autres queftions , dit qu'il n'avoit 
point de compte à leur rendre , qu'il 
ne parleront que quand il feroit de- 
vant fon Juge, Et eft tout ce qu'il a 
dit , fçavoir. 

Leâure à lui faite de fa dépofiùon > 
a dit Scelle contenir vérité ,ya per- 
fifté & a ligne ; n'a requis falaire. 
Ainfi figné en cet endroit de la minu- 
te des préfentes : Le Foreftier , le 
Cierc du Briller & Duvoigne , avec 
paraphe. 

7 £ Témoin. Eft aufii comparu Jo- 
feph de la Barre dit Labrie , Cocher 
au Bureau des Voitures de la Cour , 
demeurant ordinairement à Paris, 
rue du Bacq , à côté de l'alliance , à 
l'encoignure de la me Bourbon , 
de trente- cinq ans on environ * aifigns 
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par exploit de Guillot , Huiffier en 
cette Cour, en date de cejourd'hui , 
copie duquel il nous a représentée; 6c 
après ferment par lui fait de nous dire 
vérité fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur du Roi , en date 
de cejourd'hui , dont lecture lui a été 
faite , & qu'il nous a déclaré n'être 
parent, allié, ferviteur ni domeiti- 
que des Parties : 

Dépofe n'avoir aucune connoilïan- 
ce des faits contenus en la plainte 
dont Icfture lui a été faite ; déclare 
feulement que la nuit du Lundi trois 
de ce mois au Mardi , étant au Bu- 
reau des Voitures de la Cour établi 
à Paris , un Particulier à lui inconnu, 
de haute ftature , portant fes cheveux 
en queue , à ce qu'il croit , un cha- 
peau uni fur fa tête, vifage a&? lpflg ; 
barbe qui lui a paru brune à la lumiè- 
re , vêtu d'une redingote dans ls- 
miellé il étoit boutonné , & dont il 
n'a point remarqué la couleur, por- 
tant culotte rouge , entra fur les onze 
heures du foir dans l'écurie dudit 
Bureau où le Dépofant é;oit couché , 
& demanda une chaife au garçon qui 
y étoit de garde: Qu'un des camara- 
des du Dépofant le mena au Bureau , 
Se auffitôt icelui Dépofant reçut or- 
dre d'atteler fa chaife , dans laquelle 
ledit Particulier monta felil , Se fut 
conduit par le Dépofant en cette Vil- 
le de Verfailles où il arriva à deux 
heures &£ demie du matin, & ayant 
demandé audit Particulier où il vou- 
loit defeendre , il lui répondit de 
defeendre à la première auberge ; que 
le Dépofant n'en ayant pu faire ou- 
vrir aucune, il le conduiût au Bu- 
reau , & le fit entrer chez le Portier 
eu il paiTa le relie de la nuit jivfqu'au 
jour , après avoir donné un écu de 
3 liv, au Dépofunt pour les peines , 
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& lui avoir fait boire deux coups dtf 
ratafia que ledit Particulier a payé. 
Ajoute le Dépofant que lcd. Particu- 
lier lui a dit qu'il alloit dans une Me 
dont il ne fe fouvient pas du nom, 
& que dans vingt quatre heures il y 
feroit. Et eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture à lui faite de fa déposition ,' 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté &c a ligné ; n'a requis falaire. 
Ainfi (igné fur la minute des préfen- 
tes : De la Barre , le Clerc du Brillet, 
& Duvoigne , avec paraphe. 

8 e Témoin. Eft comparu Philippe 
"Waverelle , Grand Valet-de-Pied clti 
Roi , âgé de quarante-trois ans, de- 
meurant à Verfailles , rue des Vieux 
Coches, aflïgné par exploit de Guil- 
lot, Huiffier en cette Cour , en date 
de cejourd'hui , copie duquel il non s 
3 représentée ; &: après ferment par 
lui fait de dire vérilé fur les faits con- 
tenus en la plainte du Procureur du 
Roi , en date du 6 du préfent fflo;^ « 
dont lecture lui a été faite j & qu'il 
nous a déclaré n'être parent, allié , 
ferviteur ni domeftique des Parties : 

Dépofe que Je jour de hier fur les 
cinq heures trois-quarts ou environ 
de relevée étant à fon fervice, & 
près des branches du caroffe de Sa 
Majefté pour le conduire à Trianon , 
prel'que dans le moment où Sa Ma- 
jerté étoit prête de monter en caroffe* 
Se fur la dernière marche de la falle 
des Gardes , le Dépofant entendit 
dire au Roi , je fuis frappé , arrêtez 
cet homme là. Dans le même mo- 
ment le nommé Selim , Petit Valet- 
de-pied du Roi faifit un Particulier 
ayant lechapeaufurla tête » taille de 
cinq pieds cinq pouces , vêtu d'une 
redingote brune , portant cheveuc 
en bouffe 5 avec un ruban en devant. 
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XeDépofant fefaifitauffitôi des mains 
dudit Particulier qu'il avoit dans fes 
poches , & les ouvrit pour voir s'il 
n'avoit point quelque infiniment ; & 
n'en ayant point trouvé, icelui Dé- 
pofant chercha par terre , ne trouva 
rien ; & de fuite ledit Particulier fut 
faiii & arrêté par les Gardes du Roi 
qui le conduifirent dans leur falle. Et 
efttout ce qu'd a dit fcavoir. 

Le&ure à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fifté Se a figné ; n'a requis falairc. 
Ainfi fi^né fur la minute des préfen- 
tes » Vaverelle , le Clerc duBrilIct: 
& Duvoigne , avec paraphe. 

g e TÉMOIN. Eft comparu Jacques- 
Guillaume Canée , Com millionnaire 
pour la LMeffagerie au Bureau des 
Voitures de la Cour , y demeurant 
avenue de Sceaux, âgé de vingt ans , 
affigné par exploit de Guillot , Huif- 
fier en cette Cour en date de ce jour- 
d'hui , copie duquel il nous arepré- 
fcntéej&t après ferment par lui fait de 
nous dire vérité fur les faits contenus 
en la plainte du Procureur du Roi en 
date de cejoiird'hui dont lecture lui 
a été faite ; & qu'il nous a déclaré 
n'être parent , allie , ferviteur ni 
domeftique des Parties : 

Dépoté que Mardi dernier fur les 
trois heures du matin le nommé la 
Brie , Cocher de chaife , a amené 
dans la Cour dudit Bureau un Parti- 
culier à lui inconnu , taille de cinq 
pieds quatre à cinq pouces , portant 
cheveux en bourfe , vifage long, 
barbe noirâtre , vêtu d'une redingote 
un peu brune , culotte rouge , n'ayant 
point fait attention au fitrplus de Ion 
habillement : lequel particulier après 
avoir hù deux verres de ratafia Si en 
avoir fait boire autant audit la Brie , 
pria le Dépotant de le laiffer entrer 
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dans le Bureau de nuit pour y pafîer 
le tems jufqu'au jour ; à quoi icelui 
Dépofant ayant confenti , tedic Par- 
ticulier fe mît fur une chaife & dor- 
mit pendant une heure ou environ ; 
enfuite s'étant éveillé , il fit relever 
le Dépofant qui étoit couché fur fa 
paulaffe, & s'y plaça, & dormit même, 
ronfla julqu'àièpt heures du matin, 
que le Dépofant le conduifit à l'Hôtel 
de Lan ion , chez le nommé Portier 
Aubergitte rue Satory. Et eft tout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition ," 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fiflé , & a figné ; n'a requis fa 1 aire* 
Amfi figné fur la minute des préfen- 
tes: Canée, le Clerc du Brillet, & 
Duvoigne , avec paraphe. 

to e T i M o i N. Efï aufïi comparu 
Antoine Sortier , Aubergitte à Ver- 
failles, y demeurant rue Satory ,âgé 
de trente-huit ans ou environ, affi- 
gné par exploit de Guillot, HuifïïeF 
en cette Cour en date de cejourd'hui 3 
copie duquel il nous a"repréfentée ; 
&c après ferment par lui fait de nous 
dire vérité fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur du Roi , dont 
lecture lui a été faite ; & qu'il nous a 
déclaré n'être parent , allié , fervi-, 
teur ni domcflique des Parties : 

Dépote que Mardi dernier entre fis 
à lept heures du matin , un Particulier,, 
Commiffionnaire pour la Meffagerie 
au Bureau des Voitures de la Cour» 
amena chez le Dépofant un homme de 
taille de cinq pieds cinq à lix pouces , 
couvert d'une redingote brune , ayanE 
fes cheveux , à ce qu'il croit , ne pou- 
vant nous en donner fon finalement? 
n'y ayant point fait plus d'attention ; 
Que leDépofant a donné une chambre 
avec un lit qu'il a fait couvrir à l'effet 
de le coucher; Qu'avant dsfe coucher 
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ledit homme vêt 11 d'une redingote 
brune, fe fit donner une deml-boutedle 
de vin & un morceau de pain ; qu'en- 
idite il s'etYcouché, & ne s'eft levé que 
fur les deux heures &c demie ou trois 
heures dans l'après midi ; après quoi il 
eft forti , &c n'elT entré que fur les onze 
heures & demie du fcir. Qu'en tra- 
verfant laeuiGne il a demandé un pou- 
let ; que le Dépofant lui repréfenta 
qu'il n'en avoît point, & qu'il ne pou- 
voit lui offrir qu'un morceau de mou- 
ton. Sur quoi ledit Particulier fe mit 
en colère : prit un ton fort élevé , & 
dît,enjurant , cef... Verfailleâ,on 
ne peut pas y finir d'affaire ; voilà le 
Roi qui part pour Trianonjufqu'à Sa- 
medi: Que ledit Particulier accepta le 
morceau de mouton avec une falade 
qui lui furent fervis dans fa chambre 
avec une demi-bouteille de vin : Que 
depuis ce moment le Dépofant n'a 
point revu ledit Particulier. Ajoute le 
Dépofant que lorfque ledit Particulier 
s'eftprélentéchez lui pour y loger, il 
•a dit s'appeller Lefevre , Marchand 
négociant , & qu'il laifTa à la femme de 
lui Dépofant unécu de fix livres d'a- 
vance furfadépenfe , attendu qu'il n'a- 
voit point de paquet avec lui, Et elr. 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fîfté , n'a requis falairc, a déclaré ne 
fçavoir écrire ni ligner , de ce inter- 
pellé fuivant l'Ordonnance, Ainfi figné 
fur la minute , le Clerc , du Brillet , & 
Duvaigne , avec paraphe. 

1 i e Témoin. Elr, comparue Marie- 
Françoife Delifle , femme d'Antoine 
Portier» Aubergine de cette Ville de 
Venailles, y demeurant rue Satory à 
l'Hôtel de Lanion , âgée de trente- 
quatre ans , aiugnée par exploit de 
Gtiillotj Huiiïïer en cette Cour, en 
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date de cejourd'hui , copie duquel elle 
nous a repréfentée; &c après ferment 
par elle fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
reur du Roi , dont lecture lui a été 
faite; & qu'elle nous a déclaré n'être 
parente , alliée , fervante ni domefti- 
que des parties : 

Dépofe n'avoir aucune connoiïTance 
clés faits contenus en la plainte; dé- 
clare feulement que Mardi dernier fur 
les fix heures & demie ou fept heures 
du matin le CommUîionnaire du Bu- 
reau de la Mefïagerie amena chez 
elle unParticulier à elle inconnu, pour 
y louer une chambre , lequel Particu- 
lier étoit de cinq pieds , cinq pouces 
ou environ de hauteur , ne pouvant 
nous déiigner fon habillement d'une 
autre manière , n'y ayant point fait 
allez d'attention , & croit néanmoins 
qu'ilétoitvêtud'uneredingote brune j 
feqnel demanda une chambre à la Dé- 
potante qui envoya auflîtôt fon garçon 
pour lui en ouvrir une , lui allumer 
un fagot, & lui porter du pain avec 
une demi - bouteille de vin qu'if lui 
avoit demandé. Il le fit préparer un 
lit &c s'y coucha jufqu'à trois heures 
ou environ de l'après midi qu'il fortit, 
fans qu'elle ait fçu où il étoit allé. Il 
revint chez la Dépofante le même jour 
à 1 1 heures 6c demie du foir,demanda 
un poulet pour fon fouper ; comme il 
n'y en avoit point, laDépofante lui of- 
frit du mouton rôti, qu'il accepta &lui 
futiervi avec une lalade , du pain & 
une bouteille de vin. L'air égaré de ce 
Particulier ayant donné quelque foup- 
çon à laDépofante, elle ordonna à 
l'on domeflique de fermer la Porte de 
la chambre à double tour, qu'il fut 
obligé d'ouvrir , parce que ce Parti- 
culier trouva mauvais qu'on l'en- 
fermât : Que l« jour d'hier fur les huit 

heures 
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heure? du matin la Dépofante croyant 
que ledit Particulier avoît frappé, 
monta en fa chambre, lui demanda 
s'il n'avoit pas appelle quelqu'un ; à 
quoi il répondît que non, & dit qu'il 
k i'entoit fort incommode, & qu'il vou- 
loir avoir mi Chirurgien pour le fai- 
gner. La Déposante s' maginant qu'il 
baJi^oit, le badina auflG, en difant qu'il 
ne pouvoir point ehoifir un meilleur 
tems pour fe faire faigner, Saie lit au- 
cune attertionàla proposition. Et furies 
dix heures ou environ delà même ma- 
tinée il fortitdefa chambre, rencontra 
dans le corridor le garçon de la Dé- 
potante auquel il remit la clef fans rien 
dire , fortit, & depuis n'a point paru 
chez la Dépofante. Nous ajoute icelle 
Dépofante , que le Mardi dernier fur 
les tro's heures de relevée, ledit Par- 
ticulier s 'étant levé , appel la laDépo- 
faute , lui demanda ce qu'elle enten- 
dait louer tu chambre , lui dit qu'il re- 
viendro t coucher, qu'il étoità Ver- 
failles pour deux ou trois jours ; & 
comme il n'avoir point de paquet il lui 
remit iix: livres pour fureté de fa dé- 
penle ; nous obferve encore que 
quand il eft arriva à Versailles, il a 
fait fa déclaration qu'il fis nommoit 
Lefevre,& qu'il étoitMarchaiidnégo- 
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ciant.Et eft tout ce qu 'elle a dit fçavoir- 

L chire à elle faire de ia dépofirioii , 
a dit icelle contenir vérité, & a per- 
fifté éc a figné ; n'a requis falaire. Ainfi 
figné fur la minute des préfentes : 
Dehfle, le Clerc du Brillet, & Du- 
\ ligne , avec paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit. 

Soit communiqué au Procureur Gé- 
néral du Roi à Ver ailles, le Roi y 
étant, ledit jour & an que cieilus» Si- 
gné le Clerc du Briller. 

Vu le Procès verbal & Interroga- 
toire du 5 Janvier , l'Ordonnance au 
bas du même jour, mon Réquditoire 
en torme de plainte , l'Ordonnance 
enfuite , l'original d'affignation donné 
aux Témoins , l'information ci diffus, 
& l'Ordonnance au bas, le cou! en 
date du même jour édudit mois : 

Je requiers l'information être conti- 
nuée , & cependant te nommé Fran- 
çois Damiens être décrété de pril'e 
de corps , en conféquence être 
écroué & recommandé à ma requête 
pour être interrogé fi.tr lesfdts réful- 
tans des Charges. Signé MalUt , Pro- 
cureur du Roi, 

Soit fait ainiï qu'il eft requis. A Ver- 
failles le 6 Janvier 1757. Signé le Clerc 
du Brillet. 



11= INTERROGATOIRE 



de Robert-François Damiens , Accusé, 



L'An mil fept cens cinqunnte-fept, 
le 7 Janvier dix heures du matin, 
la Chambre Criminelle enclos de la 
Géolede Verfailles & pardevant nous 
Anne le Clerc du Brillet» Ecuyer, 
Confeiller du Roi , Lieutenant Géné- 
ral Civil, Criminel, & de Police en 



la Prévôté de l'Hôtel du Roi & grande 
Pr voté de France, affilié de notre 
Greffier ordinaire à la fuite de la Cour, 
avons mandé Su fait venir de fa prifon 
un Particulier de haute ftature , por- 
tant cheveux châtains clairs , vêtu 
d'un habit de drogue t d'Angleterre 

H 
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gris , lui avons fait injonction de lever 
la main , faire le ferment de dire vé- 
rité , & nous déclarer fes nom & fur- 
nom , âge , qualités, demeure ; ce à 
quoi il n'a voulu fa tis faire. 

L'avons interpellé de répondre , & 
à lui déclaré qu'autrement ion procès 
lui feroit tait par nous comme à Un 
muet voloniairc, &c qu'après il ne fera 
plus reçu à répondre fur ce qui aura 
été fait en là préfènee pendant fon 
refus de répondre. 

N'a voulu répondre, 

37. Interpellé pour la féconde fois 
de répondre , & à lui déclaré que au- 
tre ment fon procès lui fera tait 
par nous comme à un muet volontaire, 
& qu'après il ne fera plus reçu de ré- 
pondre fur ce qui aura été fait en fa 
préience pendant lbn refus de répon- 
dre. 

N"a voulu répondre. 

38. Interpellé pour la troifiémefois 
de répondre , & à lui déclaré qu'autre- 
ment fon procès lui fera par nous fait 
comme à un muet volontaire, &C qu'a- 
près ilne fera plus reçu à répondre fur 
ce qui aura été fait en fapréfence pen- 
dant fon refus de répondre. 

N'a voulu répondre. 

Enquis de fes nom , furnom , âge , 
qualité, demeure &c lieu de fa naif- 
fance. 

A dit qu'il n'a point fait refus tle 
prêter le ferment pour défobéir à Juf- 
tice ; &C pour que cela ne lui (bit point 
imputé, il vient tout préfentementde 
nous prêter le ferment de dire & ré- 
pondre vérité ; & averti qu'il fera jugé 
par Jugement Souverain, afin qu'il 
n'ait à s'attendre à aucun appel } a dit 
fe nommer François Damiens, natif 
de Auloy proche Arras, âgéde trente- 
flx à trente-fept ans , & après nous a 
dit être â^ede quarante ans } Domei- 
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tique fans condition actuellement, 
ayant demeuré depuis cinq mois à Ar- 
ras ou dans les environs. 

39. A lut repréfenté qu'il ne peut 
avoir commis le délit dont il eft accu- 
fé, de fon propre mouvement , qu'il 
réfuhe de fon précédent interrogatoi- 
re qu'il y a été excité par d'autres » 
femme & interpellé de nous dire & 
déclarer les noms , furnoms j qualités 
& demeures de ceux qui l'ont excité à. 
affailiner le Roi. 

A dit ne pouvoir répondre à cette 
que (lion prec;' Ornent , a feulement dé- 
claré qu'il s'était trouvé dans des 
compagnies tant à Arras qu'à Paris , 
lurtout à la compagniedes Prêtresqui 
ttoient du parti du Parlement , & que 
c'eit la coniiiiération des mauvais trai- 
temens qu'on a fait efïuyer aux meil- 
leurs Prêtres, ainll que le trifte état 
où le Peuple efl réduit, qui l'ont dé- 
terminé à l'action qu'il a commife en 
la Peifonne du Roi ; & néanmoins a 
dit que s'il plaifoit au Roi de lui ac- 
corder la vie , il s'expliquera plus clai- 
rement. 

40. Sommé & interpellé de nous 
dire & déclarer les noms , furnoms , 
qualités & demeures des Prêtres & Sé- 
culiers avec lefquels il a eu des con- 
verfations tant lur la Religion qu'au- 
trement. 

A répondu que quand on le jette- 
roit dans l'Enfer ou dans un feu ardent, 
qu'il ne le diroit point actuellement. 

41. Enquis s'il n'eft point vrai qu'il 
cft convenu devant plusieurs perfon- 
nes, même dans le Salon des Gardes 
du Corps, lorlqu'il y a été conduit, 
qu'il falloit avertir Monfeigneur le 
Dauphin de prendre garde à lui, & de 
ne point forrir, parce qu'il pourroit 
lui en arriver autant qu'au Roij 

A dit qu'oui. 
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Ennuis s'il n'a point dit quefix mois 
après fa mort il arriveroit de plus 
grands événemens, que Monfieur le 
Dauphin périroît avec plu lieu rs autres 
péri on ries , 
A dit qu'oui. 

42. Enquis s'il connoît les perfon- 
• nés par qui cet événement doit arri- 
ver. 

A dit qu'il ne le dira qu'à Monfieur 
le grand Prévôt feiil , quand il aura 
reçu la rcponfc du Roi fur la promef- 
{e de fa g,vacc ; qu'il ne demande en- 
tr'autres choies que fa vielauve&de 
n'être point enchaîné ; qu'au furplus, 
fç.ichant qu'il mérite la mort,ck que 
(on crime eÛ fi grand & fi énorme , il 
le fou met à la volonté du Roi , dont 
jl implore la mlféri corde, 

43. Interrogé s'il a père, mère, 
frère ou fœur. 

A dit que ion pore & fa mère font 
morts , qu'il a eu plufieurs frères qui 
font morts , auili plufieurs fœurs qui 
font mortes, que ion père demeuroit 
à Auloy , & qu'il a en lui te été Fer- 
mier dans les environs. 

44. A lui rcprélenté qu'il n'y a 
point de Village quife nomme Auloy» 
mais bien un qui s'appelle Tieuloy , 
près d'Aubigny , entre Arras Se Saint 

Pol. 

A dit que c'eften effet ce Village 
de Tieuloy dont if a entendu par!er,au 
lieu de Auloy » & que l'on Extrait 
Baptiibire doit s'y trouver. 

4Ç . Interrogé fi l'affaire pour la- 
quelle il a fait une tranUiciion avec la 
nommée Marchand de Betl tuv , 
veuve d'un Avocat , efr totalement 
terminée. 

A dit qu'il y avoit plufieurs per- 
fofines intéreflees dans la même af- 
faire , & qu'il ne fçait pas précilement 
ce qui peut lui refier dû ; que l'argent 
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qui s'efl trouve fur lui prov eut d'une 
affaire qu'il a terminée en ce pais 
là ; que le Notaire qui a paflé tous les 
A&es de ces mêmes affaires s'appelle 
Boffu , & le Procureur Solfier , & ce- 
lui de la Partie adverfe fe nomme Du- 
four. 

46. Interrogé s'il connoît le (leur 
Damions fils de l'ancien Subdélégué 
de Be thune , ou s'il eil fon parent. 

A dit d'abord qu'il le connoi/ïbit,' 
& même qu'il étoit (on parent , qu'il 
y avoit a uni un Chanoine du même 
nom à Arras; depuis fe reprenant ,a 
dit tout de fuite qu'il les eu' 
effectivement de nom , mais qu'il n'eft 
point leur parent. 

47. A lui repre fente qu'il ne nous a 
point dit la vérité dans le premier In- 
terrogatoire, en nous difant qu'il eft 
arrivé Lundi dernier par le Coche 
d'Arras à Parts, pnifque nous fommes 
informés qu'il n'eft point venu par 
cette Voiture , non plus que les per- 
fonnes qu'il nous a dit qui y croient, 
qui n'ont point été envegiftrées non 
plus que lui hir la feuille au Bureau; 
iommé & interpellé de nous dire vé- 
rité , perfifte à dire qu'il efi certaine- 
ment venu parce même Carollc d'Ar- 
ras, arrivé Lundi dernier à Pris, 
lequel a été quatre jours en chemin , 
& qu'il ert parti Vendredi aux portes 
ouvrantes d'Arras. 

48. Interrogé quelle a été fon oc- 
cupation dans fit jeunefie, 

A dit avoir été d'abord élevé chezfon 
père , enfuite avoir été en penfion au 
Collège des Jefuites à Bethune, qu'il 
ne fe fouvient plus combien de teins 
il y a été; mais que s'étant dégoûté 
d'yôtre,il s'eft mis garçon Perru- 
quier à Arras , chez le nommé Dom- 
guilfe. 

49. Interrogé où il a acheté te cou- 

Hij 
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teau dont il a été trouvé faifî , & avec 
lequel il a frappe le Roi, 

A dit l'avoir acheté d'un Porte- 
balle «. en voyageant en Artois , il y 
a environ un mois , & qu'alors il étoit 
armé du même canifqui yeft préfen- 
tement , éV en tout tel que nous le lui 
avons rt'piélenté. 

50, Interrogé s'il n'a point mis la 
main Air l'épaule de Sa M a jette , 
avant de le frapper , pour avoir plus 
de facilité pour lui porter le coup, 

A dir ne s'en point fou venir. 

yi. Interrogé s'il n'a point été à 
Trianon , dans le dernier voyage du 
Roi, 

A dit que non. 

Interrogé s'il n'a jamais été repris 
de Juflice, 

A dit que non. 

Interrogé s'il veut s'en rapporter 
anxtémeuns , 

A dit qu'il s'en rapporte à la vérité. 

Lecture à lui faite de fon interro- 
gatoire ci-deiïus & des antres parts, 
a dit icelui contenir vérité, y a per- 
fifïé & a figné. Ainfi ligné avec nous 
& notre Greffier fur la minute des 
Pré entes, F, Damiens , Leclerc du 
Brillet & Duvoigne, Plus bas eit écrit 
ce qui fuit : Soit communiqué au Pro- 
cureur clu Roi a Verfailles , le Roi y 
étant , ledit jour & an que deiîus, fi- 
gné , Leclerc du Brillet. 

Continuation d'information fuite par 
nousÀnnt Leclerc du Brillet t Ecuyer, 
Cûnfeilhr du Roi , Lieutenant Géné- 
ral, Civil, Criminel & de Police en 
la Prévôté de F Hôtel du Roi & Grande 
Pré: oié de France , afjijlé de notre 
Greffier ordinaire à la fuite de la Cour, 
à la requête de M. le Procureur du Roi , 
Demandeur & Accufateut 'd'une part , 
contre le Particulier dénommé en la 
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Plainte dudit Procureur du Roi , leurs 
auteurs , complices & adhérons , a la- 
quelle information a été procédé a'mjî 
qu'il fuit. Du y Janvier lji>J , à 
Verfailles , le Roi y étant , en la 
Chambre Criminelle, 

Eiî compani André Fiefré , Grande?.. 
Valet-de-pied du Roi, demeurant à 
Verfailles, petite Place, chez un Tein- 
turier , âgé de ^6 ans , hlîigné par 
Exploit de Guillot , Huifîîer en cette 
Cour, en date de eejourcPhui, copie 
duquel il nous a repréfentée: après fer- 
ment par lui fait de nous dire vérité fur 
les faits contenus en la plainte du Pro- 
cureur du Roi en date du jour d'hier, 
dont lecture lui a été f.ite ; & qu'il 
nous a déclaré n'être parent, allié, 
fervitcur ni domeRique des Parties : 

Dépofe que mercredi dernier, fur 
les cinq heures trois quarts derelcvéc, 
étant à fon fervice , & placé entre les 
dtatx branches du CarofTe du Roi , S. 
M. ayant defeendu la dernière marche 
de ia Salle des Gardes pour aller à ion 
CarofTe , il lui a entendu dire : on 
vient de me frapper ; &L fur le champ 
le Roi en remontant chez lui , dit : 
qu'on arrête cet homme là , qu'on ne 
lui faffe point de mal , & qu'on ne le 
tue point Ce qui ayant pareillement 
été entendu par le nommé Selim, 
Petit Valet-de pied, qui étoit plus près 
du Quidam que le Roi avoit déiîgné , 
s'empara dudit Quidam , & aufh tôt 
ie dépofant le joignit audit Selim pour 
lui prêter main-forte, enforte qu'il 
fut arrêté & contenu jufqu'à ce que 
les Officiers des Gardes-du- Corps 
vinrent s'en emparer , ce qu'ils firent 
cinq minutes après l'arrétement fait 
par ledit Selim & le dépotant* Nous 
déclare que le Quidam lui a paru être 
de hauteur de cinq pieds cinq pouces» 



t) E PvOEERT-FrA 

ayant chapeau fur la tête. Et eft tout 
ce qu'il a dit l'çavoir. 

Lecture à lui fa: te de fa 'îépofition , 
H dît icelle contenir vérité, y a per- 
ûùé & a ligné ; n'a requis falaire. 
Ainli ligné fur la minute desPreicntes , 
Fiefré, Leclerc du Britlet s & Duvoi- 
gne , avec paraphe, 
/3 Eft comparu Charles François Ba- 
dclart , Grand Valet-dc-picd du Roi , 
demeurant à Verfailles â la grande 
Ecurie du Roi, âgé de 50 ans, alli- 
gné par Exploit de Guillot, Huiifier 
en celte Cour , en date de eejourd'hui, 
copie uuquel il nous a repréientée; & 
après ferment par lui tait de nous dire 
venté iur les faits contenus en la plainte 
du Piocuieur du Roi en date du jour 
d'hier , dont leûure lui a été faite ; & 
qu'il nous a déclaré n'être parent, 
allié , ierviteur ni domeihque des 
Parties : 

Dépofe que mercredi dernier , fur 
les cinq heures trois quarts de relevée, 
étant à l'on iêrvice, placé à la portière 
du Carotte du Roi, dès qu'il apperçut 
Sa Majelïé il ouvrir la portière pour 
qu'EIle pût entrer. Et comme elle 
ctoit proche pour entrer , le dépolant 
entendit dire au Roi ces paroles : quel- 
qu'un m'a touché. Au môme initant 
Sa Ma elle ayant porté la main à l'on 
côté droit, elle la retira pleine de lang. 
Le dépolant s'écria : le Roi a la main 
pleine de fang , il faut qu'il (bit blefîe. 
Sa Majefté fe retourna , relia environ 
une minute, &: dit : arrêtez moi cet 
homme- là , qu'on ne lui faiTe point 
de mal. Comme le nommé Sclïm, Pe- 
tit Valet-de-pied , éioit plus prés , il 
fut le premier qui mit la main aucolet 
de ce Particulier; il fut auiïï-tôt aidé 
par les nommés Fiefré & Vavrelle, 
Grands Valets-de-pied, &c le con- 
tinrent l'efpace d'une minute , après 
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laquelle les Officiers & les Gardes du 
Roi vinrent s'en faiiir, & l'ont amené 
dans leur Salle. Ajoute ledépofantque 
ledit Particulier, autant qu'il a pu le 
diftinguer airflambeau , lui a paru être 
âgédetrente*fixàtrente-feptans, taille 
de cinq pieds cinq pouces ou environ , 
n'a pu diflinguer l'habillement qu'il 
avait. Et eft tour ce qu'il a dit fçavoif. 

Lecture à lui faite de fa dépoli lion , 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fide & a figné ; n'a requis falaire. 
Ainli ligné fur la minute des Pré/entes: 
Badelart , Leclerc du Brillet , & Du- 
voigne, avec paraphe. 

Eli comparu iieur François de Saint- 1^ 
Julien , Commandant pour le Roi des 
Ville & Citadelle de Stenay, Ecuyer 
de main de Madame la Dauphine , 
âgé de 51 ans, démenant en cette 
ville de Verfailles au Grand-Commun , 
affigné par Explo 1 ! Je Guillot, Huii- 
fier en cette Cour, en date de eejour- 
d'hui , copie duquel il nous a été re> 
préfentée ; après léiment par lui tait 
de nous dire vérité fur les faits con- 
tenus en la plainte du Procureur du 
Roi en date du ùx du pré lent , dont 
lecture lui a été faite ; & qu'il' nous a 
déclaré n'être parent, allié, Ierviteur 
nidomeiïiqtte desPatties : 

Dépofe que le 5 du préfent mois , 
fur les fix heures ou environ de rele- 
vée , étant dans le Salion des Gardes» 
du- Corps, il vitttn Particulier inconnu, 
deshabillé , tête nue , ayant les mains 
lices derrière le dos, & retenu par 
des Gardes de Sa Majcïré , auquel 
Particulier, lui dépofant, entenditdire 
que Mon rigueur le Dauphin feroit 
bien de ne point paroitre, parce que 
fa vie n'étoit pas en fureté ; qu'il dit 
auffi peu de tems après , qu'il voudroit 
bien parler à Monfeigneur le Dau- 
phin j & qu'il lui révéler oit bien des 
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chofes. Eteft tout ce qu'il a dit fçavoir, 
Lecïure à lui faite de fa déposition , 
a dit icclle contenir vérité ,ya per- 
fide & a figné ; n'a requis falaire. 
Ainfi figné fur la minute desPréfentes: 
de Saint- Julien, le Clerc du Bnllet, & 
Dnvoi^ne , avec paraphe. 
tf ■ Eli comparu Loais-CIaude-Marie- 
Madelaine Perier, EeuyeT, Chevalier 
de l'Ordre Royai de S. Michel , pre- 
mier Commis des Bâtimens du Roi , 
demeurant à Verfailles, rue de la Sur- 
intendance , à l'Hôtel de la Sur-inten- 
dance , âgé de 48 ans , affigné par 
Exploit de Guillot , Huifiier en cette 
Cour , en date de cejourd huj , copie 
duquel il nous a repré.'enrée; & après 
ferment par [ni fait de nous dire vé- 
rité fur les faits contenus en la plainte 
du Procureur du Roi de cette Cour , 
en date du 6 du prélent mois , dont 
lecture lui a été faite ; &: qu'il nous a 
déclaré n'être parent, allié , ferviteur 
ni domedique des Parties : 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
iance dei faits contenus en la plainte; 
déclare qu'avant entendu faire le fi- 
gnaleinent du Particulier qui a aiTkfïiné 
Sa Majedé , il eft prefque perfuadé 
connoitre le coupable , pour lavoir 
vu maintes fois au fervice de la Dame 
de Sainte- Rheufe , fous le nom de Fla- 
mand, Le dépoiant a toujours remar- 
qué que ce Particulier avoit un fervice 
vif, pétulant , à pouvoï juger de lui 
comme d'un crâne ; l'ayant rencontré 
nombre de fois dans les rues , gefti- 
culant , parlant feul , & même d haut , 
qu'on auroit, pour ainii dire, pu en- 
tendre es qu'il difoit. Et eft tout ce 
qu'il a dit içavoïr. 

rure à lui faite de fa dépontion , 
s dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide & a dgné ; n'a requis falaire. 
ainii ligné en cet endroit de la minute 
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des Préfentes , Pcrier , le Clerc du 
Brillet, & Duvoigne, avec paraphe. 

Eft comparu Jacques Sarrau , C\ù~lf 
rurgien ordinaire des Bâtimens du 
Roi , demeurant à Verfailles au Châ- 
teau dé Sa Majefté , dans Fapparte- 
ment de M. le Comte d'Eftrées , âgé 
de 65 ans , afllgré par Exploit de 
Guillot , Hiuflier en cette Cour , en 
date de cejourd'hui , copie duquel il 
nous a repréfentée ; & après ferment 
par lui fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
re m- du Roi de cette Cour , en date 
du 6 du préfent mois , dont lcâure 
lui a été faite ; & qu'il nous a déclaré 
n'erre parent , allie , ferviteur ni do- . 
meftique des Parties : 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
fance des faits contenus en la plainte ; 
déclare que fur le finalement 
qu'il a entendu faire du Particulier 
qui a adadîné le Roi , il croit le con- 
noitre fous le nom de Flamand , pour 
l'avoir vu pluiieurs fois au (ervice de 
la Dame de Sainte- Rheufe, Et c'eft 
tout ce qu'il n dit fçavoir, 

Lefhire à lui faite de fa dépodtion, 
icclle contenir vérité, y a per- 
fifté èc a ligné , n'a requis falaire. 
Ainii figné iur la minute desPréfentes: 
Sarrau , le Clerc du Brillct , & Du- 
Voigne , avec paraphe, 

Elt comparu Me dire Louis Chartes//' 
de Brionne, Grand Rçayerde Fiance , 
e j 1 an , demeurant à Vei (ailles 
au Château de Sa Majefté, adigne par 
Exploit de Guillot , Huilïier en cette 
Cour , en date de ce';ourd*bui , copie 
duqu i ts a représentée ;après ler- 

metit par lui fait de flous d.re vérité 
furies faits contenus en la plainte du 
Procureur du Roi , en date du 6 du 
préfent mois , dont leéfure lui a été 
faite ; & qu'il nous a déclaré n'être 
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parent , allié , fervîteuf ni domeiiique 
des Parties: 

Dépofe que le " de ce mois , fur les 
cinq heures trois qtiars ou environ 
de relevée } étant à côté du Roi à fa 
gauche , Sa Ma'jeûâ ayant deicendu 
la dernière marche de l'efcalier prés 
de ion caroffe , le dépofant vit le Roi 
fe retourner de fon côté , dit : je viens 
de recevoir un coup de poing. Sa 
Majefté porta auffitôt la main à l'on 
côté. Le dépofant lui donna la main 
pour remonter à fon appartement. Et 
cft tout ce qu'il a dit Jçavoir. 

Lecture faite de fa déposition , a 
dit icelle contenir vérité , y a per- 
fiilé & a ûgné ; n'a requis falaire. 
Ainfi ligné lur la minute des Préfentes: 
Louis-Charles de Lorraine , Comte 
de Brionne , le Clerc du Brillet , &c 
Duvoigne , avec paraphe. 
fg Eit comparu Mcffire Louis de 
Noailles , Duc d'Ayen , Capitaine de 
la première Compagnie des Gardes 
du Corps , âgé de 43 ans } demeurant 
au Château de Sa Majeilé à Ver- 
failles 5 afllgné par Exploit de Guillot, 
Hmffier en cette Cour , en date de ce- 
jourd'hui , copie duquel il nous a re- 
pré!enrée;&: après ferment par lui fait 
de nous dire vérité fur les faits con- 
tenus en la plainte du Procureur du 
Roi , en date du 6 au préfent mois , 
dont leÛiire lut a été faite ; 6c qu'il 
nous a déclaré n'être parent , allié , 
ferviteur ni donieftique des Parties: 

Dépofe que le Ç du préfent mois , 
fur les cinq heures trois quarts de re- 
levée ou environ , fuivant le Roi , 8c 
étant derrière Sa Majeilé, le dépofant 
ddeendant la dernière marche de l'ef- 
calier de la Salle des Gardes , a vit le 
Roi fe porter à quatre pas en avant 
fort vite. Le dépofant fuivantSa Ma- 
jefté avec la même vîteife , vit un 
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Particulier à lui inconnu , chapeau 
uni fur la tête , vêtu d'une redingote 
brune , qui paffa à côté de lui dépo- 
fant qui dit: voilà un yvrogne qu'il 
faut arrêter. Sur quoi Sa Majeflé dit; 
mais cet yvrogne m'a donné un coup 
de poing en paiFant, Le Roi ayant en 
même-tems porté fa main à fon côté ? 
la tira avec du fang ,- &c la montra au 
depoJant, qui ordonna en même rems 
aux Gardes du Corps d'arrêter ce Par- 
ticulier , fur-tout de ne point le tuer. 
Le dépofant releva auffitôt la bafque 
de l'habit du Roi , & vit fa chemii'c 
enfanglantée , enfuite conduifit le Roi 
juiqu'a ion appartement. Après quoi 
étant deicendu dans la Salle des Gar- 
des pour queuionner ce Particulier , 
icelui Particulier dit & convint que 
c'étoit lui-même qui avoit alfaffine le 
Roi ; que ce qu'il avoit fait étoitpour 
Dieu & pour le peuple. Et eft tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fiité 6c a figné ; n'a requis falaire, 
Ainfi ligné lur la minute des Préfentes.* 
le Duc d'Ayen, le Clerc du Brillet;, &C 
Duvoig-ne , avec paraphe. 

Eit comparu Meffire Henri Camille i -s 
de Beringhen, Chevaiierdes Ordres ~ 
du Roi & fon premier Ecuyer , âgé 
de foixante-deux ans , demeurant au 
Château du Roi à Verfailles , aiîigné 
par exploit de Guillot, HniJîicr en 
cette Cour , en date de cejourd'hui , 
copie duquel il nous a repréfenrée ; 
après ferment par lui fait de nous 
dire vérité iur les faits contenus en 
la plainte du Procureur du Roi, en 
date du fîx du prêtent mois dont lec- 
ture lui a été faite ; & qu'il nous a dé- 
claré n'être parent , allié > lérviteur 
ni domeftique des Parties : 

Dépofe que le cinq du préfent 
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mois , furies cinq heures trois- quarts 
de relevée, le Roi appuyant fa main 
droite fur le bras gauche du Dépo- 
fant , & étant à ditlance de trois pas 
de la dernière marche de l'efcalier de 
la petite falle de fes Gardes , &C à 
pareille diftance de fon cardïle , Sa 
Majefté fç fentant pou fiée violem- 
ment , quitta le bras du Dépofant , 
&le retourna à Piiiftant du côté du- 
dii efcalicr , & dit : un m'a pouffé ru- 
dement , & on m'a donné un grand 
coup dans le dos ; & tout de fuite 
indiqua que c'étoit un quidam que le 
fieurde d'Herouville Ecuyer de quar- 
tier faififfoit au cotet. Sa Majefté por- 
tant enfuit e la main deffous fa vefte, 
la retira pleine de fuiv qu'elle monira 
pu Dépofant & aux Officiers qui l'en- 
vironnoient. Le Roi dit de fuite qu'il 
étoit affaffiné , 6: ordonna aux Offi- 
ciers de fes Gardes d'arrêter le 
Quidam , qu'on ne lui fit point de 
mal. Le Dépofant remarqua que le- 
dit Quidam croit de taille de cinq 
pieds cinq pouces , chapeau uni fur 
\i tête qu'on lui arracha ; ik qu'il 
étoit vêtu d'une redingote brune : a 
pareil ement remarqué que ledit fieur 
d'Herouville le contenoit plaqué con- 
tre le pillier de la porte de la petite 
falle des Gardes , entre la roue du 
derrière du caroffe du Roi. Eniuite 
11- Dépofant avec M. le Comte de 
Brionne remontèrent Sa Majefté 
(on appartement. Et eft tout ce 
q , ! ii a (lit (ravoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per* 
a (igné ; n'a requis fa la ire. 
• ' !i Qgné fur la minute des préfen- 
t-s : Beringhen , le Clerc du Brillet,& 
Duvoigne , avec paraphe, 
Lit comparu M. Charles-François 
' .fard le Tellier , Marquis de Mont- 
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mirai! , Capitaine Colonel des Cent 
Suiffes de la Garde Ordinaire du 
Corps du Roi, âgé de vingt-deux 
ans , demeurant au Château de Sa 
Majefté à Verfailies, affigné par ex- 
ploit de Guillot , Huiffier en cette 
Cour , en (la le de cejourd'hui , copie 
duquel ïl nous a repréfentée ; &C après 
ferment par lui fait de nous dire vé- 
rité furies faits contenus en la plainte 
du Procureur du Roi , dont lecture 
lui a été faite ; qu'il nous a déclaré 
n'être parent , allié , terviteur ni do- 
meftique des Parties: 

Depoie que le cinq de ce mois , fur 
les cinq heures trois-quarts de relevée 
ou environ , marchant devant le 
R.ai immédiatement , pour le con- 
duire à l'on caroffe, & s'étant mis 
à la hauteur de la petite roue du ca- 
roife , il vit le Roi qui dirigeoît lés 
pas vers fon équipage, fe retourner 
fubitement veis fon Capitaine des 
Gardes, & fe retirant quelques pas 
du côté du Dépofant , Sa Majefté 
dit : on m'a donné un coup de poing ; 
&£ de fuite portant fa main deffous 
fes véreuuns , il la retira pleine de 
fang , &c en U montrant , dit je fuis 
alTaftiné ; indiquant i'affaiun , dit: 
c'eft cet homme là qui a fait le coup , 
qu'on l'ar;ête, tk furtout qu'on ne le 
tue pas. A remarqué en outre le Dé- 
pofant , quel'Affaftin que Le Roi avoït 
indiqué , cioit de taille de cinq pieds 
quatre à cinq pouces , ayant fon cha- 
peau lur la le e, &£ a paru être vêtu 
d'un habit grifâtre , tenant les yeux 
fixés fur le Roi, & reffemblant à un 
homme yvre furieux. Et eft tout ce 
qu'il a ditfçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fille &*a figné ; n'a requis falaire. 
Ainli ligné fur !a minute des ptélén- 

tes 
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tes : Montmirail, le Clerc du Brillet^ 
fit Duvoigne avec paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit. 

Soit communiqué au Procureur 
du Roi à Verfailles , Sa Majefté y 
étant, les jour & an que defTus. Signé 
le Clerc du Briller. , avec paraphe. 

Vu la continuation d'information 
çi-defîus, l'Ordonnance au bas, du 
7 Janvier 1757 , je requiers ladite in- 
formation être continuée , & les 
fieurs Senac & de la Martiniere 
être entendus en dépofition, Signé , 
Mallet , Procureur du Roi. 
Soitfait ainfi qu'il eft requis. Le Roi 
étant à Verfailles , le 7 Janvier 1757. 
Signé, le Clerc du Brillet » Lieutenant 
Général. 

PR CES- VERS A L portant CommiJ- 
fiori pour Antoine Gardiennet. 

Sur ce qui nous a été repréfenté 
par le Procureur du Roi , qu'étant 
indifpenfable d'accélérer l'inftruÛion 
du Procès criminel intenté à fa requê- 
te contre le nommé François Da- 
miens , à l'occafion de t'affaffinat par 
lui commis en la perfonne du Roi ; à 
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quoi M M. les Lieutenans Généraux 
fe difpofent de vacquer : & comme 
M e Jean-Louis Duvoigne de Merry , 
premier Commis - Greffier en cette 
Cour , ne pourroit pas feul fournir â 
ces expéditions , il eft néceflaire d'y 
pourvoir. 

A ces caufes , requiert que le nom- 
mé Antoine Gardiennet , Commis au 
Greffe de ce Siège , foit Commis- 
Grelïîer pour l'in/truétion dutlit Pro- 
cès criminel , en prêtant par lui le fer- 
ment en ce cas requis & accoutumé. 

Nous Lieutenant Généra! , faifant 
droit furie réquifitoire du Procureur 
du Roi , avons commis la perfonne 
d'Antoine Gardiennet , Commis au 
Greffe de cette Cour , pour fervir de 
Commis-Greffier en l'inflru&ion du 
Procès criminel contre le nommé 
François Damiens , lequel Gardien- 
net préfent a fait le ferment au cas 
requis & accoutumé. A Verfailles le 
Roi y étant, le 7 Janvier 1757. Signé, 
Mallet , Gardiennet , le Clerc du 
Brillet, & Duvoigne, avec chacun un 
paraphe en cet endroit de la minute 
des préfentes. 



II I e INTERROGATOIRE 

de Robert -François Damiens* Accusé: 



INTERROGATOIRE fait par 

nous Anne Leclerc du Brillet . 
Ecuyer , Confeiller du Roi , Lieute- 
nant Général Civil , Criminel & de 
Police , en la grande Prévôté de Fran- 
ce , etffîjlé de notre Greffier ordinaire 
à la fuite de la Cour ; à la requête de 
M. le Procureur du Roi , Demandeur 
& Accufateur j auquel Interrogatoire 
a été procédé ainfi qu'il fuit. 



Du g Janvier tj$j , à Verfailles , le 
Roi y étant) en la Chambre Criminelle* 

A Von s mandé & fait venir de fa 
Prifon en la Chambre Criminelle 
un Particulier , taille de cinq pieds cinqf 
pouces, portant cheveux châtains, 
vêtu d'une Redingote brune , du- 

2uel avons pris & reçu le ferment 
e nous dire & répondre vérité, 

I 
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averti qu'il fera jugé par Jugement 
Souverain , afin qu'ii n'ait à s'atten- 
dre à aucun appel. 

54. Interroge de fes nom , furnom, 
âge , qualité, demeure 6c lieu de fa 
naiffance, 

A dit fe nommer François Da- 
miens , âgé de trente-neuf ans , na- 
tif de THoy, Domcftique fans condi- 
tion, demeurant depuis cinq mois à 
Arras , ou dans les environs, 

5 5. Interrogé û une Lettre qu'il a 
fait ad relier au Roi » fans date , & 
qui eil fignée de lui en deux endroits, 
efi effectivement de lui , 

A dit qu'elle eft de lui effeÛive- 
ment. 

56. A lui repréfenté une Lettre, con- 
tenant deux feuillets , écrite fur trois 
pages, ladite Lettre fans date , étant 
écrite fur la fufeription ; AU KO I. 
Sommé & interpellé de nous dire s'il 
la reconnoît pour l'avoir écrite & 
iîgnée , 

A dit la reconnoître pour l'avoir 
fignée, que le corps de la Lettre n'efit 
point de fon écriture; mais que c'elt 
lui qui l'a dictée , & qu'elle a été écri- 
te par le fieur Belot, Exempt de la Pré- 
vôté de l'Hôtel , durant la nuit pré- 
cédente , c'eft-à-dire, celle du Ven- 
dredi au- Samedi dernier; laquelle 
fera paraphée du Répondant, de Nous, 
ck de notre Greffier, ne varUiur, pour 
demeurer annexée au préfent Interro- 
gatoire, 

57. A lui repréfenté une petite 
feuille de papier à Lettre, fur laquel- 
le & à la première page , recîo , font 
écrits les noms , Meilleurs Chagrange , 
& au bout de la ligne le mot , fécon- 
de , à une autre ligne , Befe de Liffe , 
à la troifiémc ligne , de Laguiomy , 
à la quatrième, Clément, à la cin- 
quiéme , Lamhn , à la fixiéme , U 
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Préfrdent Dirimx Sonnalnv'dller \ à 
la l'eptiéme , Préfident du Maffy , à 
la huitième , & prefque tous , en- 
fuite defqnels noms «il: écrit : Il faut 
qull remette fin Parlement & qu'il 
le foutienne avec promeffe de ne 
rien faire aux ci-dejjhs & Compagnie f 
après quoi eft la fignature , Damiens. 
Sommé & interpellé de reconnoî- 
tre ledit Ecrit pour l'avoir difté & 
ligné, 

A dit bien reconnoître la fignatu- 
re , mais qu'il l'a figne fans le voir, 

58. A lui reprélenté qu'il ne nous 
dit point la vérité, en nous difanr, qu'il 
a figné ledit Ecrit iâns le voir , puifque 
nous avons obfervé conftamment qu'il 
n'a jamais rien voulu figner fans fe 
l'être fait lire plufieurs fois aupara- 
vant ; fommé & interpellé de nous 
dire la vérité. 

A dît avoir cité en effet les noms 
ci-deiîus ; mais que ces Perfonnes ne 
font point contraires à l'Etat, Se qu'au 
contraire , elles travaillent pour fou- 
tenir le Gouvernement. Lequel Ecrit 
a été paraphé , ne varier ur, de lui Ré- 
pondant , de Nous , & de notre Gref- 
fier» pour demeurer pareillement an- 
nexé au préfent Interrogatoire, 

59. Interrogé s'il a été à Paris de- 
puis le dernier Lit de Juilice- 

A dir que oui ; mais qu'il n'a point 
parlé à ces Meflîeurs là. 

60. Interrogé où il a logé en paf- 
fant à Paris ? 

A dit n'avoir point logé à Paris r 
& être venu de fuite à Vcrfailles. 

61. Interrogé s'il n'eir pas vrai 
qu'il a demeuré au Collège des Jc- 
iiiites de Paris? 

A dit qu'oui , qu'il y a fervi envi- 
ron quatre ou cinq ans en qualité de 
Domcftique de la Maifon. 

61. Interrogé comment il connoît 
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tant de pcr formes de la Cour & de 
Magirtrats, 

A répondu qu'ayant demeuré long- 
temsà Paris, il a été dans le cas de 
connoîtxe beaucoup de pt rfonnes? 

6j. [nterrogé s'il n'eft pas vrai 
qu'il a fervi Madame la Maréchale de 
Montmorency, &plufieurs autres per- 
sonnes qu'd ne nous a point déclarées, 

A dit que oui. 

64. Interrogé chez lefquels de ces 
Maîtres il a demeuré plus long -teins, 

A dit que c'eft aux jéfuites de Paris. 

65. Interrogé s'il n'a point actuelle- 
ment quelque liaifon avec quelques 
perfonnes de cette Mai (on , 

A dit que non, & qu'il n'a point été 
dans cette Maifon depuis long-tems, 

66. Interrogé pourquoi il a changé 
fi fouvent de maîtres } 

A dit que c'eft qu'il ne s'accommo- 
doit pas avec eux , ou qu'ils le ren- 
voyoient. 

6y. Interrogés'il eft marié ou veuf? 

A dit qu'il n'a point été marié. 

68. A lui repréfenté qu'il ne nous 
dit point la vérité en nous difartt qu'il 
n'a point été marié , puifque nous 
fommes informés qu'il a eu une fille 
qui étoit boiteufe; fommé & inter- 
pelle de nous dire vérité, 

A dit qu'il n'a jamais eu ni femme 
ni enfans, 

69. Interrogé ce que c'eft qu'une 
marque qui eft attachée à la coëffe de 
ion chapeau , fur laquelle eft marqué 
numéro 1 en chiffre , en lui repréi en- 
tant ledit chapeau fous les yeux, s'eft 
jette derTus avec empreflement » & a 
déchiré ladite marque en partie, 

A dit que c'eft la marque du Cha- 
pelier , & qu'elle étoit au chapeau 
îorfqu'il a acheté le chapeau. 

70. Interrogé dans quel lieu il a 
acheté le chape (tu ? 
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A dit qu'il l'a acheté à Arras. 

71. Interrogé quel eft le nom du 
Chapelier chez lequel il a acheté ledit 
chapeau , 

A dît ne fe point reflbiivenir du 
nom du Chapelier , mais qu'il demeure 
rue Baudimont , près le Lion d'or , 5c 
que la même marque eft à tous les 
chapeaux qu'il vend. 

Lequel petit papier qui a été déchirp 
a été rataché en la préténee du répon- 
dant au fond de la coëffe de fondit cha- 
peau avec une épingle. 

72,. Interrogé où il a acheté l'habit 
&c la redingote dont il eft vêtu , 

A dit les avoir achetés chez un Frip- 
pier à Arras , dont il ne fe fouvient 
point du nom. 

73. Interrogé s'il eft venu plusieurs 
fois à Verfailles ? 

A dit qu'oui , mais qu'il n'a fait qu'y 
pafier. 

74. Interrogé s'il ne fçait point qu'il 
eft d'ulage d'ôter fon chapeau quand 
le Roi paffe , & pourquoi il l'avoit 
fur la tête en préfence de Sa Majefté, 
lorsqu'elle paîïbit pour monter à fort 
carrofle , ledit jour 5 du prefentmois, 

A dit que c'eft le bon Dieu qui avoit 
permis cela , afin qu'on le reconn oifte. 

75. A lui repréfenté que dans le 
moment où il paroît touché de la mi- 
féricorde de Dieu & de repentir , il 
doit en profiter pour fatisfaire à fa 
Juftice , en déclarant fes complices, 

A dit qu'il n'en avoit point. 

76. Interrogé s'il n'ajamais été re- 
pris de Juftice, 

A dit que non. 

77. Interrogé s'il veut s'en rappor- 
ter aux témoins , 

A dit qu'il s'en rapporte à la vérité. 

Le dure à lui faite de fon interroga- 
toire ci-deflus Se des autres parts , a 
dit i celui contenu" vérité , y a per lifte , 
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& a figné. Ainfî ligné en cet endroit de 
la minute des Préfente? : F. Damiens > 
Lrclerc du Briller, & Duvoigne , avec 
paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 

Soit communiqué au Procureur dn 
Roi. A Verfailles , le Roi y étant , les 
jour & an que deiTus. Signé» Leclerc 
du Brillet. 

Et à l'infrant notre Greffier nous 
auroit fait obferver que fur la figna- 
ture , Damiens , appofée fur la petite 
feuille de papier fur laquelle à la pre- 
mière page , «Sw, font écrits les noms 
relatés en notre Interrogatoire , & à 
la fin de laquelle petite feuille font ces 
mots , ci - diffus & Compagnie , en- 
fuite defquels eft ta fignature dudit 
Damiens, laquelle tignature étoit en- 
tière Si non barrée, & vient dette 
dans le préfent Interrogatoire par lui 
reconnue pour être ta fignature. Ledit 
Damiens vient de tirer deux traits de 
plume à travers ladite fignature , ce 
qu'il vient d'opérer dans le même 
tems que lui Damiens a appofé fa fi- 
gnature enfuite du paraphe ne variaitr, 
mii's fur ladite pièce : en conféquence 
de laquelle obiérvation, & vu lefdits 
traits de plume fraîchement patTés fur 
ladite première fignature, avons fom- 
nié & interpellé ledit Damiens de 
nous déclarer fous la foi du ferment 
par quel motif il a cherché à bâtonner 
fadite fignature, après l'avoir recon- 
nue par le préfent Interrogatoire. 

A dit fous la foi du ferment qu'il 
n'en fçait rien ; enfuite , que nous 
mettions tout ce que nous voudrons , 
& qu'il ne lignera plus rien , Si même 
a fait refus an prêter ferment. 

Sommé pour ta féconde fois de prc 
ter ferment de dire vérité, 

A dit qu'il alioit le prêter, fi nous 
voulions écrire ce qu'il alloit nous di- 
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re , & a à l'inftant prêté ferment de 
nous dire & répondre vérité ; & après 
avoir refléchi quelque tems, a dit 
qce pour à l'égard des noms qu'on a 
écrits furie petit carré de papier qu'il 
a figné , qu'on lui a demandé ; c'eft-à- 
dire , le fieur Belot , Exempt , étant à 
Ingarde dudit Damiens, fit forrirdeux 
purfonnes qui étoient aufîî pour le 
garder > lui demanda à p'ufieurs fois 
différentes , fi lui Damiens n'avoit 
point de complices , qu'il lui répondit 
que non; ledit Belot lui demanda auffi 
s'il ne connoiiToit point des Confeil- 
lers au Parlement , à quoi il répondit 
qu'oui , qu'il en connoifToit beaucoup, 
& entr'autres ceux qu'il a fait écrire 
par ledit Belot fur ledit Billet dont it 
s'agit; même prefque tous ces Mef- 
fieurs du Parlement , qu'il les connoif- 
foit pour n'être point confpirateurs 
contre le Gouvernement , & contre 
l'Etat ; mais qu'il les connoifibit bien 
pour avoir toujours été furieux contre 
l'Archevêque de Paris. 

A lui pareillement repréfenté ledit 
Ecrit, au bas duquel fa fignature efl 
appofée , Se fur laquelle il a patïé deux 
traits de plume , lorfque notre Gref- 
fier lui a préfenié ledit Ecrit , pour le 
ligner & parapher ne vanetur , fom- 
mé & interpellé de nous déclarer fi ce 
n'eft pas lui qui a paffé lefdits deux 
traits de plume fur ladite fignature y 
& pErquel motif, 

A dit que non , quoiqu'il ait recon> 
nu avoir figné ledit Ecrit, 

69. Interro-é s'il n'eft pas vrai 
qu'il avoit mis fa confiance dans la 
perfonne dudit Btlot. 

A dit qu'il y a eu confiance, 

Leflure à lui faite du préfent Pro- 
cès-verbal , a dit les réponfes en îce- 
lui contenir vérité , y a perfifté ôi a 
figné, Ainfi figné fur la. minute des 
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Préfentés avec nous 6c notre Gref- 
fier: F, Damiens, le Clerc du Briller, 

& Dnvoigne» avec Paraphe» 
Plus bas eft écrit ce qui fuit : 
Soit communiqué au Procureur du 
Roi i Sa Majefté étant à Ver failles , le 
neuf Janvier mil fept cens cinquante- 
fept , ligné , le Clerc du Brillet. 

Suit la teneur d'une Lettre au Roi, 
lignée, Damiens. 

Copie de la Lettre. 

Sire, 

Je fuis bien fâché d'avoir eu le mal- 
heur de vous approcher ; mais fi vous 
ne prenez pas le parti de votre Peu- 
ple» avant qu'il foit quelques années 
d'ici , Vous & Monfieur le Dauphin , 
& quelques autres périront. H feroit 
fâcheux qu'un auffi bon Prince,par la 
trop grande bonté qu'il a pour les Ec- 
cléfiaftiques ,dont il accorde toute fa 
confiance , ne foit pas fur de fa vie ; 
& fi vous n'avez pas la bonté d'y re- 
médier fous peu de tems, il arrivera 
de très-grands malheurs, votre Royau- 
me n'étant pas en fureté. Par malheur 
pour Vous , que vos Sujets vous ont 
donné leur démilfion , l'affaire ne pro- 
venant que de leur part. Et fi Vous 
n'avez pas la bonté pour votre Peu- 
ple , d'ordonner qu'on leur donne les 
Sacrements à l'article de la mort , les 
ayant refufés depuis votre Lit de Juf- 
tice, dont le Châtelet a fait vendre 
les meubles du Prêtre qui s 'eft fauvé^ 
je vous réitère, que votre vie n'eft 
pas en fureté , fur l'avis qui eft très- 
vrai , que je prend la liberté de vous 
informer par l'Officier porteur de la 
préfente , auquel j'ai mis toute ma 
confiance. L'Archevêque de Paris eft 
la-caufe de tout le trouble par les Sa- 
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cremens qu'il a fait refufer. Après le 
crime cruel que je viens de commettra 
contre votre Perfonne facrée , l'aveu 
fine ère que je prends la liberté de 
vous faire , me fait efpércr la clé- 
mence des bontés de Votre Majefté. 
Signé, Damiens. 

J'oublie à avoir l'honneur de re- 
préfenter à Votre Majefté que mal- 
gré les ordres que vous avez don- 
nés en difant que l'on ne me fa fie 
point de mal, cela n'a pas empêché 
que Monfeïgneur le Garde des Sceaux 
a fait chauffer deux pinces dans la 
Salle des Gardes , me tenant lui-mê- 
me, Se ordonné à deux Gardes de me 
brûler les jambes ; ce qui fut exécuté , 
en leur promettant récompense , en 
difant à ces deux Gardes d'aller cher- 
cher deux fagots 3 &c de les mettre 
dans le feu , afin de m'y faire jetter 
dedans , & que fans M. Leclerc qui a 
empêché leur projet » je n'aurois pas 
pu avoir l'honneur de vous inflruire 
de ce que defTus. Signé , Damiens, 

Au dos de ladite Lettre eft écrit, pa- 
raphée varietur,û.iivant &C au défirde 
l'interrogatoire du nommé François 
Damiens , en date du neuf Janvier mil 
fept centeinquante-fept , à Verfailles, 
le Roi y étant , figné , Damiens , Le- 
clerc du Brillet & Duvoigne > avec 
paraphe. 

Et plus bas eft écrit : 

Au Roi. 

Suit la teneur d'un écrit figné D&* 
miens. 

Copie &v Billet, 

Meilleurs , 
CUAGRANGE\ féconde. 
Baisse de Li s s e. 
De la G v 1 o M Y E. 

CLEMENT, 
LA M BERT, 
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Le Préfident de Ri eux Bonnaiz?- 

ylLLtERS. 

Président du Mafly & prefqiutous. 

Il faut qu'il remette fon Parlement 
& qu'il le Contienne avec promeue de 
ne rien taire aux ci-deflus & Compa- 
gnie. Signé Damiens. 

Plus bas eft écrit. 

Paraphé , nevarietur , fuivant & au 
défir de l'interrogatoire de ce jour neuf 
Janvier mil fept cens cinquante-fept, 
figné Damiens , le Clerc du Briller, & 
Duvoigne , avec paraphe. 

Ladite Lettre ainfi que ledit écrit 
annexé à la minute dudit interroga- 
toire. 

SECONDE continuation d'Information 
en forme de rapport , folle par nous 
Pierre - Charles Davoujl , Ecuyer , 
Conjetller du Roi , Lieutenant General 
Civil , Criminel & de Police en la Pré- 
vôté de F Hôtel du Roi & grande Pré- 
vôté de France , ajfifté du fieur An- 
toine Gardien net notre Commis Gref- 
fer; à la requête du Procureur du Roi , 
Demandeur & Accufoteur, d'une part. 
Contre le Particulier dénommé en la 
Plainte audit Procureur du Roi , les 
auteurs , complices & adhérans , à la- 
quelle Information a été procédé ainjt 
qu'il fuit. 

Du _o Janvier 17$ J y à Ver] "ailles , le 
Roïy étant , en la Chambre Criminelle. 

1. Eft comparu Meftire JeanSenac, 
Confeiller d'Etat , Premier Médecin 
deSaMajefté , demeurant àVerfailles 
au Château , âgé d'environ foixante 
ans , affigné par Exploit de Gui Ilot , 
Hiiifïïer en cette Cour , en date de ce- 
jourd'hui , copie duquel il nous a re- 
préfentée; & après ferment par lui fait. 
dç nous dire vérité fur les faits con- 
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tenus en la plainte du Procureur du 
Roi de cette Cour , en date du fix du 
préfent mois , dont leclure lui a été 
faite; & qu'il nous a déclaré n'être 
parent, allié , fervîteur ni domeftique 
des Parties: 

Dépofe n'avoir autre connoiffance 
defdits faits , Gnon , qu'ayant été ap- 
pelle chez le Roi le cinq du préfent 
mois un peu avant fix heures du foir , 
àl'occalion de la playequi venoit d'ê- 
tre faite au Roi , il Ce feroît tranfporté 
en la chambre de Sa Majefté , qu'il 
auroit trouvé fur fon lit deshabillé ; &c 
ayant examiné ladite playe , il auroit 
obfervé & remarqué qu'elle étoit à la 
partie latérale , inférieure & posté- 
rieure de la poitrine du côté droit , & 
que ladite playe avoit fon entrée entre 
la quatrième & la cinquième côte in- 
férieure du même côté , pénétrant un 
peu obliquement de bas en haut d'en- 
viron quatre travers de doigts. Et 
nous auroit le Dépofant requis de lui 
représenter un couteau à double la- 
me dont on lui a dit que l' A (Tu fiîn 
avoit été trouvé faifï ; & fur la repré- 
fentation que nous lui aurions faii faire 
à l'inftant par notre Greffier d'un 
couteau a reftbrt à manche de corne 
blanche & noire , ayant par un bout 
une longue ôf large lame , & à l'autre 
bout une lame plus étroite de trois 
pouces ou environ de longueur , 
taillée en forme de canif, ledit fieur 
Dépofant l'ayant attentivement exa- 
miné, dépofe que ledit inftrument 
ayant environ quatre pouces de lon- 
gueur, ftx lignes de largeur, & fe ter- 
minant en une pointe d'environ une 
ligne ) lui paroit être le même inftru- 
ment dont s'eft fervi l'Aftafîîn, la 
playe qui a été faite à Sa Majefté ayant 
une conformité parfaite, eu égard à fa 
profondeur & largeur d'içefle^avec le- 
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dît infiniment qui a percé Sa Majefté, 
3c dont le coup a été porté a travers 
les furtout , habit Se v elle , & de trois 
plis de la chemife de Sa Majefté. Qui 
efttoutcc qu'il a dit lçavoir. 

Lecture à lui laite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité, y a perfide, 
n'a requis falaire , & a figné. Ainii 
ligné fur la min me des préfentesrSenac, 
Davouft & Gardicnnct,avec paraphe. 
os.- Eft auflî comparu Germain de la 
Martiniere,Ecuyer, Conseiller du Roi, 
& Premier Chirurgien de fa Majefté , 
demeurant à Verlailles au Château , 
âgé de cinquante-fept ans ou environ, 
alfigné par Exploit de Guillot, Huiftier 
en cette Cour , en date de cejour- 
d'hui, copie duquel il nous a repré- 
fentéc; Scaprès ferment par lui fait de 
nous dire vérité fur les faits contenus 
en la plainte du Procureur du Roi de 
cetteCour, en date du lix du préfent 
mois , flont lecture lui a été faite ; & 
qu'il nous a déclaré n'être parent,allié, 
ferviteur ni domeftiquedes Parties: 

Dépofe qu'il n'a d'autre connoif- 
fance defdits faits , linon qu'ayant été 
averti le Mercredi cinq du préfent 
mois vers les ûx heures du Ibir,que S. 
M. venoit d'être affaffinée & bleflée 
dangereufement , il le ferait à l'inftant 
transporté en la chambre de Sa Ma- 
jefté , qu'il auroit trouvé fur fon lit 
deshabillé , & ayant examiné la playe , 
il auroit remarqué qu'il n'avoit été 
porté qu'un feul coup , & que ladite 
playe étoità la partie latérale, infé- 
rieure &poftéricurede la poitrine du 
côté droit; qu'elle avoit l'on entrée 
entre la quatrième &i cinquième côte 
inférieure du même côté, pénétrant 
un peu obliquement de bas en haut 
d'environ quatre travers de doigt , & 
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d'environ feptà huit lignes de largeur, 
parodiant faite par un infiniment pi- 
quant & tranchant. Et nous auroit le 
Dépofant requis de lui repréfenter un 
couteau à double lame , dont il au- 
roit oui dire que l'aftaflin avoit été 
faiiî ; & fur la représentation que nous 
lui aurions fait faire à l'inftant par no- 
tre Greffier d'un couteau à reflort à 
manche de corne blanche & noire , 
ayant par un bout une longue lame, 
& à l'autre bout une lame plus étroite, 
de trois pouces ou environ de lon- 
gueur , taillée en forme de canif, ledit 
fieur Dépofant l'ayant examinée avec 
attention , déclare ôc affirme que ledit 
infiniment, en ce qui concerne la pe- 
tite lame d'icelui, ayant environ qua- 
tre pouces de longueur , fix lignes de 
largeur, Se fe terminanten une pointe 
d'environ une ligne , lui paroît être le 
même instrument dont s'efi Servi Taf- 
falfin , la playe qui a été faite à Sa 
M aj efié ayant une conformité par faite, 
eu égard à la profondeur & largeur 
d'icelle , avec ledit infiniment qui a 
percé Sa Majefté, 3t dont le coup a 
été porté à travers les furtout , habir 
& vefte , & trois plis de la chemife de 
Sa Majefté. Et eft tout ce qu'il a dit 
lçavoir. 

Lecture à lui faite de (a dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide , n'a requis falaire, & a figné. 
Ainfi figné fur la minute des préfenfes; 
La Martiniere , Davouft, & Gardien- 
net, avec paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 
Soit communiqué au Procureur du 
Roi, A Verfailles , le neuf Janvier mil 
Sept cens cinquante- fept. Signé > Da- 
vouft, 
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TROISIEME continuation d'Informa- 
tion faite par nous Pierre - Charles 
Davouji, Ecuyer, Conftiller du Roi , 
Lieutenant Général Civil , Criminel & 
de Police en la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi , & grande Prévôté de France , 
ajjiflé du fîeur Antoine Gardiennet , 
notre Commis-Greffier ; à la requête du 
Procureur du Rot en cette Cour , De- 
mandeur & Aecufateur , contre le de- 
nommé en fa Plainte , fes auteurs , 
complices & adkerans : à quoi a été par 
nous procédé de la manière qu'il fuit. 

Du Q Janvier i J$J^ à VerJ ailles , le Roi 
y étant , en la Chambre Criminelle. 

23 1. Eft comparu Meflire Jean-Ma- 

rie de la Broue de Vareille , Ecuyer , 
Seigneur de Vareille , Enfeigne des 
Gardes du Corps du Roi & Brigadier 
de fes Armées» Chevalier de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint Louis , 
demeurant ordinairement à Poitau, en 
fa Terre de Vareille & de Vrenne , 
logé au Château de Sa Majefté en 
cette Ville de Verfailles , âgé de qua- 
rante-neuf ans ou environ , affigné 
par exploit de Guillot , Huiffier en 
cette Cour, en date de cejourd'hui , 
copie duquel il nous a repréfentée; &c 
après ferment par lui fait de nous 
dire vérité fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur du Roi de cette 
Cour en date du fix du préfent mois , 
dont Inclure lui a été faite ; & qu'il 
nous a déclaré n'être parent, allié, 
ferviteur ni domeftiquedes Parties: 

Dépofe n'avoir d'autre connoîffan- 
ce des faits contenus en ladite plainte , 
finon que ledit jour Mercredi cinq 
du préfent mois , étant en fadite qua- 
lité à ion polie ordinaire & précédant 
Sa Majefté qui alloit monter dans fan 
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caroffe pour fe rendre à Trïanon ^ 
lui Dépofantauroit remarqué un Par- 
ticulier taille de cinq pieds quatre à 
cinq pouces ou environ , vêtu d'une 
redingote ou habit gris , portant cha- 
peau uni, qu'il avoit fur la tête, le- 
quel Particulier s'approcha de près 
de la perfonne de Sa Majefté ; qu'il 
étoit alors cinq heures trois-quarts ou 
environ : Et Sa Majefté s'étant re- 
tournée aflez précipitamment , lui 
Dépofant entendit dire au Roi qu'il 
venoit d'être trappe d'un grand coup 
de poing ; & par reflexion Sa Majefté 
dit que ce coup lui faifoit grand mal ; 
& ayant porté fa main fous fes vête- 
mens la retira enfanglantée ; & Sa 
Majefté l'ayant regardé & fait voir , 
dit , je fuis blefte , c'eft un coquin, en 
montrant ledit Particulier fon affaffin; 
& ordonna dans le moment qu'on 
l'arrêtât & qu'on ne lui fit point de 
mal i que ledit Particulier fût arrêté 
à l'inftant ; Se lui Dépofant étant 
monté chez le Roi , qui fut recon- 
duit dans fon appartement , apprit à 
l'inftant que le Roi venoit d'être 
blefte ; & lui Dépofant s'étant tranf- 
porté dans la falle des Gardes de Sa 
Majefté où avoit été conduit ledit 
Aflaflïn , il s'approcha d'iceîui & lui 
fit les queftions fuivantes: Il n'eft pas 
poffible , malheureux , que tu te fois 
porté à un crime auftî abominable que 
celui que tu viens de commettre, fans 
avoir des complices. A laquelle quef- 
tion ledit aiîafïm répondit , oui j'en 
ai , & que l'on avertifle M. le Dau- 
phin de nefe point montrer, attendu 
que le même fort lui eft referve. Sur 
ledit avis lui Dépofant s'eft trans- 
porté à l'appartement du Roi , & 
eft entré dans fa chambre , & a dit 
à M. le Duc d'Ayen , qu'il venoit lui 
donner avis de la déclaration ci-def- 

fus 
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fus qne lui avoir fait ledit Aflaflin ; 
(k lui Dépofant étant redefc end u dans 
ladite falle des Gardes, a dit à l'Af- 
iaffin : ilparoîtque tuas encore quel- 
ques bons ientimens,puilquctu donnes 
lin avis fi important, il faut que tu 
couronnes cet aveu par la déclaration 
de tes complices, par -là tu pour- 
ras obtenir ta grâce ; qu'il avoir af- 
faire à un Prince bon & généreux 
qui la lui accorderait, A quoi ledit 
Affaffinarépondu qu'il ne le pouvoir, 
ni ne le devoit. Il dit enfuite ii le 
Roi eût fait trancher la te te à trois ou 
quatre Evêques, ceci ne feroît point 
arrivé. Ledit Dépofant le follicita en- 
core à déclarer les complices fous 
l'efpérance de fa grâce; il lui répon- 
dit qu'il vouloir mourir ainii que Je- 
fus-Chrift dans les douleurs &c les 
tourmens, A quoi le Dépofant lui ré- 
pondit: la Doctrine & la Morale de 
Jefus-Chrift ne t'eofeignent point à 
attenter à la vie de ton Prince , fous 
quelque prétexte que ce puifte être , 
par conféquent tu t'es couvert d'un 
crime affreux, & tu ne peux obtenir 
cette belle mort que tu parois defircr, 
que par i'aveu de tes complices ; 
alors tu pourras obtenir mifericorde 
de Dieu , 6c mourir ainii que tu le dé- 
lires. Mais il n'efr. point queftion de 
cela , le fervice que tu rendras à TE- 
ratte fera obrenir ra grâce. A quoi 
l'AfTaffin répondit : il ne le peut pas. 
Et eft tout ce qu'il a dir fçavoir. 

Leclure à lui faite de fa dépoution , 
a dit icelle contenir vérité , y aper- 
lifté , n'a requis falaire , & a figné. 
Ainfi figné fur la minute des pré fen- 
tes: Vareille, Davouft & Gardiennet, 
avec paraphe. 

2. Eft auffi comparu MefGre Fran- 
çois Duras , Seigneur du Liedes , Pa- 
reille d| MarûIIac en Bouibonnois, 
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Écuyer , Chevalier de Saint Louis & 
de Saint Lazare , & Exempt des Gar- 
des du Corps de Sa Majefté , de- 
meurant audit Marfdlac, & de préfent 
à Vcrfailles , logé au Grand Com- 
mun de Sa Majefté , âgé de cinquan- 
te-huit ans ou environ , aftigné par 
exploitée Guillot, Huifïier en cette 
Cour , en date de cejourd'hui , copie 
duquel il nous a repréfentée; après 
ferment par lui fait de nous dire vé- 
rité fur les faits contenus en la plain- 
te du Procureur du Roi de cette 
Cour , en date du fix du préfent mois , 
dont leflure lui a été faite ; &£ qu'il 
nous a déclaré n'être parent , allié , 
ferviteur ni domeftique des Parties : 
Dépote que ledit jour Mercredi 
dernier, vers les cinq heures trois- 
quarts ou environ de relevée , étant » 
en fa qualité d'Exempt des Gardes 
du Corps de Sa Majefté , près de fa 
per forme » dans le moment qu'elle 
alloit monter dans l'un de fescarolTes, 
& avant remarqué que le Roi s'étoit 
retourne précipitamment , & (e plai- 
gnoit d'avoir reçu un grand coup de 
poing au côté , & qu'ayant porté fa 
main il t'a voit retirée pleine de fatig ; 
il entendit dire au Roi qui montroit 
un Particulier , taille de cinq pieds 
quatre à cinq pouces , & vêtu d'une 
redingote grife , ayant un chapeau 
uni fur fa tête , que ledit Particulier 
venoit de le frapper & afïaffiner; 
qu'on l'arrêtât & qu'on ne lui fît point 
de mal : Que ledit Affallin fut à l'inf- 
tant arrête , & ayant été conduit dans 
la Salle des Gardes du Corps de Sa 
Majefté , où il fut fouillé , il fe trou- 
va dans lés pochesun couteau à man- 
che de corne blanche & noire , ayant 
une lame large d'un côté , ik à l'au- 
tre extrémité d'icelui , étoit en outre 
une autre petite lame en forme de ca- 

K 
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nif , de la longueur d'environ quatre 
pouces. Et lui Dépofanî lui ayant 
demandé de laquelle des deux lames 
il s'étoit fervi pour affaffiner le Roi , 
ledit Affaffin dit que e'étoit de (a pe- 
tite. LuiDépofant lui ayant demandé 
s'il n'a voit point de complices; il 
repondit qu'ils n'étoient pas ici , & 
ajouta que l'on avertît M. le Dau- 
phin de prendre garde à lui. Et éû 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofuion, 
a dit icclJe contenir vérité ,ya per- 
fifté, n'a requis falaire, & afigné.Ainfi 
figne fur la minute des préfentes : 
Duras, Davouit, ce Gardiennet, avec 
paraphe, 
i 3. Ett auiff comparu fieut Clatide- 

Louîs-Viftor de Vigny, Exempt des 
Cent Suiffes de la Garde Ordinaire 
du Roi, demeurant à Verfailles , rite 
de la Chancellerie , à l'Hôtel de la 
Chancellerie , Paroiffe Sainï Louis , 
âgé de vingt-fix ans , aflïgné par Ex- 
ploit de Guillot , Huirtîer en cette 
Cour , en date de cejotird'hui , co- 
pie duquel il nous a rep ré Tentée ; & 
après ferment par lui fait de nous 
dire vérité fur les faits contenus en 
la plainte du Procureur du Roi de 
cette Cour , en date du fix du prélent 
mois > dont lefture lui a été faite ; &Z 
qu'il nous a déclaré n'être parent , 
ail é , ferviteur ni domeftique des 
Parties : 

Dépofe que ledit jour cinq du 
>ré(ent mois , environ fur les cinq 
icures trois- quarts de relevée, étant 
à fon porte près l'une des grandes 
roues du caroffe de Sa Majefté , qui 
s'avançoit pour y monter, lui Dépo- 
sant fut heurté rudement par un Par« 
ticulier qui fe précipitoit Air le Roi ; 
& remarqua hnDépofant, & enten- 
dit dire à Sa Majefté en ces termes ; 
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voilà un homme qui m'a pouffé bien 
fort ; & Sa Majeilé s 'étant retournée 
Se ayant mis la main fous fes vête- 
mens , il la retira pleine de fang , di- 
fant, je fuis bleffé. Et indiquant un 
Particulier , taille de cinq pieds qua- 
tre à cinq pouces , ayant redingote 
brune, habit gris & culotte rouge, 
un chapeau uni fur fatête, le Roi dit: 
c'efl ct;t homme là qui m'a bleffé, 
qu'on l'arrête & qu'on ne lui farte 
point de mal. Et lui Déposant remar- 
qua que ledit Particulier s'étoit repla- 
cé à côté de lui Dépofaht , & regar- 
doit fixement le R.oi ; & à l'inihint 
ledit Particulier fut an-été : & le Roi 
remonta dans fon Appartement. Et 
eït tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lefture à lui faite de fa dépofitlon , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
rtité , n'a requis falaire , &: a*4iç,né. 
Ainfi figné'fur la minute des préfentes 3 
Vigny , Davoult , & Gardicnnet 5 
avec paraphe. 

4, Eft aiiflï comparu iieur David- Zp 
Léonard Berton , Marquis d'Hen- 
dreville , Ecuyer Ordinaire du Roi <, 
demeurant à Verfailles , au Grand 
Commun de Sa Majeffé , âgé d'envi- 
ron trente-quatre ans , aiîigné par 
Exploit de Guillot , Huiffier en cette 
Cour j en date de cejourd'hui , co- 
pie duquel il nous a repréfentée ; & 
après ferment par lui fait de nous 
dire vérité fur les faits contenus en 
la plainte du Procureur du Roi de 
cette Cour , en date du fix du prê- 
tent mois , dont lecture lui a été faite ; 
& qu'il nous a déclaré n'être parent , 
allié , ferviteur ni domeffique des 
Parties : 

Dépofe que ledit jour cinq du pré* 
fent mois , étant de fer vice en ladite 
qualité auprès de M. le Dauphin, & 
lui pré tentant la main pour delcest- 
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cire les dernières marches du Sallon 
des Gardes , il auroit entendu devant 
lui le Roi i'c plaindre d'avoir reçu un 
cou» de poing ; & qu'ayant apperçu 
Sa Majcilé fe retourner du coup , 
& montrer un Particulier de cinq 
pieds quatre à cinq pouces , vêtu 
d'une redingote brune & d'un cha- 
peau uni , en difant : c'eft. ce Particu- 
lier qui m'a trappe , alors le Dé- 
pofant qui apperçut ce Particulier 
îiir la droite de M. le Dauphin, fe 
feroit porté audevant de la perfonne 
de M. le Dauphin , & auroit iailî le- 
dit Particulier au colet , qui avoir les 
mains fous fa redingote ; pendant le- 
quel tenis on lui auroit ôté fon cha- 
peau qu'il avoit fur fa tête: Que le 
Roi qui avoit parlé fa main ions fes 
vêtemens , l'ayant retirée pleine de 
fang , s'étoit écrié : je fuis hleffc , 
que l'on arrête cet homme , ck qu'on* 
ne lui faffe point de mal : qu'aufljik 
quelques Valets-de-Pieddu Roi , ot 
plufieurs Gardes du Corps de SaMa- 
jcflé fe (croient faifi ihiilit Particu- 
lier ; entre les mains defquels lui Dé- 
pofant Payant lailTé , il remonta dans 
la Chambre du Roi. Et eft tout ce 
qu'il a dit fçavoir : 

Leâure à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , n'a requis falaire , Si a ligné.' 
Ainfi Signé fur la minute des présen- 
tes : David- Léonard Bertou d'Hen- 
dre ville , Davouft , & Gardiennet 3 
avec paraphe. 
;"> 5, ESt aufli comparu Louis-Fran- 

çois Armand Dupleffis , Duc de Ri- 
chelieu , Pair & Maréchal de France, 
premier Gentilhomme, actuellement 
de Service, demeurant au Château de 
Veriaiiles , âgé de Soixante ans ou 
environ , affigné par Exploit de 
Guillot , Huifllcr en cette Coût , en 
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date de cejoiird'hui , copie duquel il 
nous a représentée ; & après ferment 
par lui fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Pro- 
cureur du Roi de cette Cour , en date 
du fix du préfent mois , dont lecture 
lui a été faite ; &c qu'il nous a décla- 
ré n'être parent , allié , Serviteur ni 
do me (tique des Parties : 

Dép'jfe que ledit jour cinq du pré- 
fent mois , vers les cinq heures trois- 
quarts de relevée , étant à côté de 
M. le Ducd'Ayen , & accompagnant 
le Roi , lui Dépofant , pour fe garan- 
tir du grand froid , avoit caché fon 
vil'age dans un gros manchon , ce qui 
l'emptkhoit de voir ce qui fe paffoit ; 
& étant refté à la porte de la Salle 
des Gardes pour donner le tenis au 
Roi & à M. le Grand de monter en 
carolfe , pour y monter tont de fuite, 
fans attendre dans la cour ; lui Dépo- 
fant entendit beaucoup de btuit, a- 
battit fon manchon &c s'avança deux 
pas , & ayant entend* confufément 
crier que c'étoit un homme y vre , ik. 
que le Roi avoit reçu un coup de 
poing , d vit un Particulier ayant un' 
chapeau uni fur la tête, qu'un Ecuyer 
du Roi tenoir par fa redingote ; &c 
lui Dépofant ayant jugé que ledit Par- 
ticulier étoit celui dont on parloit , il 
lefaifit au haut de fon jutle-au-corps 
en le Secouant ; mais dans ce même 
inltant , lui Dépofant ayant vu le Roi, 
au lieu de monter en carolfe , retour- 
ner fort vite chez lui, en difanr , que 
l'on arrête cet homme Sans lui faire 
mal ; & ayant entendu crier que le 
Roi étoit bleÛe , il remit ledit Parti- 
culier entre les mains des Brigadiers 
des Gardes du Corps, des noms Jel- 
quels il ne fe Souvient pas ; & après 
leur avoir recommanda de ne le pas 
tuer, le Dépofant courut rejoindre 

Kij 
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Je Roi , qui en entrant dans ton Ap- 
partement fe jetta fur Ton lit , & ht 
voir à lui Dépofant fon côté plein de 
fang 6c avec une playe ; &c lui Dépo- 
fant éiant revenu de l'excès de fon 
faififfement , donna tous les ordres 
néceffaires pour le fervice du Roi , & 
lui chercher les fecours dont il avoit 
faefoin. Et le fieur de la Martiniere 
étant furvenu , &c ayant fondé la 
playe , lui Dépofant remarqua qu'elle 
croît profonde d'environ quatre 
doigts en glitlant le long du dos au- 
deffous de l'omoplate. Et eft tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
lifié , n'a requis fa la ire , & a ligné, 
Ainfi iigné fur la minute des préfen- 
tes : L. M. Duc de Richelieu , Da- 
vouft j & Gardienne! , avec paraphe, 

JEt le 10 Janvier 1 j5j , à VttfûUhs , 
le Roi y étant 3 ai la Cliatnbrt Crimi- 
nelle , 

6, Eft auffi comparu Meffire Nico- 
las de Née!, Chevalier, Seigneur- 
Patron de làHaye , Picquenot , Pro- 
vince de baffe Normandie, Généra- 
lité de Caën , Paroiffe du Homel » 
âgé de trente-fix ans , demeurant à 
Verfailles , à l'Hôtel de Richelieu, 
en fa qualité de Gouverneur des Pa- 
ges de la Chambre du Roi , affigné 
par Exploit de Guillot , Huifiier en 
cette Cour , en date de cejourd'hui , 
copie duquel il a repréfentée;Sc après 
ferment par lui fait de nous dire vérité 
fur les faits contenus en la plainte 
du Procureur du Roi de cette Cour, 
en date du fix du prêtent mois, 
dont lecture lui a été faite; & qu'il 
nous a déclaré n'être parent , allié , 
ierviteurni domeftique des Parties. 
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Dépofe n'avoir d'autre connoiffanec 
defiJits faits , fi non que le cinq du pré- 
fent mois environ vers les cinq heures 
trois- quarts de relevée , lui Dépofant 
étant avec les Pages de la Chambre 
pour Ion fervice , & étant pofté au 
bas de la dernière marche du petit 
Sallon des Gardes du-Corps de Sa 
Majefté , du côté gauche en defeen- 
danr les marches joignantes ledit Sal- 
lon , il auroit apperçu un mouvement 
entre Monfeigneur le Dauphin & plu- 
fienrs Seigneurs qui accompaguoient 
le Roi, Se auroit fur le champ en- 
tendu une voix qu'il n'a pu diftinguer,' 
qui a dit : qui eft cet homme-là qui 3 
Ion chapeau fur la tête lorfque le Roi 
palTe ? C'eft un homme yvre : & à 
l'inftant, lui Dépofant auroit entendu 
dire au Roi de ion ton de voix doux 
& ordinaire : il m'a pouffé , il m'a 
donné un coup de poing. Enluite Sa 
Môjeflé auroit fait quelques pas du 
côté de fon carrotTe ; & tout d'un 
coup s en fe retournant , dit ; il m'a 
bleffé, en montrant fa main pleine de 
fang, & remonta aufu" tôt l'efcalier ; 
vit lui Dépofant , que l'on arrêta un 
grand homme , ayant encore fon cha- 
peau fur fa tête. Et eft tout ce qu'il ;.i 
dit fçavoir. 

LccTurc à lui faite de fa dépofition ," 
à dit icelle contenir vérité , y a per- 
fift-é , n'a requis falaire, & a figné; 
Ainfi ligné fur la minute des préfen- 
tes : Néel de la Haye , Davouft & 
Gardiennet, avec parapha. 

7. Eft aulTi comparu heur François ?y 
Bonnemanr, Garde de la Porte du 
Roi, demeurant à Verfailles rue de 
l'Orangerie Paroiffe Saint Louis, âgé 
de trente ans T affigné par Exploit de 
Guillot, Huiffier en cette Cour , en 
date de cejourd hni , copie duquel iî 
bous a repréfentée ; & apres fermenE 
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par lui fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
reur du Roi de cette Cour , dont lec- 
ture lui a été faîte ; & qu'il nous a dé- 
claré n'être parent , allié , lèrvitcur ni 
domeflique des Parties. 

Dépofe n'avoir autre connoiflance 
defdits faits , finon que ledit jour cinq 
du préfent mois entre cinq heures 
& demie de relevée , lui Dépo- 
fant , étant en fentinett; au Porte 
de la voûte & partage de la Chapelle 
du Château , & fe promenant en long 
6c en large , il auroit apperçu dès les 
cinq heures du loir , un grand Parti- 
culier, taille de cinq pieds quatre à 
cinq pouces , vêtu d'une redingote 
d'un brun obfeur, ayant un chapeau 
uni fur fa tête, lequel fe tenoit & 
promenoit le long dudit partage jul- 
qu'à la fontaine , lequel manège il ht 
jufqu'à cinq heures & demie pafTée , 
pendant lequel tems lui Dépoiant ap- 
perçutun petit homme venant de la 
Cour Royale au-dertbus de la voûte 
oii lui Dépofant étoit en faûion , le- 
quel petit homme apparut à lui Dé- 
poiant vêtu d'uM habillement brun 
aflez ufé , ayant un chapeau uni fur 
la tête > taille de cinq pieds au plus , 
pa roulant âgé de trente-cinq à qua- 
rante ans , ayant cheveux en bourfe ; 
lequel petit homme parla au fufdit 
grand Particulier , & lui demanda en 
ces termes , eh bien : à quoi ledit 
grand Particulier ayant un air inquiet t 
répondit, eh bien i j'attends. Et re- 
marqua lui Dépofant que lefdits deux 
Particuliers reflètent deux ou trois 
minutes enfemble, qu'ils fe fépare- 
rentenfuite; que ledit grand Parti- 
cidier rentra du côté où lui Dépofant 
étoit en faftion ; que peu de tems 
après lui Dépoiant le perdit de vue. 
Et efl tout ce qu'il a dit fcavoîr. 
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JLefture à lui faite de l'a déposition , 
a diticelle contenir vérité , y a per- 
fifté, n'a requis lalaire , & a fi^né, 
A in fi figné fur la minute des pré len- 
tes : Bonnemant , Davouft , &c Gar- . 
dienner, avec paraphe. 

8. Efl auflî comparu Henri Belot , 
Exempt des Gardes de la Prévôté de 
l'Hôtel du Roi, demeurant à Vcriail- 
les , rue Dauphine , Paroïlle Notre- 
Dame , âgé de trente-huit ans, artî- 
gné par Exploit de Guillot, Huiilier 
en cetto Cour , en date de cejour- 
d'hui, copie duquel il nous a repré- 
fente ; & après ferment par lui fait 
de nous dire vérité fur les faits conte- 
nus en la plainte du Procureur du 
Roi de cette Cour, en date du rtx du 
préfent mois , dont lecture lui a été 
faite ; & qu'il nous a déclaré n'être 
parent , allié , feryiteur ni domeflique 
des Parties: 

Dépofe que pendant les différentes 
gardes qu'il a faites dans la prifon de 
ce lieu auprès du nommé Damiens , 
coupable de Faffaflïnat commis en la 
perionne du Roi , il s'eft apperçu 
que ledit Damiens avoit pris confian- 
ce en lui, qu'il a cru pouvoir en pro- 
fiter pour avoir de lui les éclaircifle- 
mens néceflaires pour découvrir des 
vérités û importantes pour l'Etat : 
Qu'en effet fon tour étant venu à faire 
garde dans la chambre dudit Damiens,' 
la nuit du fept au huit du préfent 
mois , ce malheureux efl entré en con- 
verfation avec lui Dépofant, Se lui 
a demandé s'il ne pourroit pas écrire 
une Lettre au Roi ; à quoi le Dépo- 
fant lui a dit que oui ; Que ledit Da- 
miens lui répondit : mais comment 
ferai-je pour la lui envoyer ; que le 
Dépofant lui dit : je m'en chargerai. 
Sur cela Damiens lui demanda s'il 
avoit du papier & d*l'encrc. Le Dé- 
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pofant kù ayant répondu que oui ; 
ïedttDamiens lui dit;cnce cas écrivez- 
la fous ma diflée , & je lafignerai ; à 
condition que lui Dépotent la rcmet- 
troit au Roi directement , fans qu'elle 
ibit vue de perfonne: ce qu'il lui pro- 
mit. Ledit Damiens lui ajouta même., 
qu'il y avojt deux jours qu'il avoit 
envie de faire écrire cette Lettre , 
mais qu'il n'avoit pas ofé fe confier 
aux OlHciers qui Tavoient gardé jul- 
qu'à prêtent: Que le Dépotent ayant 
ainlî écrit cette Lettre fous la diftée 
duditDamiens , après avoir été lignée 
de lui , s'en chargea comme pour la 
porter au Roi ; & en conséquence 
i'ortit de la chambre du dit Damiens , 
qui lui dit, qu'en remettant cette Let- 
tre directement au Roi , la fortune du 
Dépotant étoit faite: Que le Dépo- 
tant y revint quelques heures après , 
& lui dit qu'il avoit eu beaucoup de 
peine à faire fa commiffion, mais 
qu'enfin y étant parvenu , le Roi lui 
avoit répondu , que la Lettre étoit 
trop vague , qu'il falloit quelque chofe 
de plus détaillé , & fur-tout les noms 
de fes complices & de ceux qui l'a- 
voient engagé à commettre ("on crime. 
Sur quoi ledit Damiens lui dit : eh bien 
écrivez donc ; &c lui dicta les noms 
de cinq perfonnes } & lui dit par ré- 
flexion, il faut encore en mettre deux; 
qu'il dîfla pareillement ce quieftau- 
deffous des fept noms , & figna au 
bas : Que le Dépotent remit le tout 
à fes Supérieurs , & dit audit Da- 
raiens que le Roi étoit fatisfait des 
éc lai rcifte mens qu'il lui avoit donnés, 
& qu'il étoit dans l'intention de lui 
ïtecorder te grâce: Que le Samedi huit 
du préfent fur les neuf heures & de- 
mie du foir, le Dépotent rentra dans 
la chambre dudit Damiens pour y 
taire la garde, & voulant reprendre là 
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convertetion qu'il avoit eue avec lui » 
ledit Damiens lui demanda fi le Roi 
avoir paru content de fa déclaration» 
& s'il tiendroit (a parole de ne rien 
faire à ceux qu'il lui avoit nommés , 
& de lui donner fa grâce. A quoi le 
Dépotent lui répondit que c'étoit l'in- 
tention du Roi , & demanda audit 
Damiens fi les Mefîieurs qu'il avoit 
nommés , étoiejit affcmblés lorfqu'on 
lui a donné l'argent qu'on a trouvé : 
il a répondu qu'il y avoit plufieiirs 
autres perfonnes aufli du Parlement 
qui étoient avec eux ; mais qu'il avoit 
dit les principaux. Le Dépotent lui 
ayant demandé dans quel lieu &£ quel 
jour cette atïemblée s'étoit tenue, 
combien il avoit reçu d'argent , St de 
quelle perfonne il l'avoït reçu : à 
quoi il a répondu au Dépote njj que ce- 
la étoit inutile , & qu'il en avoit affèz 
dit. Et eil tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de (a dépolition , 
a dit icelle contenir vérité ,ya per- 
foré , n'a requis falaire , & a figné. 
Ainfi ligné eu cet endroit de la minute 
des préfentes: IBelot , Davowft & Gar- 
dienne!, avec paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 

Soit communiqué au Procureur 
du Roi. A Verfailles , ce dix Janvier 
mil fept cens cinquante^fept. Signé » 
Davouit. 

Vu l'Ordonnance du dix Janvier 
mil fept cens cinquante-fept , les ori- 
ginaux des Exploits d'à Signalions 
données aux témoins , les neuf & dix 
du même mois , la féconde & troifié- 
me continuation d'information , & 
les Ordonnances au bas defdits jours , 
neuf & dix Janvier. 

Je requiers , ledit François Damiens 
être interrogé fur les faits refnltans 
des charges ;& néanmoins l'informa- 
tion être continuée :jc requiers en ou- 
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tre ce Quidam âgé de trente-cinq à 
quarante ans , taille de cinq pieds au 
plus , cheveux en bourle > portant 
il n habit brun affez nié , & un chapeau 
uni fur la tête, être pris & appréhen- 
dé au corps , & continué es Priions 
de Verfailles : linon après perquisition 
laite de fa perfonne , être afîigné à la 
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quinzaine 6c a la huitaine enfuivant 
par un feul cri public , fes biens être 
ikîfis & annotés , & à iceux Commif- 
faire établi. Signé Mallet , Procureur 
du Roi. 

Soit t'ait ainfi qu'il eft requis. A Ver- 
failles, ce dix Janvier 17^7. Signé 
Davouft , Mouzuellc. 



1 
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I V e INTERROGATOIRE 

de Robert -François D ami en s , Accusé. 






L'AN mil fept cent cinquante- fept, 
le 1 1 Janvier fept heures du ioir, 
Nous Anne le Clerc du Bril'et s 
Ecuyer jjConfeiller du Roi , Lieute- 
nant GjBpral , Civil , Criminel & de 
Police en la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi & grande Prévôté de France , 
affilié de notre Greffier ordinaire à 
la fuite de la Cour , fommes montés 
dans une Chambre au deuxième étage, 
dépendante de la prifon , où étant , 
avons trouvé un Particulier dans fon 
ïit , lequel après ferment par lui lait 
de dire &c répondre vérité , l'avons 
averti qu'il fera jugé par Jugement 
Souverain, afin qu'il n'ait à s'attendre 
à aucun #ppcl. Auquel interrogatoire 
a été procédé ainfi qu'il fuit. 

jo. Interrogé de fes nom , furnpm , 
âge j qualité > demeure & lieu de fa 
naiûance , 

A dit fe nommer François Da- 
miens , âgé de trente-neuf ans , do- 
meftique fans condition , natif de 
Tieulloy , demeurant depuis cinq 
mois à Arras , ou dans les environs. 

71. Interrogé avec qui il a foupé le 
Lundi 3 de ce mois en arrivant à Pa- 
ris , & ce qu'il a mangé. 



A dit qu'il a foupé tout feul , & 
qu'il ne fe fouvient point de ce qu'il 
a mangé. 

71. Interrogé fi les personnes dont 
il a dicté & fait écrire les noms fur 
le petit billet qui lui a été repréfenté 
lors de notre préfent Interrogatoire , 
n'étoieni point avec lui dans l'endroit 
où il a foupé , ou s'il y avoit d'autres 
perfonnes de leur part , 

A dit que non. 

73. Interrogé combien d'argent 
elles lui ont donné , û un feul d'eux 
tenoit la bourfe deilinée aux frais du 
complot, & à la récompenfe de ceux 
qui éto : ent chargés de l'exécution, ou 
fi chacun d'eux a donné fa part , 

A dit que ces Seigneurs là ne font 
pas aifez indignes pour pouvoir for- 
mer un complot fi effroyable que celui- 
là , qu'au contraire ils ont travaillé 
pour foutenir le Gouvernement de 
l'Etat; & 11 Sa Majefté les avoit écou- 
tés dans les représentations qu'ils lui 
ont faites , il n'y auroir pas un trouble 
fi grand qu'il y a dans Paris , & toute 
la mifère qu'il y a ; il faut remarquer 
que les trois quarts du peuple pé» 
riffeni. 
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74. Interroge s'il a eu connoi fiance 
des représentations dont il parle , &C 
qui eft-ce qui les lui a communiquées , 

A dit qu'il les a vues depuis deux ou 
trois ans dans le Palais. 

75. A lui repréfenté qu'il réfulte 
de fa réponfe à notre Interrogat ci- 
deflus , que les Seigneurs qu'il a cites 
dans lefufdlt billet font incapables de 
tremper dans un complot auflt hor- 
rible , dont nous fommes bien per- 
fuadés ; mais que cela prouve en 
inême-tems qu'il y a eu un complot 
efleftif pour affaffiner le Roi ; or dès 
qu'il y a eu un complot , il fuit ab- 
solument qu'il n'en a été que l'exécu- 
teur , Se qu'il a eu des complices ;fom- 
mé & interpellé de nous dire vérité , 

A dit qu'il ne le dira pas, & qu'il 
n'a point de complices & de fuite ; a 
dit avec vivacité que les Magiftrats 
étoient bien fubtils. 

76. Interrogé qui étoit celui qui lui 
a parlé le 5 du préfent mois fur les 
cinq heures ou environ de relevée , 
fous l'arcade de la Chapelle , Se ce 
qu'il lui a dit , 

À dit qu'il a parlé à un Particulier 
venant de Saint-Quentin , qui avoit 
préfenté ce jour- là un placet a M. 
le Comte de Noailles , pour faire voir 
une machine qui avoit été vrie en Pi- 
cardie par M. le Duc de Chaune ; 
que le répondant a rencontré ce Par- 
ticulier dans des cabarets de cette 
Ville , ÔV ne le connoît point. 

77. Interrogé s'il connoit le fietrr 
Michel , Négociant de Rnflîe , & s'il 
n'a point été à fon fervice 9 en quel 
tems , Si combien il y a demeuré ? 

A dit ne vouloir nous répondre fur 
cet interrogat. 

78. Interrogé s'il n'a point un frère 
aulervicede Monfieur Aubin, Con- 
seiller au Parlement ? 
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A dit qu'il ne connoît n! frère nï 
feeur. 

79. Interrogé s'il nui pas eu recours 
depuis quelques mois à quelques per- 
fonnes de pieté pour le remettre dans 
le bon chemin , 

A dit que cela eft vrai. 

So. Interrogé en quel endroit il 31 
fait la connoïiîance de cette perfonne 
de pieté , & comment elle s'appelle , 

A dit que c'eft Monfieur le Curé de 
Sainte - Marguerite de Saint - Orner , 
qui fe nomme M. Fêlé. 

81. Interrogé s'il n'ert pas vrai que 
ledit fleur Curé lui a fourni de l'ar- 
gent , pour l'aider à refiituer partie 
d'une fbmme qu'il avoit prife audit 
fleur Michel fon Maître ? 

A dit que cela eft vrai. 

8 2. Interrogé fi la fomme cm'il avoit 
prife n'étoit pas de deux cêth louis ? 

A dit qu'il ne s'en forment pas. 

83. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
fa femme a été fe jette r aux pieds du- 
dit fleur Michel , pour obtenir la grâce 
qu'il ne livrât point le répondant à la 
Juftice , 

A dît qu'il n'en fçaît rien. 

84. Interrogé fi l'argent qu'il avoït 
pris audit fleur Michel n'étoit pas dans 
un porte-feuille? 

A dit que oui. 

85. Interrogé s'il connoît le fieur 
Pothouin , Avocat au Parlement à 
Paris , & s'il a été quelquefois chez 
lui? 

A dit qu'il le connoît , maïs qu'il y 
a longtems qu'il n'a été chez lui. 

86. Interrogé s'il connoît quelqu'un 
clans le cloître de Saint Eticnne-des- 
Grès , vis-à-vis les Jacobins à Paris , 

A dit qu'il y connoît en effet quel- 
qu'un , qu'il y connoît Monfieur le 
Chefcier de l'Eglile , qu'il y a environ 
tin an qu'il ne l'a vu. 
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87. Interrogé en quel lieu s'eft te- 
nue l'aficmblée qui l'a déterminé à 
venir en cette Ville pour exécuter le 
parricide projette , 

A dit qu'il ne s'eft tenu de complot 
nulle part. 

$$. Interrogé fi c'eft une feule per- 
sonne qui l'y auroit engagé , 

A dit qu'il n'y a perfonne. 

89. Interrogé iï auffitùt après qu'il 
eut volé l'argent du fieur Michel , il ne 
ie réfugia point à Arras chez fon frère » 
ouàSaint-Omer , 

A dit nous avoir déjà répondu qu'il 
n'avoit point de frère. 

90. Sommé & interpellé de nous 
dire en quel endroit il s'eft retiré , 
puifqiul nous dit n'avoir point de 
frère , 

A dit p'avoir rien à dire, & qu'il 
n'en dira pas davantage. 

91. Interrogé quel emploi il a fait 
des deux cens louis qu'il a pris audit 
fieur Michel, 

A dit n'avoir rien à repondre fur 
cela. 

92. Interrogé s'il n'a jamais été re- 
pris de juilice , 

A dit que non. 

93. Interrogé s'il veut s'en rappor- 
ter aux témoins , 

A dit qu'il s'en rapporte à la vé- 
rité. 

Lecture à lui faite de fon interroga- 
toire , a dit l'es réponfes en icelui con- 
tenir vérité , y a perfifté , & a figrté. 
Ainfi ûgné fur la minute des Préfentes : 
François Damiens , le Clerc du Bril- 
ler , & Duvoigne , avec paraphe- 
Plus bas eft écrit ce yni fuit : 
Soît communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles » Sa Majefté y étant , 
les jour & an que deflus. Signé , le 
Clerc du Brillet. 
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QUATRIEME Continuation tVInfor-i 
mation faite pardevant nous Pierre- 
Chartes Davoufî , Ecuyer , Confeiller 
du Roi , Lieutenant Général , civil , 
Criminel & de Pouce en la Ptéiôté de 
ff/otel du Roi & grande Prévoté de 
France , en notre Hôtel fis à Paris , 
rue Rcgra titre , ifïe & Paroiffe Saint 
Louis , à laquelle avons procédé ,, af 
ftflé de Edme-Nicolas Tertre , notre 
Commis Greffier ordinaire , ainft'qu'U 
fuit ; à la requête du Procureur du, 
Roi , Demandeur & deeufateur, Con- 
tre le nommé François Damiens , par* 
tïclpés cv adhérans , Défendeurs & 
Accujés, 

Du 1 2 Janvier l J$j , à Paris .' 

1 . Eft comparu Meffire Alexandre 3/ 
Ing ouïr, Prieur de l'Abbaye Royale de 
Saint Prix , ville de Saint-Quentin , 
Diocèfe de Noyon , demeurant ordi- 
nairement à Saint-Quentin en ladite 
Abbaye de Saint Prix , & de préfent 
en cette ville de Paris, rue Saint-Sau- 
veur , & même Paroiffe, chez le nom- 
mé Gabriel, Marchand , logeant en 
Chambre garnie , âgé de quarante- fix 
ans , affigné par Exploir de Cardin , 
l'un de nos Huiflïers , en date de ce- 
jourd'hui , copie duquel il nous a re- 
présenté : lequel , après avoir mis la 
main adpeclus , & fait ferment de nous 
dire vérité , que lecture lui a été faite 
de la Plainte dudit Procureur du Roi , 
endatedufix du préfent mois ; & qu'il 
nous a déclaré n'être Parent, Allié> ni 
Domeftique des Parties : 

Dépote, qu'étant logé depuis en- 
viron trois mois chez ledit Gabriel , 
en Chambre garnie, lefdits Gabriel 
& fa femme 3 Te lendemain de l'aflaffi- 
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nat commis en la Perfonne de Sa Ma- 
jeilc t auroientdit à lui dépofant , dans 
le moment qu'il rentroit chez eux le 
foir, qu'ils fe rappelloient un difcours 
féditieux qu'ils avoient ouï tenir dans 
leur Chambre le dernier Décembre , 
veille du premier jour de la préfente 
année ; &c dirent à lui dépofant , que 
ledit jour trente-un Décembre, un 
Domeftique d'un Exempt des Cent- 
Suiues , que lui dépofant croit fe nom- 
mer Corvet, ou Corbet , & dont le 
père efî Munitionnaire général, ve- 
nant chez lefdits Gabriel & fa femme , 
pour une emplette de bas qu'il fa i l'oit 
pour un Etranger demeurant chez le- 
dit Munitionnaire , auroit été interro- 
gé par lefdits Gabriel & fa femme , 
s'il içavoit quelque nouvelle. A quoi 
ledit Laquais, Domeftique dudit E- 
xempt des Cent-Suiffes , répondit que 
le Royaume étoit dans une agitation 
affreufe , & qu'il ne pouvoir le cal- 
mer que par une faignée en France. 
La femme dudit Gabriel prit la parole, 
fon mari préfent , & demanda audit 
Domeftique , fi l'on avoit à craindre 
quelqueGuerre civile. Le Domeftique 
répliqua: je ne parle point de Guerre 
civile ; mais on ne peut rétahlir le 
calme & la paix , que par la defrruc- 
fion entière delà Mai fon de Bourbon; 
& la femme dudit Gabriel lui a i'ai{ 
répéter deux fois cet affreux difcours. 
Ajoute , lui Dépofant, que la commif- 
fton & achat defdits Bas étoit pour 
ledit Etranger inconnu , arrivé depuis 
peu chez ledit Munitionnaire général, 
èc auquel Etranger, ledit Gabriel a dit 
à lui Dépofant, avoir porté lefdits 
Bas le premier jour de l'An; 5c que 
ledit Gabriel avoit donné un écu de 
fix livres au même Domeftique ci-def- 
(us indiqué. Dépofc en outre > que le 



Criminel 
furlendemain dndit affafnnat, le ficiir 
Chevalier d'Aunay » ancien Garde 
du Roi , logé même Maifon que lui 
Dépofant, lui a dit , que le jour mê- 
me que le fcélérat avoit commis en la 
Perfonne de Sa Maiefté fon cruel par- 
ricide , il s'étoit préfenté un homme, 
très- richement vêtu , dans un Carte f 
où lui Chevalier d'Aunay 6c plus de 
quarante personnes étoiem préfentes; 
que ledit homme , richement vêtu, y 
avoit dit à très-haute voix , que les 
trois Déclarations, publiées au dern ; er 
Lit de Juftice, étoient l'ouvrage de 
Monfieur le Maréchal Duc de Belleif- 
le, que le Roi fe laifloit conduire par 
fes confeils , maïs qu'il s'en repenti- 
rort bientôt. Et eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Leclure à lui fa "te de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fifté , n'y vouloir augmenter ni dimi- 
nuer, a refufé lalaire, & a ftgné. Ainlî 
figné à la minute des Prélentes : A. 
Ingoult , Davouft, & Tertre, avec Pa- 
raphe. 

2°. Eft aufti comparu fieur Jean Ga- 32 
briel , Marchand de Bas à Paris , & 
logeant en Chambre garnie, demeu- 
rant à Paris rue & Paroifte Saint-Sau- 
veur, âgé d'environ trente-huit ans ,, 
afïïgné par Exploit dudit Cardin , l'un 
de nos Huifliers , en date de cejour- 
d'hui, copie duquel il nous a repré- 
fentée ; lequel , après ferment par lui 
fait de nous dire vérité , que lecture 
lui a été faite de la Plainte dudit Pro- 
cureur du Roi; & qu'il nous a décla- 
ré n'être Parent, Atlié, Serviteur, ni 
Domeftique clés Parties : 

Dépofe que le trente-un Décem- 
bre dernier , il vint chez lui un Do- 
meftique nommé Saint-Jean , paroif- 
fantâgéde vingt-fept à vingt huit ans, 
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vifagc rond , cheveux Se fourcils châ- 
tains clairs, portant bonde , gros nez 
épais , rougeaud de vilage , grands 
yeux , taille pleine de cinq pieds trois 
pouces , vêtu d'un habit canel le, bon- 
tons de cuivre jaune, que lui Dépo- 
sant connoît pour être depuis plus de 
deux ans au fervicede Monlieur Du- 
bourneaux, Exempt ries Cent-Suiues, 
lequel vint avertir lui Dépofant qu'il 
falloit des Bas à un Monficur ai rivé 
depuis peu de Strasbourg, & logé 
chez le fieur Foi (lier , père du dit fieur 
Dubourneaux ; qu'il émit alors fix à 
fept heures du foir; que dans la con- 
vention qu'ils eurent en préiencede 
la femme de lui Dépofant, dans leur 
Chambre au premier éiagc, ayant vue 
fur la rue , fur ce qu'ils demandèrent 
audit Domeftique s'il n'y avoit point 
de nouvelle, ledit Domeftique dit, 
que les affaires alloient bien mal , & 
que le Roi ne pou voit le dédire de ce 
qu'il avoit dit ; & que lui Dépotant , 
ayant dit que fi le Roi tenoit un autre 
Lit de Juitice, les chofes pourraient 
s'accommoder; à quoi ledit Domefti- 
que répondit en ces termes : Vous n'y 
êtes pas,! on dit,pardîé,qu*il faut qu'il 
y ait une faignée en France. Surquoi 
la femme de lui Dépofant , effrayée , 
lui demanda d'expliquer ce qu'il vou- 
loit dire ; à quoi ledit Dôme (tique ré' 
pondît : On dit qu'il faut que la Mai- 
ion de Bourbon ioit détruite. Et ladite 
femme de lui Dépofant s'écria: Ah,quel 
malheur! qti'eft-ce que vous me dites 
là? quelqu'un étant entré danslcurdite 
Chambre , la converfation cefla ; & 
lui Dépofant ayant été le lendemain, 
premier du préfent mois, porter des 
Bas audit Monfieur logé chez ledit 
fieur FoifTier, ceMonfieur lui dit, qu'il 
ne l'ayoit point mandé, & néanmoins 
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lui en acheta une paire. Et comme le 
Dépofant depuis deux ans fournit la 
m ai (on du dît fieur Foi (fier , qui a 
trois garçons , il préfnme que ledit 
Sa in r- Jean , Domdlique , ne s'étoir. 
fervi du prétexte de ladite commiffion, 
que pour engager lui Dépofant à aller 
le premier joiirde l'an dans ladite mai- 
son ; & donna , fuivant l'on ufag e , un 
écu de fix livres d'étrennes audit Saint 
Jean , en préfenee du nommé Cadet , 
Perruquier de Meilleurs Foiffier fils. 
Et c'efi tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Leclure à lui faite de fa dépofition J 
a dit icelle contenir vérité , n'y vou- 
loir ajouter ni diminuer ,y a perfifté, 
a refufé falaire,&à ligné. Aînfi figné 
fur la minute des Préfentes : Gabriel, 
avec Paraphe. 

3". Eftaulfi comparu Pierrètte-Vic- 31 
toirc Roux, femme de Jean Gabriel. 
Marchand de Bas à Paris, y demeu- 
rant rue & ParoilTe Saint-Sauveur, 
âgée de trente-deux ans, ou environ, 
afïignée par Exploit dudit Cardin , l'un 
de nos Huiiîiers , en date de cejour- 
d'hui , copie duquel elle nous a repré- 
fenté ; laquelle , après ferment par 
elle fait de nous dire vérité , que lec- 
ture lui a été faite de ladite Plainte du 
Procureur du Roi en date du fix pré- 
lent mois, & qu'elle nous a déclaré 
n être Parente, Alliée, ni Domeftique 
des Parties : 

Dépoié n'avoir autre connoirTance 
defdîts faits, finon que Je trente-un 
Décembre dernier, il vint chez elle 
Dépofante, un Domeftique nommé 
Saint- Jean , étant au fervi ce du fieur 
Dubourneaux, Exempt des Cent-Suif- 
ies ; lequel Domefiique, vêtu d'un ha- 
bit canelle, boutons de cuivre jaune , 
monta à leur Chambre au premier 
étage , & avertit le mari d'elle Dépo- 
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fante, d'apporter des bas à un Mon- 
sieur de Strasbourg , ami du fieur Foif- 
fier ; qu'il ctoit environ fix à fept heu- 
res du foir; qu'elle Dépofante lui 
ayant demandé s'il n'y avoit point 
de nouvelles, ledit Domeftique dit 
que les affaires alloient bien ma! , & 
que le Roi ne pourroit fe dédire de ce 
qu'il avoit fait au Lit deJuftic-e. Le 
Mari- d'elle Déposante ayant répondu 
que fi le Roi en tenoit 11 n autre , les 
chofes pourroient s'accommoder ; le- 
dit Domeftique répliqua en ces ter- 
mes : Vous n "y êtes pas ; Ton dit, par- 
dié , qu'il faut qu'il y ait une faignée 
en France: Stirquoi la Dépofante ef- 
frayée lui demanda d'expliquer ce qu'il 
venoit de dire ; à quoi ledit Domefti- 
que répondit : On dit qu'il faut que la 
Matfon de Bourbon (bit détruite : Et 
la Dépofante s'écria : ah , quel mal- 
heur. 1 qu'eit-ce que vous nous dites 
là ? Quelqu'un étant liirvenu, la con- 
versation cefia , & ledit Domeftique 
fe retira. Et c'eft tout ce qu'elle a dit 
fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépofuion, 
a dit Scelle contenir vérité , n'y vou- 
loir ajouter ni diminuer, y a perfifté , 
& refufe fataire , & a ligné. Ainfi li- 
gné fur la minute des Préfentes : Pier- 
rette- Victoire Rouft , Davouft , le 
Tertre, avec Paraphe. 

Plus bas eft , écrit ce qui fuit „■ 
Soît communiqué au Procur:iH- du 
Roi. Fait à Paris ce 11 Janvier mil 
iepr cens cinquante fept. Signé, Da- 
vouft. 
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Vu le Procès-verbal & Interroga- 
toire du cinq Janvier mil fept cens 
cinquante-fept , l'Ordonnance au bas 
du même jour , mon Réquifitoire en 
forme de Plainte , l'Ordonnance en- 
fui te du fix du même mois , celle du 
dix du même mois , l'original de l'Ex- 
ploit d'Afîignation donnée aux Té- 
moins le douze , l'Information par 
continuation du douze , l'Ordonnance 
au bas du même jour : 

Je requiers, le nommé Saint-Jean, 
Domeftique du fi eur Foi (lier, Exempt 
des Cent-SuilTes de la Garde du Roi , 
âgé de vingt-iept à vingt huit ans , 
vifage rond , cheveux & four cils châ- 
tains clairs, portant boude, gros nez 
épais, vifage rougeaud, grands yeux, 
taille pleine de cinq pieds trois à qua- 
tre pouces , habit canelle avec bou- 
tons de cuivre jaune , être pris & ap- 
préhendé au corns, fi pris & appré- 
hendé peut être , & conftitué prison- 
nier es prifons de ce Lieu , pour être 
interrogé fur les fatrs réluhans des 
charges ; finon , & après perquifition 
faite de fa perfonne , être alîigné à la 
quinzaine, & par un feulcri public à 
la huitaine, fes biens faifis & annotés, 
& à iceux CommifTaire être établi; 
6c cependant l'Information être con- 
tinuée. Signé , Mallet , Procureur du 
Roi. 

Soit fait ainfi qu'il eft requis. A 
Verfailles ce douze Janvier mil tept 
cens cinquante - fept. Signé, Da- 
vouft. 



DE ROBER T-F R4NÇOIS DàMIENS, 



Sï 



V e INTERROGATOIRE 



VE ROBER T-FR AN Ç01 S D A M 1EN S > ACCUSÉ. 



L'AN mil fept cens cinquante-fept, 
le douze janvier, fur les fept heu- 
res du foir , Nous Anne Leclerc du 
Brillet , Ecuyer, Conseiller du Roi , 
Lieutenant Général, Civil, Criminel 
& de Police en la Prévôté de l'Hôtel 
t!u Roi & Grand-Prevôté de France , 
affilié de notre Greffier ordinaire à la 
iiiite de la Cour, fommes montés dans 
une chambre au deuxième étage dé- 
pendante de la Prifon , oit étant , avons 
trouvé un Particulier dans fon lit , du- 
quel avons pris & reçu le ferment de 
nous dire & répondre vérité , &c l'a- 
vons averti qu'il fera jugé par Juge- 
ment Souverain , afin qu'il n'ait à 
s'attendre à aucun appel ; auquel In- 
terrogatoire avons procédé ainli qu'il 
fuit : 

94. Interrogé de fes nom , finnom , 
âge , qualité , demeure &c lieu de fa 
«aiflance, 

A dit fe nommer François Damiens, 
âgé de trente-neuf ans , domeftique 
fans condition , natif de Tieul'oy, de- 
meurant depuis cinq mois à Arras , 
ou dans les environs, 

95. Interrogé fi fon véritable nom 
n'eft point celui de Robert- François 
Damiens, au lieu de celui de Fran- 
çois Damiens ? 

A dit qu'il s'eft toujours appelle 
François Damiens , & qu'il n'a pas eu 
connoiiTance d'avoir eu d'autre nom 
oe baptême. 

96. Enquis s'il connoît M. l'Abbé 
Chomel Chanoine à Arras ? 



A dit qu'il le connoît de nom & de 
vue , &C que c'eil le neveu de M. l'Eve- 
que d'Orange. 

97. Enquis s'il connoît ic nommé 
Saint Julien , qui a été domeftiqne du- 
dit fieui- Abbé Chomel , & s'il eft 
encore à lui ? 

A dit qu'il le connoît , mais qu'il 
ne fçait pas s'il eft encore à lui. 

98. Enquis s'd n'a connu ledit Saint 
Julien , dans le tems qu'il étoit do- 
mefiique d'un autre Abbé au Collège 
des Jéfuites à Paris ? 

A dit qu'il ne le connouToit point 
alors , mais que depuis il a fait con- 
noiflance avec lui , qu'il ne fe fou- 
vient pas du tems , & qu'il Va viï 
il y a environ un mois à Arras ? 

99. Enquis s'il voyoit fréquemment 
ledit Saint Julien audit lieu d'Arras , 
&C quel étoit le motif de la liaifon ? 

A dit qu'il le voyoit à Arras tous 
les jours , comme une perlbnne de fa 
connoi fiance , qu'il n'y a point eu 
d'autre motif de leur liaifon, & qu'il 
ne fe fouvient pas d'avoir jamais parlé 
avec lui des affaires du tems ni de la 
religion. 

100. Enquis s'il n'efi point parti de 
Paris en pofte à cheval pour aller à 
Arras , &c s'il n'y eft. point arrivé le 
premier Juillet dernier ou un autre 
jour du même mois ? 

A dit qu'il eft arrivé dans le cou- 
rant dudit mois de Juillet dernier en 
pofte à cheval. 

10 1. Enquis fi lorfqu'il arriva f il 
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n'a pas dit à plufieurs perfonncs qu'il 
n'avoit que cinq cens livres en or ou 
en argent. 

A dit n'avoir parlé à perfonne de 
cela. 

io i. Enquis ce qu'il avoit fait du 
furpîus de l'argent qu'il avoit pris au 
fieur Michel , puisqu'il eft convenu 
dans notre précédent Interrogatoire 
qu'il lui avoit pris deux cens louis , 

A dit qu'il n'y avoit pas tout-à-fkit 
deux cens louis i mais qu'il avoit fur 
lui tout ce qu'il avoit pris lorfqu'il 
cil arrivé à A iras au mois de Juillet 
dernier. 

ioj. Enquis fi après être arrivé à 
Arras le fitfdit mois , il n'a pas fait 
quelque voyage hors le Royaume ? 

A dit avoir été à Ypres. 

104. Enquis fi au retour d'Ypres 
ou de quelqu'autre voyage, il n'a pas 
logé à rEcu de France > d'où partent 
les Coches d'Arras pour Paris , & s'il 
n'eft point venu à cette Auberge le 
vingt-cinq Décembre dernier ? 

A dit y être venu ledit jour vingt- 
cinq Décembre dernier , ôc y avoir 
couché deux nuits. 

105. Enquis s'il n'eft point parti 
de ladite Auberge le vingt-huit dudit 
mois de Décembre dernier par le Co- 
che d'Arras pour le rendre a Paris ? 

A dit qu'il ne fe ibuvient pas du 
jour qu'il en eft parti, 

Enquis s'il ne s'eft pas fait tnferire 
fur la feuille du Bureau defdits Coches 
fous le nom de Brevarc , pourquoi il 
a pris ce nom , & qu'il n'a pas fait 
inicrire le ficn propre , 

A dit qu'oui , qu'il n'avoit pas pu 
faire mienre fon nom , attendu qu'on 
l'avoit averti qu'il étoit dénoncé pour 
le vol qu'il avoit fait audit fieur Mi- 
chel. 

joô. Enquis par qui il avoit été in- 
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forme qu'il étoit dénoncé," 

A dit qu'il a été averti auprès de 
Saint-Venant par deux' Cavaliers de la 
MaréchaïuTée qu'il croit être de Lille 
ou d'Aire , aufquels il a donné trois 
cens livres , & dont û ignore les 
noms , n'ayant pas voulu le relâcher 
à moins , après l'avoir arrêté , & font 
eux-mêmes qui lui ont procuré la fa- 
cilité de pafler fur le pays de la Reine 
d'Hongrie. 

1 07. Enquis s'il s'eft arrêté à Ypres , 
&C quelles perfonnes il a vu pendant ce 
tenis-la? 

A dît qu'il y a relié trois Centaines 
ou un mois , &: qu'il a logé quelque- 
fois à l'Auberge du petit Popcringue, 
dans l'un des Fauxbourgs de ladite 
Ville d'Ypres, & auiïi dans d'autres 
endroits. 

108. Enquis oh il a été en fortant 
d'Ypres , 

A dit qu'il a été à Poperingne où il a 
relié deux mois , 6c qu'il n'y a point 
fait de connoiilance , qu'il y a logé à 
l'Auberge de la Prévôté de Saint Mar- 
tin , qui eft dépendante de l'Abbaye 
du même nom. 

109. Enquis s'il a fait connniflànce 
avec quelqu'un des Moines de l'Ab-. 
baye de Saint Martin , 

A dit que non, & n'avoir fréquenté 
que le Bourgeois dudit lieu. 

1 io. Enquis s'il ell venu dudit lieu 
de Poperinguc tout de fuite à Arras , 

A dit qu'il y eft venu tout de fuite 
pour fes atfaircs. 

iii. Enquis fi, lorfqu'il étoit dans le 
Pays Etranger , il avoit déjà tormé' le 
malheureux projet qu'il a exécuté con- 
tre !a perfonne du Roi , 

A dit que non , qu'il n'y penfoit pas 
aU'irs, 

1 1 2. Enquis en cpiel tems il a coin-» 
mencé à former ce malheureux projet, 
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A dit nous avoir dit tout ce qu'il 
avoit à nous dire fur cela. 

113. Encrais fi en venant d'Arras la 
dernière fois , il n'eit point arrivé à 
Paris le Vendredi trente - un du dit 
mois de Décembre dernier , Oi à quelle 
heure , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

ri 4. Enquis fi le même jour ou le 
lendemain il n'a point couché chez fa 
femme , 

A dit que non. 

115. Enquis oîi il a été coucher la 
nuit du trente-un au premier & les 
deux nuits fiiivantes qu'il a pafie à 
Paris , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

1 16. A lui repréfenté qu'il ne nous 
dit point la vérité , en nous dhant qu'il 
ne fe fouvient point de l'endroit où il 
a pafie les trois nuits, attendu qu'il y 
a trop peu de terus pour qu'il ne s'en 
fouvienne point ; fommé oc interpellé 
de nous dire vérité , 

A dit avoir couché les trois nuits 
clans la rue Mazarine , dans une Au- 
berge , dont il ne fe fouvient point 
du nom , & que c'eft là où le fiacre 
qu'il a pris en fortant du Coche d'Ar- 
ras l'a conduit ; que le fiacre étoit 
marqué numéro 10. 

117. Enquis quelles font les perfon- 
nes qu'il a vues pendant les trois jours 
qu'il a refté à Paris , 

A dit avoir été dans la rue Gilles- 
Cœur voir des filles , & qu'il a paffé 
le tems avec elles pendant les trois 
jours qu'il a été à Paris , &C qu'il ne 
les comioifibir pas. 

1 18. Enquis qui efr-ce qui lui a in- 
diqué la demeure des filles t'ont il nous 
parle , & qui eft-ce qui l'a conduit 
chez elles , 

A dit que perfonne ne l'y a con- 
duit } qu'il y eftalié feul, 
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1 19, Enquis s'il avoit beaucoup d'ar- 
gent quand il eft arrivé à Paris ledit 
jour trente-un du mois de Décembre 
dernier, 

A dit qu'il avoit l'argent qui s'efr, 
trouvé fur lui quand il a été arrêté. 

iio. Enquis s'il n'eit pas vrai que 
le Mardi quatre du préfentmois étant 
en cette Ville , il eft forti de (on Au- 
berge fur les deux heures ou environ 
de l'après-midi , &C qu'il n'y eft ren- 
tré qu'à onze heures & demie du foir; 
fommé & interpellé de nous dire ce 
qu'il a fait pendant cet intervalle,quei- 
les font les perfonnes qu'il a vues ik- 
aufquelles il a parlé, 

A dit avoir pafie ce tems - là à fe 
promener dans les Cours du Château , 
dans le Parc du Château &l dans la 
Salle où font les Marchands ; qu'il a 
parlé à des porteurs de chaife & au- 
tres domeftiques , qu'il ne connoît 
pas , fit qu'il eft allé enfuite fe chaiif- 
fer dans un cabaret, le fécond à gauche 
en entrant dans la rue des Recollers 
par le coté du Château ; qu'il y a bû 
une chopine de vin, mangé du pain, 
& y a relié jufqu'à dix heures. 

121. Enquis fi étant rentré dans ion 
Auberge le même jour fur les on/e 
heures & demie du foir , il ne de- 
manda pas un poulet pour Ion fon- 

l >er ' 

A dit qu'oui qu'il a demandé un 

poulet, mais qu'il n'eft point arrive 
à fon Auberge t\ tard qu'à onze heu- 
res & demie , il n'avoit fait en for- 
tant du cabaret de la rue des Réco- 
lcts qu'aller au.v Coches & Voitures 
de la iuite de la Cour , pour chercher 
le garçon du Bureau , afin de le con- 
duire dans fon Auberge , dont il avoit 
oublié le chemin. 

121. Enqpis fi fon hôte ou fon h<>- 
teffe ne lui répondirent point qu'ils 
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n'avoient point de poulet , mais qu'ils 
avnient du mouton , fiirquoi d'un ton 
de vivacité le répondant dit : cef, . . 
Kérf&Ules , on nt fçau.roic y finir ^af- 
faires , voila te Roi qui va à Trianon 
jufqifà Samedi. 

A dk- ne point le fouvenir d'avoir 
parle en ces termes de Verfailles , 
ni que le Roi devoit aller à Trianon. 

123, Enquis s'il n'a point dit au 
cocher des Chaifes du Bureau des Voi- 
tures de la Cour, qui l'a conduit de 
Paris en cette Vil!e,que lui alloit dans 
une Il'Ie , & que dans vingt-quatre 
heures il y ferait; fommé & interpellé 
de nous dire dans quelle lile il comp- 
toir fe rendre , 

A dit que cela n'eft point vrai , ÔC 
qu'il n'en a rien dit. 

124. Enquis s'il n'eft pas vrai qu'en 
1734 il étoit au fervice d'un Officier 
pendant le fiége de Philifbourg , 

A dit qu'oui, qu'il étoit au fervice 
d'un Officier des Gardcs-SuifTes nom- 
mé le heur Dubas , qm étoit Capitaine 
Commandant de laCompagnie du fieur 
Fiq , 6c qu'il y a été deux ans, 

115. Enquis s'il n'a point voyagé 
dans quelques endroits de l'Alle- 
magne , 

A dit qu'oui , qu'il a été à Munich 
en Bavière &aux environs. 

116. Enquis du motif qui Tavoit 
engagé à y aller, 

A dit qu'il étoit alors au fervice du 
ficur Comte de Remond , qui étoit 
allé voir fon oncle , Gouverneur 
d'ingolftad , qu'il y a été fix mois avec 
fon maître , <k enfuite revenu avec lui 
en France, qu'il y a fort long-tcms de 
cela, & qu'il ne fe fouvient point de 
Tannée qu'il Ta quitté , étant de retour 
ù Paris , ne voulant point le fuivre 
dans fon pays qui étoit à Angoulê- 
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me ; que ledit fleur de Réfflond étok 
c enfin de M. le Marquis de Jarnac. 

1 27. Enquis s'il n'eft pas vrai qu'il 
a fervi dans le Régiment de Montboif- 
fier & dans le Régiment Royal Cava- 
lerie, 

A dit que non , & qu'il n'a jamais 
fervï dans aucune troupe. 

1 28. Enquis s'il n'a jamais été repris 
de juftice , 

A dit que non. 

1 19. Enquis s'il veut s'en rapporter 
aux Témoins, 

A dit qu'il s'en rapporte à la vé- 
rité. 

Lecture à lui faite de fon Interroga- 
toire , a dit fes réponfes en icelui con- 
tenir vérité , y a perfiité , & a (igné, 
Ainfi figné au bas de la minute des 
Préfentes : F. Damiens. Leclerc du 
Efullet, ck Du v oigne , avec para- 
phe. 

Plus lias eft écrit ce qui fuit. 

Soit communiqué au Procureur diï 
Roi: A V criailles, Sa Majefté y étant , 
les jour & an que deffus. 

Signé Leclerc du Brillf.t. 

Vît l'Interrogatoire ci - deffus & 
l'Ordonnance au bas , le tout en date 
du douze Janvier 1757. 

Je requiers, le nommé Saint-Julien 
domeftique du fieur Abbé Chomel , 
être pris & appréhendé au corps , & 
conftitué es Priions de Verfailles ; li- 
non après perquifition faite de fa per- 
fonne, être amgné à la quinzaine & à 
la huitaine enfuivante par un fieul cri 
public , fes biens faifis &l annotés , &c 
à iceux Commifiaires établis. Signé, 
Mallet, Procureur du Roi. 

Soit fait aiirli qu'il eft requis. A Ver- 
failles , le Roi y étant , le douze de 
Janvier 1757, Signé LECLERC DU 
Brillet, 
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CINQUIEME continuation d'infor- 
mation faite par nous Anne, le Clac & lu 
Brîllet, Lieutenant Général , Civil \ 
Criminel & de Polia , en la Pri\ âtè 

Je /'Hôtel du Roi il' Grande Prévôté 
de France , affi/ié de notre Greffier or- 
dinaire à la j 'tu 'te de la Cour , à la re- 
quête du Procureur duRoi de cstteCour^ 
Demandeur & Accufauur contre le 
dénomme en fa plainte , feu adhérans 
& complices ; à quoi a été par nous 
procédé ainjiiju'ilfuit. 

Du i j Janvier 1757 , à Verfàilles , 
le Roi y étant , en la Chambre Crimi- 
nelle de ce lieu , dix heures du matin. 
9-f • Eli comparu Pierre -Denis Bobin » 
Sergent au Régiment des Gardes Fran- 
çoifes , Compagnie de Vielay , de- 
meurant rue de PEgoùt , Fauxbourg 
Saint Germain à Paris , à PEnfeigne 
du Duc d'Aquitaine , âgé de quarante- 
un ans ou environ , afïïgné par exploit 
de Guilîot , Huillier en cette Cour , 
en date de cejourd'hui ; copie duquel 
il nous a rep relent é ; Se après ferment 
par lui fait de nous dire vérité fur les 
faits contenus en la plainte du Procu- 
reur du Roi , en date du 6 préfent mois, 
dont lecture lui a été faite ; & qu'il 
nous a déclaré n'être parent , allié , 
ferviteur ni domeitiqne des Parties: 

Dépofe que Vendredi dernier, 7 du 
préfent mois , le fieur Cornillon , Ma- 
jor du Régiment des Gardes Françoi- 
fes , ayant fait venir chez lui une qua- 
rantaine de Sergens du Corps des Gar- 
des Françoifes , il leur communiqua 
que celui quiavoit affaffînéle Roi, fe 
nommoit Damiens , & le lignais, en 
leur ordonnant de fe répandre dans 
les différens Marchés de Paris , en ha- 
bit bourgeois , pour ramaflér tous les 
éclairciifemens qu'ils pourroient avoir 3 
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en fe faufilant avec les perfonnes qui y 

vi jndroient , & notamment furce qui 
pourrolt concerner le malheureux évé- 
nement arrivé contre la perlbnnc du 
Roi : le dépofant ayant réfléchi furie 
nom de l'alTafun , fa mémoire lui rap- 
pelle qu'il pouvoit le connoître; en 
conféquence il fe tranfporta dans le 
Cloître de S. Etienne des Grès , oit 
icelui dépofant avoit demeuré, & fça- 
voit qu'un nommé Damiens avoit aufïî 
logé: Que fous prétexte de la nouvelle 
année il rendit vifite à pluGeuxs per- 
fonnes , qui l'afuirerént que ce Da- 
miens étoit abfent de Paris depuis fix à 
fept mois , à caufe d'un vol de deux 
cens quarante-un louis , qu'il avoit fait 
au Maître qu'il fervoît dans l'ille Saint 
Louis. Le dépofant fut encore certifié 
que la femme du dit Damiens avoit dé- 
ménagé clu Cloître de S. Etienne-des- 
Grès , immédiatement après le départ 
de Ion mari ; mais n'ayant pas encore 
découvert la demeure de cette femme, 
il s'en informa à différentes perfonnes ; 
& enfin ayant parlé au Portier du Col- 
lège d'Harcourt , auquel un Quidam 
l'avoit conduit , & ledit Quidam ayant 
fait re fier le dépofant chez le Portier, 
il monta au Collège , dans le deffem 
de fçavoir la demeure de ladite femme 
Damiens , 8c d'en informer , ainfi qu'il 
l'avoit promis , le dépofant , lequel 
pendant cet intervalle s'a mufa à caufer 
avec ledit Portier , qui lut dit que ledit 
Quidam étoit allé parlerait fieur Char- 
les , demeurant dans le Collège. Le 
Quidam étant defeendu , dit au dépo- 
fant qu'il avoit eu bien de la peine à 
faire parler la perfonne ; que c'étoit 
un bigot , Ôc un homme extrêmement 
dévot , & lui remit l'adreffe de ladite 
femme Damiens : enfuite de quoi le 
dépofant en ayant rendu compte au 
Major , il lui remit une lettre , & le 

M 
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ce 
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cb h -a de la porter 
Lieutenant Général de Police^ 
qu'ayant exécuté , £< après avoir pa- 
reillement rendu compte de ce qu'il 
ay< Î1 fait, MonfieurBenyer lui remit 
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à Monfieur le tous eniemble dans la Chambre de la 
Cuifiniere , ils y trouvèrent la fille du- 
dit Damions , qui étoit couchée dans 
le lit de la Cuifiniere. Le dépofant 
l'avant également reconnue pour être 



une k tire , qu'il porta au fieur d'He- celle qu'il avoit vu dans le Cloître de 
mery, Exempt de ! olice, lequel em- S. Etienne-dçs-Grès , on la fit habil- 
mena le dépofant chez, le fieur Roche- 1er , & enfuite elle fiit conduite a la 

& dans la con- 



spoi 

'irune , Commiflaire; & étant foitis 

tous enfemble, ils allèrent chez la 

! >àme de Ripandelli , quel'on dit être 

■ne d'un Banquier de Venife , rue 



Baftille. En chemin 
veffation , elle dit qu'elle a voit vu le- 
*>amiens fon père chez, la Dame 
Ripandelli , le iou 3 du prélent mois ; 



du< imetiere s. Nicoïas-di ! ps, qu'elle lui avoit reproché le vol qu'il 

où le dépofanl fçavoit que ladite fem- avoit fait, pour le quel il s'étoitab tou- 



rne Damions étoit Cuifiniere ; oC étant 
entrés dans la chambre de ladite Dame, 
qui fe chauffbit auprès de fon feu, le 
dépofant axant jette les yeux fût une 
femme qui Ltoit auprès d'elle, il la re- 
connut d'abord pour être la même fein- 



te ; que ion père ne fui avoit point 
donr. ennes , parce qu il n'a- 

voh point d'argent ; qu'il en avoit 
même demandé a fa mère , qui lui 
avoit répondu qu'elle n'en avoit point ; 
Damiens répliqua qu'il 



me Damions qu'il avoit connue lorf- falloir qu'elle en demandât à ia Maî- 

qu'il domeuroh dans le Cloître de S. 

E 



^tienne-des-Grcs , èV: lui dit : t. 

. Madame , à qui j'ai affaire . & 
à L'initant ladite femme Damiens s'é- 
cria : Je uns une femme perdue. A 
cette < 

manda ce qu'elle \\ oit à craindre . elle 
répondît , que Pon duoit qi 
l'on mari qui . Roi, & 

d, fuite elle fut conduite à la 
c\ '-à-dire , la nuit du Dimanc' 
Lundi dernier. En la conduifant, elle 
dit que Ion mari .0 oit couche avec elle 



trèfle. Et eil tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lcfture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a pér- 
il i té , &: a figné, n'a recuis falaire. 

1 I comme le dépofant éoit prêt à 
ligner ente dépofition, il nous 

a dé cli ' r omis un fait dans fa dé- 

on ; (ça voir , qu'en conduifant 
la fille dudit Damiens a la Baftille, on 
lui demanda il fon père alloît loi 
a Ce 1 . . elle dit d'abord cu'elle 
n'en fçavott rien . èv qu 1 



la nuit du 1 au } du prêtent mois ; Cju'il voit pas lui faire cette c uefHon : 



avoit relie renfermé dans û cham 
toute la journée du "; . iutqu'A la nuit: 
Ç s lundi dernier ledit < "aire 

«ledit d'Hemcrv s'etant donnes ren- 
i 1 \ ,'.> ,\ ec le dépotant à cinq heu- 
du matin,:- . -eut eniemble 
cher loueur Potouin , Avocat au 
1. . la Rarm . 

oh que la hlle dudit Da- 
mk Ici 



fuite dit qu'elle erov >n Di- 

:1a Tour, ïé- 
fuite . a qu'il avoit 1 

ion p . . . 

.... ... 

donnaye, E: - ce qu'il a dit fça- 

Lc 

deffus à fa p ... a dit 

kelui ce . , £c 
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a figné. Ainfi figné fur la minute des 
Préîentesj Bobin, le Clerc duBriliet, 
6c Duvoigne , avec paraphe. 
Plus bas cil écrit ee qui fuit : 
Soit communiqué au Procureur du 
Roi, A Veriailles, le Roi y étant , les 
jour & an que défais. Signé , le Clerc 
duRrillct, 

Vu l'Ordonnance du n Janvier 
iyj7 , l'original Je l'exploit d'aiîigna- 
tion du lendemain 1 3 , ta cinquième 
continuation d'information , & l'Or- 
donnance au bas , du même four, je 
requiers la femme du nommé François 
Damiens , 6c la nommée Marie-Eli~ 
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zabeth Damiens être prifes & ap- 
préhendées au corps , & conftituées es 
Priions de Veriailles; finon après per- 
quiiition faite de leurs perfon nés, être 
aflïgnces à la quinzaine , & à la huitai- 
ne enfuivante , par un feu! cri public ; 
leurs biens être faiiis & annotes , & à 
iceux Commiffaires établis. Signé, 
Mallet , Procureur du Roi. 

Plus bas eit encore écrit ce qui mit : 
Soit tait ainli qu'il eu requis. A Ver- 
failles , le Roi y étant, le 13 Janvier 
1757. Signé, le Clerçdu Brillet, Lieu- 
tenant Général. 
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de Saint-Julie 

L'An mil fept cens cinquante-fept 
le treize Janvier, en vertu dude- 
cretde prife de-corps décerné par M. 
le Lieutenant Général de îa Prévôté 
de l'Hôteldu Roi le jour d'hier , étant 
en forme exécutoire , je me fuis , Ma* 
thurin-Edme Guillot , Huifiter Au- 
diencier ordinaire du Roi en ladite 
Prévôté de l'Hôtel du Roi , demeu- 
rant à Veriailles rue Neuve & Parodie 
Notre-Dame, ibufïigné , tranfporté es 
prifbns royales de cette Ville, où j'ai 
trouvé détenu en icelles le nommé S. 
Julien , lequel j'ai , en vertu dudit dé- 
cret , écroué & recommandé fur le 
rcgiflre des écrous defdites prifons , 
qui m'a été repréfenté a cet effet par 
Antoine Henné quart , Concierge def- 
dites prifons , à la requête de M. le 
Procureur du Roi de ladite Prévôté 
de l'Hôtel , demeurant à Veriailles , 
rue & ParoiiTe Notre-Dame, pour, 
par ledit Saint Julien , citer à droit 
& répondre aux fins & conclurions 
prifes par mondit fieur le Procxircur 
du Roi, & qu'il avifera ci-après ; Se ai 



BAL D'E CR O U 

N LE GUERINAYS, 
laiffé copie du préfent audit Saint-Ju- 
lien , en parlant à fà perfonne , pour ce 
ma nd e e ntre 1 es d eux guichets , c om m e 
lieu de liberté , & enfuite renvoyé 
dans fa prifon. Signé Guillot, avec 
paraphe. 

Interrogatoire de Julien le Guerinays ,' 
aceufi. 
Interrogatoire fait par nous Pierre- 
Charles Davouft, Ecuyer, Confeiller 
du Roi , Lieutenant Général , Civil , 
Criminel &c de Police en la Prévôté 
de l'Hôtel du Roi &£ Grande Prévôté 
de France, affifté de notre Greffier or- 
dinaire à la fuite de la Cour , à La re- 
quête de M. le Procureur du Roi , De- 
mandeur & aceufateur , auquel inter- 
rogatoire a été procédé ainfi qu'il 
fuit. 

Du ijf. Janvier I J S y , à fer/ailles , le 

Roi y étant, en la Chambre Criminelle. 

Avons mandé & fait venir de fa 

prifon en la Chambre Criminelle un 

Particulier, taille de cinq pieds deux 

pouces ou environ , porrant cheveux 

châtains bruns en bourfe , vêtu d'un 

Mij 
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habît de drap gris-blanc , boutons d'é- 
tain argenté , duquel avons pris &l 
reçu le ferment Je nous dire & ré- 
pondre vérité , averti qu'il fera jugé 
par Jugement foitverain , alin qu'il 
n'ait à s'attendre à aucun appel. 

Interrogé de tes nom , funiom^ 
fige , qualité , demeure & lieu de fa 
naiûance , 

A dit fe nommer Julien Gucrinays , 
dit Saint-Julien , âgé de quarante ans , 
domeftique de M. l'Abbé Chomel , 
Chanoine de la Cathédrale d'Arras, 
demeurant à Paris rue Saint Antoine , 
chez M. l'Evêquc d'Orange , oncle du- 
dit iieur Abbé Chomel ; natif de la 
Paroiffe de la Manfeliere , Evêché 
tl'Avranches. 

i. Interrogé depuis quel tems lui 
répondant eu à Paris , à quel âge d y 
eft venu , 

A dit qu'il n'avoit que quatorze ou 
quinze ans, ou environ, lorfqu il elt 
(ortï de fon pays; que ce fut le Pore 
de la Manlèliere , Jéfttite , frère du 
Seigneur de la Parolde de lui répon- 
dant , qui l'emmena avec lui au Col- 
lège de la Flèche , dont étoit lors Pro- 
cureur ; qu'iL^y a iervi en qualité de 
domeï tique ou garçon de ta lie du dit 
Collège pendant l'efpace de trois ans ; 
que ledit Père de la Manfeliere ayant 
quitté le Collège de la Flèche pour \ e- 
nîi à celui de Paris, rue Saint Jacques, 
lui répondant elt relié a la flèche en 
la même qualité de garçon de (aile 
pendant plufieurs mois ; que lui ré- 
pondant delirant être fous le 
dudit Père de la Mameliere à Paris , 
lui auroit écrit plufieurs lettres ; ledit 
Père de la Manfeliere auroit fait dire 
à lui répondant qu'il ne pouvait le 
faire fortir dudit Collège de la Flèche 
pour le placer à celui de Paris , qu'au- 
tant que lui répondant paroîtroit avoir 
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quitté volontairement ledit Collège 
de la Flèche , pour aller à fon pays - t 
que lui répondant y ayant été l'eipace 
de quinze jours ou trois femaines, le- 
dit Père de la Manfeliere auroit écrit 
à lui répondant qu'il pouvoît venir à 
Paris &£ qu'il le placeroit en la même 
qualité de garçon de ialle audit Collè- 
ge de Louis le Grand, 

2. Interroge li lui répondant a de- 
meuré audit Collège , & pendant com- 
bien de tems , 

A dit qu'il y a demeuré en ladite 
qualité l'eipace de fept ans ; qu'entre 
tous les dometliques , tant de la mai- 
Ion que des Peniionnaïres , il y a con- 
nu un nommé Damiens , auffi garçon 
de falle comme lui répondant. 

3. Interrogé en quelle année lui ré- 
pondant eft forti dudit Collège & par 
quelle raîfon , 

A dit qu'il y a environ quatorze 
ans , parce que l'on a découvert qu'il 
y avoit quatre mois qu'il étoit marié. 

4. Interrogé quel maître il a lervi 
depuis la fort le du Collège , 

A dit qu'il elt entré au fervice du 
fieurRotiitic , Auditeur des Comptes, 
qui demeuroit alors Quai d'Anjou , 
lile & ParohTe Saint Louis ; qu'il y a 
demeuré l'efpace de trois ans ou en- 
viron ; de-là elt entré chez le lleur 
Bafty, Procureur au Parlement, qui 
demeuroit rue des Maçons, qu'il n'y 
a demeuré que neuf mois , qu'enfuite 
il .eft entré au fervice de M. Mazoin , 
Tréforier de France , qui demeu 
Cloître Saint Benoit , oit il a relie l'ef- 
pace de huit ans., £: eft entré au fer- 
vice dudit Iieur Abbé Chomel, où 
il eft actuellement depuis dix - neuf 
mois. 

c. Interrogé quels font les difTerens. 
maîtres à Paris où hd répondant a vu 
ledit Damiens depuis fa fortie dudit 
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Collège de Louis le Grand , 

A dit avoir vu ledit Damions Ser- 
vir chez la Dame Lenoir , rncre du 
fieur Roitfric , qui demeura h nie de 
Fourcy avec ledit fieur Ronftic fon 
fils ; qu'il a atiffi vu ledit Damiens au 
fer vice de M. de Lyfle , Confeiller au 
Parlement ; qu'il Fa retrouvé auffi 
chez un maître qu'il fervoit prés la 
Place Vendôme , nie Saint Honore , 
du nom duquel maître lui répondant 
ne fe fouvient point ; que ledit Da- 
miens y étoit fous le nom de Julien , 
nom qu'il avoit pris fans l'aveu du ré- 
pondant ; a pareillement , lui répon- 
dant, connoiflance que ledit Damiens 
a demeuré chez le fieur de la Bourdon- 
naye, Gouverneur dans les Indes , le- 
dit Damiens l'ayant dit à lui répon- 
dant lorfqu'il le venait voir , ou qu'ils 
fe rencontraient dans les mes. 

6. Interrogé fi fin répondant n'a pas 
ailfli connoiflance que ledit Damiens 
a été ati fervice d'un Etranger logé en 
chambre garnie rue des Bourdonnois , 
dans une mailbn occupée parmi Mar- 
chand de drap , 

A dit que non, &: que lui répon- 
dant étoit des années entières fans de- 
meurer à Paris , accompagnant fes 
maîtres dans leurs tournées ou les 
s qu'ils fàifoierït ■; qu'il a p!u- 
fieur :■..! u de vue ledit Damiens. 

7. Interrogé s'il fçait combien Da- 
miens a d'enfans , 

A dit qu'il ne lui a jamais connu 

qu'une fille , qu'il a -vue aveefamere 

femme dudit Damiens ; qu'elles de- 

'.nt dans le Cloître de Saint 

me des Grès à Paris. 

8. Interrogé fi lui répondant n'a 
pas toujours été en liaifon d'amitié 
avec ledit Damiens , en qualité d'an- 
cien camarade de Collé; 

A dit qu'il n'a eu aucune liaifon 
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d'amitié particulière avec lui , & qu'il 
ne l'a fréquenté aue par occalï 
torique ledit Damiens venoit le ; 
ver dans les mai Ions , ou loi 
rencootaroient dans les tues; fe rappel- 
le, lui répondant , qu'étant fitrlepavé 
il a été une fois ou déra trouver L- 
dit Damiens chez fon maître , fùfHite 
rue Saint Honoré prés la Place de Ven- 
dôme , pour qu'il lui en indiquât quel- 
qu'une s'il en fçavoir. 

9. Interregé fi ledit fieur Abbé 
Chomel étoit à Paris torique lui re- 
pondant cil entré à fon fervice , 

A dit que oui , & trois ou quatre 
jours après il partit avec fondit maî- 
tre pour aller à Arras , où ledit Abbé 
Chomel clt Chanoine de la Cathé- 
drale. 

io. Interrogé depuis quel tems lui 
répondant a vu ledit Damiens , 
r A dit qu'il l'a vu en dernier lieu à 
Arras il y a environ un mois , que 
ledit Damiens qui déchira à lui répon- 
dant être en ladite ville pour termi- 
ner fes affaires avec fa famille , étoit 
logé à l'auberge du Lion d'or , ntc Bu— 
dimour , où lui répondant prenolt ies 
repas ordinaires , à raifbfl de vingt 
livres par mois. 

11. Interrogé fi lui répondant no 
mangeoit pasfeul à ladite auberge avec 
ledit Damiens , 

A dit qu'ordinairement le répon- 
dant prenoit fes repas avec les maî- 
tres de l'auberge; & néanmoins qu'une 
fois ou deux étant arrivé à des heu- 
res extraordinaires , il a mangé feul 
avec ledit Damiens , qui avoit coutu- 
me , ainfique lui répondant , de pren- 
dre ies repas avec tes maîtres de l'au- 
berge quand ils fe trouvoient aux heu- 
res ordinaires, 

1 1. Interrogé fi ledit Damiens ne lui 
a point fait de confidence des différens 



Procès 

projets qu'il avoit médites , 

A dit que non , Se qu'il ne lui a fait 
aucune forts de confidence ; que ledit 
Damiens étoit d'un caractère tacitur- 
ne , forl prompt, 8e pariant fouvent 
él mt feul, 

lj. Interrogé fi lui répondant eft 
relié à Amas pendani tout le tems que 

litDainw -', 

A dit que non , que lui dépofant a 
accompagné fon maître, qui efl parti 
, ' Vrras potir venir à Paris en porte 
l ou 5 joursavant Noël; que lui ré- 
pondants laiffé ledit Danùens àÂrras. 

14. Interrogé fi lui répondant, de- 
puis ce dernier vo\ ag€ à Paris, n'a pas 
VU plufieurs tins ledit Damiens, 



Criminel 

Damiens, l'une pour Paiïs,& l'autre, à 
ce qu'il croit, pour Saint-Qmer. ; que 
par ces lettres, que ledit Damiens a 
lignées, il leur marquoit qu'il avoit ter- 
miné par traflfacrion avec les perfonnes 



qu'ils içavoient bien ; qu'il les prioit 
de lui envoyer leur procuration &c 
contentement , afin qu'il put toucher 
I 1 rgent ; qu'il leur enverrait a cha- 
cun leur part ; & que par lefdites let- 
tres il indiquoit la demeure à Arras au 
Lien d'or. 

1 î. Interrogé fi Damiens n'a pas 
l'ait plufieurs voyages à Arras , 

A dit que dans le dernier voyage à 
Arras lui répondant a oui dire que le- 
dit Damiens y étoit venu une première 



& dit que non , oc^u'il ne l'a ni vîi t'ois plufieurs mois auparavant. 

Ciconi ré. 1 ■ ■• Interrogé fi lorfqu'ils mangeoient 

1 5 . Interrogé fi ledit Damiens , fça- à leur auberee,ils ne le l'erv oient point 

de leurs couteaux; oc comment etoit 
fait celui dont le iérvoit ledit Da- 
miens , 

A dit que lui répondant fe fervoit 
ordinairement de ion couteau de po- 
che, oc qu'il n'a point remarque ii led. 



■ a utdt pofant accompagnoit 

. 1 mari e à Paris, n'a pas chargé lui 



commhiions 



nt de quelques 
pour lui , 

\ dit qu'il avoit prié lui répondant 
d'aller de fa part voir ton frère ; que 

Damiens avoit promis à lui ré- Damiens en avoit un, l'avant vu fou- 
I donner fon adreffe , ce vent manger avec ceux de l'auberge. 

;ns n'ayant pas fait 10. Interrogé n ledit Damic. 
avant le e lui répondant , il ne dit à lui repondant , qu'il avoit de mau- 

'< ; point acquitté de ladite commit vaîfes affaires à Paris, 5c qu'il etoit 



ant ni le irere dudit 
ùens ni fa demeure. 

10, Int. G ledit D n'a- 

.atel- 

\ ,'•: que non. 

i~. lin. . . G ledit Damiens n*a 
écrit à lui : i ' . -\ ledit 

e let- 



obligé d'y retourner , 

A dit que ledit Damiens ne le lui a 
pas dit. 

ii. Enterre ~:t Damiens n'a 

us la 
H ferment, qu'Une rcveleroitrien 
des fecrets qu'il lui avoit c afiés , 

A dit que F.011 , &c que ledit Da- 
miens ne lui a jamais donné connoif- 



le nommé Saguet ce d'aucun 

il. lutt . qu'il ett ce 

oir la femme 
1 Damiens . . 

..:t que r. 
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%l . Interrogé s'il n'a jamais été repris dit icelui contenir vérité , y a périme 

de juftice , & a iigné. Ainfi ligné Air la minute des 

A dit que non. Préfentes : le Gucrinays, Davouft, 6c 

24 . Interrogé s'il veut s'en rapporter Du vo igné , avec paraphe. 

aux témoins , Plus bas eft écrit ce qui luit : 

A dit qu'il s'en rapporte à la vérité. Soit communiqué au Procureur du igXJâJZ 

Lcdinc à lui faite de l'on Interroga- Roi. A Verfailles, le quatorze Janvier ,- £ 

toire ci-deflus &C des autres parts, a 1757. Signé, Davouit. 
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PROCES VERBAL D'ECROU 
de Jean Au u ra 1 s. 

L'An mil fepr cens cinquante-fept , 
le quinze Janvier, en vertu d'un 
décret de prife de corps décerné par 
Monfieur le Lieutenant Général de 
la Prévôté de l'Hôtel en date du douze 
du préfent mois , étant en forme exé- 
cutoire, je me fuis , Matburin-Edme 
Guillot , Huiffier - Audiencier ordi- 
naire du Roi en ladite Prévôté de 
l'Hôtel , demeurant à Veri ailles , nie 
Neuve & Paroine Notre-Dame , ( buf- 
figné,tranfporté es priions Royales de 



avec paraphe en la minute du prefen£./*M««j . 

Interrogatoire de Jean. Aubrais , 
dit Saint-Jean. 

Interrogatoire fait par nous Pierre- 
Charles Davouft.Ecuyer, Confeiller 
du Roi , Lieutenant-Général Civil , 
Criminel & de Police en la Prevôiié 
de l'HÔtel du Roi & grande Prev< 
de France , affilié du iieur Gardienne,!, 
notre Commis-Greffier , à la requête 
de M. le Procureur du Roi, Deman- 
deur &c Accufateur ; auquel ïnterro- 



ectte Ville , ou j'ai trouvé détenu en gatoire avons procédé ainfi qu'il fuit. 



icelle le nommé Jean* Aubrais, dit 
Saint - Jean , Domeftiquedu iieur du 
Bourneaux, Exempt des Cent-Suiffes , 
lequel j'ai , en vertu audit décret , 
écroué ik recommandé fur le Regiilre 



Du 1 <j JanvUr 17^7 à Fier/ailles, le 

Roi y étant, en la Chambra Criminelle. 

Avons mandé & fait venir de fa 
prifon un Particulier ayant viîàge 
rond, cheveux & iburcils châtains , 



des Ecrous des priions qui m'a été portant bourfe, gros nez épais , rou- 



repréfenté à cet effet par Antoine 
Hennequart , Concierge défaites pri- 
fons , à la requête de Monlîeur le 
Procureur du Roi de ladite Prévôté 
de l'Hôtel, demeurant à Verfiilles rue 
& Paroine Notre-Dame ; pour, par le- 
dit Jean Aubrais cfter à droit , ik. ré- 
pondre aux fins & conclufions prifes 
par mondit Sieur le Procureur du 
Roi, & qifil avilcra ci-après ; 6c ai 
laiffé copie du préfent audit Jean Au- 
brais , en parlant à fa peribnne , pour 
ce mandé entre les deux guichets 
comme lieu de liberté , & enliiite ren- 
voyé dans fa prifon. Signé , GuiLLOT 



geau de vifage , grands yeux , taille 
pleine de cinq pieds trois pouces ou 
environ , vêtu d'un habit caneltcavec 
boutons de cuivre jaune; duquel avons 
pris oi reçu le ferment de nous dire 
vérité; & lui avons déclaré qu'il fera 
Jugé par Jugement Souverain , à ce 
qu'il n'ait à s'attendre à aucun aptiel. 

Interrogé de fes nom , liirnom , âge, 
qualité , demeure & lieu de fa naif- 
fance , 

A dit fe nommer Jean Aubrais , dît 
Saint Jean, Domeftiquc du Sieur du 
Bourneaux , Exempt des Ccnt-Suif- 
fes , demeurant chez fondit Maître à 
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• is , rite du Paradis* âgé d'environ couleur, la peauaflez blanche , je- 



livme-cinc] arts , natîfde !a PàroifTe 
i\c Reviers en Normandie , Evêchéde 
Baveux. 

LnteWogé depuis quel teins lui té- 
• pondant fort à Paris, 

A dit qu'il fort à Paris depuis iept 
ans dans la maifon du lieur Foiiîîcr 
du Bourneaux ; qu'il a d'abord fervi 
le iieur Ariffan , ami cludit lieur Foif- 









quel a été chez différons Maîtres à Pa- 
ris fous les noms de Capron , Y) a- 
miens , Flamand , Julien , Danois , Ôc 
autres : 

A dit que non ; qu'il n'en a point 
connu fous le (îgnaleaient que nous 
lui indiquons. 

Interrogé fi lui répondant a fon ar- 
gent ;\dépenfer,ou s'il efi nourri dans 
la maifon de fon Maître , 

A dit qu'à Paris lui Se les autres 



fier père ; que ledit iieur Ariffan de- 
. - meuroît alors rue du Petit Lion ; que 

i-., lui répondant y a demeuré trois ans ; domeltiques font nourris à la maifon , 

qu'il eit entré enfuite au fervice du à l'exception du Cocher ; mais que 

iieur Foiiïier père , qui a placé lui ré- lorfqtte fon Maître eft de fervi :e à la 

pondant près dudit iieur du Bour- Cour , ou qu'il eft. en campagne , il 

neaux depuis le 1 1 Décembre 1753. donne à lui dépofant fon argent à de- 

Interrogé il lui répondant a iervi penier. 
quelques autres Maîtres , ibit à Paris Interrogé quelles font les auberges 

ou dans La Province , ordinaires où lui répondant prend les 

A dit que oui ; qu'il a commencé à repas en cette ville , lorfque fondit 

ferviràl'rige de feize à dix-fiept ans ; Maître y eirde iervice, 
que d'abord il a été au iervice dufieur A dit que lui répondant mange or- 

<. uré d'Ambly en Normandie pendant dinairement eu cette ville chez la 

Gx ans ; qu'après la mort dudit Curé veuve Simonot , rue Mazieres , ou 

ii eft entre Domeftique chez la De- chez le nommé Fleury , Suiiîe des pe- 

■■' Me de Broux, que ladite Deraoi- tites Ecuries de Sa Majefté, ou chez 



demeurait une partie dé l'année 
en fon Château de Broux , Se L'hiver 
en la ville de Caén , qu'il l'a fervie 

ice de huit ans; qu*enfuite lui ré- 
pondant efi entré chez le iieur Berly , 
Receveur des Tailles , & gendre du 
fieur Aliiîan , qu'il a été au iervice 

: lieur Berly pendant trois ans ; 
que lui répondant délirant fervir à 
Paris, Ledit iieur Berly l'a placé chez 
ledit fieur Aliiîan fon beau-pere. 
\i Interrogé ii depuis que lui répon- 
dant fort à Paris , il n'a point connu 
en diffél as un Domelti- 

que , taille de cinq pieds cinq a fit 
pouces , cheveux c'^ fourcils châtains 
clairs , les yeux enfoncés , vifage 
long , nez aqmiin , le teint vif en 



le lieur de Boîiinillon, Oilîeter des 
Cent-SuifTes , dont la cuifinlere ap- 
prête à manger à lui répondant &: à 
quelques domefiiques des gens de la 
connoiiTance de fon Maître. 

Interrogé quels font à Paris les 
marchands &c fournifïans ordinaires 
de la maifon dudit lieur Foiiîîcr du 
Bourneaux , 

A dit que les fournîiTaris ordinaires 
de ladite maifon font le nommé Boyer, 
Boulanger à Paris rue des Blancs- 
Manteaux ; que le Perruquier efi le 
nommé Pierrard, rue Saint Martin , 
au coin de la rue aux Ours; que c'cil 
le frère dudit perruquier , que Bon 
nomme Cadet . qui accommode ordi- 
nairement Meilleurs du Bourneaux ; 

que 
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que le Cordonnier fe nomme Four- 
naire , &c demeure rue du petit Re- 
polbir , près la Place Vifloire ; que le 
Marchand qui les fournit de bas fe 
nomme Gabriel, & demeure me Saint 
Sauveur à ï'An^c Gabriel. 

Interrogé fi ïefdits four niffans ordi- 
naires ne font point clans l'ufage de 
donner à lui répondant des ctrennes 
au jour de l'an. 

A dit qu'il n'eft point dans l'ufage 
de recevoir des étrennes defdits four- 
nitlans ; que cependant cette année 
ledit Gabriel , Marchand de bas , 
lui a donné un écu de fix livres d'é- 
frennes. 

Interrogé fi lui répondant avoit pro- 
curé au Marchand de bas quelques 
ventes confidérables , 

A dit que ledit Marchand de bas a 
été indiqué auxdits fieurs du Bour- 
neaux , il y a environ trois ans , par 
le blanchuTeur de bas » nommé Au- 
felle , que depuis ce tems ledit Gabriel 
a fourni la Maifon. 

Interrogé fi lui répondant n'a pas 
été les derniers jours de l'année 1756 
chez ledit Gabriel lui dire d'apporter 
des bas à un ami deldhs fieurs du 
Bourneaux , logé chez eux , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas fi ce 
fut lui qui avertit dans les derniers 
jours de l'année dernière ledit Gabriel 
d'apporter des bas chez Meffieurs du 
Bourneaux ; & qu'il y avoit un Mon- 
fieur logé chez eux qui en vouloit 
acheter ; qu'il fe rappelle feulement 
que fur la fin de l'année dernière , ou 
le premier jour de la préfente année , 
ledit Gabriel apporta dgjs bas à la mai- 
fon,cv donna lefdites fix livres d'étren- 
nes à lui répondant , &que ledit Mon- 
fieur , ami de leurs Maîtres , en acheta 
une paire ou deux. 

Interrogé fi , lorfque lui répondant 
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fut avertir ledit Gabriel d'apporter des 
bas audit Monfieur, arrivé depuis peu 
de Strasbourg, & logé chez lefdits 
fieurs du Bourneaux , il ne monta 
point dans la chambre dudit Ga- 
briel , 

A dit que oui 

Interrogé fi ce n'étoit pas le 3 1 Dé- 
cembre dernier , veille du jour de 
l'an , que lui répondant fit fa com- 
milîlon , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas fi. c'é- 
toit le dernier jour de Décembre, ou 
quelques jours auparavant. 

Interrogé fi, lorfque lui répondant 
fut ledit jour chez ledit Gabriel , ce 
n'étoit que vers les f'ept heures du 
foir, 

A dit que oui. 

Interrogé s'il ne trouva pas dans la 
chambre ledit Gabriel & fa femme , 

A dît que,lorique lui répondant en- 
tra dans la chambre , ledit Gabriel 
étoit foui , & que fa femme y monta 
un moment après. 

Interrogé s'ils n'eurent point en- 
fomble différentes converfations , &c 
fi la femme dudit Gabriel ne demanda 
pas à lui répondant s'il y avoit quel- 
ques nouvelles. 

A dit qu'ils cauferent de différentes 
ehofes , que ledit Gabriel offrit à lui 
répondant s'il vouloit boire un coup , 
ce dont lui répondant le remercia j 
que la femme dudit Gabriel lui de- 
manda qu'eft-ce que l'on difoit de nou- 
velles , & ne fe fouvient pas , lui ré- 
pondant de la réponfe qu'il lui fit ; 
fe fouvient cependant qu'il dit audit 
Gabriel & fa femme ce qu'il avoit oui 
dire. 

Interrogé s'il n'efr. pas vrai qu'à la 
queftion que lui fit ladite Dame Ga- 
briel, s'il n'y avoit point de nouvelles, 
lui répondant dit , que les affaires al- 

N 
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oient bien mal , & que le Roi ne pou- 
yoit fe dédire de ce qu'il avoit fait dans 
ion. Lit de Juftice. 

A dit qu'il croit avoir fait cette ré- 
partie , parce qu'il avoit entendu de 
Semblables propos dans la Cour du 
Palais le jour dudit Lit de Juftice. 

Interrogé à quelles perfonnes il 
avait entendu tenir ces propos , 

A dit qu'il les a entendus de la bou- 
che de pluficurs poiffardes & femmes 
du menu peuple qui étoient dans la 
Cour du Palais. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai que ledit 
Gabriel ayant entendu la réponfc de 
lui répondant , lui dit que fi le Roi te- 
noit un autre Lit de Juftice , les cho- 
fes pourroient s'accommoder ; inter- 
pellé lui répondant de nous dire ce 
qu'il répliqua , 

A dk qu'il ne fe fouvient pas avoir 
entendu ce difeours dudit Gabriel, &c 
que lui répondant ne croit pas lui 
avoir fait de répo n(n. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai que lui 
répondant fît fa réplique audit Gabriel 
en ces termes : vous n'y êtes pas ; l'on 
dit,pardié, qu'il faut qu'il y ait une fai- 
gnée en France , 

A dit qu'il eft vrai & qu'il fe fou- 
vient avoir fait cette réponfe audit 
Gabriel ; mais que lui répond ant l'a- 
voit oui dire ainfi dans J'anti-chambre 
ou dans la cuifine de fes Maîtres ; que 
les camarades de lui répondant hri 
avoient rapporté qu'un Monfieur qui 
étoit venu faire vifite dans la maifon 
avoit amené avec lui fon domeftique, 
lequel domeftique leur avoit dit , 
qu'ayant fervi fon maître dans une 
maifon qu'il ne nomma pas, les Mef- 
fieurs qui étoient à table avoient dit 
àl'occafion des affaires préfentes, qu'il 
falloit qu'il y, eût une faignée en 
France j & qu'il falloit que la" Maiibn 
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de Bourbon fut détruite ; que Iorfcme 
ledit domefiiq ne tint ces propos dans 
l'anti-chambrc des Maîtres de lui ré- 
pondant , icelui répondant n'étoitpas 
prêtent , & que ce n'eft que fur le ré- 
cit que fes camarades lui en ont fait 
que lui répondant en a fait le rapport 
auxdits Gabriel & fa femme. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai que la 
femme dudit Gabriel effrayée d'un 
pareil difeours tenu par lui répondant, 
s'écria , ah, quet malheur ! qu'efi-cc 
que vous dites là r 

A dit que oui. 

Interrogé quels font ceux des ca- 
marades de lui répondant qui lui ont 
rapporté qu'il falloit une faignée en 
France, & qu'il falloit que la Maifon 
de Bourbon (bit détruite , 

A dit que ce rapport a été fait à lui 
répondant dans leur cuifine où étoient 
le nommé Condé , Laquais du fieur 
Foiffierpere, &la nommée Chevalier 
fa cuifmiere. 

Interpellé de nous dire depuis quel 
tems ledit Condé Se ladite Cheva- 
lier font au fervice dudit fieur Foifïiery 

A dit que ladite cuifmiere y eft de- 
puis deux ans & demi , & ledit Condé 
depuis quatre à cinq mois; que ledit 
Condé eft taille de cinq pieds quatre 
à cinq pouces , cheveux châtains en 
bourfe , & vêtu , ainfi que lur répon- 
dant , de l'habit de la Maifon. 

Interrogé quel eft le nom du Mon- 
fieur dont le domeftique a tenu les 
difeours ci-deftus dans I'anti-chambre 
ou cuifine de la Maifon des Maîtres de 
lui répondant , 

A dit qu'il ne s'en eft point informé, 
n'ayant pas prévu la conféquence de 
cette affaire. 

Interrogé ii lui répondant n'a point 
écrit à la Dame Biarnet. 

A dit que oiû ; que ladite Biarnet 



l 
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demeure à Meudon ; que pendant le 
féjour des Entans de Francc,Iui repon- 
dant y prenait fes repas, & même y 
faifoit apprêter à manger pour fon 
Maître ; & que ladite Biarnet , lors 
de ton départ de Meudon , avoit prié 
lui répondant de lui écrire quelque- 
fois , ce qu'il a fait à titre de recon- 
noifTance , Si que ladite Lettre ne 
contient que des complimens pour ia 
fille & pour toute fa famille. 

Interrogé fi lui répondant eft marié , 

A dit que non. 

Interrogé fihû répondant a quelque 
chambre en ville , 

A dit que non. 

Interrogé fi lui répondant a père & 
mère , 

A dit qu'il n'a plus que fa merc qui 
eft âgée , dont lui répondant prend 
foin autant qu'il le peut , & que ladite 
mere demeure dans ladite Paroifle 
de Reviers en Normandie. 

Interrogé s'il n'a point de Haifon 
particulière & de focïété avec quel- 
ques perfonnes , 

A dit que non ; qu'il ne voit que 
fes camarades , &c les Marchands chez 
lefqueîs fes Maîtres l'envoyent en 
commiffion. 

Enquis fi lui répondant n'a point 
projette d'attenter à la vie de Sa Ma- 
jefté & de la Famille Royale, &c s'il 
n'a point connoùTance de ceux; qui 
auraient pu former un fi déteftable 
projet , 

A dit que non , & que lui répon- 
dant a des fentimens bien oppofés , 
étant très-fïdéle au Roi &C à toute la 
Famille Royale. 

Interrogé s'il n'a jamais été prifon- 
nier , ni repris de Juftice , 

A dit que non. 

Interrogé s'il veut croire les témoins, 

A dit que oui , s'ds dilent vérité , 
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& qu'il a pour garans de fes fentimens 
&de fa conduite tous les Maîtres qu'il 
a fervis. 

Lecture à lui faite du préfent Inter- 
rogatoire , a dit les réponfesen icelui 
contenir vérité ; qu'il ne veut y aug- 
menter ni diminuer , & y a pèrfîfté 
& a ligné. Ainfi figné fur la minute des 
Préfentes : J. Aubrais,Davouft 6c Gar- 
diennet, avec paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles ce 15 Janvier 1757. 
Signé Davoust. 

Vu l'information par continuation 
du ix Janvier 1757, l'Ordonnance 
étant au bas du même jour, le décret 
de prife de corps décerné le mémo 
jour contre le nommé Aubrais , dit 
Saint Jean , domefUque du Geur du 
Bourneauxd'écroufait de faperfonne, 
le préfent Interrogatoire par lui fubi , 
l'Ordonnance au bas du 1 5 du même 
mois. 

Je requiers le nommé Condé , do- 
mefhque dudit fieur Foiflier père , &C 
la nommée Chevalier fa cuifiniere , 
être pris & appréhendés au corps , & 
coniritucs es prifons de Verfailles ; 
finon , après perquifition faite de 
leurs perfonnes , être afïïgnés à la 
quinzaine & à la huitaine enfuivante 
par un feul cri public , leurs biens être 
faifis & annotés , Se à iceux Commif- 
faires établis. Signé Mail et , Procureur 
du Roi. 

Soit fait ainfi qu'il eft requis. A Ver- 
failles ce 15 Janvier Ï757. Signç, Da- 
vouft. 

A Monjîeur h Lieutenant Général f Ci- 
vil , Criminel & de Police en la Pré- 
vôté de r Hôtel da Roi , & Grande 
Prévôté de France, 

Supplie humblement Jean Aubrais,' 

Ni; 
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dit Suint Jean , domeftique du ficur 
du Bourneaux , Exempt des Cent- 
Suiflcs , demeurant chez fondit Maître 
à Paris, rue du Paradis, âgé d'environ 
3 5 ans , natif de la Paroifle de Reviers 
en Normandie. 

Difant qu'ayant été fcupçonné d'a- 
voir tenu quelques propos contre 
l'Etat , il a été en vertu d'un décret de 
prife de corps par vous , Monfieur , 
décerné , arrêté & conititue prifonnier 
es prïfons de Verfailles ; qu'il a le 1 5 
du préfent mois fubi interrogatoire : 
Le Suppliant fe flatte d'avoir juftifié 
fiiffifâmiqpnt fon innocence ; pour- 
quoi il a recours à votre autorite pour 
y être pourvu. 

Ce coniideré , Moniteur , attendu 
ce que deffus , il vous plaife ordonner 
que le Suppliant fera relaxé &c mis en 
liberté des priions de cette Ville, où il 
eft actuellement détenu; à ce faire le 
Concierge des prifons contraint, quoi 
fàlfant déchargé , aux offres que fait le 
Suppliant de fe représenter à toutes 
aflignations , & de faire élection de 
domicile. Signé J. Aubrais. Plus bas 
eft écrit : foit communiqué au Procu- 
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reur duRoi. A Verfailles ce 17 Janvier 
1757 , figné Davouit. Enfuite eftauflî 
écrit : Vu l'Interrogatoire fufdaté & 
laprcYente Requête , je ne l'empêche 
pour le Roi , à la charge par le Sup- 
pliant de fe reprefenter à toutes affi- 
gnations en état d'ajournement per- 
sonnel & élifant domicfle,figné Maltet. 
Soit fait ainfi qu'il eft requis. A Ver- 
failles ce 17 Janvier 1757- Signé Da- 
vouit. 

Et à l'inflant avons mandé le nom- 
mé Jean Aubrais , dit Saint Jean , ac- 
tuellement détenu es prifons de cette 
Ville , auquel avons fait lecture du ju- 
gement ci-defliis rendu par Moniteur 
Davouil cejourd'hui ; & a fait fa fou- 
rmilion de fe reprefenter à toutes afli- 
gnations; & a fait élection de domi- 
cile en la maifon dudit fieur du Bour- 
neaux, à Paris me du Paradis , & en 
cette Ville chez Me. Hurault , Pro- 
cureur , nie & Paroifle Notre-Dame , 
dont il nous a requis afte que nous 
lui avons octroyé ; &C a figné avec 
nous en cet endroit de la minute des 
préfentes. Ainfi figné : Jean Aubrais , 
& Dttvoigne avec paraphe. 
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L*ANmil fept cens cinquante-fept, 
le feize Janvier , onze heures du 
matin, Nous Anne Leclerc du Brillet, 
Ecuyer, Confeiller du Roi, Lieute- 
nant Général, Civil, Criminel & de 
Police en la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi & Grande Prévôté de France , 
aflîfté de notre Greffier ordinaire à la 
fuite de la Cour, femmes montés dans 



une Chambre au deuxième étage , dé- 
pendant de la Prifon , où étant , avons 
trouvé un Particulier dans Ion lit , du- 
quel avons pris Se reçu le ferment de 
nous dire & répondre vérité ; & l'a- 
vons averti qu'il fera jugé par Juge- 
ment fouverain , afin qu'il n'ait à s'at- 
tendre à aucun appel. 

1 29. Interrogé de ks nom , furnom ^ 
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âge , qualité , demeure & lieu de fa 
naiffance, 

À dit le nommer François Damicns , 
âgé de trente-neuf ans , Domeftique 
fans condition, natif de Tieulloy , pro- 
che Arras , demeurant depuis cinq 
mois à Arras, on dans les environs. 

1 30. A lui repréfenté que nous lui 
avons donné à entendre dans les pré- 
cédera interrogatoires par lui rubis , 
qu'il nous déguifoit la vérité fur plu- 
iieurs faits; fommé &c interpelle de 
nous répondre précifément fur ceux 
du procès. 

A dit qu'il alloit nous répondre. 

131. Interrogé du nom de fa femme, 

A dit qu'il n'en a point. 

1 3 x. Interrogé de quel pays elle eft, 

A dit n'avoir à répondre à cela. 

133. Interrogé fi la femme ne s'ap- 
pelloit point Ehzabeth Molerienne , 

A dit qu'il ne répond point à cela. 

134. Interrogé s'il n'étoit point en- 
core dans le fervice au Collège des Jé- 
fuites , lors qu'il s' eft marié avec ladite 
Molerienne, 

A dit n'avoir rien à répondre. 

135. Interrogé s'il n'a pas eu deux 
enfans de fa femme , un garçon & une 
fille, 

A dit n'avoir rien à répondre à 
cela non plus. 

136. Interrogé s'il n'eft pas Vrai que 
le garçon qu'il a eu eft mort, 

A dit de même qu'il n'a rien à ré- 
pondre à cela. 

1 37. Interrogé fi fa fille n'eft pas vi- 
vante, 

A dit n'avoir rien à répondre à 
cela. 

138. Interrogé fi dans fon contrat de 
mariage, il ne s'eft point dit natif de 
Fauxbourg d' Arras, 

A dit n'avoir rien à répondre à tout 
cela. 
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1 3g. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
fa femme & fa fille ont demeuré long- 
tems rue Saint Etienne-des-Grès , 

A dit n'avoir rien à répondre. 

ï 40. Interrogé pourquoi il nous a 
dit dans fon précédent interrogatoire 
qu'il ne connoiflbit dans ladite rue 
que le Chefcier de PEglife, puifque la 
demeure de fa femme & de fa fille 
étoient dans le même Cloître , fom- 
mé & interpellé de nous dire vérité , 

A dit n'avoir rien à répondre à cela, 
& depuis nous a dit connoître le Chef- 
cier comme beaucoup d'autres. 

141. Interrogé s'il connoît le nom- 
mé Bobin, Sergent aux Gardes Fran- 
çoifes , 

A dit qu'il ne l'a jamais vu de fa vie, 
& que s'il lui a parlé, cela a été fans 
le connoître, 

141. Interrogé fi ledit Bobin Iogeoit 
dans le même Cloître , & dans la mê- 
me maifon que la femme de lui ré- 
pondant, 

A dît n'avoir rien à répondre à 
cela. 

143. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
pendant le cours de fon mariage , il a 
toujours affeûé de cacher à fa femme 
les noms & demeures des Maîtres qu'il 
avoir fervi, & pourquoi , 

A dit qu'il ne fçait pas ce que nous 
voulons lui dire, nous ayant dit trente- 
fix fois qu'il n'a point été marié. 

1 44. Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il 
a fouvent maltraité fa femme , 

A dit n'avoir rien à répondre fur 
cela. 

145. Interrogé s'il connoît une nom- 
mée Mademoifelle Manon, 

A dit qu'il a connu piufietirs Manons. 

1 46. Interrogé s'il n'eftpas vrai qu'il 
a vécu plufieurs années en libertinage 
avec l'une defdkes Mademoifelle Ma- 
non qu'il a connue , 
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A dit que non. 

147. Interrogé du nom & de la de- 
meure de ladite Mademoiselle Manon, 
dont nous lui parlons , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

148, A lui représenté qu'une con- 
duite fi extraordinaire &c û dérangée 
qu'il a tenue tant avec fa femme qu'avec 
ladite Mademoiselle Manon , dénote 
Suffisamment ce dont il étoit capable, 
puifque ces mauvaifes a£Hons fe trou- 
vent vérifiées par les preuves que l'on 
a des vols qu'il a faits, èc au crime qu'il 
a commis contre Sa Majefté; Sommé & 
interpellé de nous dire vérité, & s'il 
n'a point ufé de mauvais traitemens 
avec fa femme, & s'il n'a pas eu un 
mauvais commerce avec ladite Made- 
moiselle Manon t 

A dit qu'il ne Sçait ce que nous vou- 
lons kà dire en lui parlant de cela. 

149. Interrogé û Son père n'eft point 
encore vivant, ce qu'il fait & où il de- 
meure, 

A dit nous avoir déjà dit qu'il n'a- 
voit ni père , ni frère , ni feeur , ni 
femme. 

ïko. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
la fille du Répondant allant voir fa mère 
le premier jour de la préfente année 
chez la Dame Ripandelli, dont elleeft 
Cuifiniere , fadite fille trouva lui Ré- 
pondant dans fa cuifinc , 

A dit qu'il ne fçait pas ce que nous 
vouions lui dire ; & fur l'interpellation 
que nous lui avons faite de répondre 
par oui & par non , 

A dit qu'il n'a pas autre chofe à nous 
répendre. 

151. A kù repréfenté qu'il nous en 
a impoSé dans fes réponfes à nos prév 
cédens interrogatoires, en nous dil.int 

3u'd ne le fouvenoit point d'être arrivé 
'Arras à Paris le trente-un du mois de 
Décembre dernier , puifque nous ibnv 
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mes certifiés que ce même Jour il ëft 
arrivé d'Arras à Paris , & qu'il eSt allé 
le même jour chez ladite Dame Ri- 
pandelli voir fa femme ; Sommé Bd in- 
terpellé de nous dire vérité, 

A dit nous avoir répété plufieurs fois 
qu'il n'a voit point de femme, que cela 
veut bien dire qu'il n'ell point allé la 
voir ; au Surplus a perfide à nous dire 
qu'il n'avoit rien à dire déplus. 

151. A lui pareillement repréSenté 

3u'il nous en a aufïî impoSé , en nous 
iSant dans fon précédent interroga- 
toire,qu'il avoitpaSSéles trois journées 
& les trois nuits du Vendredi trente- 
un Décembre au premier du préSent 
mois , du premier au Second, & duSe- 
cond au trois de ce mois , tantôt dans 
la rue Mazarine , & tantôt avec des 
filles rue Gilles-cœur, puiSque nous 
Sommes certifiés qu'il a refte dans la 
chambre de Sa femme chez ladite Da- 
me Ripandelli, depuis ledit jour trente- 
un Décembre dernier, juiqu'au Lundi 
Suivant trois de ce mois qu'il en eft 
Sorti à la brune ; fommé & interpellé de 
nous dire vérité , 

A dit nous avoir dit plufieurs fois 
qu'il n'avoit point de femme , qu'ainlî 
il ne peut pas être qu'il ait paSTé avec 
elle , ni chez elle les trois jours &c nuits 
dont nous lui parlons. 

153. Interrogé ce qu'il a fait , & oit 
il a paSSé le tems depuis qu'il eft Sorti 
de chez Sa femme ledit jour Lundi à la 
brune jufqu'à onze heures 6c demie 
clu Soir, du même jour trois de ce mois 
qu'il a pris une chaife au Bureau des 
Voitures de la Suite de la Cour, qui l'a 
conduit en cette Ville, 

A dit qu'il nous a Souvent répété 
qu'il n'avoit point de femme : & fur 
l'interpellation que nous lui avons faite 
de nous répondre précisément 011 il a 
pailé le tems d epuis la brune du Lundi 
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jafeul ce qu'il eft allé au Bureau des préfcnté qu'il n'étoït ni vraifemblable , 

Voitures, nous a dit n'avoir rien à ré- ni pollibîc qu'il ne fçût point le lieu, 

pondre fur cela. où ce malheureux projet pouvoit avoir 

154. Interrogé où il a foupé tedit été fait , & les noms des perfonnes qui 
jour trois de ce mois, y ont eu part. 

A dit nous avoir déjà répondu fur A persillé à dire qu'il n'en diroit 

cela , &C n'avoir rien autre ehofe à nous point davantage, 

dire. r 157. Interrogé de quelle utilité il 

155. Interrogé quelles font les per- pouvoit être à lui répondant, en aiTaiïï- 
fonnes qui lui ont confeillé Ôcqui l'ont nant le Roi , 

excité à commettre PalTaflîrtat du Roi , A dit qu'il n'a eu d'autre objet dans 
dont il nous a déclaré être fort re- le malheureux coup qu'i la fait, que de 
pentant. contribuer aux peines & aux foins du 
A dit que c T efl lui feul qui a commis Parlement qui soutient la Religion & 
le crime, que perfonne n'y a participé, l'Etat ; ajoute qu'il a été extrêmement 
qu'il n'y a point eu de complot , que touché de voir le peuple de Paris ven- 
perfonne n'y a eu part ; que ce leroit dre tout ce qu'iîy ont pour pouvoir vi- 
très-mal-à-propos que l'on inquiéteroit vre & fubfilter ; que c'est tout de même 
du monde ; qu'il a été frappé des bruits dans la Province d'Artois , où le pen- 
de ce que le Parlement avoit fait , des pie eft tout-à-fait miférable , le Roi en 
plaintes du peuple de Paris &L des Pro- ayant tiré en dernier lieu onze cens &C 
vinces qui périiTent ; qu'il a entendu tant de mille livres, 
parler de cela depuis fi long - tems 15 8. Interrogé s'il a imaginé pouvoir 
à tout le monde , 6c publiquement asTastiner le Roi fans être arrêté , & 
dans les rues de Paris ; que croyant pouvoir échapper à la Juitice , 
rendre un grand fervice à l'Etat , cela A dit qu'il fçavoit bien qu'il ne pou- 
l'a déterminé à ce malheureux coup voit pas faire ce coup là fans être ar- 
qu'il a fait ; ajoute que fi Sa Majesté rêté : & cependant fi lui répondant 
ne foutient pas fa Justice 8e fou Par- avoit voulu , il fe feroit fauve ; mais 
lement contre l'autorité des Evéques, par la permission de Dieu & de la 
qui tâchent d'être contraires au Gou- Sainte Vierge , il a été arrêté , quoi- 
vernement ; il va arriver , & cela que ce qu'il a fait , il l'a fait pour la 
n'eft pas douteux , de grands malheurs Religion. 

contre la Famille Royale ; que Sa Ma- 159. Interrogé fi lors de l'aflaffinat 

jefté eit trop bonne, &C qu'on l'empê- par lui commis il y avoit à là corn- 

che de voir clair. pagnie quelques peribsines pour facili- 

156. Interrogé en quel tems, &de ter fon evafion » 
quelle perfonne il a appris les grands A dit que non. 
malheurs dont il nous parle, iéo. A lui repréfenté qu'il ne nous 

A dit l'avoir entendu dire à Paris dit point la vérité, en nous difant qu'il 

dans les nies & dans les Caftes, & qu'il n'y avoit perfonne pour faciliter fort 

y a plus de huit mois que cela fe couve évafion , puifque nous fommes infor- 

dans Paris : Se après avoir réfléchi long- mes que deux Particuliers ont été lui 

tems, a dit qu'il n'en diroit point da- parler l'un après l'autre à l'endroit où 

yantage , quoique nous lui ayons re- il attendait le Roi pour raflàiïïner le 
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même jour cinq de ce mois ; fcmmé 
& interpellé de nous dire vérité, 

A dit nous avoir dit la vérité , & 
qu'il n'y avoit perfonne. 

161. Interrogé de quel infiniment il 
s'eft fervi pour ouvrir l'armoire dans 
laquelle étoit le porte-feuille du fieur 
Michel , où il a pris 130 louis , 

A dit qu'il s'eft fervi de la clef de la 
commode qui ouvroit ladite armoire. 

162. Interrogé avec qui il a partagé 
kfdits deux cens quarante louis , 

A dit qu'il n'y avoit pas deux cens 
quarante louis j qu'il n'en a pris que 
cent trente , quoiqu'il y eût dans 
le même porte -feudle douze mille 
francs en or ; lefquels cent trente louis 
le répondant avoit grande envie de lui 
rendre , & lui auroit rendu avec le 
tems ; &. n'a partagé avec perfonne 
lcfilits cent trente louis qu'il a pris, 

ï6j. Interrogé s'il n'eu pas vrai qu'il 
cil entré au fervice dudit fieur Michel le 
quatre Juillet dernier , Si qu'il en eft 
forti le fix du même mois ; qu'il eft 
parti de Paris en porte à cheval le mê- 
me jour , 

A dit qu'oui, que le même jour fix , 
il a pris un Fiacre devant les Jéfuites 
de la rue Saint Antoine, qui l'a conduit 
à Bondy , à deux lieues de Paris , & que 
c'eft là où il a pris la porte ; que le 
Maître de la porte lui demanda s'il avoit 
unepcrcnirtion, à quoi il répondit qu'il 
alloit à Compiegne , & qu'il ne falloit 
point de permiflion pour ceta,au moyen 
de quoi le Maître de la porte lui donna 
des chevaux. 

164. Interrogé s'iln'ertpasvrai qu'il 
a été au fervice du fieur le Paige , 
Ecuycr de Madame la Dauphine , 6c 
en quel tems , 

A dit qu'oui ; mais qu'il ne fe fou- 
vientpas en quel tems & combien il y a 
refté. 
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16c. Interrogé s'il n'eftpas vrai qu'il 
foit forti de chez ledit fieur le Paige , 
parce qu'on l'avoit foupçonné de vo! , 

A dit que non, qu'il cft foiti parce 
que ledit fieur le Paige ne Fa pas trouvé 
affez fort pour l'accommoder àfon gré, 
& qu'il change tous les jours de Do- 
mertique ; ajoute que tous ceux qui 
fortent de chez lui , on les traite de 
voleurs & de coquins. 

166. Interrogé s'iln'ertpasvrai qu'il 
connoît la femme dunommé S. Julien, 
Domertique avec lequel il a fervi aux 
Jéfuites & chez Madame Lenoir , 

A dit la counoître. 

167. Interrogé ii ce n'eft pas le Père 
de Launay, Principal des Jéfuites, qui 
l'a placé chez le fieur de la Bour- 
donnaye, 

A dit qu'oui. 

168. Interrogé quels font les Do- 
mertiques avec lefquels il a eu des liai- 
ions particulières , 

A dit qu'il a connu beaucoup de 
Domertiques , mais qu'il n'a point eu 
de liaifon plus étroite , plutôt avec les 
uns qu'avec les autres , qu'il y en a 
beaucoup qui font morts. 

1 69. Interrogé s'il a eu connoûTance 
des aftemblées qui fe font tenues four 
vent dans le jardin du fieur Fenès , Curé 
de Sainte Marguerite de Saint- Orner , 
ou dans celui du fieur Fenès , Chantre 
de ladite Eglïfe , & des matières dont 
on y parloit, 

A dit n'en avoir point eu de con- 
noûTance , n'y avoir jamais artîfté , & 
ne fçavoit point les matières dont on y 
traitoit. 

170. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
dans ces artembiées il étoit quertion de 
jiilUfier les Ouvrages du Père Quef- 
nel , & de critiquer la Bulle Unigcmtits , 
qui condamne cent &c une de fes pro- 
portions , 

A dit 
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A dit n'avoir rien à répondre fur 
cela , n'en ayant eu aucune connoif- 
fertee. 

171. Interrogé s'il n'eit pas vrai qu'é- 
tant à Saint-Omer logé criez un parti- 
culier, il a pris dans un verre d'eau 
& avalé une poudre blanche, laquelle 
I"; fait beaucoup vomir , ce que Ton 
a jugé être de Farfenic. 

Aditquc cela cil vrai , que fe voyant 
su défcfpoir de fa vie par rapport au vol 
qu'il avoit fait audit lieur Michel, &C 
ne voulant pas deshonorer fa famille, 
il avoit été chez un Apoticaire ou 
Herborifle , acheter pour douze ou 
quinze fols d'arfenic qu'il emporta chez 
bu , mit le tout dans un verre d'eau 
&: l'avala -; qu'il en a été fort incom- 
modé, que tous fes membres ètoient 
devenus roides; que néanmoins il vo- 
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' mit au bout d'un quart d'heure, rejetta 
I'arfemC , ckn'en a pas été incommodé 
depuis. 

172. Interrogé s'il n'a jamais été re- 
pris de Jufiice, 

A dit que non. 

173. Interrogé s'il veut s'en rappor- 
ter aux témoins, 

A dit qu'il s'en rapporte a lavérité. 

Lecture à lui faite de fon interroga- 
toire , 

A dit icelui contenir vérité, y a 
perllflé , &c a figné. Ain fi i'igné fur la 
minute des préfentes: F.Damiens, le 
Clerc du Brillet , &c Duvoigne , avec 
paraphe. 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles , le Roi y étant , les 
jour & an que diffus. Signé , le Clerc 
du Brillet , Lieutenant Général. 
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L'An mil fept cens cinquante-fept 
le feize Janvier , en vertu d'un 
décret de prile de corps décerne par 
M. le Lieutenant Général de la Pré- 
vôté de l'Hôtel du Roi , en date du 
jour d'hier, étant en forme exécu- 
toire , je me fuis , Mathurin-Ednie 
Guillot, Htiiffier Audiencier ordinai- 
re du Roi enladite Prévôté de l'Hôtel, 
demeurant a Verfailles , rue Neuve & 
Paroiife Notre-Dame, fouSîgné, trani- 
porté es prifons royales de cette Ville , 
t.vu j'ai trouvé détenue en icelles la 
nommée Noël Selon , femme de Jean 
Chevalië'r , domeftique , demeurante 
chez le fiera; Foifiier père , rue du Fa- 
radis , laquelle j'ai , en vertu dudit 



décret & à la requête de M. le Procu- 
reur du Roi en ladite Prévôté de l'Hô- 
tel , demeurant à Verfailles rue & Pa- 
roifl'e Notre-Dame , écrouée Se re- 
commandée for le rçgidre des écrows 
deiilites prifons, qui m'a été représenté 
à cet citer par Antoine Hennequart , 
Concierge defdites prifons , pour par 
lad, Noël Selim citer à droit & répon- 
dre aux fins & conclufions prifes par 
mimdit fieur le Procureur du Roi , &c 
qu'il avifera ci-après; & ai lai/Té copie 
du p refont à ladite Noël Se!im,en par- 
lant à fa perfonne, pource mandée en- 
Ire les deux guichets , comme lieu de' 
liberté, & enlitite renvoyée dans fa 
prifbn. Signé G i/iLLOT,avec paraphe. 
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Interrogatoire de Noël Selîm. 

Interrogatoire fait par nous Pierre- 
Charles Davoufl: , Ecuyer,Confeitler 
du Roi , Lieutenant Général , Civil , 
Criminel & de Police en la Prévôté 
de l'Hôtel du Roi & Grande Prévôté 
de France , affifté de notre Commis- 
Greffier, à la requête de M, le Procu- 
reur du Roi , Demandeur &i Accnfa- 
reur , auquel interrogatoire avons pro- 
cédé ainfi qu'il fuit. 

Dit 16 Janvier IJ$J , à VerÇailUs , 
te Roi y étant , en la Chambre Cri- 
minelle. 

Avons mandé & fait venir de fa 
prlfon une Particulière vêtue d'un ca- 
faquin de fiamoife rayé ik fond bleu, 
garni de petites étoiles blanches , 
ayant un tablier de toile de cotton à 
rayes bleues & rouges , de moyenne 
ftature ; de laquelle avons pris &t reçu 
le ierment de nous dire vérité , aver- 
tie qu'elle fera jugée par Jugement fou- 
verain , afin qu'elle n'ait à s'attendre 
a aucun appel. 

Interrogée de (es nom , furnom , 
âge , qualité , demeure & lieu de fa 
naiffance , 

A dit fe nommer Noël Sclim , fem- 
me de Jean Chevalier, domeftique du 
fieur Hoquet rue Vivienne, âgée de 
quarante-cinq ans , demeurante à Pa- 
ris chez le fieur Foiffier , nie de Para- 
dis , native d'Abbeville en Picardie , 
Diocèfe d'Amiens. 

Interrogée depuis quel tems elle efl 
au ("t-rvicc audit fieur Foiftier, 

A dit qu'elle y cft depuis deux ans 
&i demi , ou environ. 

Interrogée quel efl le nombre des 
clomeftiques dudit iieur Foilîier, ou 



Procès Criminel 

de fes enfans dcmeuraris avec lui ,' 

A dit qu'ils font quatre domeftiques 
dans ladite maifon , fçavoir , elle ré- 
pondante en qualité de cuifiniere , les 
nommés Condé & Saint-Jean , Laquais 
dudit fieur Foifîîer, & le nommé Le- 
roux, Cocher dudit fieur Foiflîer. 

Interrogée quel eft le plus ancien 
des trois à la maifon , 

A dit que ledit Saint-Jean efl le plus 
ancien ; que le Cocher y eft depuis 
trois ans , Ôi que ledit Condé n'y eit 
entré que depuis cinq à fix mois. 

Interrogée fi ledit Cocher eft de 
haute taille , 

A dit que oui ; qu'il eft de cinq 
pieds Se demi , ou environ , portant 
cheveux châtains clairs en bourfe ; 
qu'elle croit qu'il peut Être âgé de 
trente à trente-cinq ans. 

Interrogée fi dans le courant du 
mois de Décembre dernier , elle ré- 
pondante , étant dans l'antichambre 
avec les autres domeftiques de la mai- 
fon , n'y a point vu le Laquais d'un 
Monfieur qui étoit venu faire vifite au 
Maître, lequel Laquais avoit dit qu'il 
falloit qu'il y eût une faîgnée en Fran- 
ce , & que la Maifon de Bourbon fût 
détruite; que ledit Laquais ditenpre- 
fence d'elle répondante , dudit Condé 
& du Cocher, qu'il avoit entendu te- 
nir ce propos dans une maifon où il 
fervoit Ion Maître à table. 

A dit qu'elle répondante reportant 
l'argenterie dans l'antichambre , quel- 
ques heures après le dîner de fes Maî- 
tres , avoit entendu dire au Cocher de 
la maifon & audit Condé , Laquais dit- 
dit fieurFoiJÎier,c|u'un domeitîc;ue d\in 
Monfieur qui étoit aufii dans la mai- 
fon , venoit de dire qu'il falloit qu'il y 
eîit une faignée en France ; eue te 
même jour vers les fix à fept heures 
du foir, ledit Cocher fit ledit Condé 
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étant montés dans' la cuifinc oit étoit 
elle répondante , demanda audit Co- 
cher & audit Condé par qui avoit été 
tenu dans l'antichambre ledit propos , 
qu'ils dirent a elle répondante que c'é- 
toit ledit domeftique étranger qu'elle 
répondante avoit vu dans l'anticham- 
bre , qui le leur avoit rapporté, com- 
me l'ayant entendu dire dans une mai- 
fon où il fervoit fon Maître à table. 

Interrogée fi les camarades d'elle 
répondante , en lui expliquant ledit 
propos , ne lui ont pas dit en môme 
tems, que ledit domeftique étranger 
avoit ajouté qu'on difoit qu'il falloit 
que la Maiibn de Bourbon fût dé- 
truite , 

A dit que non ; qu'elle ne le leur a 
point entendu dire. 
■ Interrogée quel eft: le nom &c le fi- 
gnalement du dit domeftique étranger, 

À dit qu'elle ne fçait pas fon nom , 
ni celui du Maître du dit domeftique y 
que ledit domeitique , qu'elle ne con- 
noîtpoint, avoit une redingote blan- 
châtre & une vefte de ratine à peu- 
près de même couleur ; qu'il peut être 
taille de cinq pieds deux ou trois pou- 
ces. 

À elle remontré qu'elle ne nous dit 
point vérité , en nous déniant connoî- 
tre ledit domeftique ou fon Maître ; 
puifque le Maître dudit domeftique eft 
de la connoiftance du fieur Foiffier , 
au fervice duquel elle répondante eft 
depuis plufieurs années ; interpelléede 
nous dire vérité , 

A dit nous avoir répondu vérité , &: 
u'elle ne le connoîtpas, non plus que 
on Maître ; qu'elle croit que ledit Co- 
cher &i ledit Condé doivent le con- 
noître, & que ledit domeftique étran- 
ger qu'elle répondante connoît feule- 
ment de vue, paroît âjé de plus de 
quarante ans, 



l 
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Interrogée fi elle répondante n'a 
point de connoiftance que ledit do- 
meftique étranger ait eu part à quel- 
ques complots pour attenter à la vie 
du Roi & de la Famille Royale , 

A dit que non. 

Interrogée 11 elle n'a jamais été pri- 
fonniere ni reprife de Juftice , 

A dit que non. 

Interrogée quelles font les différen- 
te ntes maifons où elle répondante a 
fervi , 

A dit qu'en quittant fon pays , il y 
a environ dix-huit ans , elle vint à Pa- 
ris & entra au fervice du fieur Varo- 
beffe , Entrepreneur de la Manufac- 
ture, de chez lequel la fœur d'elle ré- 
pondante , qui s'étoit mariée , étoit 
iortie ; qu'elle répondante l'a fervi en 
qualité de Cuiiiniere î'efpace de cinq 
ans ; qu'elle a fervi eniuitc le fieur 
Duval du Tilleul jufqu'à fa mort , l'ef- 
pace de quatre ans; qu'elle eft entrée 
cniiûte chez la Dame Martin , fille du 
fieur Salle, Banquier, rue Beaubourg, 
où elle répondante a refté environ 
trois ans ; qu'elle a fervi enfuite le 
fieur Boifenas , Agent de Change &C 
Secrétaire du Roi, l'efpace de onze 
ans & demi , & de-là elle eft entrée 
chez ledit fieur Foiffier, où elleeftac-i 
tuellement. 

Interrogée fi elle veut croire les té- 
moins, 

A dit que oui , s'ils difent vérité. 

Lecture a elle faite du préfent In- 
terrogatoire , a ditfes réponfes en icc- 
lui contenir vérité , n'y voidoir aug- 
menter ni diminuer , y a perfifté, &i a 
déclaré ne fçavoïr écrue ni figner, de 
ce interpellée , fitivant l'Ordonnance. 
Ainlt ligué fur la minute des Préfen- 
tes : Davouft , 6c Gardiennet , avec 
paraphe. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 
Oij 
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Soit communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles ce 16 Janvier 1757. 
Signé Davouft. 

\ e l'Interrogatoire du nommé Au- 
brais, dit Saint-Jean, l'Ordonnance 
au bas ; le décret de prHs de corps dé- 
cerné contre le nommé Condé Ôr. la 
nommée Chex r alicr , tous deux do- 
meftiqties du (leur Foilfier père , le 
tout du quinze Janvier mil ièpt cens 
cinquante-fêpt ; les interrogatoires fip 
bîsparlefdtts Condé &c Chevalier , &c 
l'écrou de leurs perfonnes , les Or- 
donnances de foit communique au bas 
de chacun defdits Interrogatoires , le 
tout en date du feize dudit mois de 
Janvier : 

Je requiers un Quidam âgé de qua- 
rante ans , taille de cinq pieds un ou 
deux pouces , cheveux noirs en bour- 
fe , fourcils de même poil , vêtu d'une 
redingote blanchâtre & vefte de ra-. 
rine de même couleur, ledit Quidam 
domeftique du ileur le Noir, Notaire 
à Paris, rue Saint Honoré, être pris 
& appréhendé au corps , & conftitué 
es priions de Verfailles ; Gnon après 
perquisition laite de fa perfonne , être 
affigné à la quinzaine & à la huitaine 
enftiivantc par un feul cri public, (es 
biens être faiiàs & annotés, &à iceux 
Commiïiaires étabUs. Signé Mallet , 
Procureur du Roi. 

Plus bas eft encore écrit ce qui ûsxts 
Soit fait ainfi qu'il eft requis. A Ver- 
failles le feize Janvier md fept cens 
cinquante-fept. Signé, Davouft , Lieu- 
tenant Général. 

A Monjttur k Lieutenant Général , Ci- 
vil , Criminel &■ de Police, en lu 
Prévôté de f Hôtel du Roi & Grande 
Prévôté de France. 

Supplie humblement Noël Selim t 
femme de Jean Chevalier, domeftique 
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du fîeur Hoquet demeurant' à Paris, 
rue Vivienne, âgée de quarante-cinq 
ans , demeurante à Paris chez le fieur 
Foiilier, rue de Paradis, native d'Ab- 
bevillc en Picardie , Dîocèfe d'A- 
miens ; Dilant qu'elle auroiî eîéfoup- 
çonnée d'avoir tenu quelques propos- 
Contre l'Etat, elle auroit été parvousy 
M oniieur , décrétée de prife de corps , 
& confirmée prifonniere es prifons de 
cette Ville ; quelle a, le feize du prê- 
tent mois , fubi Inteirogatoire iiir les 
charge -, Si. informations ; elle ofe fe 
flatter qu'il n'en peut rien réfulter , & 
qu'elle a j unifié fuffilàmment ion in- 
nocence , pourquoi elle a recours à 
votre autorité pour y être fur ce 
pourvu. 

Ce confidéré , Monfieur , attendic 
ce que defllis , il vous plaife ordonner 
que la Suppliante fera relaxée & miie* 
en liberté des prifons de cette Ville , 
où elle eft actuellement détenue , à ce 
faire le Concierge des prifons con-* 
traint , quoi failant, déchargé ; aux 
offres que fait la Suppliante de fc re- 
préfenfer à toute aflîgnation , & de 
faire éle£lion de domicile , & vous fe- 
rez bien. Signé, Huraute , Procureur. 

Au bas de laquelle Requête eft écrit : 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles , ce dix-iept Janvier 
mil fept cens cinquante-fept. Signé , 
Davouft , Lieutenant Général. 

Vu l'Interrogatoire ci^deflus-, & la 
prelente Requête , 

Je n'empêche pour le Roi , à la 
charge par la Sitppliante de fe repré- 
fenter à toutes aftignations en état d'à* 
journemeut perfonnel , élilant domi- 
cile. Signé, Mallet , Procureur du Roi; 

Soit fait ainfi qu'il eir requis. A Ver 1 
failles ce dix-fept Janvier mil fept cens 
cinquante-i'ept. Signé, Davouft, Lieu- 
tenant Général, 
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Et à l'infiant avons mandé la nom- 
mée Noël S'elim , femme de Jean Che- 
valier, doineilique du fieur Hoquet 
demeurant à Paris nie Vivienne, de- 
meurante à Paris chez le fieur Foiffier, 
me de Paradis, à laquelle avons fait 
faire le£hire du Jugement ci~deflus 
rendu par M, Davoufl \ Lieutenant 
Général de la Prévôté , &: a fait (à 
feumiffion de fe représenter h toute, 
afiignation , Se a fait élection de do- 
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m ici le en la maifon dudit fieur Foi- 
fier, demeurante à Paris rue de Pa- 
radis , & en cette Ville chez Me. Hu- 
raute, Procureur en cette Ville, rite 
Se Paroifle Notre-Dame , dont elle 
nous a requis acte, que nous lui avons 
octroyé ; & a ladite Selim déclaré na 
fçavoir écrire ni ligner, de ce inter- 
pellée, fuivant l'Ordonnance. Signé , 
Duvoigne , avec paraphe. 
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de Quentin Ferard, 



L'An mil fept cens cinquante-fept , 
le feize Janvier , en vertu d'un- 
décret de prïlê de corjî. 1 : déci-rué par-. 
Monfieur le Lieutenant Général de la 
Prévôté de l'Hôtel , en date du 1 5 dit 
préfent mois , étant en forme exécu- 
toire ; je me fuis , Mathurin - Edme 
Guiiloî , Huiflîer Audiencîcr ordinaire 
du Roi en ladite Prévôté de l'Hôtel, de- 
meiuant à Verfailles , nie Neuve , Pa- 
roifle Notre-Dame , foulugné , tranf- 
porté es Priions Royales de cette Vil- 
le , où j'ai trouvé détenu en icelles le 
nommé Quentin Ferard, Domefiique 
du fieur Foiffier , InterefTé dans les Af- 
faires du Roi , Se Munitionnaire des 
Vivres , lequel j'ai-, en vertu dudit dé- 
cret , éeroué Se recommandé fur le 
Regillre des Ecrous defdiies Priions, 
qui m'a été repréfenté à cet effet par 
Antoine Hcnnequart , Concierge def- 
dites Prifons . à la requête de MonfieuF 
le Procureur du Roi de ladite Prévôté 
de l'Hôtel , demeurant a Verfailles , 
nie Se Paroi fie Notre-Dame , pour pas 
ledit Quentin Ferard Citer à droit , ôc 



répondre aux fins S: concluions priX"S 
par moncliï fieur le Procureur du Roi -, 
èv qu'il aviiéra ci-après , Se ai laiffé co- 
pie du préfent audit Quentin Ferard , 
en parlant àia perfonne , pour ce man- 
dé entre les deux guichets , comme 
lieu de liberté , & enfuite renvoyé 
dans fa Prifon. Signé GuiLLOT, avec 
paraphe. 

Interrogatoire fait par Nous Pierre- 
Charles Davouft, Ecuycr, Confeiller 
du Roi , Lieutenant Général , Civil , 
Criminel Se de Police en la Prévôté da 
L'Hôtel du ReKSe Grande Prévôté de 
Franco , aififié du fieur Antoine Gar- 
diennet , notre Commis-Greffier, à la 
requête de M. le Procureur du Roi , 
demandeur Se aceufateur , auquel In- 
tereogatoire a été par nous procédé 
ainfi qu'il fuit. 

Dit 16 Janvier '1757 , à Verfailles , • 
le Roi y étant , en la Chambre Crimi 
ne Ile, 

Avons mandé Si-fait venir de fa 
Prifon un Particulier vêtu d'un habk" 
de drap canelle , garni de boutons de 
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cuivra jaune, portant cheveux cha- fier, aaifiljet des nouvelles courantes, 

tains en bourfe , vifage rond, nez bien avoir entendu dire à la table de fondit 
fait, duquel avons pris & reçu le for- Maître , que les affaires ne pouvoient 
ment de nous dire & repondre vérité ; s'arranger qu'il n'y eût une (aignée en 
averti qu'il fera jugé par Jugement France, & que la maifon de Bourbon 



Souverain , afin qu'il n'ait à s'attendre 
à aucun appel. 

Interrogé de Tes nom , furnom , âge , 



ne f Tu détruite 

A dît qu'il ne fe fouvient point fi 
tous les camarades de lui répondant 



qualité , demeure & lieu de fa naiflan- étoient préfens dans l'anti-chambre , 



ce , &C quel le eft fa Profefiion , 

A dit le nommer Quentin Ferard , 
dit Condé , Domeftique du fleur Foif- 
fier , IntérefTé dans les Affaires du 
Roi , & Munitionnaire des Vivres , 
âgé de plus de vingt-deux ans , natif de 



îorfque lui répondant entendit dire au 
Domeftique du fieur Lenoir , auquel 
quelqu'un avoit demandé s'il fçavoit 
des nouvelles , te Domeftique dudit 
fieur Lenoir avoit répondu qu'étant 
feul à fêrvir fon Maître à (a table , où il 



Condé-les-Harpics , près Retcl-Maza- y avoit environ douze perfonnes , une 

rin , Evêché de Reims , demeurant defdites perfonnes de la Compagnie 

chez ledit fieur Foifiier, ruedeParadîs avoit dit qu'il falloit qu'il y eût une 

à Paris. alignée en France , n'a point entendu 

Interrogé depuis quel tems , lui ré- lui répondant , fi ledit Domeftique 

pondant eil en fervice , tant à Paris avoit ajouté qu'on difbit qu'il falloit 

que dans la Province, que la Maifon de Bourbon fut détruite. 

A dit qu'il y a environ huit ans & Interrogé queleftle nom & le figna- 

demi,qu'if a d'abord fervile fieurAbbé lement de ce Domeftique , &c s'il y a 

Villiotte, Chanoine EcoIâtreduDio- long-tems qu'il eft au fervice dudit 

cèfe de Reims , l'efpacc de fix ans; fieur Lenoir, 



qu'enfiite il a fervi pendant trois mois 
le fieur de Vilette , Capitaine de la 
Ville de Reims : qu'il eftenfuite venu 
à Paris , & qu'en y arrivant il eil entré 
au fervice de la Dame Marquife de la 
Grange , rue des Blancs-Manteaux ; 
qu'il y a demeuré huit mois ; qu'il a 
fervi enfuitc Me. Renaudiere , Procu- 
reur au Parlement , rue des Noyers , 
Place Maubert ; qu'il n'y a demeuré 
cinq mois ; qu'en fortant de chez 
ledit Renaudiere il eft entré au fervice 
dudit fieur Foi/lier. 

Interrogé fi lui répondant , & plu- 
fieurs de les camarades, n'étoient pas 



A dit qu'il croit que ledit Domeftî- 

3 ne fe nomme Saint-Jean ; qu'il a oui- 
ire qu'il étoit depuis plufieurs années 
au fervice dudit fieur Lenoir , qui eft 
Notaire à Paris , & demeure rue Saint 
Honoré ; que ledit Domeftique paroît 
âgé de plus de quarante ans , taille de 
cinq pieds un ou deux pouces , avant 
cheveux noirs en bourfè , 6c fourcîls de 
même poil , vêtu d'une redingote de 
drap blanchâtre , & d\mc vefte de ra- 
tine de même couleur. 

Interrogé fi lui répondant n'a pas 
entendu dire audit Domeftique qu'on 
difoit qu'il falloit que la Maifon de 



préfens lorf qu'un Domeftique qui avoit Bourbon rïit détruite, 
accompagne fon Maître, qulfaîfoitvi- A dit que non , parce qu'aufti-tôt 

fîte au Maître de lui répondant, dit qu'il eut entendu dire audit Domeftî- 

dans l'anti-chambre dudit fieur Foif- que qu'on difbit qu'il falloit qu'il y eût 
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une faignée en France , lui repondant 
lui impofa filcnce , en lui représentant 
que de pareilles nouvelles ne dévoient 
ni fe dire ni Ce répéter. 

Interrogé û le Domeftique dudit 
fieur Lenoir n'a point tenu le même 
propos en préfence des autres camara- 
des de lui répondant , & notamment 
de la nommée Chevalier , Cuifiniere 
de la maifon , 

A dit que ladite Cuiiîniere n'y étoit 
point prétente , & ne l'a appris que 
par le rapport que lui répondant lui en 
a fut le même jour dans la cuifine. 

Interrogé fi lui répondant a fait ledit 
rapport à la Cuifiniere Si à fes autres 
camarades, avant ou sprès leur foùpé, 

A dit que c'étoît après le fotipé des 
Domeihques de la maifon. 

Interrogé à quelle heure le Domef- 
tique dudit fieur Lenoir a tenu ledit 
propos en préfence de lui répondant , 
6c fi c' étoit aux environs des Fêtes de 
Noël ,_ 

A dit que le Domeftique dudit fieur 
Lenoir eft venu rechercher fon Maître 
vers les dix heures & demie , ou onze 
heures du foir , & que c'eft alors &t à 
ladite heure , qu'il a tenu ledit propos ; 
que c'étoit , autant que lui répondant 
peut s'en fouvenir , quatre eu cinq 
jours avant les Fêtes de Noël , 

Interrogé fi lui répondant n'a pas dé- 
bité à d'autres qu'a fes camarades ce 
difeours , depuis qu'il l'a entendu dire 
au Domeftique dudit fieur Lenoir , 

A dit que non , &c qu'il ne l'a répété 
à aucune autre perfonne. 

Interrogé fi lui répondant n'a point 
eu quelque connoiiîance de confpi- 
ration faite contre Sa Majcfté &i la 
Famille Royale , 

À dit que non. 

Interrogé s'il n'a jamais été Prifer.- 
nier , ni repris de Juftice , 



NÇOI5 DA MIENS, m 

A dit que non. 

Interrogé s'il veut croire les té- 
moins , 

A dit qu'oui , s'ils difent vérité. 

Lecture à lui faite du prêtent Inter- 
rogatoire, a dit fes réponfes en iceîui 
Contenir vérité, n'y vouloir augmen- 
ter ni diminuer , & qu'il y perfiue , 8c 
a figné. Ainfi figné avec nous & notre 
Commis-Greffier , fur la minute des 
Présentes , Q. Ferard , dit Condé , 
Davouft, & Gardiennet, avec para- 
p he. 

Plus bas eft écrit ce qui fuit : 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi. A Verfailles, le feize Janvier mil 
fept cens cinquante-fept. Signé Da- 
vouft, Lieutenant Général. 

u4 Mon (leur le Lieutenant Générai , Ci~ 
vil , Criminel & de Police en la Pré- 
vôté de i'Hàtd du Roi , & Grande 
Prévôté de France. 

Supplie humblement Quentin Fe- 
rard , dit Condé , Domeftique du fieur 
Foifiier , Intéreffé dans les Affaires du 
Roi , & Munhionnaire des Vivres : 
Difant qu'ayant été foupçonné d'avoir 
tenu quelques propos contre l'Etat, il 
a été en vertu d'un décret de prife de 
corps par vous décerné , Monfteur , ar- 
rêté & conftitué Prifurmier es Priions 
de Verfailles \ qu'il a le feize dupréienr 
mois fiibi interrogatoire , & fe flate 
d'avoir juftifié fuftifamment fon inno- 
cence ; pourquoi il a recours à votre 
autorité pour y être pourvu. 

Ce confidéré , Monfieur , attendu 
ce que defius, il vous plaife ordonner 
qtie le Suppliant fera relaxé & mis en 
liberté des Priions de cette Ville , où il 
eft actuellement détenu ; à ce faire le 
Concierge des Prifons contraint , quoi 
faiùnt déchargé , aux offres que fait le 
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Suppliant de fe repréfenterà toutes affi- 
liations , 8c de faire élecfion de 
domicile. Et vous ferez bien. Signé 
Quentin Ferard. 

Au bas de ladite Requête efr écrit : 

Soit communiqué au Procureur du 
Roi, Fait à Verfailles ce dix-fept Jan- 
vier mil fept cens cinquante-fept. Si- 
gné , Davotift. 

Vu l'Interrogatoire uifdaté , & la 
p|éiente Requête , je n'empêche pour 
1 j Roi , à la charge par le Suppliant de 
te repréfenter à toutes affignations en 
état d'ajournement perfonnel , & en 
eJjfànt domicile , Signé Mailet, Procu- 
rçur du Roi. 

Soit faitainfi qu'il eft requis- A Ver- 
failles ce dix-fept Janvier mil fept cens 
cinquante-fept. Signé, Davouft. 
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Et à Pinftant avons mandé le nommé 
Quentin Ferard , actuellement détenu 
es Priions de cette Ville , auquel avons 
fait lecture du Jugement de l'autre part , 
rendu par M. Davouft , Lieutenant 
i Prévôté , Bc a fait iâ imi- 
milïîon de le repréfenter à toute ali- 
gnai ion, &c à faire élection de dom ici le 
en la niahbn du fieiur Foilfier, Inté- 
reffé dans les Affaires du Roi, demeu- 
rent à Paris , rue de Paradis , & en 
cette Ville chez Me. Hurault, Procu- 
reur en cette Cour , rue &c Paroîffe 
Notre-Dame , il nous a requis acte , 
que nous lui avons oftroyé , & aligné 
un- la minute des Préfentes avec nous 
Greffier. Ainfi ugné Quentin Ferard 
& Duvofgne, avec paraphe. 



PROCES VERBAL D'ECRO U 



DE N E L R J. 



L'AN mil fept cens cinquante -fept , 
le dix-fept Janvier, en vertu d'un 
décret de prife de corps décerné par 
M. le Lieutenant Général de la Prévôté 
de l'Hôtel , en date du jour d'hier , 
étant en forme exécutoire , je me fuis , 
Mathurin-Edme Guillot , Huifficr-Au- 
tuencier , ordinaire du Roi en ladite 
Prévôté de l'Hôtel, demeurant à Ver- 
failles nie neuve Se Paroi fié Notre- 
Dame , fouffigné , transportées Priions 
, aies de cette Ville , où j'ai trouvé 
détenu en ic elles le nommé Noël Roi , 
Domeftique du ficur Lenoir , Notaire 
au Châtelet de Paris, y demeurant rue 
S. Honoré ; lequel j'ai en vertu dudit 
décret écroué Se recommandé fur te 
Reglfïre-des Ecrous defdites Priions, 



qui m'a été repréfenté ït cet effet par 
Antoine Hennequart, Concierge def- 
dites Priions , à la requête de M. le 
Procureur du Roi de ladite Prévôté de 
l'Hôtel , demeurant à Verfailles rue & 
Paoiffe N. D. pour par ledit Noël Roi 
e liera droit & répondre aux fins &con- 
chuïons priiésparmondit heur le Pro- 
cureur du Roi, &: qu'il avifera ci-après, 
& ai lailfe copie du préfent audit Noël 
Roi, en parlant à i-i perfonne, pour ce 
mandé entre les guichets , comme lieu 
de liberté , Se enfuite renvoyé dans fa 
Prifon. Signé en cet endroit de la mi- 
nute du préfent , Gudiot , avec pa- 
raphe. 

Inrerogaroire fait par Nous Pierre- 
Charles Davouft , Ecuycr , Confeiller 

du 
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du Roi , Lieutenant Généra! , Civil , 
Criminel & de Police en la Prévôté de 
l'Hôtel du Roi &: Grande Prévôté de 
France, afiîité de notre Greffier ordi- 
naire à la fuite de la Cour , à la requête 
de M. le Procureur du Roi , demandeur 
&c acculàteur; auquel interrogatoire a 
été procédé ainii qu'il fuit. 

Du ly Janvier iy5j , à Vtrfailks , h 
Roiy étant , en la Chambre Criminelle. 

Avons mandé &fait venir de fa prb 
fon en la Chambre Criminelle un Par- 
ticulier , taille de cinq pieds un pouce ou 
environ , ponant cheveux noirs en 
bourfe, fouredsde même couleur, vêtu 
d'une redingote blanchâtre ; duquel 
avons pris & reçu le ferment de nous 
dire &c répondre vérité , averti qu'il 
fera jugé par Jugement Souverain , afin 
qu'il n'ait à s'attendre à aucun appel. 

Interrogé de fes nom, furnom , âge, 
qualité , demeure , & lieu de fa naif- 
fanec , 

Aditfe nommer Noël Roi, dit Roi, 
âgé de quarante-feptans, Domeltique 
du fieurLenoir, Notaire au Châtelet 
de Paris , demeurant à Paris rue Saint 
Honoré , près la rue de l'Echelle, natif 
d'Orchampveile , en Franche-Comté, 
fèpt lieues de diftance de Befançon. 

interrogé depuis quel tems lui répon- 
dant elr au fervice du ficur Lcnoir, 

A dit qu'il y a environ dix -huit 
mois. 

Interrogé fi ledit ficur Lcnoir n'eft 
point ami particulier du fieur Foiffier, 
intéreffé dans les affaires du Roi , de- 
meurant à Paris rue du Paradis vis-à- 
vis l'Hôtel de Soubize , 

A dit qu'oui , que lui répondant croit 
que ledit ficur Lenoir cfr Neveu & No- 
taire ordinaire dudit lieur Foiffier. 

hiterrogé fi dans le courant du mois 
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de Décembre dernier , il n'a pas ac- 
compagné fon Maître chez lcd. Foiffier, 

A dit qu'il ne fe Convient pas préci- 
fément s'il a accompagné fondit Maî- 
tre chez ledit fieur Foiffier, mais fe 
fouvient précifément que peu de jours 
avant le commencement de la préfente 
année , ledit fleur Lenoir , fon Maître , 
loupa che/ ledit fieur Foiffier ; le ré- 
pondant hit fur les dix heures du foir 
le chercher. 

Interrogé fi lui répondant , en atten- 
dant fondit Maître , n'entra pas dan», 
l'anti-chambre , ou dans la cuifine du- 
dit fieur Foiffier , oit étoient plusieurs 
Domeftiques de la Maifbn , 

A dit qu'oui, qu'il y trouva la Cuî- 
finiere avec le Laquais du fieur Foiffier 
père ; que lui répondant ne fçait pas 
leurs noms , & les connoît feulement 
de vue , 6c qu'il y trouva auffi le nom- 
mé Saint -Jean , Domeltique dans la 
même Maîfon , & qui eft au fervice 
du fieur du Bourneaux , fils dudit fieur 
Foiffier. 

Interrogé fi lefdits Domeftiques , ou 
l'un d'eux, ne demandèrent pas à lui ré- 
pondant s'il fçavoit quelque nouvelle, 

A dit qu'oui , qu'il leur dit qu'on en 
difoit de terribles ; & ajouta en expli- 
quant fapenfée , que lui répondant fer- 
vant feul fonMaître à table ou il y a voit 
douze à treize penonnes, un Monfieur 
de la compagnie a voit dit que le Roi 
étoit bon , que ce qu'il avo't fait en ve- 
nant tenir fon Liî-dc-Juflicc , n'étoit 
pas de lui-même; mais qu'il étoit a crain- 
dre que le trouble des araires n'occa- 
fionnât en France une révolution fem- 
blable à celle qui étoit arrivée il y a 
deux cens cinquante ans, Si qu'il n'y 
eût une iâignée en France comme il y 
en avoiteu en cetems-là. 

Interrogé li lui répondant n'ajouta 
pas que ledit Monfieur avoit dit qu'il. 

P 
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fall 'it que ta MalTon de Bourbon fut 
dél uite, 

A dit que non , qu'il n'a point enten- 
du ni répété ce propos - . 

Interrogé quel cfl celui rie-, Domef- 
tîqiies c!u fieur Foimer, qui le premier 
queftionna lui répondant , & lui de- 
manda s'il fçavoit quelque nouvelle , 
A dit qu'il ne s'en forment pas exac- 
tement, mais qu'il croit que c'eft ledit 
Saint Jean. 

Interrogé quel eft le nom du Mon- 
sieur , dont il dit avoir entendu le 
propos , 

A dît qu'il fe Convient que c'eft le 
fieur Lecouvé, qui eft Avocat ou Pro- 
ureur , lequel demeure à Paris nie 
S. André des Arts , Fauxbourg S. Ger- 
main ; que ledit fiera 1 Lecouvé paroît 
être âgé de trente ans on environ. 

Interrogé ft cette conversation que 
lui répondant nous déclare avoir en- 
tendue chez fondit Maître , fut fuivie 
par les autres perfonnes qui y étoient à 
table , 

A dit qu'il croit qu'elle n'a eu aucune 
fuite; que le répondant n'a rien entendu 
de plus , & qu'il étoit d'ailleurs trop 
occupé à fervir douze à treize perfon- 
nes, pour faire attention à leurs con- 
versations. 

Interrogé fi lui répondant n'a point 
connoinance de quelque confpiration 
contre l'Etat & contre la Famille 
Royale , 

A dît que non. 

Interrogé quels font les différons 
Maîtres que lui répondant a fervi, 

A dit qu'il a fervi dans Ion pays le 
fieur Damé, Maître des Comptes à 
Dolle en Franche-Comté, fefpace de 
trois ou quatre ans ; qu'il êft entré au 
fervice du fieur Doro , Procureur Gé- 
néral au Parlement de Befançon, qu'il 
y a relié trois ou quatre ans' ; qu'après 
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il a fervi M. le Marquis de Sorand ^ 
ancien Officier demeurant à Befançon 
pendant dix-huit mois ou deux ans ; 
que de-li il eft entré au fervice du fieur 
Marquis de Roze de Dammartin en 
fon château dudit Dammartin en Baf- 
figny, l'efpace d'un an ou environ; 
qu'il eft entré enlùite au fervice du 
fieur Boyer , Grand Prévôt de laMa- 
réchauuee de Belançon, pendant fix 
mois ou environ ; qu'U a fervi M. le 
Comte d'Efcovaille , Capitaine de 
Cavalerie, demeurant en fon châ- 
teau à la Fcîie , l'efpace d'un an , 
& â fait campagne avec lui ; que 
dans toutes les Maifons ci-deflus nom- 
mées, le répondant étoit connu fous 
le nom de Comtois ; que de4à il eft 
entré au fervice du fieur Gabriel de 
Vîlledieu , Officier dans le Régiment 
du Roi , ik. y a refté l'efpace de dix- 
huit mois ou deux ans ; qu'cnfiiîte il 
a fervi le fieur Abbé Molle , demeu- 
rant à P«ris rue Gallon , quartier Saint 
Honore , pendant un an ; qu'il a fervi 
le fieur Foreftier, Avocat au Parle- 
ment , demeurant fur le Quai Mala- 
quais , pendant dix-huit mois ou en- 
viron ; qu'il eu: entré au fervice du fieur 
de Borda , Caiffîer des Etats de Bre- 
tagne , demeurant à Paris à la Porte 
Montmartre , où il arefté environ deux 
ans ; qu'enfuite il a fervi M. le Comte 
tic Pontchartrain , actuellement mort, 
où il a refté l'efpace de fix ans ou en- 
viron; & de-!à eft entré au fervice du 
fieur de la Garde , Confeiller au Grand 
Confeil , demeurant à Paris rue Sainte 
Anne , pendant fix ans ou environ ; 
qu'il a fervi te fieur Puyot , intérefle 
dans les affaires du Roi , demeurant 
rue des Capucines , pendant dix-huit 
mois ; qu'cnfiiîte il a fervi Madame la 
Marquifc de la Grange, rue des Blancs- 
Manteaux , pendant dix mois ; qu'il 
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eft entré au fcrvîcc du fleur De-falle, 
Banquier , rue Beaubourg , pendant 
ferpace de dix-huit mois ; qu'il a auffi 
férvi le fieur Boyer , Médecin, l'es- 
pace de trois ans ; & en eft forti pour 
entrer chez ledit fieur Lenoir , où il 
eft actuellement. 

Interrogé quels font les motifs qu'il 
a eus pour changer ri fréquemment de 
Maif"ns, 

A dit que cela a été par quelques 
mécontentemens ou par quelques fa- 
tigues qu'il a voit dans lefdiT.es Mai- 
fons. 

Interrogé s'il n'a jamais été repris 
de Juftice, 

À dit que non. 

Interrogé s'il veut s'en rapporter aux 
Témoins, 

A dit qu'oui , s'ils difent vérité. 

Lecrure à lui faite de fou interro- 
gatoire, 

A dit fes réponfes en icehii conte- 
nir vérité, y a perfilié, & a figné, Ainfi 
figné, Roi,Davou(r.,ôc Duvoigne, avec 
paraphe , en cet endroit de la minute 
des préfentes,ainfi qu'au bas de toutes 
les pages. Plus cïl écrit; Soit communi- 
qué au Procureur du Roi. A Verfailles 
ce dtx-fept Janvier mil fept cens cin- 
quante - fept. Signé , Davouft. 

A Monfîeur le Lieutenant Général , Ci- 
vil , Criminel & de Police en la. Pré- 
vôté de l'Hôtel du. Roi & Grande Pré- 
vôté de France, 

Supplie humblement Noél Roi , 
dit Roi, Dometriquedu fieur Lenoir, 
Notaire au CMtelet de Paris , demeu- 
rant à Paris rue S. Honoré, Difant 
qu'il aurait été foupçonné d'avoir te- 
nu quelques propos contre l'Etat ; il 
auroit été par vous, Monfiêur, décrété 
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de prife de corps, ôi auroit été consti- 
tué dans les Prifons de céans. Le Sup- 
pliant aurait fubi interrogatoire ce- 
jourd'hui , & fe flatc d'avoir juftifié 
ton innocence. ; pourquoi il a recou-xs 
à votre autorité pour y être fur ce 
par vous pourvu. 

Ce confidéré , Monfiêur, attendu 
ce que deffiis, il vous plaiié ordon- 
ner que le Suppliant fera relaxé & mis 
en liberté des Prifons, aux offres que 
fait le Suppliant de fe représenter à 
toute afîignation. Et vous ferez bien. 
Signé, Roi. Et plus bas eft écrit : Soit 
communiqué au Procureur du Roi. A 
Verfailles, ce dix-fept Janvier mil fept 
cens cinquante-fept. Signé , Davouft. 
Enfuite eti auffi écrit : Vu l'interroga- 
toire ci deffiis daté, & la préfente re- 
quête , 

Je ne l'empêche pour le Roi, à la 
charge par le Suppliant de fe repré- 
fenter à toutes affiliations en état d'à- 
journement perfonnel , & ebiant do- 
micile. Signé Mallet. Soit fait ainfi 
qu'il eft requis. A Verfailles, ce dix- 
fept Janvier mil fept cens cinquante- 
fept. Signé, Davouft. 

Et à l infiant, avons mandé le nom- 
mé Noël Roi, dit Roi, actuellement' 
détenu es Prifons de cette Ville , au- 
quel avons fait lecture du Jugement de 
1 autre part rendu par Monfiêur Da- 
vouft cejourd'hui , & a fait fa foumif- 
fion de fe repréfenter à toute affigna- 
tion , &£. a fait élection de domicile 
en la maifon dz Me. Lenoir, Notaire 
au Châtelet de Paris, rue S. Honoré à 
Paris, 8c en cette Ville de Verfailles 
chez Me. Hurault , Procureur en la 
Prévôté de l'Hôtel , demeurant rue ôc 
Paroiffe Notre-Dame,dont il nous a re- 
quis a et e que nous avons octroyé. Et a 
figné avec nous. Ainfi figné , Roi,& 
Duvoigne , avec paraphe en cet en- 



x 16 Proce 

droit de la minute des prélentes. 

Délivré & collationné par moi Com- 
mis-Greffier de la Prévôté de VHotd du 
Roi , 6- Grande Prévale de France. A 
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Vu -faillis , le Roi y étant , U dix- huit 
Janvier milftpt cens cinquante-fept, 

DU F OIGNE* 
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1 1 8 Procès 

Ce jour M. le Premier Prélident a 
dit , que les Gens du Roi deman- 
doient à entrer ; & à Finfrant man- 
das Se entrés , M. Omer-Joly de FI ju- 
ry , Avocat dudit Seigneur Roi , por- 
tant la parole, ont dit: 

Messieurs , 

Nous apportons à !a Cour les Let- 
tres patentes , par lefquelles le Roi 
remet entre fos mains la punition du 
parricide intenté contre ion augufte 
Perfonne. 

Sains d'effroi à la nouvelle de cet 
affreux événement, frappé du même 
coup que ta Nation entière, l'amour 
ii/ipendit en nous la voix du devoir ; 
&: dans ce moment de trouble , ou- 
bliant, pour air.ii dire, qu'il l'aUoit pu- 
nir le crime , nous courûmes vers le 
lieu oit nous portaient nos allnrmes, 
cherchant en tremblant à fçavoïr par 
nous-mêmes , ce qu'il nous était per- 
mis d'efpérer. 

L'aïïkrance du faluî du Prince , dont 
les jours font la i les nôtres , 

dîffipa bientôt nos crai & nous 

rappellant au libre exercice de nos 
fonctions , elle ne -fit qu'accroître en 
nous l'indignation que mérite un for- 
fait auffi inoùi. 

Perfuadés que la connoiffance des 
crimes de Lefe - Majeilé au premier 
chef appartient à la Cour, nous avions 
dreffé notre plainte pour répondre à 
* >tre impatience oc à ta nôtre , & 
nous nous duperions à vous la préfen- 
ter le Vs ndredi fept de ce mois. 

Le même obiet , Meilleurs , vous 
oecupoit au même moment; &; cher- 
chant les moyens de remplir ce que 
vous didoit votre zélé , vous avez 
cru devoir . .-•■ mi aue de nous en- 
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bien envoyer à fon Parlement I'acnifé 
&c les procédures commencées contre 
lui. 

Il ne talloit pas moins que notre 
déférence aux vues de fageffe qui \'< ms 
animent toujours , pour fuipendre nos 
démarches , celles qu'en cette occa- 
fion votre fidélité yotis a dictées, ont 
etl tout le fuccès que vous pouviez 
tLiîrcr : &à notrj i , nous nous 

[bmmes conformés en tous points à 
ce que le Roi nous a prelcr-it par la 
Réponfe faite à la Coiu le même jour 
fept de ce mois. 

Eu conféquenee , les Lettres paten- 
tes ont été expédiées, & 'elles vien- 
nent de nous être adreff.e-, , fuivant 
les ordres du Roi que nous, avons re- 
dits Samedi au foir. 

Il ne peut plus être queition main- 
tenant de notre part, que de prendre 
en main la pourhdte d'un attentat attffi 
énorme , &: que les Lois divines & 
humaines proferivent avec la même 
exécration. <■ uv elle de 

fi pinitans motifs ne reçoivent-ils pas 
de ceux que nous trouvons dans nos 
cœurs ? Les fentimens qu'ils nous inf- 
pirent dojaneroient même feuls toute 
l'activité . mmitbre : l*împrç£- 

fion que fait iur nous le crime qui 
nous pénétre d'horreur ne fera pas 
moins durable , que l'amour éternel 
que nous avons juré au meilleur des 
Piois. 

N'arrêtons pas plus îongtems les 
témoignages que vous vous cmprefTez 
de lui en donner vous-mêmes. Nous 
vous biffons donc , Mcflieurs , les 
Lettres patentes avec nos Conclu- 
fions , 8? la I .ettre de Cachet du Roi. 
E.t le font retirés. Lecture faite de la 
Lettre de Cachet , défaites Lettres 
patentes , enfemble des Conclurions 



tendre , iùpplier le Roi de vouloir prifes par écrit par te Procureur Gé- 
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n ûral du Roi ; 8c la matière mife en 
délibération , Fenregifhrement en a 
été ordonné feivant l'Arrêt particu- 
lier qui fe trouvera au Regîltre de ce 
jour. 

17 Janvier IJ^J. 

LOUIS * parla grâce de Dieu, Roi 
de France & de Navarre , à nos amés 
& féaux les Gens tenans notre Cour 
de Parlement à Paris , Salut. Vous 
avez été inftruits de l'attentat commis 
fur notre Perfonne le Mercredi cinq 
de ce mois entre cinq à iix heure 1 ) du 
foir ; & nous avons reçu avec fati '.fac- 
tion les témoignages que vous nous 
avez donnés dans cette circonfhmce 
de votre attachement & de votre 
amour. Les fentimens de Religion 
dont nous Tommes pénétrés , &c les 
moitvemens de notre cœur nous por- 
toient â la clémence ; mais nos Peu- 
ples à qui notre vie n'appartient pas 
moine qu'à nous-mêmes , reclament 
de notre juftice la vengeance d'un at- 
tentat commis contre des jours que 
nous ne deurons eonferver que pour 
leur bonheur. Guidés par la confiance 
que nous avons dans le zélé &C les lu- 
mières des Magiftrats de la Grand- 
Chambre de notre Parlement , nous 
nous fommes déterminés de lui aban- 
donner Finftraction & le jugement 
d'une affaire û importante ; & attendit 
que le Prévôt de notre Hôtel , à qui 
le coupable a été remis au moment 
où le crime a été conformité , a déjà 
commencé les procédures, nous avons 
cru qu'il étoit néceifaire , pour con- 
férer en Ieiu entier les preuves qu'il 
a acquiies parfon inilruclion, de ren- 
voyer en notre Grand-Chambre lef- 
dites procédures , en les validant par 
ces Préientes en tant que befbin eft 
ou ferait. A ces caiifes , h ce nous 
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mouvant , de l'avis de notre Cbnfeîl 
nous voulons &C ordonnons que le 
Procès encommencé par le Grand- 
Prevôî de notfe Hôtel poux râifon de 
l'attentat commis fur notre perfonne , 
fêta continué , inftruit èv jugé tant 
contre le coupable que contre fes 
complices , fauteurs & adhérans T hii- 
vant les derniers erremens , par la 
Grand-Chambre aflémblée de notre 
Parlement , féante à la Grand-Cham- 
bre , à la requête de notre Procureur 
Général , validant à cet effet en tant 
quebefoineft ou fcfoit,toutes les pro- 
cédures commencées en ladite Pré- 
vôté de notre Hôtel. Voulons en con- 
féquence que les charges , informa-* 
fions, &C autres procédures qui ont 
été faites en ladite Prévôté de notre 
Hôtel , foient portées au Greffe de 
notre Parlement , cniémble toutes les 
pièces fervant à conviction ; que le 
prifonnier actuellement détenues pn- 
fdns de Verfailles , fera transféré fous 
bonne & sure garde es priions de la 
Conciergerie du Palais: autorifons no- 
tredite Grand-Chambre à ordonner 
pour Finilnictinu dudit Procès , cir- 
constances & dépendances , tel tranf- 
port qu'elle jugeroit néeeflairc, même 
hors de fon refTort t lui attribuant h 
cet effet dès-à-préfent toute Cour Se 
JurifditKon , &c icelle interdifant à 
toutes autres Cours 8c .Times. Si vous 
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mandons que ces Préientes vous ayez 
à faire rcgiflrer, & icelles exécuter 
félon leur forme & teneur ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles le 
quinzième jour du mois de Janvier , 
Fan de grâce 17^7 , & de notre régne 
le quarante-deuxième. Signé LOUIS, 
& plus bas: Par le Roi , Phelypeaux, 
& fcellées du grand fceau de cire jau- 
ne. Et au-deflbus eft écrit : Regi/lré , 
oui ce requérant le Procureur Général 
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pour être exécutées félon LA COUR ordonne que lefdites 

Lettres-Patentes feront regiffrées au 
Greffe d'icelle pour être exécutées fé- 
lon leur forme 6c teneur. Fait en Par- 
lement le 17 Janvier 17^7- Colla- 
tionnéjLANGELÉ. Signé DUFRANC. 



ïio 
du Roî 

leur forme &c teneur , fuivant Y Arrêt 

de ce jour. A Paris en Parlement le 

17 Janvier 1757. Signé DUFRANC. 



Extrait d;s Rtgijtrts du Pizrltmtni. 

VU par la Cour, les Grand'Cfaam- 
bre & Toumeileaflembîées , les Let- 
tres-Patentes données à Verfailles le 
1 <; janvier 1757 „ ftgnées LOUIS , & 
plus bas . par le Roi , Phelypeaux , 
& fceïïét fceati de cire jau- 

ne, par lesquelles pour les caufes y 
contenues, le Seigneur Roi veut &c 
ordonne que le Procès encommencé 
par le Grand-Prevôt de ion Hôtel 
pour raifon de l'attentat commis fur la 
perfoune dndit Seigneur Roi, foit 
continué , inllnût &c jugé , tant con- 
tre le coupable que contre tous fes 
complices , fauteurs & adhérans , fiii- 
vant les derniers crreniens , par la 
Grand'Chambreaffemblécdela Cour, 
iëante en la Grand'Chambre , à la re- 
quête du Procureur Général du Roi ; 
validant à cet effet , en tant que be- 
foin eff. ou feroit , toutes les procédu- 
res commencées en ladite Prévôté de 
fon Hôtel ; voulant en conféquence 
que les charges , informations & au- 
tres procédures qui ont été faites en 
ladite Prévôté de fon Hôtel foient 
portées au Greffe de notredite Cour , 
enfemble toutes les pièces fervant a 
conviction , & que le prifonnier ac- 
tuellement détenu es priions de Ver- 
failleslbit transféré fous bonne &iùre 
garde es priions de la Conciergerie du 
Palais, ainfi qu'il eft plus au long con- 
tenu eldîtcs Lettres-Patentes à la Cour 
adreffantes : Conclufions du Procu- 
reur Général du Roi : Oui le rapport 
de Me. Aimé-Jean- Jacques Severt , 
Conseiller ; tout confidéré. 
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A Mijfiturs du Parlement. 

Supplie Le Procureur Général du 
Roi , difant que par Lettres-Patentes 
du 15 du préfent mois de Janvier 
1757, regûtrées le 17 defdits mois&r 
an , il a été entr'autres chofes ordonne 
que le Procès encommencé par le 
Grand-Prcvôt de l'Hôtel du Roi pour 
raifon de l'attentat commis fur la per- 
sonne du Roi , lêroit continué , inf- 
truit &C jugé , tant contre le coupable 
que contre tous complices & adhé- 
rans , fuivant les derniers crreniens , 
par la Grand'Chambre affembtée du 
Parlement, iéante ;\ laGrand'Cham- 
bre , à-la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi. Et comme pour l'exé- 
cution defdites Lettres-Patentes il eit. 
néceffaire que les charges & informa- 
tions , & autres procédures & pièces 
de conviction , fi aucunes y a , foient 
apportées au Greffe de la Cour : A ces 
caufes , requiert le Procureur Général 
du Roi qu'il plaife à la Cour ordonner 
que lefdites Lettres-Patentes &C Arrêt 
d'enregiftrement d'i celles feront exé- 
cutés félon leur forme & teneur ; ce 
faifant que les charges &C informa- 
tions , &£ autres procédures faites par 
le Grand -Prévôt de l'Hôtel du Roi , 
& pièces de conviction, fi aucunes y 
a, feront apportées au Greffe criminel 
de La Cour ; à ce faire tous Gref- 
fiers contraints . quoi faifant dé- 
chargés. JQL.Y DE FjLf.URY. 

iS 



de Robert-François Damjens. tu 



iS Janvier 1757. 

Vue par la Cour , la Grand'Cham- 
bre aiTemblée , la Requête préfêiïtée 
par le Procureur Général du Roi , 
contenant que par Lettres-Patentes du 
rf Janvier 1757, regiitrées le 17 def- 
dits mois & an , il a été entr'autres 
chofes ordonné que le Procès encom- 
incncé par le Grand-Prevôt de l'Hôtel 
du Roi , pour raifon de l'attentat com- 
mis iur la perfonne du Roi , feroit 
continué, inftruit&jngé, tant contre 
le coupable que contre tous complices 
& adhérans , fuivant les derniers cr- 
remens, parla GrancFChambre affem- 
blée du Parlement féante à la Grand - 
Chambre , à la Requête du Procu- 
reur Général du Roi. Et comme pour 
l'exécution defdites Lettres-Patentes 
il eit. néceffaire que les charges &C in- 
formations , & autres procédures & 
pièces de conviction, fi aucunes y a , 
foient apportées au Greffe de la Cour. 
A ces caufès , requiert le Procureur 
Général du Roi qu'il foit ordonné 
que lefdites Lettres-Patentes & Arrêt 
d'enregiftrement d'icelies feront exé- 
cutées félon leur forme 6c teneur ; ce 
faifant , que les charges & informa- 
tions , & autres procédures faites par 
le Grand-Prevôt de l'Hôtel du Roi , 
& pièces de conviction , fi aucunes y 
a , feront apportées au Greffe de la 
Cour ; à ce faire toits Greffiers con- 
traints , quoi faifant déchargés ; ladite 
Requête lignée JoiY DE F LEUR. Y , 
Procureur Général du Roi. Ouï le 
Rapport de Me. Aymé-Jean-Jacques 
Severt , Confeiller ; tout confuléré. 

_ LADITE COUR ordonne que lef- 
dites Lettres Patentes & Arrêt d'en- 
regiitrement d'icelies feront exécutés 



fclon leur forme &c teneur; ce fai- 
fant , que les charges &c informations 
& autres procédures faites par le 
Grand-Prevôt de l'Hôtel du Roi , & 
pièces de conviction , fi aucunes y 
a , feront apportées au Greffe crimi- 
nel de la Cour; à ce faire tous Gref- 
fiers contraints par corps, quoi faifant 
déchargés. Fait en Parlement , la 
Grand'Chambre aflëmblée , le 18 
Janvier 1757. Collationné Vaury. 
Signé RICHARD. 

A Mefflturs du Parlement, 

Supplie le Procureur Général du 
Roi : Difant que par Lettres Patentes 
du 1 < du préfent mois de Janvier 1777, 
regiitrées en la Cour le 1 7 defdits mois 
&an, il a été entr'autres chofes ordon- 
né que le Procès ençommencé par le 
Grand Prévôt de l'Hôtel du Roî , pour 
raifon de l'attentat commis fur la per- 
fonne du Roi, feroit continué , inuruit 
& jugé , tant contre le coupable , que 
contre tous complices & adhérans t 
fuivant les derniers erremens , par la 
Grand-Chambre affemblée du Parle- 
ment féante à la Grand-Chambre, à 
la requête du Procureur Général du 
Roi , & que le Prifonnier feroit tranf- 
férédans les Priions de la Conciergerie 
du Palais ; qu'en exécution defdites, 
Lettres Patentes & Arrêt d'enregiflre- 
ment d'icelies , le Prifonnier a été 
transféré dans les Priions de la Con- 
ciergerie du Palais. Et comme pour 
fatïsfaire à l'Ordonnance il eft néceffai- 
re qu'il foit interrogé dans les vingt- 
quatre heures : A ces caufes , requiert 
le Procureur Général du Roi , qu'il 
plaife à la Cour ordonner que Lefdites 
Lettres Patentes, & Arrêt d'enregiftre- 
meni d'icelies feront exécutés félon 
leur forme &c teneur ; ce faifant , que 

Q 
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ledit Accufé fera arrêté & recomman- 
dé à la requête du Procureur Gênerai 
du Roi , efdites Prifons de la Concier- 
gerie du Palais , oui & interrogé fur les 
faits dudit attentat > circonftances & 
dépendances , pardevant tels Préfidens 
& Confeillers de la Cour qu'il plaira à 
la Cour de commettre ; pour ce fait , 
& ledit Interrogatoire communiqué au 
Procureur Général du Roi , être par 
lui requis ce qu'il appartiendra. 

Signé JoLY DE FLEURY. 

Vue par la Cour, la Grand-Cham- 
bre aftcmblée , la Requête préfentée 
par le Procureur Général du Roi , con- 
tenant que par Lettres Patentes du 1 5 
du prélent mois de Janvier 1757 , re- 
giftrées en la Cour le 1 7 defdits mois 
& an , i 1 a été eutr'autres choies ordon- 
né que le Procès encommencé par le 
Grand Prévôt de l'Hôtel du Roi, pour 
raifbn de l'attentat commis fur la per- 
fonne du Roi , ferok continué , inftruit 
& jugé , tant contre le coupable, que 
contre tous complices & adhérans, lui- 
vant les derniers erremens , par La 
Grand-Chambre afTemblée du Parle- 
ment , féante à la Grand-Chambre , à 
la requête du Procureur Général du 
Roi , & que le Prifonnier feroit trans- 
féré dans les Prifons de la Concierge- 
rie du Palais ; qu'en exécution defdites 
Lettres Patentas , & Arrêt d'enregif- 
irement d'icelles , le Prifonnier a été 
transféré dans les Prifons de la Con- 
ciergerie du Palais. Et comme , pour 
Satisfaire à l'Ordonnance, il eft nécef- 
faire qu'il foit interrogé dans les vingt- 
quatre heures : A ces caufes , requiert 
le Procureur Général du Roi , qu'il 
foit ordonné que 1 efdites Lettres Pa- 
tentes , & Arrêt d'enregiflrement d'i- 
celles , feront exécutés félon leur for- 
me & teneur ; ce failant , que ledit 
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Accufé fera arrête & recommandé à ht 
requête du Procureur Général du Roi » 
efdites Prifons de la Conciergerie du 
Palais , oui & interrogé for les faits du- 
dit attentat , circonftances & dépen- 
dances , pardevant tels Préfidens Se 
Confeillers de la Cour qu'il lui plaira 
commettre ; pour ce fait , ledit Inter- 
rogatoire communiqué au Procureur 
General du Rai , être par luî requis ce 
qu'il appartiendra ; ladite Requête 
fignée Joly de Fleury , Procureur Gé- 
néral du Roi. Oui le rapport de Me. 
Aymé- Jean- Jacques Severt, Confeil- 
kr : Tout confideré. 

Ladite Cour ordonne que lefdites 
Lettres Patentes &c Arrêt d'enregif- 
trement d'icelles feront exécutés fé- 
lon leur forme &c teneur ; ce faifant , 
que ledit Acculé fera arrêté &£ recom- 
mandé , à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi, efdites Prifons de la Con- 
ciergerie du Palais , oui & interrogé 
fur les faits dudit attentat , circonftan- 
ces & dépendances , pardevant René- 
Charles de Maupeou , & Mathieu- 
François Mole , Premier & Second 
Prdïdens , & Aymé-Jean-Jacques Se- 
vert , & Denis-Louis Pafquier , Con- 
feillers de la Cour ; pour ce fait , ledit 
Interrogatoire communiqué au Procu- 
reur Général du Roi , & vu par la 
Cour, être ordonné ce que de raifon. 
Fait en Parlement, la Grand'Chambre. 
afTemblée, le 18 Janvier 1757. Colla* 
tionné Vaury. Signé Richard. 

L'an 1757, le iS Janvier, à la Re- 
quête de Monlîeur le Procureur Gé- 
néral du Roi , pour lequel domicile 
eft élu en fon Hôtel Se d-emeure fife 
nie Saint Guillaume, Fa uxbourg Saint 
Germain , Paroiffe Saint Sulpice , 
nous Henri Griveau , Huiiîïer au Par- 
lement , demeurant rue Perpignan,, 



de Robert-François Damiens. h^ 
près de la Madeleine en la Cité , fouf- ledit Damiens n'ignore , & en vertu 
ligné , avons figniiîé & laine copie de du même Arrêt nous avons pareille- 
l'Arrêt qui eft de l'autre part à Fran- ment , à la Requête de mondit Sieur 
çois Damiens , prifonnier es prifons le Procureur Général du Roi , arrêté 
de la Conciergerie du Palais à Paris , & recommandé fur le Regiftre defdi- 
parlantpour hii au licurTeiftbn, Con- tes prifons ledit François Damiens v 
cierge de ladite Conciergerie , qui a pour être oui & interrogé for les faits 
promis lui foire remettre , attendu, dont eft queftion audit Arrêt, cîrconf- 
ainu qu'il nous a dit, Pimpoffibilité tances & dépendances, fuivant & ainfi 
a&uelle de pouvoir amener & faire qu'il y eft dit, pour & aux fins y por- 
traruporter ledit Damiens entre les tées : & avons audit Damiens , par- 
deux guichets defdites priions. lant comme deflus , laine auffi copie 
Ace que du contenu audit Arrêt du prêtent. Signé Grive au. 



PREMIER INTERROGATOIRE, 

TA ITpar nous René-Charles de Maupeou, & Mathieu-François Mole, 
Chevaliers, Confeillers du Roi en/es Confeils , Premier f> Second 
Préjidens de fa Cour de Parlement , Aimé- Jean-Jacques Severt , Gf 
Denis-Louis Pafquier, Confeillers du Roi en fa Cour de Parlement , 
Grand' Cliambre (Pic elle , Commijfaires en cette partie , en exécution 
des Lettres Patentes du i y du préfent mois , regijlrées en la Cour le 
17 du même mois, & fuivant V Arrêt de la. Cour de ce'purdlmi , à la 
Requête du ProcureurGénéraldu Roi, contre Robert-François Damiens 
aceufé ; auquel interrogatoire avons procédé en une Chambre , étant au 
premier étage de la Tour de Montgommery ,cà ledit aceufé efl détenu t 
&par nous prife pour Chambre du Confeil, 

DU Mardi 1 S Janvier 1757 , dix î, Interrogé dans quelle Religion il 

heures du matin , après ferment a été élevé , 

fait par ledit François Damiens de dire A dit qu'il a été élevé dans la Relî- 

vérité, gion Catholique. 

Première Interrogaiion. Interrogé de 3. Interrogé à quel âge il eft fort! 

fon nom , fornom , âge , qualité & du village de Tieuloïs , 

demeure , A dit qu'il en eft forti à dix-huit ou 

A dit fe nommer François Damiens , vingt ans. 

Domeftique , âgé de quarante ans ou 4. Interrogé quelle étoit la profef-, 

environ , du village de Tieulois , fion de fon père , 

Province d'Artois , demeurant ordi- A dit que fon père étoit Fermier. 

naixement en cette ville de Paris, 5 ■ Interrogé quelle raifon l'a enga-: 



wVXW 



t%4 Pnocrs C 

gé à quitter la maifon paternelle , 

A dit qu'il a quitté la maifon pater- 
nelle à la mon de fa mère. 

6. Interrogé s'il a eu beaucoup de 
frères ou de fœurs , 

A dit qu'ils étoient dix enfans , & 
ne fe fouvient pas combien ils étoient 
de frères ou de fœurs. 

7, Interrogé combien il lui refte 
préfentement de frères ou de fœurs, 

A dit qu'il lui refte préfcntement 
deux frères & une fœur , qu'il l'avoit 
toujours dénié , mais qu'aûuellement 
B le déclare. 

S. Interrogé s'il a toujours été l'aîné, 

A dit qu'il cil le troifiéme, 

9. Interrogé fi la iceur qui toi refte 
elt mariée , 

A dit qu'elle eft veuve, 

30. Interrogé de qui elle eft veuve, 

A dit qu'il n'a pas connu fon mari. 

11. Interpellé de nous déclarer le 
Eeu qu'elle habite , 

A dit qu'elle demeure à S. Orner. 

12. Interrogé où demeurent les 
deux autres frères qu'il a , 

A dit que l'un demeure à S. Orner, 
& qu'il ne fçait pas ou eir Pautre" , qu 'il 
le croit dans Paris & domeftique, & 
n'a aucune connoifTance du crime que 
lui accufé a commis. 

13. Interrogé s'il y a long -tems 
qu'il n'a vu ion irere & fa fœur , 

A dit qui! y a quatre ou cinq mois. 

14. Interrogé fi la fœur qu'il a à 
Saint Orner eft dans quelque opulence, 

A dit qu'elle cil maure iTe Char- 
penticre , & qu'elle c-il r citée veuve 
avec trois entans. 

15. Interrogé fi [orfqu'il l'a vue il 
y a quatre ou cinq mois a Saint Omer , 
2alogéchc7 elle, 

A dit qu'uni. 

16. Interrogé combien de tems il y 
a demeure;, 



RIMÎNEt 

A dit qu'il y a refté quatre ou cinq 
jours. 

1 7. Interrogé quand il a vu. fon frè- 
re à Paris pour la dernière fois , 

A dit qu'il y a quatre ou cinq mois 
qu'il ne l'a vu. 

1 8. Interrogé chez qui fon frère de- 
meurait dans ce tems-là, &dans quel 
endroit il l'avîî , 

A dit l'avoir vu chez M. Aubin y 
Confeiller au Parlement , il y a quatre 
ou cinq mois , 

19. Interpellé de nous déclarer de 
nom eau s'il ne lui relie pas de frères 
èV de fœurs vivans , 

A dit que non , & qu'il nous a dé- 
claré la vérité. 

20. Interrogé où il a été en quit- 
tant la maifon paternelle après la mort 
de fa mère , 

A dit qu'il a été à Bethune. 

11. Interrogé fi e'étoit du confen- 
tement de ton père , ou a Ion miçu , 
qu'il a quitté la maifon de fon père , 

A dit que fes parens fe font char- 
gés de fes frères & fœurs , & que lui 
s'eii relire chez un parent à Bethune, 

22. interpellé de nous déclarer le 
nom & la profefTîon de ce parent ,. 

A dit que ce parent s'appelloit Jac- 
ques-Louis Guiïlemant, Marchand de 
grains, logeant rue du Rivage. 

23., Interrogé li- ce Guiliemant ei\ 
encore vivant, 

A dit qu'il eft mort il y a environ 
douze ans. 

24. Interrogé combien de tems il a 
demeuré avec lui , 

A dit qu'il s. demeuré avec lui en-- 
viron quatre arts. 

2f. Interrogé quelle raifon il a etje 
pour quitter un parent qui avoit eu la 
charité de le retirer après ht mort de 
fa mère pendant un auffi long tems , 

A dit qu'il ne le phiuoit pas avec lui. 



ùf. Roêert-François Damiens; nç 

26. Interrogé s'il a quitté fa maifon pagne où ce fiege a été fait qu'il a 
malgré lui & à fon infini , quitté fon fervice, 

A dit que c'eil parce qu'il le vouloit A dit qu'il l'a quitté quelque tems 

faire étudier, & qu'il n'avoit point de après, 
goût potir cela. 36. Interrogé fi c'efè lui qui a quitter 

27. Interrogé quel âge il avoit le fervice du fieur Dubas, ou fi c'eil 
quand il a quitté la maifon de ce pa- le fieur Dubas qui l'a renvoyé , 
rent, A dit que c'eit lui Acculé qui lui a 

A dît qu'il avoit environ vingt-deux demandé fon congé. 
ans. 37, Interrogé fi le fieur Dubas lui 

18. Interrogé ce qu'il eil devenu a donné un congé en forme, 
alors, A dit qu'oui. 

A dit avoir été à Arras. 38. Interrogé en quelle qualité if 

29. Interrogé ce qu'il a fait à Ar- fervoit le fieur Dubas, 



ras , combien il y a demeuré , &c quel 
fecours il a eu pour y vivre, 

A dit qu'il a appris la cuifine en 
l'Abbaye de Saint Vaft. 

30. Interrogé qui lui avoit procuré 
cette condition, 

A dit que c'étoif un M. Mouton , 
Religieux dans la maifon , qui connoif- 
foit la famille , qui l'a piefenté , qu'il 
y a demeuré trente mois ou environ. 



A dit qu'il le iérvoit en qualité de 
Domeitiquc. 

39. Interrogé dans quelle condition 
il eit entré après celle du fieur Dubas, 

A dit qu'il eit entré aux Jéluites à 
Paris. 

40. Interrogé dans quelle maifon ,. 
A dit que c'eil au Collège. 

Interrogé en quelle qualité, 
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A dit que c'eil en quafité de Do- 

3 ï. Interrogé s'il gagnoit des gages, meflique. 

A dit qu'il n'en avoit pas , pnifqu'il 41, Interrogé s'il fervoit à la cuifine 

apprenoitla cuifine. dans ledit Collège, s'il a été attaché 

31. Interrogé ce qui l'a induit à :qmt- à quelque poffe dans les allées , ou à 

ter un métier qui ctoit capable de lui quelque porte, du fervi quelque cham- 

procurer fa fubfi fiance, bre commune, ou étoit Vifiteur de 

A dit que c'étoit légèreté & envie quartier , 



de voir le pays , qu'il avoit alors vingt- 
trois ans Scdemi, 

33. Interrogé qui il a fervi en quit- 
tant l'Abbaye de Saint Val! , 

A dit que c'eft à la follicitation d'un 
Capitaine Suiffe nommé M. Dubas, 
Capitaine Commandant la Compagnie 
de M, Fifre. 

34, Interrogé combien de tems i I elt 
demeuré auferviçe.dudit fieur Dubas, 

A dit qu'il y eu demeuré pendant 
quatre années, pendant lesquelles il a 
été avec lui au fiege de Philisbourg. 



A dit qu'il fervoit au Réfe&oire , &C 
quelques chambres particulières. 

43. Interpellé de nous déclarer le 
nom de ceux qui oceupoientles cham- 
bres particulières oit Û fervoit, 

A dît qu'il a fervi Meilleurs de Be- 
louze de Marfeille , Bronod , fils du 
Notaire , Se le fieur de Boisgibaut fon' 
coufin , & un Monficur de Château- 
neuf. 

44. Interrogé combien de tems il 
a demeuré dans ce Collège, 

A dit qu'il y a dem c 1 1 ru une première 



315, Interrogé fi ç/eil après la cajiî' fois pendant un an & demi. 
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4*f. Interrogé pourquoi il a quitté 
la Maifon cette première lois là , 

A dit que ç'étoit parce qit'on l'avoit 
VOulu mettre à l'eau. 

46. Interrogé où il a été fervir en 
fortant des Jéhittes cette première fois 

A dit qu'il a été dans la rue Vivienne 
chez le fieur Colabeau. 

47. Interrogé combien il y a de- 
meuré de tems , 

A dit qu'il y eft refté onze mois ou 
environ. 

48. Interrogé ce qu'il eft devenu 
après avoir quitté la maifon du fieur 
Colabeau, 

A dit qu'il eft rentré aux Jéfuites , 
où il a repris le même pofte. 

49. Interrogé à qui il s'eft adreffé 
pour obtenir le même pofte qu'il avoit 
quitté onze mois auparavant , 

A dit qu'il s'eft adreffé au Père Princi- 
pal, qui eut la bonté de lui pardonner, 
■& de lui accorder ce pofte, & que le 
Principal s'appelloit le Père Moiriat, 

5 0. Interrogé combien de tems il eft 
refté cette féconde lois dans ladite 
Maifon, 

A dit qu'il y eft refté environ dix- 
luùt mois , & qu'au bout de dix-huit 
mois il eft refté dans la Maifon au fer- 
vice des fieurs Peilhon & de Serre , 
n'a été que trois mois ou environ à leur 
fervice. 

yi. Interrogé quelle raifon il a eu 
pour quitter le fervice de ces deux 
jeunes gens , 

A dit que c'eft parce qu'il ne pouvoit 
pas s'accommoder avec le Précepteur. 

5 z. Interrogé au fervice de qui il eft 
entré enfuite, 

A dît qu'il eft entré au fervice du 
fieur Comte de Bouville , Officier de 
Gendarmerie , demeurant rue du 
Temple, 
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53. Interrogé combien de tems il 
eft demeuré dans cette maifon, 

A dit qu'il y eft demeuré vingt-fix 
mois. 

54. Interrogé pourquoi il a quitté 
cette maifon , 

A dit avoir été renvoyé , & n'en 
fçavoir la caufe. 

5<f, Interrogé au fervice de qui il 
a palTé enfuite , 

A dit qu'il a été chez Monsieur Bou- 
langer , Confeiller au Parlement, de* 
meurant rue du Paradis , où il eft refté 
environ vingt-fix ou vingt*fept mois. 

56. Interrogé où il eft entré en» 
fuite, 

A dit qu'il eft entré chez Monfieur 
Seguier, Confeiller au Parlement rue 
S. Antoine , où il a demeuré environ 
neuf mois. 

57. Interrogé où il a été en fortant 
de chez M. Seguier, 

A dit qu'il eft entré chez M. Dumetz 
de Ferriere , Maître d'Hôtel , où d a 
demeuré moins d'un an. 

58. Interrogé où il a été en fortant 
de chez le fieur de Ferriere, 

A dit qu'il eft entré chez le Comte 
de Raymond, où il eft refté en fervice 
pendant environ quinze mois , & l'a 
accompagné en Bavière & à Ingolztat, 
& qu'a Ion retour en France il a de- 
mandé fon congé pour ne pas aller. 
avec lui à Angoulême. 

59. Interrogé oh il a été quittant le 
fervice du Comte de Raymond, 

A dit qu'il eft entré au fervice de 
M. de Beze de Lys, Confeiller au Par- 
lement , demeurant rue des Maftbns, 

60. Interrogé combien de tems il y ï 
eft demeuré, 

A dit qu'il y eft demeuré deux ans 
en deux fois. 

61. Interrogé ce qu'il eft deverul 
4ans l'intervalle , 
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A dit avoir fervi chez M. Dupré de 
ta Grange, Confeiller au Parlement, 
pendant fcpt mois , &qu'avant de ren- 
trer chez M. de Beze de Lys pour la 
féconde fois , il eft entré chez Madame 
la Maréchale de Montmorency , rue 
Jacob 3 où il a demeuré fept mois , 
pendant lefquels il a fait le voyage de 
Chaton avec elle. 

62. Interrogé ce qui l'a engagé à 
quitter la féconde fois la maiion du 
fteur de Beze de Lys, 

A dit que c'eft pour des vivacités. 

63. Interrogé où il a été en fortant 
de chez Madame de Montmorency. 

A dit qu'il eft entré chez le Comte 
de Maridor , où il a demeuré deux 
ans. 

64. Interrogé pour quelle raifon il 
cft forti de chez le Comte de Ma- 
ridor, 

A dit que c'eft parce qu'il s'ennuyoit 
au pays du Maine. 
6 } . Interrogé il pendant les deux ans 
qu'il a été au fervice du fieur de Ma- 
ridor , il ne l'a pas amené à Paris 
avec lui, 

A dit qu'oui, 

6 5 . Interrogé s'il n'a fait qu'un feul 
voyage à Paris avec le iieur de Ma- 
ridor, 

A dit qu'il n'en a fait qu'un feul, au 
bout duquel il l'a quitté au Maine. 

66. Interrogé s'il cft rentré chez M. 
de Beze de Lys, a\i fortir de chez M. 
de Maridor, ou d'autre condition , 

A dit ne s'en pas fouvenir. 

67» Interrogé où il eft entré enfuite, 

A dit qu'il eft entré au fervice du 
fieur de la Bourdonnaye , qui avoit 
été au fervice de la Compagnie des 
Indes, logeant rue d'Enfer. 

68. Interrogé combien de tems il y 
eftrefté, 

A dit qu'il y eft refté jufqu'à fa mort, 
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ce qui n'a guéres été que l'efpace d'un 
an ou environ. 

69. Interrogé qui l'a fait entrer chez 
le fieur de la Bourdonnaye, 

A dit que c'étoit le Principal du 
Collège des Jéfuites de Paris, qui s'ap- 
pelloit le Père Lannay. 

70. A lui demandé qui lui avoit pro- 
curé la connoiffance de ce nouveau 
Père Principal , 

A dit que c'étoit les Portiers &Do- 
meftiques du Collège , avec lefquels il 
avoit demeuré. 

71. Interrogé où il a été après la 
mort du fieur de la Bourdonnaye, 

A dit qu'il a été chez Madame de 
Verneuil Saintreufe , nie Grange-Ba- 
telière , qu'il y a demeuré environ ûx 
mois. 

71. Interrogé, fî c'eft ladite Dame qui 
l'a renvoyé , ou ft c'eft lui qui lui a 
demandé fon congé, 

A dit avoir été renvoyé. 

73. Interrogé, pour quel fujet il a 
été renvoyé , 

A dit que c'eft parce qu'elle faifoit 
tirer des horofeopes , & qu'ayant re- 
gardé plufieurs fois dedans fa main , 
elle lui a prédit qu'il feroit rompu vif, 
ce qu'elle lui a répété plufieurs fois , 
ainfi que fa femme - de - chambre. 

74. Interrogé , pourquoi la femme- 
de - chambre lui a prédit qu'il feroit 
rompu , & fi eïïe a regardé dans fa 
main , 

A dit qu'elle a regardé quelquefois 
dans fa main , & qu'elle lui a fait les; 
mêmes prédiétlorts d'après fa Mai- 
trefte. 

75. Interrogé fi ce n'eft pas des vio- 
lences que lui aceufé a comtftife dans 
la maifon , qui lui ont fait faire cette 
prédiftion , plutôt que d'avoir re- 
gardé dans fa main , 

A dit que non. Ajoute de lui , qu'un . 
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jour étant dan 1 ; la ttlaifon , la Dame 
Saintreufe elle-même jetra du haut de 
Pefcâlïèf un panier rempli de bûches, 
qu'elle obligea enfuite le répondant 
de le ramafler , & lui dit que c'étoit 
figne qu'il feroit bridé vit un jour, & 
que par malheur pour lui il fe trou- 
voit actuellement dans le cas. A dit 
de lui encore , qu'Ù fe repent du crime 
horrible qu'il a commis, 

76. Interrogé où il a été en fortant 
de chez la Dame de Saintreufe, 

A dit qu'il a été chez M. Lepaige , 
Officier de Madame la Dauphine. 

77. Interrogé combien il y eft de- 
jtteuré , 

A dit qu'il y a été fix femaines ou 
environ, 

78. Interrogé où il a été enfuite, 
A dit qu'il a été dans ton pays. 

79. Interrogé dans quel tems , 

A dit qu'il y a environ 6 ou 7 mois. 

80. Interrogé en quel lieu il a été 
dans fon pays , & où il a habité , 

A dit qu'il a été d'abord à Arras , 
enntiteàSaint-Qmer, &c dans les en- 
virons . 

81. A lui remontré que cela n'eft 
pas allez fpécifié, & qu'il ait à nous dé- 
clarer les lieux où il a été , 

A dit qu'il a été à Aire , à Bethune , 
àYpres, a Poperingue. 

82. Interrogé où il a demeuré d'a- 
bord à Arras , 

A dit qu'il a logé au Lion d'or où il 
a refté toujours. 

83. Interrogé où il a demeuré à 
Sùnt-Omer , 

A dit qu'il a demeuré chez fa fœur, 
où il n'eft refté que trois ou quatre 
nuit',. 

84. Interrogé où il a demeuré à 
Bethune , 

A dit qu'il a logé dans un cabaret 
fur la place. 
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85. Interrogé où il a demeuré à 
Aire, 

A dit qu'il a également logé au ca- 
baret. 

86. Interrogé ou il a démettre à 
Ypres , 

A dit qu'à Ypres &à Poperingue il a 
demeuré dans des Auberges. 

87. Interrogé avec quel argent il a 
fubfifté dans ce pays-là , 

A dit que c'eft avec celui qui eft 
provenu d'un accommodement d'un 
procès qu'il avoit avec la Demoifelle 
Marchand de Bethune, lequel procès 
étoit pendant au rapport de M. de la 
Guillaumie , Confeiller en la Secon- 
de Chambre des Enquêtes du Parle- 
ment. 

88. Interrogé s'il étoit feid intérefle 
au procès, 

A dit qu'il y avoit fept Parties qui 
étoient tous parens. 

89. Interrogé à combien s'eft mon- 
tée la part qu'il a eu dans l'accommo- 
dement, 

A dit que l'accommodement s'eft 
monté an total pour toutes les parties 
à fept mille fix cens livres , & qu'il 
en a eu pour fa part huit cens li- 
vres. 

90. Interrogé devant qui & par qui 
l'accommodement a été fait, 

A dit que c'étoit par Sohier Procu.? 
reur à Arras , & par deux Transitions 
paffées devant Boflu Notaire à Arras , 
rue des Agaches,& vis-à-vis l'Auberge 
des trois Agaches. 

9 i . Interpellé de nous dire la date 
des deux Tranfactions, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas , 
qu'il peut y avoir deux mois. 

92.. Interrogé ce qu'il eft devenu 
depuis les deux Traniactions lignées, 

A dit qu'il eft refté dans le pays. 

93. Interrogé ii avant ou après lef- 

dics 
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dits deux mois il n'a pas été à Calais , 
Boulogne , Montreuil-fùr-Mer , Fur- 
-nes, Dunkerque, Douai. 

A dit n'avoir été dans aucune déf- 
aites Villes! 

94. Interpellé de nous déclarer les 
lieux qu'il a habités pendant leùlits 
lieux mois , & de les fpé ci lier. 

A dit qu'il eft toujours refté à Ar- 
ras ou aux environs chez i'cs pareils, 

9 j . Interrogé d'oui il eft parti pour 
revenir dans ce pays-ci. 

A dit cju'il eft parti d'Arras. 

96. Interroge quel jour il en dlparti. 

A dit qu'il croit être parti le vingt- 
huit Décembre dernier , étant arrivé 
à Paris par le Carotte d'Arras le trente- 
un du même mois , lequel Caroffe eft 
quatre jours en route. 

97. Interrogé oîi il eft defeendu en 
arrivant à Paris. 

A dit qu'il eft defeendu à la Barrière 
Saint Denis. 

98. Interrogé s'il y avoit beaucoup 
de Voyageurs dans le Caroffe. 

A dit qu'ils n'étoient que quatre 
hommes , dont un Jacobin , un Prê- 
tre , & deux antres , dont il ne con- 
noît aucun des quatre. 

99. Interrogé ii dans ta converlà- 
tion , ces trois dirférens Particuliers 
ne lui ont pas indiqué les caufes de 
leur voyage à Paris , & s'ils ne l'ont 
pas preffenti fur celles qui l'enga- 
geaient à y revenir. 

A dit qu'ils n'ont parlé que des af- 
faires du Parlement & de l'Archevê- 
que ; que le Jacobin a dit que cela de- 
viendrait férieux. 

100. Interrogé s'ils ne s'etoient pas 
donné des rendez- vous , pour fe revoir 
avant de fe féparer à la defeente du 
Caroffe. 

A dit qu'ils s'etoient donné rendei- 
"vous au Cerf dans la rue Saint Dems ; 
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mais qu'il ne les a pas revus. 

10 1 . Interrogé fur la figure & l'Age 
du Prêtre qui etoit dans le Caroffe. 

A dit qu'il étoit petit , & à peu près 
de l'âge de lui répondant. 

102. Interrogé fi le Jacobin ne lui 
a pas dit de quelle maifon il étoit bc 
celle dans laquelle il alloit. 

A dit que non. 

103. Interrogé quel nom avoit le 
Prêtre. 

A dit qu'il ne le fçait point , non 
plus que celui du troiiiéme Particulier 
qui étoit dans le Caroffe qu'il croit être 
un Officier. 

104. Interrogé où , étant defeendu 
à la Barrière Saint Denis, il a été lo- 
ger errfulte. 

A dit qu'il a pris un Fiacre. 

105. Interrogé où le Fiacre l'a con- 
duit. 

A "dit que le Fiacre l'a conduit dans 
une Auberge près la Comédie Fran- 
■çoife. 

106. Interrogé comment s'appelle 
la rue où eft ladite Auberge, ck quelle 
en eft l'Enfeigne. 

A dit que c'eft dans la rue de Con- 
dé, & neie fouvient pas de l'Enfeigne. 

107. Interrogé combien de jours il 
y a demeuré , Èc s'il y a couché. 

A dit n'y avoir point demeuré, ni 
couché. 

108. Interrogé ce qu'il alloit donc 
faire dans ladite Auberge. 

A dit qu'il y a été pour y fouper. 

109. Interrogé ce qu'il eft devenu 
après le fouper. 

A dît qu'il a été au Bureau des Ca- 
roffes prendre une Voiture pour aller 
à Verfailtes. 

1 10. Interrogé quelle heure il étoit 
quand il a été au Bureau des Coches. 

A dit qu'il étoit environ onze heu- 
res du foir. 

R 
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iii. Interrogé dans quelle Voiture 
il eft monté , fic'éioir un Carrôffe , on 
fi c'étoit un Pot-de-Chambre. 

À dit que c'étoit un Pot-de-Cham- 
bre , & qu'il y éro it feu ! . 

1 1 2. Interrogé fi quelques-uns des berge où il eft clefcendu 
Particuliers avec qui il avoït foupé dans une autre, 
dans la rue de Condé , ne Faccompii- 



À dit qu'il s'eft promené dans le- 
Parc , & a toujours été fcul. 

i2i, Interrogé où il a pris fes repas 
pendant ces deux jours. 

A dit qu'il les a pris tantôt clans l'Au- 

Se tantôt 



gnoient pas. 
A dit que non. 

113. Interrogea quelle heure il pré- 
tend être arrive a Verfailles. 

A dit qu'il pouvoit cire deux ou 
trois heures du nia tin. 

1 1 4. Interrogé chez qui il a couché 
Iorfqu'il eft arrivé à Veriàilles. 

A dit avoir été loger chez un nom- 
mé Monfieur Portier , tenant Hôtel 
garni à Verfailles. 

115. Interrogé ce qu'il a fait toute 
la journée du premier jour de l'an. 

A dit qu'il a été à la Méfie, Se s'eft 
recouché pendant tout le jour. 

116. Interrogé où il a jiris fa nourri- 
ture, & qui eft-ce qui la lui a apportée 
ce jour-là. 

A dit que c'étoit de l'Auberge mê- 
me. 



121. Interrogé s'il payoit chaque 
fois l'a nourriture, 
A dit qu'oui. 

123. Interrogé ce qu'il a fait la jour- 
née du mardi. 

A dit qu'il s'ell chauffé dans le Cn- 
baret , &c s'eft promené le relie du 
tems. 

124. Interrogé fi pendant le féjour 
qu'il prétend avoir fait à Verfailles 
aucun de fes frères ck feeurs , ou autre 
parent , ne l'eft venu trouver. 

A dit que non. 

125. Interrogé s'il n'a point été ma- 
rié , s il l'eft encore , & s'il a des en- 
fans provenus de fon mariage. 

A dit qu'd eft marié , qu'il a une 
fille , & ne fçait où elle eft. 

1 16. Interrogé depuis quel tems il' 
eft marié. 

A dit qu'il y a long-tems , & qu'il 



117. Interrogé ce qu'il a fait toute la ne s'en fouvient pas 



journée du lendemain Dimanche. 
A dit qu'il s'eft promené. 

1 18. Interrogé fi dans les promena- 
des qu'il a faites , il n'a pas rencontré 
quelques perfonnes de connoiflance , 
avec lefquelles il a conféré. 

A dit qu'il a caufé avec phdieurs per- 
fonnes qu'il ne connoît pas. 

119. A lui remontré qu'ayant fait 
autant de conditions qu'il nous l'a dé- 
claré , il n'eft pas vraifcmblable qu'il 
n'ait pas quelques connoiflances à Ver- 
failles , chez lefquelles il auroit été. 

A dit n'avoir été chez perfonne. 

1 20. Interrogé ce qu'il a fait le fur- 
lendemain lundi» 



127. Interpellé de nous déclarer 
lige de fa fille. 

A dit que fa fille a feîze on dix-fept 
ans. 

ii8. Interrogé où demeurent (a 
femme & fa fille. 

A dit qu'il n'en fçait rien. 

129. Interrogé comment s'appelle* 
fa femme. 

A dit qu'elle s'appelle Elifabcth 
Molcrienne, Irlandoife de Nation. 

130. Interrogé fur quelle Paroiffe 
le Mariage a été célébré. 

A dit que c'eit à Saint Benoît de 
cette Ville de Paris, 

iyi. Interrogé fi ce n'étoîtpas pen- 
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«tant te tcms qu'il demeuroit au Collè- 
ge des Jéliùtes , qu'il s'eft marié» 
A dit qu'oui. 

132. Interrogé combien il eft de- 
meuré de tems en bonne intelligence 
avec fa femme. 

A dit qu'il y eft demeuré environ 
di\" a onze ans. 

133. Interrogé ce qu'il a fait la jour- 
née du mercredi 5 du préfent mois. 

A dit qu'il a commis une très-mau- 
vaife action. 

154. Inteqiellé de nous déclarer qui 
l'a induit à commettre un crime auffi 
exécrable. 

A dit , perfonne. 

135. Interrogé quel eft donc le mo- 
tif qui l'y a déterminé. 

A dit , la Religion. 

136. A lui remontré qu'il nous a dé- 
claré qu'il a voit été élevé dans la Roli- 
gion.Catholique , & qu'il avoit conti- 
nué de la profeffer ; que les principes 
de cette Sainte Religion s'oppofent à 
un attentat auftl horrible que celui qu'il 
a commis fur la perfonne du plus chéri 
des Rois , & le plus digne de L'être. 

A dit qu'il entend dire par-là que les 
trois quarts du Peuple périffent. 

137. Interrogé depuis quel tcms il 
avoit conçu ce noir projet. 

A dit que e'eil depuis le tems des 
affaires de l'Archevêque &c du Parle- 
ment. 

t Vj- Interrogé par qui il a eu con- 
noiffance des affaires de l'Archevêque 
& du Parlement. 

A dit , par tout le Public générale- 
ment. 

139. A lui remontre qu'ayant été 
abfent pendant i'efpace de fix à fept 
mois pendant lefquels il a parcouru 
différentes Villes êc Villages de l'Ar- 
tois , il n'eft pas vraifemblable qu'il ait 
entendu parler des affaires qui concer- 
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nent le Parlement &I 1 Archevêque , 6c 
qui n'ont aucune relation avec la pré- 
tendue mifere des Peuples. 

A dit , que lorfque le reflbrt du Par- 
lement eft arrêté , aucun Procès ne fe 
vuide , toutes les affaires font arrê- 
tées , &C les trois quarts des Peuples 
périffent par la trop grande clémence 
du Roi , &c fon trop de bonté , & qu'on 
l'empêche de voir clair. 

140. Interrogé à quelle heure il 
s'ett levé le Mercredi 5 du préfent 
mois. 

A dit ne s'en pas fou venir. 

141. Interrogé où il a pris fon repas 
ledit jour. 

A dit l'avoir pris dans un des Caba- 
rets de Vcrfailles. 

142. Interrogé ce qu'il a fait immé- 
diatement après ion dîner. 

A dit qu'il s'eft promené dans les 
Cours du Château de Veriàilles. 

143. Interrogé à quelle heure il a 
commencé fa promenade. 

A dit qu'il s'eft promené jufqucs 
vers les cinq heures ou cinq heures &C 
demie du foir. 

144. Interpellé de nous déclarer de 
quelle manière il a pu -s'introduire au- 
près de la perfonne facrée de fon Sou- 
verain, & de quelle manière il a porté 
fes mains fanguinaires fur fa perfonne 
facrée. 

A dit qu'il s'eft introduit en caufant 
avec les poftilloris du Roi & avec fes 
Gardes fans les connoître ', & que 
voyant le Roi defeendre de fon ap- 
partement , il avoit pris la lame de 
ion couteau qui eft pour tailler les 
plumes , & en a porté un coup dans le 
côté du Roi , fans qu'aucune perfonne 
l'eût apperçu, malheureufement pour 
lui ; parce que fi on l'avoit apperçu . 
on l'auroit empêché , &c qu'il eft fur- 
prenant qu'étant au milieu de tous fes 

Rij 
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Gardes, perfonne ne s'en foitapperçu ; 
qu'au iiirphis il n'avoit point inten- 
tion tic tuer le Roi , qu'il î'auroit tué 
s'il l'avoit voulu ; qu'il ne l'a fait que 
pour que Dieu pût toucher le Roi , &c 
le porter à remettre toutes chofes en 
place & la tranquillité dans fes Etats , 
& qu'il n'y a que PÀrchevi [ite de 
Paris feul qui elt cauie de tons ces 
troubles là ; qu'il avoit eu le tems de 
refermer fon couteau , & de reftor 
encore quatre minutes au milieu des 
Gardes ; mais Sa Majefté faifant un 
tour en portant la main à fon côté , 
endifant, je crois que je fuis bleffé , 
on une épingle m'a piqué ; étant trou- 
blé du mauvais coup qu'il venoit de 
faire , ayant fon chapeau fur la tête , 
c'eit ce qui fait que lui répondant a été- 
arrêté parla permiffion de Dieu& de 
la Sainte Vierge , pour que fon péché 
foit puni. A dit de lui , qu'après avoir 
été arrêté , il a été conduit dans la 
Salle des Gardes , où plufieurs per- 
sonnes lui ayant demandé fi c'etoit 
lui qui avoit frappé le Roi , il a dit 
qu'il n'y avoit que faire d'en chercher 
d'antres , que c'étoit lui ; que l'ayant 
fouillé , il IcuKditque c'étoit lui, &c 
qu'il avoit frappé le Roi avec la petite 
lame de fon couteau ; que le Roi en- 
voya demander par deux fois fi le 
couteau n'étoit pas empoifonné , qu'il 
rt-pondit qu'il ne l'étoit pas % Que dans 
l'irritant M. te Ciarde des Sceaux des- 
cendit de chez le Roi ; &c venant en 
furie à travers des Gardes , prit le ré- 
pondant au collet pour le faire avouer 
celui qui lui avoit donné ceconfeillà. 
lliit chauffer deux pinces, & ordonna 
aux Gardes de lui brûler les jambes ; 
ce qui fut exécuté par deux Gardes , & 
fît mettre deux fagots dans le feu pour 
î"e jetter dedans ,'ôc le menaça de le 
Élire brûler vif; ce dont il fut ewpê.- 
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ché par Monfieur le Clerc , Lieute- 
nant de la Prévôté de l'Hôtel > quoi- 
que le Roi eût dit qu'au cas qu'on re- 
connût l'affafim , il ne vouloit pas 
qu'on lui fit aucun mal , cv qu'il lui 
pardonnoit. 

1 4<i . A lui remontré , qu'il n'eft pa s 
poffible qu'il ait pu imaginer de lui- 
même qu'un crime ft atroce, un pareil 
parricide pût être agréable à Dieu , cv' 
qu'il faut nécefïairemcnt qu'il lui ait 
été fuggeré , &£ en conféquence qu'il 
doit déclarer ceux qui le lui ont fug- 
geré ? ou qui lui ont donné de mau- 
vais principes ; que cVft le feui 
moyen d'obtenir la miféricorde de 
Dieu. 

A dit que perfonne ne lui a donne- 
ce confcil , que c'eit lui fcul. Et at- 
tendu qu'il eft trois heures tonnées , 
nous avons continué le prêtent inter- 
rogatoire au premier jour. 

Lefhire faite , a perfide dans {es 
réponfes comme véritables , & a 
%né; 

Du Mardi vingt- cinq Janvier ai/dit 
an dix heures du matin en ladite 
Chambre, 

Après par ledit François Damîens 
ferment réitéré de dire vérité. 

146. Interrogé s'il n'eft pas vrai 
qu'il ait été à cheval à Arras au com- 
mencement du mois de Juillet der ■ 
nier. 

A dit qu'oui. 

147. Interrogé s'il n'étoit pas alorj 
vêtu d'un volant de camelot brun , 
d'une veite rouge galonnée &c d'un 
chapeau bordé d'or. 

Convient de la demande , excepté 
que la veile n'étoit pas galonnée. 

148. Interrogé ce qu'il a tait de 
cet habillement , ou à qui il l'a 
vendu, 
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À dit ne s'en pas Convenir. 

149. Interrogé qui l'a excité a 
commettre le crime affreux qu'il a 
fait. 

A dit, perfbnnc. 

r yo, Interrogé ii on devoit attenter 
en même-tems à la vie de Moniteur 
le Dauphin le jour qu'il a affaiÏÏné le 
Roi, 

A dit que ftôn. 

1 j i. Interrogé pourquoi il dit au- 
jourd'hui que non , lorfqu'il a déclaré 
dans le moment,qu'on devoit attenter 
à une vie ii précieufe. 

A dit qu'il l'a dit pour qu'on le tari- 
fât tranquille, 

j-<ji. A lui remontré qu'il l'a dit 
fuccerïî veinent dans différons tems oit 
il n'étoit pas qneftion de le tailler 
tranquille. 

A dit qu'il ne fçavoit ce qu'il di- 
fcit , &. qu'apparemment la tête lui 
tournoi; 1 , 

153. Interrogé û ce n'étoit pas lui 
qui devoit commettre ce fécond aiïkf- 
finat , &c quel jour il devoit le com- 
mettre. 

A dit qu'il n'en a jamais eu la 
penfee. 

154. Interpellé de nous dire dans 
quel lieu il devoit fe réfugier après 
avoir commis fon crime. 

A dit n'avoir point eu deffein de 
fe fauver, parce qu'on ne peut pas ef- 
pérer de fë fauver, quand on a fait 
un coup ariÛÎ malheureux. 

j 5 5 . Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
pendant le fèjour qu'il a fait à Saint- 
Omerdans le mois de Juillet dernier, 
il portoit un habit , vefte &c culotte 
d'une étoffe canelle un peu brune, 
boutons de même. 

A dit qu'ouï. 

156, Interrogé s'il n'eft pas vrai 
qu'il a acheté à Dunkerque un habit 



çois Dahieks. r^t 

de drogtiet bran , une redingottcplus 
foncée & quelques mouchoirs. 

A dit qu'oui. 

157. Interroge pourquoi dans le 
précédent interrogatoire il a nie d'a- 
voir été à Dunkerque. 

A dit qu'il ne s'en fou vient pas. 

1^8. Interrogé û cet habit n'eft pas 
le même que celui dont ilétoit vêtn' 
lorfqu'il a été arrêté. 

A dit qu'oui. 

159. Interrogé ce qu'il a fait de 
fes autres habits , de fon linge & de 
fes mouchoirs , n'ayant apporté avec 
lui aucun paquet. 

A dit qu'on les lui a volés. 

160. Interrogé s'il n'a pas laide 
dans l'auberge du Lion d'or à Arras 
deux vieilles culottes , l'une rouge & 
l'autre brune , une vefte brune , une 
chemife garnie £c un col. 

A dit qu'oui. 

46 1 . Interrogé s'il connoît un Chi- 
rurgien à Arras , nommé Jean-Claude. 
Coquin. 

A dit que non ; convient d'avoir 
été fa igné , mais ne fc fouvient pas dis 
nom du Chirurgien. 

162. Interroge s'il ne demanda pas. 
à ce Chirurgien un jour qu'il s'étoit 
faitfaigner , de lui faire une ouverture 
plus grande. 

A dit qu'oui , parce qu'U l'avoir- 
manqué. 

16}. A lui remontré qu'il ne dit pas 
la vérité, parce qu'il dit au Chirur- 
gien de faire l'ouverture plus grande, 
pour tailler un plus libre paffage pou? 
faire couler fou mauvais fang. 

A dit qu'il a -répondu ci-deflus, 

164. Interrogé s'il ne demanda pas 
de l'opium pour le faire dormir. 

A dit qu'il a demandé quelque chefs 
pour le faire dormir. 

165. Interrogé s'il n'en a pas pris. 
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trois grains, qu'il dit n'avoir Élit au- 
cun effet. 

A dit qu'il ne s'en Convient pas. 

166. Interrogé '.'il ne prit pas le len- 
iiain l!li tlié dans lequel on avoit 

mêlé du pavot. 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

167. Interrogé quelle raifon il avoit 
de prendre cet opium , & ce pavot 
dont l'effet potivoit être dangereux , 
& G ce fut par le confeil d'un Méde- 
cin ou d'un Chirurgien. 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

168. Interrogé s'il n'eft pas vrai 
•que ce même jour-là il partit à pied, 
s il ne s'ablenta pas pendant deuxjours, 
oc dans quel endroit il a été. 

A dit que non, 

169. Interrogé dans quels lieux il 
alloit les différentes fois qu'il a parlé 
par Verfailles. 

A dit qu'il alloit à Verfailles avec 
Maîtres , & ne le fouvient pas^u 
iurplus. 

170. Interpellé de nous déclarer 
quels font les Maîtres avec lel quels il 
a été à Verfailles. 

A dit y avoir été avec M. le Comte 
de Bouvilk & M. de Maridor , ne fe 
fouvient pas des autres. 

171. Interpellé de s'expliquer net- 
tement , & de déclarer qui font ceux 
qui ont eu pan à fou abominable fer- 
lait 

A dit avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande. 

172. Interrogé quels font les grands 
événemens qu'il a dit devoir arriver 
fx mois après fa mort. 

N'a voulu répondre, 

175. Interpellé pour la première 
fois de répondre , finon, lui avons dé- 
claré que fon procès lui fera fait com- 
me à un muet volontaire. 

N'a voulu répondre. 
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174. Interpellé pour la féconde fois 
de répondre , fin on , que fon procès 
lui fera fait comme à un muet volon- 
taire. 

N'a voulu répondre. 

17^. Interpellé pour la troifiéme Se 
dernière fois de fournir de réponies , 
autrement, lui avons déclaré que fon 
procès lui fera fait comme à un muet 
volontaire. 

N'a voulu répondre. 

176. Interrogé quelles font les com- 
pagnies où il a entendu parler des 
affaires du tems , &i de déclarer les 
noms ôc les demeures des perionnes à 
qui il en a entendu parler. 

A dit qu'il en a entendu parler par- 
tout , & ne connoît point les perfon- 
nes à qtii il en a entendu parler. 

177. A lui repreibnté que c'eft une 
dériiion à ]ulrice,de ne vouloir pas dé- 
clarer les noms des perfonnes à qui il a 
entendu parler des affaires du tems , 
puilque de fon aveu elles étaient en fi 
grand nombre. 

A dit qu'il ne peut pas fe rappelle r 
les noms. 

175. A lui repréfenté qu'il n'eiî pas 
à préiunier qu'il ait commis fon crime 
de Ion propre mouvement, ainfi qu'il 
Fa déclaré dans fes précedens interro- 
gatoires. 

A dit qu'il n'y a que faire d'inquiéter 
peribnneIà-defius,parcequ"iH"<ifakfeuI, 

1 ~o. Sommé & interpellé de décla- 
rer fes complices , que fous le nom de 
complices , on ne comprend pas lèule- 
ment ceux qui lui ont donne ou pro- 
mis de l'argent , ceux qui l'ont aidé 
ou lui ont fourni des inftrumens pour 
commettre fon crime ; mais même 
ceux qui peuvent l'y avoir excité par 
les propos qu'ils lui ont tenus. 

À dit avoir déjà répondu que per- 
sonne ne l'a excité. 
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r8o. Interpellé de dire depuis quel 
tems il u formé le détcfbble projet 
i'affaffiner fou Souverain , & qu'elle 
raiibn peut l'y avoir engagé. 

A dit avoir formé ce projet depuis 
l'exil du Parlement, parce qu'il voy oit 
les trois quarts du peuple périr de mi- 
fere. 

t8i. A lui repréfentéquecenepeut 
être la véritable raifon defon attentat , 
puisqu'il ctoit dans des maifons , où il 
ne pouvoit pas s'appercevoir de la mi- 
fere du peuple 7 &c que cette époque 
eil trop éloignée. 

A dit que , qui n'efl bon que pour 
foi , n'efl bon pour rien. 

182. A lui représenté que fi l'exil 
du Parlement ctoit la véritable caufe 
qui lui avoit fait concevoir fon noir 
projet, le retour du Parlement l'en 
auroit difïùadé. 

A dit n'avoir rien à répondre. 

183. Interrogé comment il lui eft 
entré dans la tête d'aflafTmer M. le 
Dauphin , qui réunit également en ia 
laveur tous les cœurs &c les vœux de 
toute la Nation. 

A dit qu'il n'a jamais eu l'idée d'af- 
fafïïner M- le Dauphin. 

184. Interrogé en quel lien & en 
quel tems il a donné cent écus à deux 
Cavaliers de Maréehauifée , pour ne 
point l'arrêter , & pour lui donner des 
facilités pour parler dans les terres de 
la Reine de Hongrie j & de déclarer 
comment étoient faites les Bandoul- 
lieres de ces Cavaliers. 

A dit qu'il ne fe fouvîent pas du tems 
que c'étoit auprès de S. Venant , que 
leurs Bandoulticres étoient blanches. 

185. Interrogé s'il connoît le nom- 
mé Brevart, fous le nom duquel ils'efï 
fut inlcrire fut la feuille des Coches , 
la dernière fois qu'il eft venu à Paris. 

A dit qu'il en connoît plufieurs. de 
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ce nom , & a jugé à propos de pren- 
dre ce nom dans cette occafion. 

186. Interrogé s'il n'y en a pas un 
qui eft Mefureur de grains à Arras , & 
un autre Valet d'écurie à la Maifou de * 
Coches. 

A dit les connoître de vue ? fie n'être 
pas en relation avec eux. 

1 87. Interpellé de dire avec lequel 
des deux il a été d'accord pour prendre 
fon nom. 

A dit avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande. 

188. Interrogé fi dans la réfidenec 

3u'il a fait à Arras, il n'etoit pas voilin 
u Brevart , Mefureur de grains, 
A dit que non. 

189. Interrogé s'il ne fe rappelle 
pas d'avoir été en fervice avec ce Bre- 
vart au Collège des Jéfuites à Paris.- 

A dit qu'oui. 

190. Interrogé s'il ne le voyou pas 
plus fréquemment que d'autres per- 
fonnes pendant le féjour qu'il a fait à 
Arras. 

A dit l'avoir vu quelquefois, corn-- 
me beaucoup d'autres. 

191. Interrogé fi ce Particulier n'eft 
pas un de ceux à qui il a confié le pro- 
jet qu'il avoit formé d'aflafîiner le 
Roi , &c û ce Particuber n'y a pas 
participé. 

A dit que non , & qu'il n'efl pas ca- 
pable de cela. 

191. Interpellé de s'expliquer fur' 
ce qu'il a entendu dire , lorfque dans 
fes précèdent interrogatoires, où on lui- 
a demandé le nom de les complices , 
il a répondu ne pouvoir le dire , au 
moins pour le tems lors préfent. 

A dit avoir toujours répondti qu'il 
n'en avoit pas. 

193. Interrogé pourquoi il a dit que 
tout feroit fini , s'il difoit le nom dtf 
ceux qui ont participé à fon crime. 
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A. dit qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
dit cela. 

1 94. Interrogé comment il a oie re- 
venir à Paris , oîi il avoit fait un vol 
cunfidérable , pour lequel il fçavoit 
bien qu'il étoit dénonce, 

A dit qu'il n'a jamais pu s'empêcher 
de revenir. 

195. Interrogé fi ce n'eft pas une 
fuite de l'emprcilcmcnt oii il étoit de 
commettre rafialfinat de la peribnne 
iàcréc de fon Roi, 

A dit que non, 

196. Interrogé quelle étoit donc 
cette raifon fi forte , fiipérieure à la 
crainte de la mort, qui l'a engagé à 
revenir, 

A dit que c'étoit parce que les trois 
quarts du peuple pérhToient de mife- 
re , & à came du Lit-de-Jultice tenu 
à Paris. 

197. Interrogé comment à Arras il 
avoit eu connoifiance du Lit-de-Iuf- 
tice , & qui font ceux qui lui en ont 
parlé. 

A dit que c'étoit Soyer , Devianne 
& Dufour, tous trois Procureurs à 
Arras , en lui difant que fi le Roi falloir 
bien , il feroit trancher la tête à huit 
■ou dix têtes du Parlement , fans nom- 
mer lesquelles. 

198. Interrogé quels font les Prêtres 
on les Séculiers qu'il connoit , folt à 
Paris , (''>it à ArniS. 

A dit qu'il a fervi à Paris un Doc- 
teur de Sorbonne , nommé l'Abbé De- 
launay , demeurant en Sorbonne &c 
Profefleur , qu'il connoît d'autres Ec- 
clèiiaftiqucs de vue , mais ne fçait pas 
leurs noms. 

19*5. A lui remontré qu'il ne dit pas 
la vérité, puifqu'il en frequemoir plu- 
fieurs ix caufoii arec eux ; que fa ré- 
ticence à cet égai il provient vraifem- 
blablement de ce qu'il ne voulait pas 
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dire le fujet de leurs conventions,' 

A dit que ce n'cfl pas là l'objet de fa 
réticence, & qu'il a quitté fon Doc- 
teur de Sorbonne parce qu'il étoit en- 
nuyé des mauvais difeours qu'il cn- 
tendoit. 

200, Interpellé de fpécifier plus par- 
ticulièrement la nature des propos 
qu'il y entendoit tenir. 

A dit qu'il leur a entendu dire que les 
Gtns du Parlement étoient les plus 
grands marauts 8e les plus grands co- 
quins du monde , à caufe des pouriui- 
tes violentes qu'on iaiibit contre les 
Eccléfialtiqucs , & que s'ils étoient les 
maîtres , ils tremp croient leurs mains 
dans le fang du Parlement ; que ces 
difeours làfetenoient louvent en Sor- 
bonne, & particulièrement dans un 
petit Collège qui eft dans une petite 
me derrière le Chœur de Sainte Ge- 
neviève , dans îa cour duquel il y a un 
puits en entrant à main droite ; & que 
ceux des Docteurs, auxquels il a en- 
tendu tenir ces propos , logent audit 
Collège au nombre de deux , dont l'un 
le plus âgé a dit qu'il tervïroit débou- 
rsait au Parlement , s'il n'y en avoit 
point ; qu'un Jéluite , dont il n'efl mé- 
moratif clunorn, mais qui va louvent 
dans ledit Collège , étoit préfént lorf- 
que ces difeours ont été tenus ; que le 
Docteur plus jeune eft médiocrement 
grand & aile/ rouge de viUige , que 
ce Docteur loge en entrant à gauche 
dans ce Collège , & qu'il y a des ja- 
lonnes à fès fenêtres. 

201. Interrogé ions quel prétexte il 
eft entré dans ce Collège & a entendu 
une pareille converfation. 

A dit qu'il fervoit le fieur Delau- 
nay à table, &£ qu'il les a entendute- 
mr ces difeours là pendant le dîner. 

102. Interrogé fi le Père Jéfuite étoit 
à table avec eux. 

A dit 
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A dît qu'oui. 

203 . Interrogé s'il y avoit pluficurs 
autres domeftiques qui ferviflent leurs 
maîtres , 

À dit qu'il étoit lefeul domeftique , 
& qu'on avoit renvoyé les autres. 

104. Interrogé quelle peut être la rai- 
fonde préférence qu'on lui a donnée , 
pour refter à fervir pendant le repas , 
îorfqu'on renvoya les domeftiques , 
même de la maifon. 

A dit qu'il eft refté à fervir fon maî- 
tre, & ne fçatt pas la raifon de la pré- 
férence ; a dit de lui, qu'on lui avoit 
bien expreflement défendu de rappor- 
ter aucun des propos qu'il avoit en- 
tendu tenir. 

205. Interrogé s'il connoît le nom- 
mé Saguet , Hôtellier du Lion d'or à 
Arias , 

A dit avoir logé chez lui , & ne le 
pas connoître particulièrement. 

1.06. interrogé s'il n'a pas dît à cet 
Hôtellier qu'il avoit des idées dans la 
tête, Se fi ces idées n'étoient pas le 
projet qu'il avoit fait d'attenter fur la 
perfonne du Roi , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'a- 
voir dit cela. 

207. Interrogé combien de tems il 
a demeuré chez ledit Saguet, & dans 
quelles époques il y a logé , 

A dit avoir logé chez le nommé Sa- 
guet un mois outixfemames, dans les 
mois de Novembre & Décembre. 

208. Interrogé comment s'appelle 
le Coutelier de Saint-Omer, où il a 
acheté deux couteaux , l'un pour lui , 
l'autre pour fon frère Jofeph- Antoine 
Damlens , 

A dit qu'il convient avoir acheté 
les deux couteaux , mais qu'il ne fe fou- 
vient pas de la boutique. 

209. Interrogé quel eft le Coutelier 
dont ii s'eft fervi pour ajouter au coli- 
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tcau qu'il a gardé pour lui , le canif 
dont il s'eft fervi pour frapperle Roi , 

A dit qu'il a acheté le couteau à un 
porte -balle , & que le canif y étoit. 

2io. Interrogé fi , lorf qu'il a acheté 
ledit couteau ,il avoit formé le projet 
de s'en fervir contre la perfonne du 
Roi, 

A dit que non. 

2 1 r . Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
le Dimanche 1 1 Juillet dernier, ayant 
dit à fon frefe qu'il avoit perdu fon 
couteau cher, le Perruquier , ils ont été 
trois enfemble , fçavoir lui aceufé , 
Antoine-Jofeph fon frère & le nommé 
Leclerc , Cordonnier en vieux , d'a- 
bord dans une boutique , enfuîte chez 
Duvuvre Clinquaillier , rue de l'Ecri- 
toire , où il a acheté un couteau de po- 
che pour lui & fix couteaux de table 
pour fon frère , 

A dit qu'il a acheté lefdits cou- 
teaux , mais qu'il ne les a pas achetés 
pour fon frerc. 

212. Interrogé ce qu'eft devenu ce 
couteau , & fi ce n'eft pas celui où le 
canif étoit -, avec lequel il a porté fa 
main parricide fur le Roi , 

A ditque ce n'eft pas le même cou- 
teau. 

113. Interpellé de dire où il acheté 
l'inftrument dont il a frappé le Roi , 

A dit nous avoir répondu que c'eft 
à un porte-balle , mais qu'il ne fe 
fouvient pas de l'endroit où il l'a ren- 
contré. 

114. Interrogé de ce qu'il a fait , & 
où il a été depuis le mois de Septem- 
bre jufqu'au mois de Décembre , qu'il 
prétend être revenu àArras pour £es 
affaires , 

A dit y avoir répondu au préfent 
Interrogatoire. 

21 f. A lui repréfenté qu'il n'a pas 
bieri détaillé dans fes précède ns In- 

S 
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tertrogatoîrcs les endroits où il a été 
pendant le mois de Novembre , 

A dit qu'il les a bien détaillés , & 
n'avoir rien à ajouter. 

né. Interrogé du nom des perfo fi- 
nes qu'il a vues en arrivant à Paris , 

A dit n'avoir vu perfonne. 

î 17. Interrogé avec qui il a paffé 
fon tems , depuis le trente -un Décem- 
bre qu'il eft arrivé à Paris > jufqu'au 
Lundi trois Janvier au foir , 

A dit avoir répondu à la préfente 
demande. 

218. Interrogé fi c'eft chez fa fem- 
me qu'il eft venu fe rendre , ou s'il a 
été dans quelque autre lieu , 

A dit avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande. 

219. Interrogé fi fa fille pendant ce 
lems ne l'a pas vît , & s'il n'eft pas 
véritable qu'il a refirfé de lui donner 
des étrennes , en lui diiant qu'il n'a voit 
pas d'argent , 

A dit n'avoir vu ni fa femme ni fa 
fille. 

220. Interrogé s'il n'a pas prié fa 
femme de lui donner de l'argent , ou 
d'en demander à fa Maîtreffe pour lui, 
fi elle n'en avoit pas , 

A dit que n'ayant pas vu fa fem- 
me , il n'a pas pu lui demander de 
l'argent. 

221. A lui remontré qu'il a déclaré 
dans fon précédent Interrogatoire qu'il 
avoit de l'argent ; ce qui prouve fa 
mauvaife foi lorsqu'il difoit à fa fem- 
me & à fa fille qu'il en manquoit , 

A dit avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande. 

212. Interrogé fi l'argent qui s'eft 
trouvé fur lui lorfqn'il a été arrêté , 
ne, lui a^ pas été donné par quelque 
perfonne à Verfailles , 

A dit que non. 

223. Interrogé fi les perfonnes qu'il 
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a vues foit à Paris , foit à Verfailles , 
ont eu connoiffance de fon déteftable 
projet d'affaffincr fon maître , 

A dit que non. 

224. Interrogé s'il ne s'eft pas rendu 
à Verfailles la nuit du trois au quatre 
du préfent mois, 

A dit avoir répondu à la préfente 
demande. 

22*5, Interrogé du nom des perfon- 
nes avec qui il a foupé à Paris le jour 
de fon départ , 

A dit avoir répondu à la préfente 
demande. 

Interroge par qui il a été accom- 
pagné lorfqu'il a été prendre une Voi- 
ture au Bureau des Voitures de la 
fuite de la Cour , pour fe rendre àVer- 
failles , 

A dit avoir déjà répondu au préfent 
article. 

217. Interrogé avec qui il eft parti, 

A dit qu'il a déjà répondu trois ou 
quatre fois qu'il étoit lcul. 

228. biterrogé à quelle heure il eft 
arrivé à, Verfailles » &c pourquoi con- 
jioiffant ladite Ville , il ne s'eft pas 
fait defeendre dans quelque maifon de 
connoiffance , 

A dit avoir répondu à la préfente 
demande. 

229. Interrogé qui il a fréquenté à 
Verfailles le Mardi & le Mercredi cinq, 
ék avec qui il a pris fes repas pendant 
ces deux jours , 

A dit avoir déjà répondu a la pré- 
fente demande. 

230. Interrogé pourquoi il a juré» 
& s'efl mis en colère dans l'hôtel garni 
où il a logé à Verfailles , en fe plai- 
gnant de ce qu'on nefinifïbit pas d'af- 
faire , & en difant que le Roi étoit 
allé à Trianon pour n'en revenir que 
le, Samedi , 

A dit ne s'être point mis en colère 9 
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& n'avoir rien dit du contenu en la 
préfente demande. 

23 1. Interrogé par qui il a été inf- 
truit du retour du Roi le lendemain à 
Verfailles, Scqu'Uretoùrnerôît à Tria- 
non le même jour, pour n'en revenir 
que le Samedi, 

A dit l'avoir appris en fe promenant 
dans les cours. 

131. interrogé fi avant fon départ 
pour Versailles, if ne s'eiï pas arrangé 
à Paris ou audit lieu avec fes compli- 
ces pour l'exécution de ion projet , 

A dît avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande. 

233. Interrogé dans quel endroit il 
à vu lors de ion retour à Paris,Ia per- 
sonne qui lui a parlé à Verfailles , le 
Mercredi cinq du préientmois , à cinq 
heures & un quart fous la voûte de la 
chapelle , 

A dit qu'il a parlé à gens qu'il ne 
connoît pas. 

234. Interrogé s'il ne s'étoit pas re- 
donné rendez vous avec cette même 
perfonne , pour après le moment qu'il 
aurait commis fon crime , 

A dit qu'il ne pouvoir pas donner 
des rendez*vous a des peribnnes qu'il 
ne connoiffbit pas. 

135. Interrogé combien il a été de 
tems avec cette perfonne prétendue 
inconnue dans le cabaret de la rue 
des Recolers , le Mardi au fuir quatre 
du présent mois , 

A dit avoir bu feul dans lé* caba- 
ret , & n'y avoir point été avec le 
prétendu inconnu. 

236. Interrogé ce qu'étoient deve- 
nus alors les participes de fon crime, 
qu'il a dit devoir être partis de Veriail- 
les , auifitôt que lui répondant a dû 
frapper le Roi , 

A dit n'avoir point de complices. 

237. Interroge quelle part il a fait 
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à' ion père , a (on frère & à fa fœur , 
de l'argent qu'il avoit volé au iieur 
Michel , 

A dit ne leur en avoir pas fait de 
part. 

138. Interrogé s'il connoît la femme 
de Saint Julien , &C quelle liaifon il 
avoit avec elle , 

A dit la connoître comme beaucoup 
d'autres, & n'avoir eu aucune liaifon 
avec elle. 

239. Interrogé s'il connoît le nom- 
mé Riant ou Reant, 

A dit qu'il le connoît , parce qu'il 
éroit dans l'affaire accommodée à Ar- 
ras. 

240. Interrogé fi Saguet connoît le 
nommé Saint-Juliun , 

A dit qu'il croit qu'oui , parce que 
Saint Julien mangeoit chez lui. 

iai. Interrogé combien de tems 
lui repondant a vécu avec S, Julien 
lorfqu'il étoità Arras , &C qui payoit la 
dépenfe qu'Us faifoient eniemble chez 
Saguet, 

A dit qu'il ne fe fouvient pas cbm- 
bien de tems ds ont mangé eniemble , 
& que chacun payoit fon écot. 

142. Interrogé en quelle occafion 
& en quel lieu il a revu ledit Saint- 
Julien , 

A dit qu'il fa rencontré dans la ville 
d'Arras. 

243. Interrogé quelle connoiffance 
il a des malheurs qu'il a dit menacer 
la Famille Royale, îk. Comment il fçait 
que cela court dans Paris depuis huit 
mois , 

A dit qu'il efl vrai qu'il a dit que 
fi les troubles ne finifloient pas , il 

Ïiourroit arriver quelque malheur à 
a Famille Royale. 

244. Interrogé pourquoi il a avancé 
avec certitude que ces malheurs dé- 
voient arriver, 

Sij 
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A dit n'avoir rien à répondre da- 
vantage. 

145. A lut repréfenté que tes mena- 
ces de ces malheurs dont il a parlé 
tant de fois , prouvent tin complot 
dans lequel il efï entré, & qu'il n'a 
que trop matheureufement exécuté , 

A dit qu'il n'y a point de com- 
plot. 

246. Interrogé s'il a entendu par- 
ler de ces menaces à d'autres qu'à 
lui , 

A dit avoir entendu la ire ces mêmes 
menaces à beaucoup Je perfonnes dans 
les rues . & ne veut les nommer , ne 
{"cachant pas leurs noms. 

247. Interpellé pour latroiiiéme ou 
quatrième rois de déclarer les person- 
nes qui ont participé à ce complot, & 
de dire leur nom , leur demeure Cv le 
lieu où on s'eil ailènvblé pour le for- 
mer, 

A dit avoir répondu pluiieurs fois 
qu'if n'y avoit pas de complot, & 
qu'il n'y avoit que faire d'inquiéter 
pecienne , parce qu'il ne s'en trouve- 
roit pas. 

248. A lui repréfenîé pourquoi, s*3 
eft repentant , comme il a voulu le 
taire croire, du crime qu'il a commis , 
il n'envifage pas que, pour le rendre 
digne de la miïéricorde de Dieu , la 
Religion & le bien de l'Etat exigent 
qu'il nomme ies complices , 

A dit que s'il v en avoit . il les nom- 
meroit ; mais que comme il n'y en a 
pas , il ne peut les nommer. 

140, Interrogé quel peut être le 
motif de ion relus , lorique dans dif- 
t'erens interrogatoires qu'on lui a fait 
fubir . & cm':; n'a touterits , qu'après 
qu'on lui en a fait lecture,, il a avoué 
qu'il avoit des complices - 

A dit ç-. . mais ..voue SVQÎf 

èa complices. 
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Z50. Interrogé pourquoi s'il n'a voit 
point eu de complices , & qu'on n'eût 
pas voulu commettre encore un at- 
tentat nouveau dont il croit inilruit, 
auroit - il averti à différentes fois 
qu'on prit garde à Moniteur le Dau- 
phin, 

A dit qu'il n'y a point de com- 
plices. 

2 ç 1. A lui repréfenté qu'il eft fi vrai 
u'il y en a , qu'il n'a pas pu fe difpen- 
ér de l'avouer le jour même de ion 
attentat , 

A dit l'avoir dit quand on a mis les 
jambes dans le feu , ck que c'étoit ce 
qu'il pouvoit faire de mieux, pour s'é- 
pargner les douleurs qu'on lui fai- 
foit fouffrir , Ô£ faire finir ion tour- 
ment. 

252. Interrogé s'il n'elï pas vrai 
que ce jour-là , cinq du prefent mois , 
lorfqu'on lui a demandé dans fon pre- 
mier Interrogatoire le nom des com- 
plices de l'aifailinat qu'il venoit de 
commettre , il a repondu que tout fe- 
rok fini , s'il diibit qui font ceux qui y 
ont eu part ; & û dans d'autres inter- 
pellations fur le même fuiet , il n'a pas 
répondu auffi ne pouvoir le dire au 
moins pour le tems préfent ; qu'enfin 
fur la même quettion il a dit encore 
que fes compfi ces dévoient être partis 
de Verfailles aufli-tôt qu'il a eu frappé 
le Roi , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
dit coll. 

153. A lui reprefenté comment 
après de tels aveux , il peut le refii- 
fer de nommer fes complices . Si 
donner par-là des preuves de fon re- 
pentir , 

A dit avoir déjà répondu qu'il n'a 
pas de complices. 

: j 4. A lui remontré que les con- 
tradictions dans Ufquelks il eiî tombé 
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avec lui-même fur différens faits tors 
de fes Interrogatoires , démontrent le 
refus qu'il a fait lors de fes interpel- 
lations d'obéir à Juftice, 

A dit qu'il ne délobéit pas A la Juf- 
tice lorfqu'il dit la vérité. 

z 55 . A lui remontré que s'il a quelque 
principe de Religion , il ne peut pas 
après le ferment qu'il a prête fe refit- 
fer de dire la vérité , 

A dit n'avoir rien à répondre da- 
vantage. 

256. Interpellé de nouveau de dé- 
clarer le nom de fes complices , &C 
le lieu où ils pouvoient être lorf- 
qu'il a dit qu'ils étoient déjà bien 
loin , 

A dit qu'il nV a point de complices, 
& laiffe i Meilleurs les Commiflaires 
la liberté de penfer ce qu'ils vou- 
dront. 

157. Interpellé de dire la véritable 
époque de fon retour à Paris , fi c'eft 
le trente-un Décembre ou le trois 
Janvier , 

A dit que c'eft le 3 1 Décembre 
dernier , qu'il l'a déjà dit plufieurs 
fois. 

158. Interpellé de nous dire quel- 
les perfonnes il a vues depuis le jour 
de fon arrivée jufqu'au 5 Janvier , 

A dit avoir déjà répondu à la pré- 
fente demande, 

259. Interrogé pourquoi dans cer^ 
ta i nés occasions il a dénié d'avoir une 
femme Si une fille , & qu'il cft con- 
venu dans d'autres d'en avoir, 

A dit qu'il Ta diffimulé de peur qu'on 
ne leur fît de la peine, n'ayant au- 
cune connoilfance du crime qu'il a 
commis. 

îéo. Interrogé pourquoi il a ofé 
i h (qu'à ce jour dire qu'il n'a voit plus 
de père , de frère ni de fœur , 

A dit que c'eft par la même raifon, 
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& qu'on a cinq doigts dans la main qui 
ne fe reifemblent pas. 

161. A lui remontré que par une 
fuite de contradictions avec lui même, 
il a dit d'abord qu'il avoit quitté Paris 
pour éviter de commettre fon crime ; 
mais qu'il n'avoit pu s'empêcher d'y 
revenir , &c que dans d'autres inter- 
pellations qui lui ont été faites, il a dit 
au contraire n'avoir formé l'abomina- 
ble projet qu'il a exécuté, que depuis 
qu'il a quitté Paris , 

A dit qu'il y a trois ans qu'il a for- 
mé ce projet. 

262. Interrogé du tems , du lieu où 
il a formé ce projet , & interpellé 
de nommer ceux qui y ont participé , 

A dit avoir répondu à la prélénie 
demande. 

263. Interrogé s'il n'a pas été dans 
des alfembîées ou conférences qui fe 
font tenues fouvent dans le jardin du 
lieur Fenez , Curé de Sainte Mar- 
guerite de Saint-0 mer, ou dans celui 
du fteur Fenez , Chantre de la Ca- 
thédrale , 

A dit qu'il n'en a aucune connoif- 
fànce. 

265. Interrogé s'il connoît le Père 
de Launay , Principal du Collège de 
Louis le Grand , 

A dit que oui. 

164. Interrogé s'il y a long-tems 
qu'il ne l'a vu , fi ce Père a des bontés 
pour lui , s'il lui accorde fa pro- 
tection , ôi s'il en a reflenti des 
effets, 

A dit que ledit Père lui a accordé 
fa protection , Si lui en a donné des 
marques dans plufieurs occafions ; &C 
que fans le crime horrible qu'il a com- 
mis , il a lieu de croire qu'il auroit les 
mêmes bontés pour lui, 

166. Interroge s'il a connu le Père 
de la Tour , Jéftiite , 
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A dit ne le connoître que de nom 
& de vue ; a dit de lui , qu'il fleiîre la 
protcftion des Jéfwites, triais qu'il hait 
leur façon de penfer ; & que s'il a 
vécu chez eux , c'eft par politique & 
pour avoir du pain. 

2.67. Interrogé qui eft-ce qui Ta fait 
entrer au fervice du fieur de la Bour- 
donnaye , 

A dit que c'eft à la recommanda- 
tion du Père deLaunay. 

26S. Interpellé de dire dans ce mo- 
ment fon véritable nom &c le lieu de 
fa naùTance , 

A dit qu'il fe nomme François Da- 
inîens , du village de Tieuillois , Pa- 
roiiïe de Monchy-Breton. 

169. Interroge fi fon véritable nom 
n'eft pas celui de Robert-François Da- 
miens , 

A dit qu'il a toujours figné Fran- 
çois Darniens. 

270. Interroge ft avant le vol qu'il a 
commis chez le fieur Michel, il n'avoit 
pas oui dire à quelques perfonnes que 
toutes les affaires ne pouvoient finir , 
qu'il n'y eût une faignee dans le 
Royaume , & qu'il ne fut attenté a la 
vie du Roi & à celle de M. le Dau- 
phin , 

A dit qu'il n'a rien à ajouter à ce 
qu'il a dit à ce fujet. 

171, Interrogé fi dans quelques- 
unes des Villes de Province dans le£ 
quelles il a voyagé hors ou dedans le 
Rovaume , il n'a pas entendu tenir de 
pareils propos, ou à des François ou 
à des Étrangers , ôc à lui répréiénté 
crae vil a encore quelque refle de Re- 
ligion , comme il veut le perfuader , 
il do!:, ,■ là iléchargc defaconfcience» 
dire le vérité , 

A dit que partout oh il apaffé , on 
parloir tres-mal de toutes ces affaires 
là i les François comme les Etrangers. 
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172. Interrogés'il connott fe nom dé 
quelques-uns de ces Etrangers qu'il a 
entendu parler.air.fi , & en quel lieu , 

A dit que c'était à des gens à lui 
inconnus. 

17-5. Interrogé le tems Se îe nom 
des lieux 011 ces propos ont été tenus , 

A dit les avoir entendu tenir publi- 
quement à Arras pendant le dernier 
voyage qu'd y a fait, à Saint Orner , 
Poperingue , & non ailleurs. 

Et attendu qu'il efi quatre heures 
fonnées , nous avons continué le prê- 
tent Interrogatoire au premier jour. 

Lefture faite de ce que ri efi us , ledit 
aceufé , de ce interpellé, a perfitté dans 
fes réponfes comme véritables , & a 
figné. 

Du Samedi vingt neuf de/dits mois & 
an , quatre- heures de relevée , en ladite 
Ciwmbre, 

Après ferment par ledit François 
Darniens réitéré de dire vérité. 

174. Interrogé fi ce n'eft pas le cinq 
du préfent mois qu'il a voulu confom- 
mer l'horrible crime qu'il avoit pré- 
médité depuis fi long-tems , 

A dit que oui. 

17*;. Interrogé de quel infiniment il 
s 'efi fervi , quelle en étoit la forme , 
& oh il Ta voit acheté, 

A dit ne s'en pas fou venir. 

276. A lui repréfenté le couteau à 
deux lames trouvé fur lui , lorfqu'il a 
été arrêté & qu'il a été fouillé dans la 
Salle des Gardes du Corps , Ôc inter- 
pellé de lereconnoître, 

A dit le re connoître pour être le 
même avec lequel il a commis fou 
crime ; & a été ledit couteau paraphé 
dudît aceufé & de nous , fur une bande 
de papier fur laquelle a été appofé le 
fceau de M. le Premier Préfident, l'un 
de nous. 

277. Interrogé fi les trois Particu- 
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lier s qui l'ont accompagne le trois du 
préfent mois, lorfqu'il a été à la mai- 
fon des Coches dcVcrf'.illes pour pren- 
dre une voiture , ne font pas venus le 
lendemain le retrouver à Veriailles , 
A dit qu'il n'a été accompagné par 
perfonne. 

278. Interrogé quels font les Parti- 
culiers avec qui il a bu dans un caba- 
ret fitué dans la me des Récollets à 
Veriailles , 

A dit qu'il n'en connonToït aucun. 

279. Interrogé quel étoit le Parti- 
culier qui lui eft venu parler fous la 
voûte de la Chapelle , une demie heure 
ou environ avant qu'il ait commis 
fon crime , 

A dit qu'il a parlé à quelqu'un , mais 
qu'il ne le connoît pas. 

280. A hû remontré qu'il ne dit pas 
la vérité , en affinant ne pas eonnoître 
ce Particulier , puifque ce Particulier 
lui dit ; eh bien, Si qu'il lui répondit : 
eh bien je l'attends. 

A dit que ce Particulier étoit un 
homme qui étoit venu à Veriailles 
pour obtenir permiflion de montrer 
une machine inconnue , que pluiieurs 
perfonnes dans Veriailles connoif- 
îbient cet homme , & pcrfilte à dire 
qu'il ne le connoît pas. 

181. A lui remontré que cela ne 
peut pas être; qu'il falloit bien qu'il 
le connût , pmfqu'il lui avoit répondu 
à la qneflion qu'il lui avoit faite , ek 
bien /'attends. 

A dit qu'il n'a jamais proféré ces 
paroles, eh bien j'attends, 

182. Interrogé fi lorfqu'il a dit dans 
fes interrogatoires fubis à Veriailles , 
que fes complices étaient déjà bien 
loin, il n'a pas entendu parler de ce 
Particidier & de ccuv avec qui il avoit 
bu dans le cabaret de la rue des Ré- 
collets, 
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A dit n'avoir pas parlé de cela. 

283. Interrogé s'il fe fou vient de 
l'époque où il eft rentré au fervicc de 
M. de Bcze de Lys , Confeiller au Par- 
lement , 

A dit ne s'en pas fou venir. 

184. Interrogé fi lorfqu'il étoit en 
fervice chez M, de Beze de Lys, il n'a 
pas connu une cuiilniere nommée 
Marguerite Lafâye , 

A dir qu'il l'a connue. 

2.8 <j. Interrogé s'il ne s'eft pas échap- 
pé devant elle , en proférant les pa- 
roles les plus féditieuiés fur les affaires 
qui concernent le Parlement , 

A dit que ce n'eff point lui , mais 
que c'étoit elle. 

286. Interrogé fi la haine qu'il avoit 
conçue contre les Eccléfiaitiques, ou 
qui lui avoit été infpirée, ne l'a pas 
porté à faire d'horribles déclamations 
contre M. l'Archevêque , 

A dit qu'il n'en a pas dit trop de 
bien ; que tout le monde décîamoit 
contre ce Prélat, dont la conduite fai- 
foit eelfer toutes les affaires , & que 
la haine qu'il avoit contre lui, per- 
fonne ne la lui avoit fuggérée. 

287. Interrogé pourquoi il apotuTé 
la hardieffe jufqu'au point de dire que 
fi le Parlement vouloit l'afiurer de fa 
protection , il fe feroit fort d'aller avec 
un srand nombre de fes camarades 
prendre ce Prélat &c l'amener dans les 
prifons , 

A dit ne fe pas fouvenir d'avoir tenu 
un pareil propos t qu'il pourrait bien 
l'avoir dit, 

288. Interrogé quels étoient ceux de 
fes camarades qu'il avoit en vûe,pour 
l'aider à amener ledit Archevêque dans 
les priions , 

A dit qu'il en auroit trouvé affez , 
& qu'il ne falloit pas deux cens hom- 
mes pour cela. 
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189. Interrogé pourquoi il a de- 
meuré fi long-tems dans le Collège des 
Jéfuites, haïflant, comme il nous l'a 
déclaré dans fes préeédens Interroga- 
toires , la doctrine de leur Société , 

A dit qu'il n'avoit rien à répondre. 

190. Interpellé de déclarer ce qu'il 
entend par la doctrine des Jéiiiites , 

A dit qu'il n'avoit rien à répondre. 

291." A lui remontré que le filence 
ohftiné dans lequel il demeure aujour- 
d'hui , cfr bien oppofé à la déclaration 
qu'il nous a &ite,que c'étoit par politi- 
que qu'il a demeuré dans ledit Collège, 

A dit qu'il valoit autant manger du 
pain dans cette maifon là , qu'ailleurs. 

29 2. A lui représenté que de tontes 
les conditions qu'il a parcourues , 
celle des Jéfuites étoit fans contredit 
la plus dure ; d'oii il réfulte qu'il ne 
rentrait au lêrvicc de ce Collège qu'a- 
vec l'intention de s'inltrnire de la doc- 
trine desJcuutes, pour s'y conformer, 
ou qu'il n'y revenoit qu'à l'iniligation 
de gens qui vouloient découvrir en 
quoi conmïoit cette doctrine , 

A dit n'avoir rien à nous répondre. 

195. Interrogé s'il n'a ppro choit pas 
fouvent des Sacremcns , dans le tems 
qu'il étoit au fervice de ce Collège , 

A dit qu'il en approchoit quelque- 
fois. 

294. Interrogé s'il a été de ia Con- 
grégation des Domeftiques, 

A dit que non. 

295. Interrogé s'il n'a pas été refufé, 
quand il a dan tnûe à en erre , 

A dit qu'il n'a jamais demandé d'en 
être, 

296. Interrogé fi ce xf étoit pas au 
Curé de Saint Benoît qu'il alloit dans 
ce tems -là à Confeûe , 

A dit que non , &c qu'il alloit à un 
Jéfuite nommé le Perc Kervillars , qui 
eft décédé. 
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197. Interrogé cle ta raifon qui l'a dé- 
tourné de fuivre les confeils que fon 
frère Antoine -Jofep h lui avoit donnés 
de fe mettre fous la direction d'Ecclé- 
fiaftiques intelligens & capables de le 
faire rentrer en lui-même , après le 
vol domeftique qu'il a fait, 

A dit que fort frère lui avûit donné 
ce eonféil , mais qu'il n'a pas voulu en 
profiter. 

298. Interrogé pourquoi il a parlé 
avec mépris des Ec défiai tiques que 
fon frère lui avoit indiqués, 

A dit qu'il n'a point de mépris pour 
les Eccléiîaftiques en général , ne fe 
fou vient pas d'avoir dit des injures 
contre ceux que ion frère lui avoit in- 
diqués. 

2.99. Interrogé pourquoi il a com- 
battu fi fou vent les raifons qui enga- 
geoient fon frère & fa lbeur à lui pro- 
pofer de fe retirer pendant quelque 
tems dans la Maifon du Bon-Fils dans 
la Ville de Saint- Venant , 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

300. Interrogé pourquoi il s'y eftà 
la fin laiïle conduire , 

A dit qu*il n'avoit rien à répondre. 

301. Interrogé quelle eft la vérita- 
ble raifon pour laquelle on lui a refùfé 
l'entrée de cette maifon , 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

302. Interrogé s'il n'a jamais cefle 
de profeffer la Religion Catholique, 
Apolr.oliqi.ie & Romaine , 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

303. Interrogé s'il croit en Dieu ," 
A dit qu'oui. 

304. Interrogé s'il ne croit pas que 
le premier principe de la Religion Ca- 
tholique eit la charité , 

A dit qu'oui. 

305 . Interrogé s'il croit avoir ob- 
icrvê lés préceptes , quand il s'eft 
abandonné auxelifeours les plusoutra- 

geans 
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geanscontre la conduite des Eccléiiaf- tolérer les excès dans lefqnels il tom- 
liques , boit quand il parloit de certains Ecclé- 

A dît qu'il n'a pas d it du mal contre fiaftiques, 
tons les Eccléfaftiques , n'en a dit que A dit qu'il n'a rien à répondre là- 
contre les Moliniftes , Se ceux qui re- defiits. 

fuient les Sacremens ; que ces gens-là 313. A lui représenté que fon refus 
croyent apparemment deux Dieux , de répondre fur la quertion précéden- 
qu'il n'y en a cependant qu'un. te, eft une preuve de fon irréligion , 

306. Interrogé ce qu'il entend par A dit cju'il n'a rien à nous répondre, 
Moliniftes , Hz. pourquoi il dit qu'ils qu'il fouhaite un ConfefTeur. 
croyent deux Dieux , 3 1 4. A «lui repréfenté que pour oh- 

A dit que c'eft une doftrine fort re- tenir la grâce qu'il vient de demander „ 
lilchée , S>C qui fouffre beaucoup de li- d'avoir un ConfefTeur, il faut qu'il 
Tacrtinagc, commence par donner des preuves de 

307. Interrogé quelle forte de liber- fa foumiflîon à Juftice , qui eft une obli- 
tinage eft tolérée par cette doflrine , gation & un des devoirs du Cbrétien f 

À dit qu'il n'a rien à répondre là- A dit qu'il le demande fincérement; 

deftus , & que cela eft aiTez connu. que ce n'eft pas par hypocrifie , 6c 

308. Interrogé fi ceux avec lefquels qu'on le verra. 

il a vécu l'ont mis dans le cas de con- 315. Interpellé de nous dire ce qu'il 

noitre en quoi confine ce libertinage > a entendu par ces mots , que fon ame 

A du que non. étoît en fureté, 

309. A lui remontré qu'il refaite de A dit rie vouloir répondre , 6c qu'il 
Tes reponfes , que fon averfion pour le dira à fon ConfefTeur. 

certains Ecclcii a (tiques eft moins fon- 3 16. A lui demandé quel ConfefTeur 

dée fur leur doûrine , que fur leurs il délire, 

mœurs, A dit qu'il vouloit avoir un Prêtre 

A dit n'avoir rien à répondre là- de l'Oratoire, n'importe lequel, 
dcfiiis , 6c qu'ils font xffez connus. 3 17. A lui remontré qu'il faut qu'il 

310. Interrogé s'il n'a pas lu quelque demande pofitivement celui qu'il veut, 
Livre où cette do&rine qu'il attribue à étant àpréfumer parla réponie qu'd eft: 
certains Eccléfiaftiqucs , eft annon- en relation avec quelque Prêtre de 
cée, l'Oratoire , & qu'il a déjà été à con- 

A dit qu'il ne s'en fonvient pas. ferle à eux, 

311. Interrogé s'il n'a pas lu non A dit qu'il a été à confefTe il y a 
plus des Livres qui combattent cette quelque tems , dont il ne fe fpuvient 
prétendue doctrine, pas précifément , aux Prêtres de l'Ora- 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas , 6; toire de la rue S. Honoré , &c qu'il ne 

qu'il n'elt pas befoïn de Livres pour fçaitpas le nom de celui auquel il s'eft. 

la connaître. contefTé, qu'il croit que fon Confei- 

3 1 z. A lui repréfenté que ce qu'il fionnal étoit au côté gauche en en- 

nous a dit ei-deffus , &c ce qu'il ne trant, 

veut pas nous dire , prouve qu'il ne 318, A lui repréfenté qu'il faut qu'il 

connoit pas fa confiance aux perfonnes fe foitfait une faune idée de laReli- 

ii qui il auoit à confefTe , incapables de gion , lorf qu'il a commis l'abominable 

T 
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attentat contre la pcrfonne de Ton Sou- 
■verain , parce que cette Religion , 
ainfi que tonte autre , dé-favoue une 
action auffi déteftable, 

A dit n'avoir rien du tout à répon- 
dre tà-defliis. 

3 19. Interrogé s'il a jamais entendu 
enfeigner qu'il y ait aucun c;is oii il 
foit permis d'attenter à la vie de fon 
Souverain, 

A dit qu'il ne croit pas que perfonne 
ait jamais olé enfeigner une doctrine 
pareille. 

320. A lui remontré qu'il nous a 
donc répondu fauffement que c'étoit 
pour la Religion même qu'il avoit 
commis fon crime, 

A dit qu'il a pris pour principe de 
Religion la mifere ou fetrouvoientles 
trois quarts du Royaume. 

3 2 1 . A lui repréfenté que par l'aveu 
qu'il vient de faire , il n'eft plus pofTi- 
fcle de douter qu'il n'ait eu des compli- 
ces , & qu "il n'a parlé de la Religion 
que pour donner le change lorfqu'on 
lui a demandé de les révéler, 

A dit qxfil n'y a point de compli- 
ces , qu'il n'y a que faire d'inquiéter 
perfonne. 

321. A lui repréfenté qu'en nous 
difant qu'il ne faut inquiéter perfonne, 
il avoue qu'il y en a qui lui ont fug- 
géré fon crime ; & que d'ailleurs en- 
crant convenu dans de précédens in- 
terrogatoires & devant témoins , 
c'eft inutilement qu'il le nie aujour- 
d'hui, 

A dit qu'il n'en eu jamais con- 
venu. 

3 13. Interrogé fi les raîfons qu'on 
lui a alléguées pour l'engager à com- 
mettre fon crime n'étoient pas fur la 
pofition où il étoit vis-à-vis de la Juf- 
tice ; fi on ne lui a pas dit que fon 
torps étoit confifqué , qu'd n'avoit 



R I M T N E L 

pitrs rien â ménager , étant recherche 
6c pouriïiivi pour raifbn du vol do- 
ffieffique de deux cens &tanl de louis, 
par lui fait chez. le fieur Michel , Né- 
gociant de Rurïie, 

A dit n'avoir rien à répondre là— 
defiiis. 

3 2.4. Interrogé fi lorfqu'il eff arrivé 
à Saint-Omer , il n'a pas donné de 
l'argent à fon frerc & à ià fœur pro- 
venant du vol qu'il avoit commis, 

A dit qu'il ne veut pas répondre- 

3 2 5 . À lui repréfenté que la raifon 
de fon filence provient des repréfen- 
tations qui lui ont été faites par fon 
frerc & par fa lœur , de rendre une 
partie des louis d'or qu'il avoit pris, 
pour accommoder fon affaire , 

A dit qu'il ne fçait ce qu'on lui veut 
dire. 

3 16 , A lui remontré que fon affec- 
tation n'ert pas tolérable', ayant re- 
demandé avec menace à fon frère les 
cent écus qu'il lui avoit donnés pour 
acheter des laines , & cela dans le 
tems oh fondit frère offroit de les lui 
rendre, pourvu qu'ils fervaTent à dé-- 
fintérefferle fieur Michel, 

A dit qu'il n'a rien à nous ré- 
pondre. 

3 27. Interrogé s'il ne connoît pas 
un Particulier nommé Leys , fils tr un 
Médecin.. 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

328. Interrogé s'il ignore que fon 
frère ÔZ fa lbeur de Saint-Omer ont" 
chargé ledit Leys , qui devoit venir ,t 
Paris étudier la Médecine , de vingt- 
quatre louis d'or pour les remettre au 
fieur Michel fur & tant moins du vol 
commis par lui accule , 

A dit qu'il n'en a point connoif- 
fance. 

329. Interrogé fi duns les villes ■ 
qui font hors de la domination de-' 
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France dans lefquelles il nous a dé- 
claré avoir été , il n'a pas parlé des 
affaires du tems, 

À dit qu'on en parle dans ces villes 
là commu ailleurs, &c que lui aceufé en 
a parlé. 

330, Interpellé de nous dire de 
quelle manière il en a parlé, 

A dit qu'on difoit en ces pays là 

Sue la conduite de l'Archevêque pro- 
uiroit une révolte en France , &c que 
ce n'étoit pas de cette façon là qu'on 
pouvoit ramener les Catholiques, &C 
que cela ne fatfoit qu'irriter les peu- 
ples. 

3 3 1. A lui remontré que s'il n'avoit 
pas eu le camr rempli du deffein de 
commettre l'on crime, il fe feroit élevé 
contre toute idée de révolte dont il 
doit içavoir que les bons François font 
fi éloignés, 

A dit qu'il n'a rien à répondre da- 
vantage. 

332. Interrogé quelles font les per- 
sonnes à qui il a entendu tenir ces 
propos là, 

A dit que tout le monde en ferrant 
s'a cco doit par troupe en lifant îa Ga- 
zette de France , &C parloiî de ces af- 
faires, 

333. Interpellé de nous déclarer à 
quel deffein il a dit , feit à Ypres, foit 
ailleurs , qu'il y avoit ibuvent des 
émeutes dans Paris. 

A dit qu'il y en a eu en tous terris. 

334. Interrogé s'il n'a pas entendu 
parler, en dilànt qu'il y avoit de fré- 
quentes émeutes , de la feule qui foit 
arrivée aufujet des enfans , 

A dit qu'il a entendu parler de celle- 
là comme des autres. 

335. Interrogé fi la fufdite émeute 
ne l'a pas affeclé particulièrement 7 

A dit que non. 

336. Interrogé fi pendant le tenjs. 
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qu'il a été à Fiés , il n'a pas fait diffé- 
rens voyages à Saint-Gmer, 

A dit que non. 

3 37. Interrogé s'il n'a pas paffé après 
fon féjour à Fiés dans un lieu qu'on ap- 
pelle Doutreville , dans la vue de re- 
clamer une petite pièce de pré qu'il 
croyoit devoir lui appartenir, 

A dit que non. 

3 38. A lui remontré qu'il ne dit pas 
la vérité , puifqu'il en a parlé au nom- 
mé Baucourt, qui, fur ce qu'il lui difoit 
que cette pièce appartenoit préfente- 
ment au gendre ou au fils du fieur Ba- 
taille , il lui témoigna la plus grande, 
inquiétude pour fçavoir fi fon finale- 
ment n'étoit pas entre les mains dudic 
iieur Bataille , 

A dit qu'd ne fçait ce que nous vou- 
lons lui dire. 

339* A lui remontré qu'il ne dit 
pas la vérité, puifqu'il a chargé ledit 
Baucourt de s'en informer en cher- 
chant à le dépaïfer , en contant audit 
Baucourt différentes avantiures qu'il 
prétendoit lui être arrivées, 

A dit qu'il ne fçait ce que nous 
voulons lui dire. 

340. Interrogé de quelle manière 
& par qui il s'eft fait informer fi fort 
fignalement étoit entre les mains Au- 
dit fieur Bataille , Procureur du Roi, 

A dît qu'il ne fçait ce que nous vou- 
lons lui dire. 

341. Interrogé s'il n'a pas tenu de» 
difeours de défefpéré à différentes per- 
fonnes, &c principalement au nommé 
Brevart, 

A dit que non, 

341. Interrogé quels étoïent alors 
les projets finiftres qu'il méditoit , 

A dit qu'il n'en méditoit aucun. 

343. A lui demandé pourquoi il a 
dit à différentes perfonnes qu'il vou- 
loit faire parler de lui. 

Tij 
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A dit n'avoir point ptaié de cela. 

344. A lui repre^nré qu'il rcpnnci 
fauffement , aya^t tenu ce propos , 
après avoir dit que le Royaume étoit 
perdu ou prêt de culbuter, diiconrs 
qu'il a tenu à Brcvart , Mefureur de 
.grains , & à Saguet , 

A dit qu'il a pii tenir ces propos 
d'après planeurs perlbnnes qu'il ne 
connoît pas , mais qu'il ne l'a pas dit à 
Brevart & à Sagaet 

345. A lui remontré qu'il eftii vrai 
qu'il a tenu ces diiconrs là à Brevart , 
«pie Brevart lin dit qu'il étoit un fou , 
$ç qu'il en tut iï rebuté qu'il renonça à 
le voir , 

A dit qu'i] ne ic fouvient pas de 
cela. 

346. Interrogé fi dans les différens 
propos qu'il a tenus, U ne s'eir pas 
vanté d'avoir tué un homme à coups 
de couteau, 

A dît que non. 

347. Interrogé combien detems il 
avoir été avec la Marc chauffée , lors- 
qu'il a été arrêté fur fon Signalement 
■qu'elle avoir, 

A dit qu'il ne s'en fouvientpas. 

348. Interrogé quelle fortune il a 
donné aux deux Cavaliers de Maré- 
ehaïuTée qu'il nous a dit avoir des 
bandouiliieres blanches. 

A dit leur avoir donné cent écus , 
& qu'ils en ont été contens. 

349. Interrogé de quelle manière 
ces deux Cavaliers lui ont facilité le- 
partage fur les Terres de la Reine de 
Hongrie, 

A dit qu'il étoit à pied ; qu'il n'é- 
tok qu'à une lieue des Terres de la 
Reine de Hongrie, & qu'ils lui ont 
lairté le partage libre. 

3^0. Interrogé ii le trente-nn Dé- 
cembre dernier , jour de fon arrivée 
à Paris , il n'a pas été trouver Ion 
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: , domeftique de M. Aubin, Con- 
feiller au Parlement , ëç s'il ne lui a 
pas donné rendez-vous dans un ca- 
baret , rue Simon-Ie-Franc, ou, il but 
pendant quelque tems avec lui , pour 
lui demander de lui indiquer la mai- 
- u la femme de lui aceufé de- 
rneiu 

A dit que non. 

35 t. Interrogé s'il ne fe rendît pas: 
ce jour là même vers les cinq . 
heures du foir dans la cuiline dj la 
Dame Ripandelly où fon frère lui 
avoir diî que fa femme fervoit en qua- 
lité de cuifiniere, 

A dit qu'il ne içait pas ce que nous 
vonlons lui dire. 

352. Interrogé s'il n'a pas, depuis 
le trente-un Décembre jusqu'au trois 
Janvier exclusivement", couché avec 
fa femme dans ladite mailbn , à l'infcù 
de la Dame Ripandell y , 

A dit que non. 

353. Interrogé pourquoi il n'a pas 
déclaré avoir donné à fa femme le 
lundi au foir fur la brune , qu'il s'eir. 
K-pnré d'avec elle, une fournie aiL; 
coniulérable en or , 

A dit qu'il ne fçait ce que nous vou- 
lons lui dire , & qu'il n'y a rien de fi 
faux que cela. 

354. Interrogé s'il ne connoît pas 
la nommée Macé, femme de chambre 
de la Dame Ripandelly , 

A dit qu'il ne la connoît pas. 

3'î'5. A lui remontré qu'il la con- 
noît fi bien qu'il l'a vue chez fa femme, 
lorsqu'elle étoit en penfionchez elle , 
rue Saint Etienne des Grès. 

A dit qu'il connoît une Demoifelle 
Macé qui a été pensionnaire chez fa 
femme , mais qu"il ne fçait pas fi elle 
demeure chez la Dame Ripandelly. 

3^6. Interrogé s'il ne lui a pas fait 
quelque confidence pendant le tems,- 
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qu'il eil prouvé qu'il a été chez, la 
Dame Ripandelly. 

A dit que ne l'ayant pas vue , il n'a 
pu îui taire aucune confidence. 

357. Interrogé quelle liaifon il a 
eu avec la nommée Manon, femme 
de chambre de Madame Aubin avec 
qui il a fervi chez elle , il y a environ 
dix ans. 

A dit qu'il ne l'a point connue. 

3 5 S. Interrogé il dans les mai Ions 
où il a fervi , il n'a pas été fufpefté de 
vols envers quelques-uns de fes ca- 
marades. 

A dit qu'il ne s'en fouvlent pas» 

359. Interpellé de nous déclarer 
s'il ni jamais commis d'autres vols 
rfnc celui qu'il a fait chez le fieur 
.Michel. 

A dit qir non. 

360. lnteirogé û dans le tems qu'il 
a fervi dans la maifon de Monfieur 
de Maridoit, & dans quelques autres 
encore , il n : le chargeoit pas par pré- 
férence à fes camarades , du foin de 
nettoyer les Chapelles domefiiques , 
&de les préparer. 

A dit que quand on lui ordonnoit 
de le faire , il lefaifoit. 

56 1 . Interrogé s'il n'affecîoit pas de 
paroïtre plus infiruit qu'un autre de 
la Religion , même de catcchifcr les 
autres domefiiques pour détourner 
autant qu'il lui etoit poffible la vigi- 
lance avec laquelle on Tauroit ob- 
fervé, relativement a fa pafïïon pour 
le vin , à fes brufqueries , St à fort 
goût pour être mieux mis que les 
autres, 

A dit n'avoir jamais eu de paffion 
pour le vin, qu'il n'a jamais donne 
d'infïructions à perfonne , ne fe fou- 
vient pas du furplus de la demande. 

3 6 z. Interpellé de nous dire s'il n'a 
pas été à confefle aux environs des 
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' Fêtes de Noël dernières , pendant qu'il 

étoit à Arras, 

A dit que non ; & que s'il avoit 

eu le bonheur d'y aller , on l'aurait 

détourné du mauvais coup qu'il a 

commis, 

363. Interrogé s'il n'a pas tranfigé 
avec les païens pendant le tems qu'il a 
été a Arras , 

A dit que oui. 

364. Interrogé comment il s'eft 
réuni avec eux pour ligner la tran- 
facHon , 

A dit qu'il a fini fans eux. 

365. Interrogé s'il ne les a pas fait 
inviter par lettres de le rendre à Ar- 
ras , 

A dit qu'il ne leur a pas demandé 
confeil. 

366. Interrogé du nom des person- 
nes dont il s'eft fervi pour écrire let- 
dites lettres . 

A dit qu'il les a fait écrire par le 
nomme Sain&Julien. 

3.67. A lui reprefenté une lettre da- 
tée d'Arrasilu quinze Décembre 1756, 
lignée Robert-François Damions , en 
toutes lettres , ayant pour fouferip- 
tion, à MadameCharles veuve deChar- 
les Collet ; fommé ik. interpellé de 
déclarer qui a écrit le corps de la let- 
tre , & s'il reconnoît la fignatitre pour 
être de lui , &c la lettre pour l'avoir 
dictée ,. 

A dit reconnoître ladite lettre , pour 
l'avoir dictée Se fignée , &c a été ladite 
lettre paraphée dudit accule Se de 
nous. 

368. A lui reprefenté qu'il n'a donc 
pas dit la vérité dans fes précédents 
Interrogatoires , lorfqu'il a déclaré 
que la part à lui revenant dans la 
Tranfaâion, étoit de huit cens livres , 
puifque, fuivant cette lettre, fon quart 
n'efl que deux cens iix livres cinq ioh , 
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A dît s'être trompé. 
569. A lui repréfenté que c'eftfaufte- 
tuent qu'il s'cftditappeilé FrançoisDa- 
miens , pui%i J il eft confiant par la- 
dite lettre lignée de lui & par ion "Ex- 
trait baptiftaire qu'il s'appelle Robert- 
F rançois Da miens , 

A dit qu'il étoit dans Fufage de fi- 
gner François Damiens. 

3 70. A lui représenté une quittance 
donnée à fon père le vingt-deux Dé- 
cembre i"Jf6 1 & lignée de lui , qui 
prouve qu'il s 'appelle Robert-François 
Damions, 

A dit après avoir examiné ladite 
quittance , qu'il la reconnoît pour être 
de lui (ignée , &c a été ladite quit- 
tance paraphée dudit répondant & de 
*ions. 

371. Interrogé fi pendant les pre- 
miers jours qu'il a été dans les priions 
de Versailles , il n J a pas engagé un 
Exempt de la Prévôté de l'Hôtel , qui 
s'appelle Belot , d'écrireafcus fa dictée 
une lettre qu'il vouloit faire remettre 
entre les mains du Roi , 

A dit que c'efr ledit Belot qui l'a en- 
gagé de dicter ladite lettre , & qu'il a 
fait iorth" les Gardes qui étoient avec 
lui. 

372. Interrogé quelle raifonila eu 
de pafter un trait de plume fur fa Signa- 
ture , lorfqu'on lui a repréfenté cette 
lettre qu'il avoit bien volontairement 
figné , 

A dit n'avoir point parte de trait 
de plume fur la fignature de fa lettre, 
•mais bien fur celle qui eft fur le petit 
écrit , & qu'il Ta fait parce qu'il na- 
voit point intention que cette lifte fût 
préfentée comme contenant des noms 
de complices. 

373. A lui repréfenté une lettre 
adreffiée au Roi & de lui fignée , 
^ le petit billet dont la fignature eft 
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tiarree , & interpellé de les recon- 
noître , 

A dit reconnoître ladite lettre , & 
la fignature Dœmiens qui eft fur la- 
dite lettre , pour être fa fignature , & 
celle qui eft fur ledit billet pour avoir 
été par lui barrée , & ont été lefdkes 
lettres & billet paraphés dudit répon- 
dant & de nous. 

374, Interrogé fi lorfqu'il pria ledit 
iîeur Belot Exempt, de porter à Sa Ma- 
jefté , la lettre qu'il venait de lui dic- 
ter, il me l'affûta pas que cette lettre 
feroit fa fortune, 

A dit qu'il n'a pas dit cela au fieur 
Belot , & que c'eft le fieur Belot qui 
l'a tourmenté pour écrire ladite let- 
tre. 

37<j, Interpellé de dire pourquoi i! 
ne s'eft pas expliqué plus clairement 
quand i! a parle d'une aftemblée com- 
pofée d'Officiers du Parlement , &E 
qu'il n'a pas rendu compte des propo- 
fitions qui lui ont été faites dans ladite 
aftemblée , 

A dit qu'il ne comprend pas com- 
ment on a pu inventer une choie pa- 
reille , &c que s'il étoit devant ceux 
qui l'ont avancée , il leur foutiendroit 
le contraire. Dit de lui qu'il n'a jamais 
affilié à aucune aftemblée d'Officiers 
du Parlement , & que par conséquent 
on n'a pu lui faire aucune propor- 
tion , qu'il ne croit aucun Officier du 
Parlement capable de lui en faire de 
cette efpéce. 

37<5, Interrogé quel motif il a eu 
dans le petit écrit qu'il a dicté Se li- 
gné , compofé feulement de fix ou iépt 
noms , de fe retenir fur beaucoup 
d'autres , en lé fervant de l'expreftion 
générale de prtfqut tous , 

A dit qu'on lui avoit demandé s'il 
connoiftoit des Confeillers au Parle- 
ment ? & qu'il a nommé ceux qui font 
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dénommés dans ledit écrit , & qu'il 
a dit qu'il en connoifloit beaucoup 
d'autres. 

377. Interrogé fi c\il le fieurBelot 
qui lui a fait la propoiition de la let- 
tre & de l'écrit, 

A dit qu'il y en avoit deux ou trois 
autres qu'il no connoît pas, mais qui 
etoient du nombre de fes gardes, 

378. Interrogé pourquoi il a dit que 
le fieur Belot avoit tait retirer les gar- 
des qui étoient dans la prifon, lorsqu'il 
a diàé la lettre & récrit, pu il qu'ils lui 
avoient fait la môme propoiition , 

A dit que les Gardes que le fieurBe- 
lot a fait retirer , ne font pas les mê- 
mes qui lui avoient fait la propofttion. 

379. Interrogé fi fon principal ob- 
jet , en dictant la lettre & l'écrit , n'a 
pas été de faire détourner la vue de 
defTus fes véritables complices. 

A dit que non , puifqu'il n'a pas de 
Complices , 

380. Interrogé pourquoi il a nié 
dans fes précédens Interrogatoires 
d'avoir été àDunkerque, étant con- 
venu dans la précédente féance d'y 
avoir féjourne avec fon frère & fa 
feeur , 

A dit qu'il n'en peut rendre de raifon. 

381. Interrogé s'il a lait quelque 
voyage en Angleterre , & fi fon del- 
fein n'étoit pas d'y repaifer quand il 
a été à Dunkerque en dernier lieu , 

A dit n'avoir jamais été en Angle- 
terre. 

382. Interrogé fi dans les différentes 
conditions qu'il a faites, il n'a pas fervi 
des Etrangers, & particulièrement des 
Anglois , 

A dit que non; 

Et attendu qu'il cfl neuf heures fon- 
ïlées , nous avons continué le pré/ent 
Interrogatoire an premier jour. 

Le dure faite, ledit acculé, de ce in- 
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terpellé , a perfifté dans fes réponfes 
comme véritables , & a figné D a mien s* 
Et enfiute , fignés Meaupcou , Mole , 
Severt, Pafquier ik le Breton. 
Du Mardi huit Février mil fïpt cent 

cinquante-fept , dix heures du matin , 

en ladite Chambre. 

Ledit François Damiens interpellé 
de prêter ferment de dire vérité , 

A refufé de prêter le ferment. 

Interpellé pour la iéconde fois de 
prêter ierment de dire vérité, 

A refufé de prêter le ferment. 

Interpellé pour la troifiéme & der- 
nière fois de prêter ferment de dire 
vérité , 

A refufé de prêter le ferment. 

383. Interrogé s'il n'efi pas vrai que 
le fécond jour de ion emprifonnement 
àVerfâilIes , l'on fit venir un Serrurier 
pour relâcher les chaînes qui tenoient 
les deux poignets , 

N'a voulu répondre. 

Interpellé pour la première fois de 
fournir de réponfes , iînon lui avons 
déclaré que fon procès lui fera fait 
comme à un muet volontaire , & que 
les faits auxquels ÎI ; ne voudra pas ré- 
pondre feront reconnus pour avoués, 

N'a voulu répondre. 

Interpellé pour la féconde fois de 
fournir de réponfes , finon lui avons 
déclaré que fon procès lui fera fait 
comme à un muet volontaire , &£ 
que les faits auxquels il ne voudra 
répondre feront reconnus pour a- 
voûés , 

N'a voulu répondre. 

Interpellé pour la troifiéme & der- 
nière fois de fournir de réponfes , fi- 
non lui avons déclaré que fon procès- 
lui fera fait comme à un muet volon- 
taire , & que les faits auxquels il ne 
voudra répondre feront reconnus pour 1 
avoués, 
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*ft Procès 

N'a voulu répondre. 

"384. Interrogé fi lors de l'opération 
qu'on faiioit pour lâcher les chaîne*: 
de fes deux poignets , le Serrurier qui 
y travail loit ne l'excita pas à nommer 
fes complices , 

N'a voulu répondre. 

385. Interrogé fi ce Serrurier ne 
lui fit pas entendre que cet aveu pour- 
ront déterminer le Roi à lui accorder 
fa grâce, 

N'a voulu répondre. 

386. Interrogé fi lui accule fur les 
jepréfe mations du Serrurier , ne dit 
pas par réflexion ces paroles : que da 
monde dans C imbarras ! 

N'a voulu répondre. 

387. A lui re pré fente qu'il doitfen- 
tir par ces expreffions , qu'il ne laif- 
foit aucun doute qu'il n'eut des com- 
plices, 

N'a voulu répondre. 

388. Interpellé de les déclarer , 
N'a voulu répondre. 

389. Interrogé fi ce font fes frères , 
lui , fa fœur ou ion perc , qui ont char- 
gé le ficurLeys de reftituer au fieur 
jMiehel vingt-quatre louis d'or, fur &: 
tant moins du vol que lui aceufé lui 
avoit fait , 

N'a voulu répondre. 

390. Interrogé quelle perfonne a 
remis cette fomme au fieur Leys , Ba- 
cbel ier en Médecine , 

N'a voulu répondre. 

391. -Interrogé fi à l'occafion de ce 
vol, fes frères, fa fœur ou fon pere 
ne prirent pas quelques précautions 
pour empêcher qu'il ne fût arrêté , 

N'a voulu répondre. 

391. Interrogé fi fon fi'cre de Saint- 
Orne r n'en écrivit pas à fa femme , 

N'a voulu répondre. 

393. A lui représenté une lettre 
écrite à fa femme par un de fes frères ? 



Criminel 
en date duvingt-fix Septembre 17^6» 
qui prouve les démarches , &c inter- 
pellé de la reconnaître , 

A dit ne vouloir point reconnoître 
ladite lettre , &c n'a été ladite lettre 
paraphée dudit aceufé , ne l'ayant 
point voulu, ni de nous, l'ayant été 
ci-devant. 

394. Interrogé dans quel tems il cfl 
entré au fervice du fieur de la Bour- 
donnaye , 

N'y voulu répondre. 
395. Interroge fi lorfqu'U y étoit , ou 
ne fît pas un vol de cinquante louis 
au fieur de la Bourdonnaye > 

N'a voulu répondre. 

396. Interrogé fi quelqu'un a été 
complice avec lui de ce vol , ck ce 
qu'il a fait de l'argent , 

N'a voulu répondre. 

397. Interrogé s'il n'eu: pas vrai 
que , lorfque les Maîtres qu'il a (ervis 
dans les différentes conditions où il a 
£té,s'entretenoient devant lui de nou- 
velles publiques , il n' étoit pas un des 
premiers à vouloir les apprendre, 

N'a voulu répondre. 

398. Interpellé de déclarer ck nom- 
mer les perjonnes qui inftruifoient lui 
aceufé de ces évenemens , 

N'a voulu répondre, 

399. Interrogé fi dans le tems, oh 
immédiatement après la mort du (leur 
de la Bourdonnaye , il n'alloit pas prefi- 
que tous les jours fur la terraiTe du 
Luxembourg pour y dire ou apprendre 
des nouvelles , 

N'a voulu répondre. 

400. Interrogé fi le nommé Bcauf- 
fan, Joueur de flûte, avec lequel il 
étoit lié , n'y alloit pas ibuvent avec 
lui , 

N'a voulu répondre. 

40 1 . Interrogé fi à la fin de Juin der- 
nier, ou au commencement de Juillet, 

il 
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il ne vendoit pas en Ville des man- 
clicttcs brodées ou à dentelles , 
N'a voulu répondre. 

402. Interrogé fi avant d'entrer au 
fervicc du fieur Michel , il ne fortoit 
pas de celui du Geur Lepaige, 

N'a voulu ré]>ondre, 

403 . Interroge s'il n'eft pas vrai qu'il 
en riit renvoyé pour avoir été lurpris 
Ja main dans tin fac rempli d'argent , 

N'a voulu répondre. 

404. Interrogé s'il ne fortoit pas 
alors de la condition de la Dame de 
Sainte-Rheufe , 

N'a voulu répondre, 

40 5. Interrogé combien de tems il 
efr refîé dans cette maifon , & quels 
étoîentles Domeftiques quiy fervoient 
avec lui , 

N'a voulu répondre. 

406. Interrogé à quelle occafion il 
a eu des difputes avec la nommée Hen- 
riette Deuler,femme de chambre alors 
de la Dame de Sainte- Rhcufe , 

N'a voulu répondre. 

407. Interrogé quel fujet il pouvoir, 
avoir pour ta menacer publiquement 
de l'aiîafîîncr , 

N'a voulu répondre. 

408. Interrogé s'il ne fît pas la con- 
fidence à quelques Domeitiques de 
cette maifon &c à d'autres , que 15 elle 
fortoit les foirs , il lui arrive roit mal- 
heur, 

N'a voulu répondre. 

409. Interrogé quelles étoient les 
caufes de la haine qu'il a înanireftée par 
des violences contre la Dame de Sain- 
îe-Rhreufe , 

N'a voulu répondre. 

410. Interrogé pourquoi, lorfqu'ïl 
a été renvoyé de chez elle , il a eu la 
méchanceté de jetter des pierres dans 
les vitres de l'on cabinet de toilette 
dans le tems qu'elle y étoit , 
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N'a voulu répondre. 

41t. Interrogé fi pendant le cours 
de huit jours après la fortie, il ne lui en 
a pas jette à différentes reprîtes , 

N'a voulu répondre. 

412. Interrogé 13 un autre jour il 
n'en jetta pas à la giace du carofle de 
ladite Dame , croyant qu'elle étoit de- 
dans, &c fi la glace ne fut pas caflee du 
coup, 

N'a voulu répondre. 

413. Interrogé (i les aveux qu'il 
avoit faits précédemment dans cette 
maifon defes crimes , violences & me- 
naces n'ont point été la caufe des pré- 
dirions finiltres qu'il dit lui avoir été 
faites , loriqu'on lui fit fon prétendu 
horofeope , 

N'a voulu répondre. 

414. Interrogé fi pendant le féjour 
qu'il a fait en dernier lieu chez fa fem- 
me à Paris, il ne lui a pas demandé de 
l'argent, 

N'a voulu répondre. 

415. Interrogé fi au contraire il ne 
lui en donna pas , 

N'a voulu répondre.' 

416. Interrogé s'il ne lui remit pas 
un fac de toile noué avec un ruban de 
fil , dans lequel il y avoit une fomme 
confidétablc en or &; en argent , 

N'a voulu répondre. 

417. Interrogé s'il n'a pas placé lui- 
même ce fac fur le coin du manteau de 
cheminée de la cuiûnc de la Dame Ri- 
pandelli, du côté des fourneaux , 

N'a voulu répondre. 

418. Interrogé s'il fçait la fomme 
qui étoit dans ce fac , &t d'où elle lui 
provenoit, 

N'a voulu répondre, 

410- A lui repréfenté le fac noué tic 
ruban de fil t cniemble les papiers qui 
fervoient d'enveloppes aux cfpccc- 
d'or renfermées dans ledit fac, Ac in- 

V 
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tcrpeîlé de les reconnoître , enfemble 
lefdites efpeces, 

N'a voulu les reconnoître, & n'ont 
été lefdits fac & papiers fervant d'en- 
veloppes paraphés dudit accufé , ne 
l'ayant voulu , m de nous l'ayant été ci- 
devant, 

420. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
d'accord avec fa femme &c avec fa fille , 
il a placé ledit fac fur ladite cheminée , 
&£ fi en leur confiant fon abominable 
projet envers fon Souverain , il ne 
leur dit pas que , s'il étoit arrêté , ja- 
mais il ne conviendrait qu'il fut marié 
& qu'il eût une fille , 

N'a voulu répondre. 

421. Interrogé û dans le carotte 
d'Arras qui l'a conduit à Paris , il n'y 
avoit pas différentes perfonnes avec 
lui, 

N'a voulu répondre. 

422. Interrogé fi la voiture n'arriva 
pas à la Barrière S. Martin le trente- 
un Décembre dernier vers les deux 
heures après midi , 

N'a voulu répondre. 

423. Interrogé fi dans ce caroffe il 
ne s'y trouva pas un Jacobin , un Clerc 
tonfuré , &C un Sergent du Régiment 
de Poitou , 

N'a voulu répondre. 

42.4. Interrogé s'il fçait le nom de 
ces différentes perfonnes , 

N'a voulu répondre. 

41 5. Interrogé fi pendant la route il 
ne parut pas penfif, taciturne , & fans 
doute occupe de fon noir projet , 

N'a voulu répondre. 

426. Interrogé s'il ne faifoit pas 
femblant de dormir dans la voiture , 
quoiqu'il eût l'efprit fort occupé , 

N'a voulu répondre. 

427. Interrogé fi pendant le voyage 
il n'a pas joué dans quelques-unes des 
Auberges avec les perfonnes de la 
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compagnie quelques parties de pi- 
quet , 

N'a voulu répondre. 

418. Interrogé fi dans la route ce 
n'étoit pas lui qui faifoit les marchés 
de ce qu'on de voit leur fournir pour 
les repas , 

N'a voulu répondre. 

429. Interrogé s'il ne marquoit pas 
danslesVillcsoù il paflbit une grande 
curioiitépours'inftruire des nouvelles 
publiques , 

N'a voulu répondre. 

430. Interrogé s'il n'excita pas les 
perfonnes qui etoient avec lui, parti- 
culièrement dans la Ville de Roye , à 
entendre la lecture de la Gazette , 

N'a voulu répondre. 

43 1. Interrogé fi lors de fon arrivée 
à la barrière S. Martin , il ne monta 
pas dans un fiacre avec le jeune Clerc 
tonfuré & le Sergent , 

N'a voulu répondre. 

432. Interrogé s'il ne defeendit pas 
du caroffe avant d'arriver à la porte 
S. Martin , 

N'a voulu répondre. 

433. Interrogé fi alors laiflant le 
Sergent feu! dans le carofTe , dont lui 
accufé defeendoit , il ne monta pas 
dans une autre voiture avec le jeune 
Clerc tonfuré, 

N'a voulu répondre. 

434. Interrogé s'il ne fît pas enten- 
dre à ce jeune homme qu'il craignoit 
pour lui que ce Sergent ne l'engageât], 

N'a voulu répondre. 

43 5. A lui repréfenté que fon filence 
& le refus qu'il a fait jufqu'à préfent de 
dire la vérité fur la déclaration de fes 
complices , n'empêchera pas que la 
JufHce ne découvre la vérité , & ne 
les punifTe , 

N'a voulu répondre. 

436. Interpellé de dire dans quel 
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îieu il fut après avoir conduit le jeune 
Clerc tonlùré dans une penlîon rue de 
Poitou au Marais , 
N'a voulu répondre. 

437. Interrogé fi le Jacobin qui ctoit 
dans le carofle d'Arras , au lieu , com- 
me Jes autres , de prendre un catoffe , 
ne prit pas le parti de venir à pied , 
tS: de prendre une commhlionnaire 
pour porter Jes hardes , 

N'a voulu répondre. 

438. Interrogé ft lorfqu'il a pris un 
fiacre en descendant du carolfe d'Ar- 
ras , il n'a pas emporté un paquet , & 
oùill'a Jaiffé, 

N'a voulu répondre, 

439. Interrogé s'd a été , il y a quel- 
ques années , au férviee de M. le Con- 
cilier deAVanderwechen dans la Ville 
de Ru remonde , & fi au fortir de cette 
condition , il n'a pas paiTé au feiviee 
du Paron de Furftemberg, 

N'a voulu répondre. 

440. Interrogé s'il n'a pas fervi le 
Comte de Chavannes, Ambaffadcur 
du Roi de Sardaigne au Congrès de 
mil iept cens quaranfe-huit , &c s'il a 
connu le nommé Allart ou Allât, qui 
aéréaufervicedumême Ambafladcur, 

N'a voulu répondre. 

441. Interrogé s'il a eu des Iiaifons 
avec un nommé de Breuil, 

N'a voulu répondre. 

Et attendu qu'il efi midi fonné , 
nous avons continué le préfent inter- 
rogatoire au premier jour. 

LeflurefaiteJ'Accufé aperfilté dans 
fes refus de répondre, &a pareillement 
refufé de figner, de ce interpellé fui vant 
l'Ordonnance. Signé Maupeou , Mole, 
Severt , Pafquier & le Breton. 
Du Vindndi dix-huit Février mil fept 

cens cinquante-jlpt , du matin , en la~ 

dite Chambre. 

Ledit François Damiens interpellé 
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de prêter ferment de dire vérité , 

N'a voulu prêter ferment de dire 
vérité. 

Interpellé pour la première fois de 
prêter ferment de dire vérité , 

N'a voulu prêter ferment de dire 
vérité. 

Interpellé pour la féconde fois de 
prêter ferment de dire vérité, 

N'a voulu prêter ferment de dire 
vérité. 

Interpellé pour la troifiéme & der- 
nière fois de prêter ferment de dire 
vérité , 

N'a voulu prêter ferment de dire 
vérité. 

441. Interrogé s'il n'eft pas vraï 
qu'après le vol par lui fait au fieur 
Michel , il eft parti en pofte pour Ar- 
ras , où il eu. arrivé le fix Juillet der- 
nier , & a été loger à l'Auberge 011 
pend pour Enfeigne les Rofettes ; qu'il 
eft reparti prefque tout de fuite pour 
aller à Hermanville , chez fes parens , 
oit il a couché deux nuits , 

N'a voulu répondre, 

Interpellé pour la première fois de 
fournir de réponfes , finon lui avons 
déclaré que fon Procès lui fera fait 
comme à un muet volontaire , & que 
les faits au (quels il ne voudra répon- 
dre , feront reconnus pour avoués , 

N'a voulu répondre. 

Interpellé pour la féconde fois de 
fournir de réponfes , finon lui avons 
déclaré que Ion Procès lui fera fait 
comme à un muet volontaire , & que 
les faits aufquelsil ne voudra répondre 
feront reconnus pour avoués , 

N'a voulu répondre. 

Interpellé pour la troifiéme & der- 
nière fois de fournir de réponïes, finon 
lui avons déclaré que fon Procès lui 
fera fait comme à un muet volontaire, 
& que les faits aufquels il ne vou- 
Vij 
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dra répondre feront reconnus pour 
avoués , 

N'a voulu répondre, 

443. Interrogé fi étant à Herman- 
ville chez Pierre-Guilain Lefevre fon 
coufin , & parlant des nouvelles du 
tems , il n'a pas tenu des difcourS ten- 
dans à faire connoître qu'il étoit extrê- 
mement attaché au Parlement , & fort 
peu aux Eccléfiaftiqués , 

N'a voulu répondre. 

444. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
âHermanville il eft venu à Manen 
voir deux tantes maternelles mariées 
aux nommés Albert 6c Louis Tatel, où 
il a difputé fur leurs intérêts de famil- 
le , 6c a marchandé à Penen un cheval 
qu'il n'a pas acheté , 

A dit , après avcflr prêté ferment de 
dire vérité , que cela eft vrai. 

445. Interrogé fi le Jeudi huit Juil- 
let il n'eft pas revenu à Arras trouver 
Soyer , Procureur , par lequel il a fait 
prefenter une Requête contre fes pa- 
rens , difant qu'ils ne vouloient pas 
s'accommoder , 

A dit que cela eft vrai. 

446. Interrogé fi le même jour huit 
de Juillet il n'eft pas reparti d'Aras à 
cheval , s'il n'a pas paffé à Bethime 
pour y voir une Dame Lefevre & une 
Darne Marchand , & fi delà il n'a pas 
été coucherau Cœur- Joyeux à la Porte 
de Saint-Omer , 

A dit que cela eft vrai. 

447. Interrogé fi le Samedi dix de 
Juillet il ne fitt pas à Saint-Omer chez 
fou frère , à qui il fît divers préfens , 
tant en argent , qu'en hardes &c effets 
qu'il lui acheta , 

A dit lui avoir donné de l'argent , 
& que ce qu'il a acheté étoit pour le 
compte de lui répondant. 

448. Interrogé fi trouvant le logis 
de fan frère fort mauvais , il n'alla 
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p^s loger chezla veuve Collet fafeeur t 
à laquelle il donna cinquante-quatre 
livres pour augmenter ion ordinaire , 
A dit ne s'en pas fouvenir. 

449. Interroge fi le Dimanche onze 
Juillet il ne vit pas fon père , tant à 
Arcq qu'à Saint-Omer , où n'ayant 
affifté qu'à une partie de l'Office , il fe 
mocqna de fon frerc & de fa nièce d'a- 
voir de la Religion , 6c leur fit con- 
noître par fes difeours qu'il n'en avoit 

P L1S ' 

A dit qu'il leur a dit qu'il ne vouloir. 

pas refter à PEglife jufqu'à fept heures 

du foir, qu'il vouloit s'aller promener ; 

ne fe fouvient pas du furplus. 

450. Interrogé fi ce même jour onze 
Juillet , comme on lui demandoit des 
nouvelles des affaires du tems , & s'il 
n'y avoit pas encore des refus deSacre- 
mens,ilne répondit pas qu'oui,&quefi 
leRoifailoit bien, il feroit pendre quel- 
ques Eccléfiaftiques , pour en impofer 
aux autres , 

A dit ne l'avoir pas dit dans ces ter- 
mes , a feulement dit que fi le Roi fài- 
foitbien , ilenferoit punir quelques- 
uns. 

4 j t . Interrogé fi le même jour il n'a 
pas acheté chez Ditvuvre , Clinquail- 
1er , un couteau de corne noirâtre , 
difant avoir perdu le fien ; fi ce coti- 
teaun'eftpas le même qui lui a été re- 
présenté dans les interrogatoires qu'il 
a déjà fubis, ayant une lame d'un bout , 
&un canifde l'autre ; qu'ila payé ledit 
couteau dix-huit , vingt ou vingt-qua- 
tre fols , & qu'il ne l'a acheté que dans 
la vite de s'en fervir pour commettre 
le crime exécrable auquel on l'avoit 
engagé , 

Convient d'avoir acheté un cou- 
teau , parce que le fien étoit perdu ; 
mais que ce n'eft point celui dont il 
s'eftfervî pour commettre fon attea. 
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tat , Bî, que perfonne ne l'a engagé à le 
commettre. 

45 1. Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il 
en a acheté en même-tems un autre à 
fon frère , avec fix couteaux de table , 
en lui difant : Tu n'as rien , je veux te 
nipper , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
acheté un couteau à ion frère ; mais 
que pour les fix couteaux de table , il 
les a achetés pour L'ûfàge de lui répon- 
dant. 

4^. A lui repréfenté que l'on fçait 
jufcju'aux moindres circonftances de 
fa vie , fes liaifons , (es complots , les 
différens crimes qu'il a commis , ou 
voulu commettre ; qu'il efr devant fes 
Juges naturels , Si. qu'il leur doit l'a- 
veu iîneere de la vérité fur chacune 
des circonflances fur tefquelles on l'in- 
terroge, 

À dit qu'il le fçait , pmfqu'il nous 
répond. 

454. Interrogé s'il n'eiipas vrai que 
le Mercredi quatorze Juillet , fur ce 
que fon frère lui dit qu'on fçavoit que 
l'argent qu'il avoit , venoit d'un vol 
conlidérable qu'il avoit fait, il entra 
en fureur , difant qu'il n'y avoit pas 
tant que les quatre cens louis que fon 
frère l'accufoit d'avoir volé, 

A dit que cela eft vrai, 

4j ç. Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il 
voulut fe détruire , qu'il prit des dro- 
gues pour cela , & qu'il voulut aufîi le 
faire faigner , à quoi l'on s'oppofa , 

À dit que cela eft vi,i i. 

456. Interrogé co^Jfeient il accorde 
la volonté qu'il eut Sors de fe faire 
périr , avec le projet de l'attentat hor- 
rible qu'il s'étoit chargé d'exécuter ; 
engagement qu'il n'auroit pu tenir , 
s'il fe fût détruit lui-même avant l'épo- 
que où il entendoit commettre ce 
crime , 
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A dit que les drogues qu'il a priles 
étoient pour le faire vomir , & non 
pour le faire mourir ; que c'était de 
l'émétique qu'il avoit pris , dont on 
lui avoit donné une trop forte dofe ; 
qu'il en a été malade deux ou trois 
jours, 

457. Interrogé fi fur ce qu'on lui 
propofa alors de fe confefTer, ayant 
dit qu'il y avoit long-tems qu'il n'avoit 
été à confefle , il ne refufa pas d'y aller, 
fous le faux prétexte qu'il craignoit 
qu'on ne révélât fa confefTion , mais 
bien plutôt parce qu'il a eu le malheur 
de n'avoir aucun fentimentdeReligion, 

A dit que dans ce tems-là il avoit le 
malheur d'av oir perdu les fentimens de 
Religion qu'il avoit eus auparavant, 

4 1 , 8. Interrogé s'il n'en pas vrai qu'à 
ce fiijet il prit occafion de mal parler 
de tous les Eccléiiaftiques , notam- 
ment du Curé de Sainte Marguerite 
de Saint- Orner, en fe fervant d'expref- 
fions injurieufes , & ajoutant en par- 
lant dudit Curé : N'efl - u pas encore 
là de vos dévots ? & qitavec tout cela on 
le. ferou pendre , 

A dit ne fe pas fou venir d'avoir dit 
cela. 

459, Interrogé s'il ne confentit pas, 
fur la proportion que lui en fit fon frè- 
re , d'être renfermé à S, Venant dans 
une Maifon de Force , à condition 
qu'il iroit auparavant à Dunkerque 
voir la mer & le camp , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

460. Interrogé fi par défefpoir ou 
autrement il n'avoit pas defTein alors 
de fe jetter dans la mer , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

461. Interrogé fi vers ce tems-Kt il 
ne dit pas à fa feeur Collet , qu'une 
Dame de Paris lui avoit prédit qu'il fe- 
rait un vol pour le huit Août fuivant ; 
de forte qu'il comptoit périr pour ce 
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tetns-là , & qu'il s'emportoît & jurait 
contre cette difeufe d'avantures, 

A dît que cela efl Vrai. 

461. Interrogé fi vers ce tenis-là 
fon frerc ne lui donna pas des Livres 
de piété , dans le deffein de le con- 
venir , entr'autres un intitulé , Prières 
& Iriftniclions Chrétiennes , qui a été 
trouvé fur lui lorsqu'il a été arrêté , 

A dit qu'oui, & que par malheur il 
ne s'en eu pas fervi. 

463. Interrogé fi quoiqu'il affectât 
de fortir très-peu pendant le féjour 
qu'il a tait à Saint-Omer , il n'y a pas 
eu des liaifons particulières & relati- 
ves à fon horrible projet , 

A dit que non. 

464. Interrogé s'il n'eft pas parti 
pour Dunkerque avec fon frère & fa 
lœur le Vendredi vingt-trots Juillet; 
s'il n'y cil pas refté jufqu'au vingt-fix 
ou vingt-fept , pendant lequel tems il 
a logé, foit à Dunkerque chez, le lleur 
Champagne fâs,Piqueurdes Ouvrages 
du Roi , ibit au Fort deMardick chez 
Champagne père, Echiner chtdit lieu, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

465. Interrogé fi en partant de 
Dunkerque il n'eft pas allé avec fon 
frerc à Saint- Venant , pour entrer 
au\Bons-Fils,& s'il n'y feroït pas refté 
volontiers enferme pour le refte de 
(es jours , dans le cas oh on aurait pu 
ou voulu le recevoir , 

A dit qu'il n'y a pas été. 

466. Interrogé fi Je Mercredi vingt- 
huit Juillet, en revenar t avec fon frère 
dudit lieu de Saint-Venant , il n'a pas 
été loger dans un Faubourg de la Viilc 
d'Ypres , chez le nommé Jacques Van- 
tole , Cabaretier à l'Enfeignc du Petit 
Poperingue , 

A dit qu'il y a été , mais qu'il y a 
.été feul. 

467. Interrogé pourquoi pendant 
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fon féjour chez ledit Vantole il n'a pas 
déclaré ion nom , 

A dit qu'on ne le lui avoit pas de- 
mandé. 

468. Interrogé s'il n'a pas joué aux 
canes dans ce Cabaret avec un Gre- 
nadier Wallon ; d'où il le connoiffoit, 
& quelles autres liaifons particidieres 
il a eu audit beu , 

A dit ne s'en pas fotivenir , n'avoir 
diftingué aucune des perfonnes qu'il a 
pu rencontrer dans ledit Cabaret, & 
n'avoir eu aucune autre liaifon dans 
ladite Ville d'Ypres. 

469. Interrogé fi le Dimanche pre- 
mier Août il n'eft pas parti d'Ypres 
avec fon frère, & n'a pas été loger à 
Zutnoland près Poperingue, chez le 
nommé Pierre Roland Péel , 

A dit avoir logé dans ledit lieu ; 
mais ne fçait pas le nom du Cabaretier. 

470. Interrogé ù pendant le féjour 
qu'il a fait dans le Cabaret dudît Péel , 
il ne fe faifoit pas appeller Pierre Guil- 
lcmant , & ne fe difoit pas coufin du 
Curé de Saint-Omer, 

A dit que le contenu en l'Interroga- 
toire n'étoit pas véritable. 

471. Interrogé fi chc7. ledit Péel il 
ne s'eft pas fait faigner , &c s'il n'a pas 
ôté fa bande pour laitier couler ion 
fan g , dans le deffein de Ce laiflcr mou- 
rir, 

A dit qu'il s'eft fait faigner , &que 
fa bande s'eft lâchée naturellement ; &c 
que li Dieu avoit voulu le prendre dans 
ce tems , U lui aurait fait une grande 
grâce, 

472. A lui repréfenté qu'il eft fin- 
gulier qu'ayant formé le projet de prê- 
ter fa main pour attenter à la pcrlonne 
du Roi, il ait pu fe réfoudre à fe faire 
périr par <\zs drogues ou breuvages , 
ou par Feffufion de fon fang , avant 
d'avoir confommé Ion attentat ; & in- 
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tcrpellé de déclarer quels étoient alors 
les fentimens intérieure de ion ame ; 
qu'il en devoit l'aveu à fes Juges ; qu'il 
le doit à fa propre conférence , pour 
mériter de Dieu le pardon de fes for- 
faits , 

A dit n'avoir rien à répondre là- 
defius. 

473. Interrogé fi pendant le tems 
qu'if a demeure chez. Péel , il n'a pas 
eu quelques liaifons particulières , &C 
quelles elles étoient , 

A dit n'avoir eu liaifon avec per- 
forme , Si qu'il paffoit fon tems à fe 
promener, à jouer, ck à boire avec les 
furvenans. 

474. Interrogé fi vers le neuf Août 
il n'eft pas forti de chez ledit Péel , 
pour aller loger à Poperingue chez 
Jacobus MefTelin , Cabaretier à l'En- 
feigne du Pélican , où il cft relié jus- 
qu'à la fin du mois d'Août; pourquoi 
il y a caché fon nom , & quelle liai- 
ion il a eu dans ce lieu lu , 

A dit qu'il convient d'avoir logé 
pendant ledit tems dans ledit lieu , n'a 
pas caché fon nom , parce qu'on ne 
le lui a pas demandé , & ne fçait pas 
les noms de ceux qui font venus dans 
ledit cabaret , & qu'il a fréquentés , 
ne s'en étant pas informé dans le tems. 

47 f. Interrogé fi au fortir de chez 
ledit fieur MefTelin , il n'a pas été lo- 
ger à Poperingue chez Petronille Ha- 
meau Marchande Mercière , avec Ni- 
colas Playouft , Fai&ur de Bas à l'ou- 
til , où il n'a pas voulu dire fon nom, 

A dit qu'oui. 

476, Interrogé fi cette réticence pour 
fon nom étoit cauiée par la crainte 
d'être pourfuivi pour raifon du vol par 
lui commis , ou par celle qu'on ne 
découvrit les complices du projet for- 
mé contre la perfonne du Roi , & qu'on 
prévînt leurs "criminels deflêins, 
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A dit qu'il n'a pas caché fon nom , 
& que perfonne ne le lui a demandé. 

477. Interrogé s'il ne parla pas au- 
dit fieur Playouft d'une prédiction à 
lui faite par la nommée Henriette , 
qu'il feroit un mauvais coup , à quel 
point cette prédiction le frappoit lui- 
même , &Z quelle idée il y avoit at- 
taché , 

A dit qu'il a fait part audit Playouft 
de cette prédiction , & qu'il la regar- 
doit comme accomplie > puifqu'il avoit 
déjà commis un vol. 

478. Interrogé quel étoit fon def- 
fein , lorfqu'il dicra audit Playouft le 
commencement d'une lettre où il étoit 
queftion de ladite Henriette Se de fa 
prédiction , & pourquoi il n'acheva 
pas de diefer cette lettre , 

A dit qu'il nefe fouvientpasdeceln. 

479. Interrogé fi ayant vu audit 
Playouft un cierge où il y avoit fept 
trous , il ne lui dit pas qu'il étoit for- 
cier ou magicien , interpellé de nous 
dire fi lui aceufé s'occupoit de forti- 
lége ou de magie , & y ajoûtoit foi , 

A dit qu'il peut lui avoir dit cela 
en badinant. 

480. Interrogé fi en fe promenant 
avec ledit Playouft , il ne lui dit pas 
ces mots ou autres femblablcs: fi je 
retourne en Francs. Oui j'y retournerai y 
&/Î ji meurs , h plus grand de la. terre 
mourra aujjî , & vous en entendre^ par- 
hr , 

A dit qu'il ne fe fou vient pas d'a- 
voir dit cela. 

48 1 . A lui représenté qu'il dit ne 
pas s'en fouvenir pour dénier la vé^ 
rite de ce propos- ; que la certitude 
oit il étoit , fuivant fes propres paro- 
les , de retourner en France malgré 
les recherches qu'il n'ignoroit pas 
qu'on feifoit de fa perfonne , démon- 
tre qu'il avoit pris des engagement 
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auxquels îi ne pouvoit pas fe refluer , 
& à la faveur defquels il efp croit écha- 
pet à la punition de fon premier cri- 
me , s'il ofoit commettre le fécond 
qu'il n'a que trop malheureufement 
exécuté , . 

A dit qu'il ne fe fouvient pas de 
tout cela. 

482. Interrogé fi pendant fon féjptif 
chez ladite Hameau , il n'étoit pas 
agité au point qu'il ne dilïîmuloit pas 
qu'il lui étoit impofïible de dormir , 
&c qu'il y prit des drogues pour lé 
procurer du fommeil, 

A dit qu'oui. 

483. Interrogé fi vers le dix de Sep- 
tembre , un Valet de Ville ne lui or- 
donna pas d'aller parler au Magiftrat 
de Poperingue , & fi fur ce qu'on lui 
dit que , s'il n'avoit pas la confeience 
nette , il feroit bien de partir, il ne 
lé détermina pas à s'en aller par la 
crainte de paroître devant ceMagiflrat, 

A dit qu'il ne s'en fouvlent pas. 

484. A lui repréfenté que fes crain- 
tes , fes agitations ne pouvoient être 
occafionnees que par les remords 
d'une confeience troublée par le cri- 
me & par l'incertitude où il étoit s'il 
pourroit échaper au fupplice , & que 
cette incertitude ne pouvoit provenir 
eue des inquiétudes qu'il avoit fur la 
fureté des moyens qu'on lui avoit 
promis d'employer pour le faire écha- 
per à la peine & aux tourmens, fuites 
inévitables de fon horrible attentat ; 
interpellé de s'expliquer nettement fur 
ce fijjet , 

A dit avoir déjà répondu que per- 
fonne ne lui avoit coniéiilé fon horri- 
ble attentat , qu'il n'en a fait part à 
perlonne , & que par conféquent on 
ne lui a pas promis de s'employer pj hit 
lui, que ceux auxquelsiil auroit pu en 
faire part, auroiemété de grands mï- 
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(érables , s'ils ne l'avoient pas fait ar- 
rêter. 

485. Interrogé fi depuis fon départ 
de Poperingue il n'a pas écrit une let- 
tre fignée de lui à la Demoifetle Ha- 
meau , &£ une audkPlayouft , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas, 

486. Interrogé li pendant la durée 
des dîfférens féjours qu'il a faits , &£ 
dont nous venons de lui parler , il 
n'en e/t pas forti pour aller ailleurs , 
foit aux environs , foit plus loin, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas , qu'il 
peut avoir été le promener à un quart 
de lieue ou environ defdits endroits. 

487. Interrogé s'il n'a pas quitté le 
lieu de Poperingue vers le dix Sep- 
tembre dernier , s'il n'eit pas venu 
coucher le Dimanche douze au Cœur- 
joyeux près Saint-Omer , d'oii il a 
fait redemander à fa fœur quatorze 
louis qu'il lui avoit confiés, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

488. Interrogé fi depuis le douze 
Septembre qu'il étoit au Cœur joyeux 
julqu'au vingt-lîx du même mois qu'il 
efl venu à Fiés , il n'a pas été fe ca- 
cher dans quelque endroit, pour évi- 
ter d'être arrêté à raifon du vol qu'il 
avoit commis chez le fieur Michel, 
•ou à railon de hi crainte qu'il pouvoit 
avoir qu'on ne découvrît le complot 
qu'il avoit formé ; interpellé de dire 
le nom de cet endroit , &c de déclarer 
ce qu'il y a fait , 

A dit ne s'en p%s reffouvenir préci- 
fément , mais qu'il a été cinq on fix 
jours malade dans un cabaret , du nom 
duquel il ne fe fouvient pas. 

489. Interrogé file Dimanche vingt - 
fix Septembre , il n'cfl pas venu à Fiés 
chez François-Jofeph Taillis fon cou- 
fin , où il a demeuré jufques vers la 
fin du mois d'Octobre , & où il i'eit 
fait lai cner , 

A 
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490. Interrogé pourquoi il a dit à 
Fies qu'il avoit eu , lui deuxième , le 
malheur d'avoir tué un homme à coups 
de couteau , ce que c'efî que ce meur- 
tre , quand &c avec qui il Ta commis , 

A dit qu'il n'a tenu ce propos que 
pour déguifer la véritable caufe pour 
laquelle il fe cachoit, 

491. Interrogé fi en parlant à Fiés 
avec te nommé le Jofnc , il n'a pas dit 
que le Parlement étoit puiffant, ce 
qu'il a entendu dire par-là , ck à quel 
propos il a tenu ce difeours , 

A dit qu'il convient d'avoir tenu 
ce propos , cv que c'efi: dans des con- 
verfations qu'il avoit avec le Doyen 
du lieu & des Curés des environs , en 
raifonnant fur les gazettes , dans lef- 
cmelîes il étoit queftion du Parlement : 
ces Eceléfiaftiques en parlant mal , il 
leur a dit que le Parlement étoit puif- 
fant ; à quoi deux des Vicaires dudit 
Doyen de Fiés & un autre Eccléfiaiti- 
que d'une lieue de-là , qui s'échap- 
poient beaucoup fur ces matières , 
répondirent : Utiy a qiiun Dieu , mais 
on fait des Rois mus les jours. 

491. Interrogé quelles ont été fes 
occupations p e nda nt î on féjour à Fiés, 
8i s'il y a eu d'autres liai Ions que 
celles qu'il vient de nous déclarer, 

A dit qu'il s'y eft promené , & n'a 
eu d'autre liaifon particulière qu'avec 
fes parens. 

493. Interrogé fi pendant ce féjour 
à Fiés , & vers la fin d'îcelui il n'eft 
pas revenu une fois à Saïnt-Omer re- 
demander un billet de trois cens li- 
vres à fort, frère , & s'il n'a pas eu une 
difpute avec lui fur ce îiijet , 

A dît ne point fe rappcller ce fait-là. 

494. Interrogé fi au commencement 
tic Novembre , il n'eft pas venu de 
Fiés à Autreville coucher deux nuits 



ç o 1 s D a m 1 en s. i£r 

chez Jean-Clement-Dominîque Da- 
miens fon coufin, dont il a tellement 
effrayé la femme par fon air furieux 
& égaré , qu'elle a été obligée de fe 
faire faigner , 

A dit qu'il y a été. Ignore le furpl us 
de la demande. 

49^. Interrogé s'il n'eft pas enfuite 
revenu à Hermanville chez fon coufin 
le jeune , combien de tems il y a de- 
meuré , & ce qu'A y a fait , 

A dit qu'il y a été deux ou trois jours 
pour connoître des biens de famille. 

49e, Interrogé fi vers le dix-neuf 
de Novembre , ayant été à Villers- 
Chatel chez le nommé Baucourt cou- 
fin de lui acetifé , & fçachant que ce 
Bauc ourt avoit des connoiflances chez 
M. Bataille , Procureur du Roi au 
Confeil Provincial d'Artois, il ne l'en- 
gagea pas à l'y mener pour fçavoir fi 
M. Bataille avoit fon finalement , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

497. Interrogé s'il ne chercha pas 
lorfqu'il vint à Arras avec ledit Bau- 
court le vingt-un Novembre dernier , 
pour y vérifier le fait.de fon finale- 
ment , à perfuader en chemin audit 
Baucourt , qu'il s'étoit âbfenté de 
Paris pouravûirtuéun homme à cotips 
de cotiteau, & parce qu'il croyoit 
qu'on lui avoit fait fon procès. 

A dit qu'il ne fe fouvient pas de cela. 

498. Interrogé fi arrivé à Arras, il 
n'alla pas loger quelques jours chez 
Réant ion parent, & fi IeSamedi vingt- 
fept Novembre i! n'a pas été loger chez 
Saguet Aubcrgifte au Lion d'or , où il 
a fouvent fréquenté Saint - Julien do- 
meftique, 

A dit avoir répondu à cela ci-devant. 

499. Interrogé fi ce n'eft pas le trois 
Décembre qu'il a paffé la Tranfaftion 
dont il a parlé dans les Interrogatoires 
qu'il a déjà fubîs ; 
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A dit qu'oui , qu'on l'a trompé de 
mille francs , parce qu'on Ta fait boire, 
mais qu'il n'y avoit pas moyen de 
s'en dédire , parce que cela étoit 
figrté. 

500. Interrogé ri s'étant fait faigner 
le l undi vingt Décembre veille de 
Saint Thomas , dans l'Auberge dudit 
Sagnet , il ne dit pas au Chirurgien de 
faire l'ouverture grande pour que le 
mauvais fane fortît, 

A dit y avoir répondu ci-devant. 

501. Interroge fi dans le vrai , en 
priant qu'on lui fit l'ouverture plus 
grande, il n'avoit pas envie d'avoir 
plus de facilité pour fe procurer la 
mon lui-même, 

A dit y avoir déjà répondn. 

502. Interrogé fi le lendemain de 
cette faignée , après avoir pris du thé 
infufé de pavot , il ne fut pas paffer 
deux ou trois jours chez le nommé 
Neveu , Fermier à la Falefque , où il 
dit une fois en parlant tout feul : voilà 
ma pauvre femme perdue , & ma pau- 
vre petite l'eft auffi , ou autres termes 
équivalens, 

A dit avoir été chez Neveu , mais 
n'a pas tenu ce propos che2 Neveu , 
ne le ibuviont pas de l'avoir tenu ail- 
leurs \ que quand il auroit tenu ce 
propos, il ne pourroit avoir trait ni 
pour fa femme , ni pour fa fille , n'é- 
tant pas complices l'une èc l'autre du 
vol qu'il a commis, 

503. Interrogé fi à différentes fois 
il n'a pas tenu au nommé Nicolas 
Brevart des propos de défefpéré, di- 
fant qu'il vouloit faire parler de lui , 
&c diiant d'autres fois qu'il avoit de 
idées dans la tête, 

A dit avoir déjà répondu à cela. 

504. Interrogé fi une fois entr'au- 
tres, fe promenant avec ce Brevart, 
il ne lui dit pas : tout eft perdu , voilà 
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le Royaume culbuté ; pour moi jefiiis 
perdu à tout jamais , voilà une mau-' 
vaife affaire que j'ai fur mon compte > 
&: on parlera de moi, 

A dit qu'il n'a pas tenu ce propos là; 
&: que s'il l'avoit tenu , Brevart étoit 
un homme d'efprït qui l'auroit fait 
arrêter. 

505. Interrogé s'il n'a pas tenu ce 
même propos à d'autres, 

A dit qu'il ne s'en ibuvient pas. 

506. Interrogé comment dans la 
mau vaife fituation où il étoit , ayant 
une mauvaife affaire (ùr le corps , il a 
pu dire au nommé Brevart qu'il falloit 
absolument qu'il revînt à Paris , pen- 
dant que tout concourait au contraire 
à lui faire prendre le moyen de s'éloi- 
gner ; ce qui prouve qu'il n'y eft re- 
venu que pour commettre Ion crime 
qui étoit le moyen le plus certain pour 
le perdre fans reffource, 

A dit n'avoir point tenu ces difeours 
là à Brevart. 

507. Interrogé s'iln'efr pas venu le 
vingt-cinq Décembre loger à Arras à 
l'auberge de l'Ecu de France d'où par- 
tent les Caroffes , & s'il n'y eft pas 
reftéjiifqu'au Mardi 2.8, qu'il eft parti 
pour revenir à Paris , 

A dit que oui. 

508. Interpellé de déclarer pour 
quelle raifon , étant décidé dès le mois 
d'Août dernier à revenir à Paris pour 
confommer fon attentat , il en a dif- 
féré l'exécution ; interpellé de décla- 
rer quand , & avec qui il avoit réfoln 
de le confommer , Si quels font les 
avis qn'il a pu recevoir pour fe déter- 
miner à arriver à Paris le j 1 Décem- 
bre dernier, 

A dit qu'il n'a eu ancun avis , qu'il 
n'a rien à répondre au iùrplus de la de- 
mande. 

509. Interrogé quels font les mo- 
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tifs qxtî l'ont déterminé à écrire ou 
faire écrire par le fieur Belot une Let- 
tre adreffée au Roi , & par lui recon- 
nue dans les précédens Interroga- 
toires , 

A dit qu'il a fait écrire la Lettre 
par ledit fienr Belot, ainfi qu'il l'a déjà 
dit. 

<j io. Interrogé fi le fieur Belot , en 
s'offrant d'écrire fous fa dictée ladite 
Lettre , lui a dit que ce feroit le 
moyen de fléchir le Roi , fie d'obte- 
nir grâce , quelqu'exécrable que fût 
fon crime , 

A dit que ce n'en 1 pas lui aceufé qui 
a imaginé d'écrire ladite Lettre , mais 
qu'il y a été follicité par ledit fieur 
Belot, & même tourmenté en lui pref- 
fant la main & l'embralTant dans fon 
lit ; que lui aceufé a rebuté deux fois 
le fieur Belot qui eft revenu deux fois 
à la charge , qui même a eu la pré- 
caution de faire fortir chaque fois 
ceux qui étoient dans la chambre , & 
qui dans la prévoyance où il étoit qu'il 
gagneroit cela fur lui aceufé , s'étoit 
muni d'encre , de plume fie de pa- 
pier. 

k 1 1 . Interrogé fi le fieur Beîot , en 
folli citant lui aceufé de nommer fes 
complices , ne lui a pas indiqué quel- 
ques perfonnes que Ton foupçonnoit 
d'avoir part à ion abominable pro- 

A dit que le fieur Belot lui a bien dit 
en général de nommer fes complices, 
mais ne lui en a indiqué aucuns en 
particulier. 

<j 1 1. Interrogé à quel deflein il adé- 
figné les noms de fept perfonnes dans 
un écrit par lui également dicté au 
fieur Belot, fouferit par lui aceufé , & 
pareillement par lui reconnu , 

A dit que le fieur Belot lui ayant dit 
qu'il avoit remis la Lettre au Roi ; 
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ajouta qu'il falloit de plus grands 
éclaircificmens ; qu'il lui demanda s'il 
corcnoifïbit quelques Membres du Par- 
lement i que lui aceufé répondit qu'il 
en connoiftbit plufîcurs ; qu'alors le 
fieur Belot lui dit de les lui nommer ; 
que lui aceufé en ayant nommé plu- 
fieurs , le fieur Belot écrivit ces noms 
fous fa dictée, & fit figner cet écrit 
par lui aceufé, qui déclare néanmoins 
lavoir figné fans l'avoir lu ni exami-* 
né ; déclare en outre que fon inten- 
tion n'a jamais été de préfenter ces 
noms comme de gens qui enflent la 
moindre part à la mauvaife action 
qu'il avoit commife. 

5 r ■; . Interpellé de déclarer quelle 
fignification il a voulu donner a ces 
mots, & prefqus tous , qui fe trouvent 
à la fin dudit Ecrit; & à cet effet avons 
de nouveau fait faire lecture audit ac- 
eufé dudit Ecrit , 

A dit, après l'avoir entendu, que 
par ces mots , & prefque tous , il a 
entendu que les fept dénommés dans 
l'Ecrit n'etoient pas les feuls qui fuf- 
fent furieux de la conduite de l'Ar- 
chevêque de Paris , mais que prefque 
tous les Officiers du Parlement l'é- 
toient également. 

j 1 4. interrogé pourquoi , connaît' 
fant un grand nombre de Meffieurs du 
Parlement , fi£ fça chant que tous pen- 
foient de même, il a choifi par préfé- 
rence les fept inferits fur la Lettre , 

A dit que c'eft parce qu'il tes con- 
noiflbit plus particulièrement, ayant 
fervi M. de Beze de Lys , Confeiller 
en la deuxième Chambre des Enquê- 
tes, & que quelques-uns étoient (es 
voifins. 

j 1 5. Interrosé fi le fieur Belot ne lui 
a pas demandé , fi les fept dénommés 
dans l'Ecrit ne s'affembloient pas quel- 
quefois pour tenir des conférences, & 

Xij 
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s'ils n'y avoient pas appelle quelque- 
fois lui a carié, 

A dit que le ficur Belotlui a demandé 
s'il fçavoit que quelques Mefïicurs du 
Parlement s'afTembfaffent pour tenir 
des conférences ; que lui aceufé a ré- 
pondu qu'il le fçavoit ; qu'on ne lui a 
pas demandé li les fept dénommés en 
l'Ecrit aflifloient auxdites conféren- 
ces , ni u lui acculé y avoit été ap- 
pelle. Dit de lui , qu'il ne fçait pas au 
Surplus fi lefdits fept dénommés fe font 
jamais affembléi pour tics conféren- 
ces ; que jamais il n'a été appelle à au- 
cune. 

516. Interrogé s'il a été , il y a quel- 
ques années , au fervice de Moniteur 
de W'andervcchen , Conseiller à Ru- 
remonde ; &c fi en fortant de cette 
condition , il n'eft pas entré au fervice 
du Baron de Furltemberg , 

A dit qu'il ne connoît pas même ces 
noms la. 

517. Interrogé s'il n'a pas fervi le 
Comte de Chavannes , AmbaûV-leur 
du Roi de Sardaîgne au Congrès d'A ix- 
Li-Chapellc , 

A dit qu'il ne le connoît pas davan- 
tage. 

518. Interrogé s'il n'a pas de liaifon 
avec le nommé Dubreuil, Garde du 
Roi, 

A dît qu'il ne connoît ni ledit Du- 
breuil, Garde du Roi, ni autre per- 
sonne portant ce nom. 

519. Interrogé lî à fon retour d'Ar- 
Tas il n'a pas été defeerrdre dans un ca- 
baret de la rue Baubourg, où il a fait 
avertir fon frère par un Savoyard de 
le venir trou ver , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

5 lO.Interrogé fi le refus qu'il nous fait 

de déclarer la vérité ne provient pas 

de ce qu'il dit avec chaleur à fondit 

Ér v rc|que ia nouvellelqu'il avoit apprife 
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à Arras que Meftîeufs du Parlement 
avoient donné leurs démiffions , et oit 
le motif de fon retour à Paris , 

A dit qu'à la vérité oétoit là fon 
motif, mais ne l'a pas dit à fon 
frère. 

5x1. Interrogé fi en quittant fon 
frère dans ledit cabaret , il ne lui dit 
pas en Pembraflànt que c'éroit peut- 
être pour la dernière fois , 

A dit ne le lui avoir pas dit. 

522. Interrogé fi s'étarrt rendu quel- 
que tems après dans la rue Saint Nico- 
las des Champs où demeure la Dame 
Ripandelly, étant adis auprès du fe«' 
dans la cuifine , fa femme qui rentrait 
de vil!e,n'alla pas l'embraner auiîî-tôt 
qu'elle l'eut apperçù, 

A dit avoir répondu à cela. 

5 x^ . Interroge fi peu de tems après 
lui & fa femme ne forcirent pas de la 
maifon , 

A dit avoir tépondu à cela. 

524. Interrogé combien de jours \\ 
eit relié chez fa femme , & combien 
de fois fa fille l'y efr. venue voir , 

A dit avoir répondu à cela. 

525. Interrogé li pendant le tems 
qu'il a été caché chez la Dame Ripan- 
delly , il n'eft pas fortiphuicurs autres 
fois , 

A dit avoir répondu à cela. 

516. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
le trois du mois de Janvier dernier il 
fortit fur les fis heures & demie avec 
fa femme & fa fille , lefquelles l'ac- 
compagnèrent jufqu'auprès de Saint 
Merry , 

A dit avoir répondu à cela. 

517. Interrogé s'il ne leur dît pas 
en fe léparant d'un air très-échaufre , 
qu'il alloit à Verfailles pour parler 
au Roi , & mettre les affaires en 
régie, 

A dit que cela n'eft pas vrai, 
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528. Interrogé s'il ne dit pas aufïi 
à fa fille en la quittant,qu'elle ne le re- 
verroit jamais, &C qu'il alloit s'enga- 
ger a un Capitaine pour paffer dans 
les Wes , 

A dit n'en avoir pas parlé. 

5 iq. Interrogé fi lorfqu'on l'a excite 
dans la falle des Gardes du Coq>s de 
nommer iés complices , il ne fit pas 
entendre , fans les défigner , qu'il en 
avoit, mais qu'il en diroit davantage 
devant fort Juge, 

A dit avoir déjà répondu à cela. 

530. Interrogé s'il nteif. pas vrai 
qu'on lui demandât! le canit avec le- 
quel il afrappé le Roi avoit été trem- 
pé dans du poifon, 

A dit avoir déjà dit qu'il n'étoit pas 
empoifonné. 

53 1. Interrogé fi preffé de nommer 
fes complices, comme la feule voie 
d'obtenir grâce du Roi , il ne répondit 
pas que fes complices étoient déjà 
bien loin ; Se qu'à l'égard de la grâce, 
il fçavoit bien que le Roi ne pou voit 
pas la IfGdonner, 

A dit avoir déjà répondu à cela. 

532. A lui repréfenté qu'ayant dit 
qu'il doit mourir pour avoir commis 
un auffi grand crime, il ne doit pas 
en commettre un autre en refufant 
de dire fes complices à fes Juges na- 
turels , 

A dit que n'y en ayant point , il ne 
peut les nommer, 

5)3. Interrogé pourquoi, torfque 
M, le Garde des Sceaux a été lui faire 
des queftions , il lui a dit que, s'il n'eût 
pas trahi fa Compagnie , il n'auroit 
pas commis fon crime , 

A dit n'avoir tenu à perfonne ce 
propos là. 

534. Interrogé s'il n'eft pas vrai que 
le fécond jour de fon emprifonnement 
à Verfailles on fit venir un Serrurier 



çois Damienî, 16 î" 

pour relâcher les chaînes qui ferfoierrf 
trop les deux poignets , 
A dît que oui, 

535. Interrogé fi lors de cette opé- 
ration le Serrurier qui y travailloit, 
ne l'excita pas à révéler fes complices , 
& ne lui fît pas entendre que cet aveu 
pourrait déterminer le Roi à lui ac- 
corder fa grâce ; &C û lui aceufé ne ré- 
pondit pas par réflexion : que de mou* 
de dans fembarras! 

A dit ne s'en pas reffouvenir. 

536. interroge s'il n'a pas commis 
un vol de cinquante louis chez le fieuï 
de la Bourdonnaye, 

A dit que non. 

537. Interrogé (î le malheureux jour 
qu'il a commis l'attentat fur la per- 
fonne du Roi , il ne s'eft pas entre- 
tenu avec un Particulier fous l'ar- 
cade de la voûte de la Chapelle du 

Roi » A 

A dît avoir déjà répondu â cela. 

538. A lui repréfenté qu'il a affecté 
en parlant de ce Particulier, de le dé- 
figner d'une manière à ne pouvoir 
pas être reconnu , &c d'avoir indiqué 
un Particulier qui ne peut être celui 
dont nous lui avons parlé ci-devant, 

A dit qu'il ne connoît pas ce Parti- 
culier , &. ne peut le défigner autre- 
ment , ne l'ayant vit que deux fois. 

539. A lui remontré qu'il eil im- 
p-ouîblc qu'il ne cormoifle \x\s inti- 
mement ce Particulier par les paroles 
qu'ils fe font dites mutuellement , les- 
quelles confluent de la part du Partie 
culier dans ces mots , ek bien , &c de 
la part de lui répondant dans ceux-ci , 
th bUfi j j'attends j lefquelles paroles 
indiquent bien clairement i°. qu'ils 
fe connoiflbient ; i Q . que ce Parti» 
culier fçavoit que lui aceufé atten- 
doit , & conféquemment qu'il fi,avuit 
pourquoi il attendent,! 



Procès Criminel 

Oit que ce n'efl pas lui aecttfé rogatoire fait, à moi communiqué, 

qtll a répondu , th bien j attends \ être pris telles concluions que de rai- 

perfifteau furplus dajis ce qu'il nous a fon. Signé Joly deFleury. 
ait dans fes précédentes répondes. 



1 eÛure faite dti préfent Interro- 
ge, ledit âccufé, de ce interpellé, 
a perfifté dans lies refus de répondre , 
& dans les réponfes par lui faites 
comme véritables, & a figné,Damicns. 
Signés Manpeou , Mole , Severt , 
PaYquier , & le Breton. 

Du î.2 Janvier 1757, 
A Me (fleurs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi : Difartt que par la communica- 



Vû parla Cour, la Grand'Chambre 
affemblée , la Requête préfentée par 
le Procureur Général du Roi , conte- 
nant que par la communication qu'il 
a prife du Procès porté au Greffe de la 
Cour , en conféquenec des Lettres 
Patentes du Roi du 1 5 du préfent mois 
de Janvier 1757, regiflxées en la Cour 
le 17 fuivant, au fujet de l'attentat 
effroyable commis fur la perfonne du 
Roi ; il auroit remarqué que le nom- 
me Julien le Guerinays , dit Saint- 



tion qu'il a prife du Procès porté au Julien, auroit été décrété de prife de 
Greffe de la Cour, en conféquenec corps le 1 1 du préfent mois de Janvier 



elfes Lettre; Patentes du Roi du 1 5 dii 
préfent mois de Janvier 1757, regif- 
trées en laCour le 17 fuivant, au fujet 
de l'attentat effroyable commis/dur la 



1757 , & conduit depuis dans les Pri- 
fons de la Conciergerie ; &C comme 
il paroît néceffaire de le faire arrêter 
& recommander dans lefdites Prifons, 



perfonne du Roi ; il auroit remarqué & le faire interroger , le Procureur 



que le nommé Julien Guerinays , dit 
Saint-Julien , auroit été décrété de 
prife de corps lç 1 1 du préfent mois de 
Janvier 1757, &c conduit depuis dans 
les Priions de la Conciergerie ; & 
comme il paroît néceffaire de le faire 
arrêter Sç recommander dans lefdites 
Prifons , & le faire interroger, le 
Procureur Général du Roi a cru dans 
ces circonstances devoir recourir à 
l'autorité de la Cour, à ce qu'il lui 
plaifc ordonner que ledit Julien Gue- 
rinays , dit Saint- Julien , fera arrêté 



Général du Roi a cru dans ces circons- 
tances devoir recourir à l'aïU^ité de 
la Cour, à ce qu'il lui plaifecftâonner 
que ledit Julien le Guerinays, dit Saint- 
Julien , fera arrêté & recommandé à 
la requête du Procureur Général du 
Roi eidites Prifons de la Conciergerie 
du Palais , oui Ôf interrogé fur les faits 
dudit attentat , circonftances & dépen- 
dances , pardevant les Préfidens & 
Confeiliersde la Cour commis par Ar- 
rêt du 18 du préfent mois de Janvier 
1 757 ; pour ledit interrogatoire fait » 



& recommandera la requête du Procu- communiqué au Procureur Général du 

reur Général du Roi , efdites Priions Roi , être par lui pris telles conclu- 

de la Conciergerie du Palais , oui &c fions que de raifon ; ladite Requête 

interrogé fur les faits dudit attentat , fignée Joly de Fleury , Procureur Gé- 

circonffences & dépenda ne es , partie- néraldu Roi. Oui le Rapport de Me. 

vant les Prélidens & Confeillers de la Aymé-Jean-Jacques Severt , Confeil- 

Cour , commis par Arrêt du dix- huit 1er r Tout confideré. 
du pré/ent mois de Janvier mil fept Ladite Cour ordonne que ledit Ju- 

cens cinquante-fept \ pour ledit huer- lien le Guerinays , dit Saint-Jidien , 



DE RoBERT-FrA 

fera arrêté & recommande à la requête 
du Procureur Général du Roi , es Pri- 
fons de la Conciergerie du Palais, oui 
& interrogé furies faits dudit attentat,, 
circonstances & dépendances , par- 
tlevant les Préfidens & Confeillers de 
la Cour commis par Arrêt du 18 du 

Îiréfent mois de Janvier 1757 ; pour 
edit interrogatoire fait , communiqué 
au Procureur Général du Roi ; & vu 
par la Cour , être ordonné ce que de 
raifbn. Fait en Parlement , la Grand- 
Chambre affeniblée , le 12 Janvier 
1757. Collationné Vaury. Signé Ri- 
chard. 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le vingt-deux Janvier , à la requête de 
Monfieur le Procureur Général du Roi, 
pour lequel domicile eft élu en ion Hô- 
tel &C demeure , fife rue Saint Guil- 
laume, Faubourg S. Germain , Paroifle 
S. Sulpice ; nous Henry Griveau , Huif- 
fier au Parlement , demeurant me Per- 
pignan , Paroifle de la Madelainc en 
k Cité : Souiîigné , avons Signifié ÔC 
feifTé copie de l'Arrêt qui eft de l'autre 
part a Julien le Guerinays, dit Saint- 
Julien , Priibnnier es Prifbns de la Con- 
ciergerie du Palais à Paris , parlant 
pour lui au fieur Teiflbn , Concierge 
defdites Priions , qui a promis lui re- 
mettre ; attendu que ledit Saint -Julien 
étant aftuellement au fecret , il ne 
peut le faire venir entre les deux gui- 
chets defdites Prifons. A ce que du 
contenu audit Arrêt ledit Guerinays 
n'ignore ; & en vertu du même Arrêt 
nous avons pareillement, à la requête 
de mondit Sieur le Procureur Général 
du Roi , arrêté & recommandé fur le 
Regirtre defdites Prifons, ledit Julien 
Guerinays , dit Saint-Julien , pour être 
oui & interrogé fur les faits dont eft 
qiieftion audir Arrêt , circonstances 8i 
dépendances » fuivant &*. ainii qu'il y 
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ell dit , pour ck aux lias y port ; : 
avens audit Guerinays, parlant com- 
me deiTus , lai (le autiï copie du préfent. 
Signé Griveau. 

Interrogatoire fait par nous René- 
Charles de Maupeou , & Mathieu Fran- 
çois Mole , Chevaliers , Confeillers du 
Roi en fis Confeils , Premier & Second 
Préfidens de fa Cour de Parlement , Ay- 
mé- Jean- Jacques Se vert , & Déni s- Louis 
P afquier , Confeillers du Roi en fa Cour 
de Parlement , & G ranct Chambre cl icelle^ 
Commiffaîres en cette partie , en éxecution 
des Lettres Patentes du Roi du 1 j du 
préfent mois , regijf/ées en la Cou rie iy 
dit même mois , fuivant V Arrêt de la. 
Cour de eejourd'hiii , à la requête dit 
Procureur Général du Roi , contre le 
nommé Julien le Guerinays } dit Saint- 
Julien, 

Du Samedi vingt-deux Janvier mil 
fept cens cinquante-fept , dix heure* 
du matin , en la Chambre de la Tour- 
nelle. 

Avons fait extraire des Prifons de la 
Conciergerie du Palais ledit Julien T 
lequel après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

1. Interrogé de fon nom, fiurnom,- 
âge , qualité & demeure , 

A dit (è nommer Julien le Gueri- 
nays, âgé de quarante ans ou envi ron, 
natif de Rafle-Normandie , de la Pa- 
roiffe de Manfeliere , Evêché d'A vran- 
ches , Domeilique du fleur Abbé Chô- 
me 1 , neveu de l'ancien Evêque cfO- 
range , lequel Abbé Chomel eil Cha- 
noine de la Cathédrale d'Arras , & y 
demeure ordinairement. 

2,. Interrogé s'il connoît François 
Damîens , 

A dit qu'oui. 

3. Interrogé depuis quet tems y 
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A dît qu'il le connoît depuis environ 
vingt ans. 

4. Interrogé s'il a fervi dans quelque 
maifon ou dans quelque Communauté 
avec lui , 

À dit qu'il a fervi d'abord avec lui 

pendant environ trois mois , chez le 

Roiiilic , fils de la Dame Lenoir , 

dont ledit Damiens étoit Domeftlfpie. 

5. Interrogé s'il n'a pas fervi avec 
I i iaas quelque Communauté Reli- 
gieufe- , 

A dit qu'il a été au Collège des Té- 
fuites de Paris , oii il a fait connoiflan- 
ce avec ledit Damieus , &c qu'ils 
étaient l'un ck l'autre Garçons de Sal- 
le ; que lui répondant y a demeuré 
fept ans; & qu'à l'égard dudit Da- 
miens , il eftforti du Collège devant 
lui , tk. ne peut pas dire le tems. 

6. Interrogé iî depuis le moment 
qu'il a fait connoilTance avec ledit 
Pannens , il n'a pas toujours été lié 
avec lui de l'amitié la plus intime , 

A dit que non ; qu'ils fe voyoient le 
plus fcuvent lorfquc ledit Damiens 
étoit hors de condition, 

7. A lui remontré qu'il ne dit pas la 
vérité , puiiqu'ils ont tous deux chan- 

f;c de nom , &c iubfritué leurs noms 
'un à l'autre d;*ns plufieurs occasions, 
A dit n'avoir jamais changé de nom, 
ÔC qu'il en feroit la preuve par les mai- 
fbns dans lesquelles il cil demeuré , &c 
qui ne font pas en grand nombre. 

8. Interrogé fi ledit Darnlens n'a pas 
pris le nom de lui répondant dans 
quelqiies rnaiibns , 

A dit qu'oui , mais fans fon aveu ; 
& que c'elt lorfque lui répondant eil 
fort! de chez le fieur RouiHc , que le- 
dit Damiens s'efr. fervi de fon nom 
Pour entrer dans une maifon près la 
lace de Vendôme , dont le répqn- 
dyjit ne fçait le nom, 
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9. A lui remontré qu'il rt'efr. guéres' 
pouîble d'imaginer qu'il eût foufFert 
qu'il eût pris (on nom làns une con- 
vention particulière, 

A dit qu'ayant appris que ledit Da- 
miens étoit entré dans cette maiion 
près la Place de Vendôme , il étoit 
allé l'y trouver ; qu'ayant demandé à 
la Porte s'il n'y avoit pas dans la mai- 
fon un Donieiiique nommé Damiens , 
il lui avoit été répondu que non ; que 
fur la queftion qu'il avoit faite enfuite , 
s'il n'y étoit pas entré depuis quelque 
tems un nouveau Domeftique de fta- 
ture afïez grande , on lui avoit dît 
qu'oui, & qu'il s'a ppelloit Saint-Julien ; 
ce qui l'avoit déterminé à monter dans 
l'appartement pour parler audit Do- 
mellique , qui lui propofâ auMÎ-tôt 
qu'il le vit, de lui donner à dîner; ce 
que lui répondant accepta, pendant 
lequeldîner il demanda audit Damiens 
pourquoi il avoit pris le nom de lui ré- 
pondant ; qu'il lui répondit que c'étoit 
pour lui faciliter l'entrée de la condi- 
tion où il voidoit fe préiênter , Ôi que 
cela n'importoit à rien. 
1 o. A lui remontré que cela eft fort fuf- 
pecf ; que s'il n'avoit pas eu deflein 
lui-même de changer fon nom en celui 
de Damiens, il lui en auroit fait des 
reproches , & n'auroit pas manqué dç 
s'en plaindre , 

A dit qu'il n'a jamais eu d'envie de 
prendre le nom de Damiens, & qu'il 
n'a jamais porté que celui de Sainte 
Julien. 

1 1. Interrogé s'il ne s'eft pas marié 
pendant qu'il étoit Garçon de Salle au 
Collège des Jéfultes , 1 

A dit qu'oui, 6v qu'il y avoit envi- 
ron treize à quatorze ans que la célé- 
bration de fon Mariage a été faite fur la 
ParoùTe de Saint Benoît. 

1 1. Interrogé fi fa femme ou lui n'ont 

pas 
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pa5 procuré audit Damicns la connoii- 
fance de la femme que ledit Damiens a 
époufée, 

A dit que non , & qu'il y a voit long- 
tems que ledit Damiens étoit marie , 
fans que lui répondant le fefit, 

13. Interrogé s'il n'a pas fait con- 
noiflanec avec la femme dudit Da- 
miens, 

A dit ne l'avoir connue que de vue , 
6c avoir été trois ou quatre fois chez 
elle. 

14. Interrogé s'il y a long-tems qu'il 
n'a vu la femme &L la fille dudit Da- 
miens , 

A dit ne les avoir vues ni l'une ni 
l'autre , depuis dix-neuf à vingt mois. 

15. Interrogé où elles demeuraient 
dans le tems qu'il les a vues , 

A dit qu'elles demeuraient dans le 
Cloître S. Etienne-des-Grès. 

16. Interpellé de déclarer quel étoit 
le protefteur de Damiens , & celui qui 
lui en fervoit lorl'qu'il vouloit entrer 
dans quelque maifon pour y fervir, 

A dk qu'il ne connoît pas le protec- 
teur de Damiens ; qu'à regard As lui 
répondant , le Père de la Manfeliere , 
Jéfuite, lui a procuré la condition du 
Collège , & que depius il n'a eu d'au- 
tres protecteurs que les Maîtres qu'il a 
fervis. 

17. Interrogé quel eft fon Directeur, 
& quel eft celui de Damiens , 

A dit qu'il ne connoît pas le Direc- 
teur de Damiens; que pour lui il a été 
long-tems à confeffe au Curé de Saint 
Benoît ; delà à un Jéfuite de la Maifon 
Profeffe , & à Arras à un Récollet 
nommé le Père Cafnnir. 

18. Interrogé II Damions, lors defon 
dernier voyage à Arras , n'a pas parlé 
quelque terns avec lui , 

A ait qu'oui ; qu'il a mangé avec lui 
dans fou Auberge , Ô£ qu'il y avoit dix- 
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huit mois qu'il ne Favokvâ , farfàu'it 

l'a rencontré à Arras dans la rue. ' 

19. Interrogé comment s'appelle 
l'Auberge , <k s'ils ne préféraient pas 
de manger tous deux feitls, pour être 
plus libres pour converfer , 

A dit que l'Auberge a pour Enfeigne 
le Lion d'or , tenue par Saguet ; que 
la première fois qu'il l'a vu , Damiens 
lui a dit qu'il étoit venu pour terminer 
un Procès, &c qu'il n'a mangé que deux 
fois ieul avec lui dans la falle de l'Au- 
berge. 

20. Interrogé fi dans les conven- 
tions particulières qu'il a eues avec 
Damiens, led. Damiens ne lui a pas fait 
confidence du détefiable projet qu'il 
avoit formé de porter lés mains fangui- 
naires & parricides fur le Roi , 

A dit que non. 

1 r . Interrogé quels font les auteurs 
ou complices de cet infâme projet , 8c 
quelle récompenfe on a pu leur pro- 
mettre ou leur donner , 

A dit qu'il n'en fçait rien. 

il, A lui remontré qu'il n'eft pas 
pôflible qu'étant aufïi lié , &c depuis fi 
long-tems avec ledit Damiens , il ne 
lui ait pas communiqué ledit projet , ou 
du moins une partie , 

A dit que ledit Damiens ne lui a rien 
communiqué. 

23. Interrogé pourquoi il n'a pas 
déclaré & donné connouTauce de ce 
projet , 

À dit qu'il ne pouvoit pas en aver- 
tir , n'en ayant pas eu connoiflance , 
& que s'il en avoit eu connniffance , 
ce miférable ne ferait pas forti d'Arras. 

24. Interpellé de dire quels pou- 
voientêtre les objets de leurs conver- 
fations , 

A dit qu'elles rouloient fur les diffé- 
rentes conditions que ledit Damiens 
avoit faites, &: dans Iefqticiles il diibit 

y 
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ne pouvoir pas tenir ; qu'il difoit même 
qu'il avoit un goût particulierpour le 
changement. 

z'. A lui remontré que cet objet ne 
pou voit pas faire matière des conver- 
sations qu'il a eues en dernier lieu 
avec ledit Damiens a Arras, 

A dit que ledit Damions ne l'entre- 
tenoit qiî : defon Procès, ck: que lui 
répondant fçavoït qu'il alloit journel- 
lement chez des Procureurs & des 
Avocats. 

16. Interroge là pendant Ces dernières 
converCations , ledit Damiens ne lui a 
pas parlé des affaires publiques , & 
de tout ce qui Ce difoït à ce Cujet, 

A dit qu'il n'a point demandé de 
nouvelle-, audit Damiens, que c'eft Da- 
miens qui lui en a demande; qu'il a dit 
audit Damiens que c'étoit plutôt à lui à 
hn en dire, puifqu'iiarrivoit de Paris; 
à quoi Damiens avoit rep!iqué,qu'il y 
avoit deux ou trois mois qu'il en étoit 
parti , & que lui répondant dit qu'il 
ne prenoit point de part à ces nou- 
velles Ti, 

27. Interrogé s'il n'a pas connoil- 
fance que ledit Damiens alloit Couvent 
chez leCieur Fenès, Curé de la Paroiffe 
de Sainte Marguerite de Saint-Omer, 
& chez fan frère , Chanoine de la Ca- 
thédrale de ladite Ville , pour affilier 
à des Conférences qui s'y tenoïent, 

A dit que n<m. 

2Ï>. Interrogé de quelle manière Da- 
miens s'expliquoit fur les affaires pu- 
bliques , loriqu'il lui en a entendu 
parler , 

A dit ne s'en Convenir, Ci ce n'eft 
qu'il fui en parloit peu , attendu qu'il 
ne lui tenoit pas tête ; mais que ledit 
Damiens demandoit Couvent à lui ré- 
pondant en quel état étoient les affai- 
res du Parlement & du Clergé; & que 
lui répondant lui répliquait de quoi 
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il Ce mêlait, qu'il lai (Hit 'démêler ces 
affaires à ceux qu'elles regardoient: 
Que ledit Damiens lui parloit aufli 
Couvent , lorCqu'il le rencontrait , de 
la Bulle Unigenîfui ; à quoi lui répon- 
dant difoït qu'il ne fçavoït ce que c'é- 
toit ; qu'il parloit aufii des billets de 
eonfeûion, & que lui répondant lui 
a dit qu'il regardoit la confelllon com- 
me libre. 

19. Interrogé Ci lorCqu'il a cauCé la 
première fois avec ledit Damiens , &c 
qu'il lui a dit ne pas venir directement 
de Paris , il n'a pas demandé audit Da-» 
miens d'où il venoit , 

A dit qu'il le lui a demandé, &que 
ledit Damiens hu a dit venir d'un heii 
diâant de deux ou trois lieues de la 
Ville d' Arras ,dont lui répondant n'a 
retenu le nom. 

30. Interrogé fi le véritable nom dô 
Damiens n'eft pas celui de Robert- 
François Damiens, 

A dit ne Cçavoir pas Ces noms de 
Baptême , &c ne l'avoir connu que fous 
les noms de Damiens & de Flamand, 

31. Interrogé s'il Cçait précilément 
le lieu où ledit Damiens eft né , 

A dit que non, 

3 1. Interrogé s'il n'en: pas vrai que 
Damiens eft convenu avec lui répon- 
dant que dans le cas 011 il Ceroit arrêté, 
il déguiferoit l'époque ancienne du 
terris où ils le font connus , 

A dit que non. 

33. Interrogé fi lors du dernier 
voyage de Damiens à Arras, ils ne Ce 
font pas vus régulièrement chaque 
jour, & s'ils ne mangeoient pas Cou- 
ventCeuls dans la même Auberge , 

A dit qu'il l'a vu régulièrement pen- 
dant environ quinze jours, que ledit 
Damiens eft venu prendre fës repas à 
l'Auberge du Lion d'or , 011 lui répon- 
dant prenoit les fiens , qu'il n'a mangé 
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qu'une ou deux fois feul avec lui. 

34. Interrogé ti ledit Damiens n'ar-. 
riva pas à Arras le r jour tic Juillet 
demie- ou un autre jour cludit mois , 

A dit qu'il ne le fçait pas , qu'il ne 
l'a vu qu'à la fin de Novembre ou au 
commencement de Décembre, 

jÇ, Interrogé s'il n'a pas connoif- 
lance que Damiens après Ion premier 
voyage à Arras , a été faire quelque 
voyage hors du Royaume , 

A dit que non. 

36. Interrogé ii à fon retour il n'a 
pas connoiflance que ledit Damiens 
a été loger à l'Auberge de l'écu de 
France, du teins qu'il y eftrcité, & 
du jour qu'il en e(l parti, 

. A dit que non. 

37. Interrogé s'il ne fçait pas que 
Damiens a pris le nom de Breuvart, 
{nus lequel il s'eit fait inferire fur la 
feuille des Coches , lorfqu'il eft revenu 
à Paris , ÔC quelle en peut être la 
raifon , 

A dit n'en rien fçavoir ; qu'il con- 
noît un Breuvart, Mélùreurde crains 
demeurant à Arras , lequel étoit voi- 
iin de la demeure de Damiens ; & que 
lui répondant a connu , pour avoir fer- 
vi avec lui au Collège des Jéimtes de 
Paris ; & qu'il eft: poffible que ledit 
Damiens ait pris fon nom,qiviIs étoient 
fouvent enfemble. 

38. Interrogé s'il n'a pas fervi en 
qualité de Domeftique avec ledit Da- 
miens au Collège de Louis le Grand , 
il y a environ vingt-deux ans , 

A dit avoir répondu au préfent ar- 
ticle , & ne fe pasifouvenîr précifément 
combien de tems il y a demeuré avec 
ledit Damiens. 

39. Interpellé derechef de déclarer 
fi depuis ce tems-là , il n'a pas con- 
fervé avec ledit Damiens les liaîfons 
Jes, plus étroites, 
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A dit avoir déjà répondu au pré- 
fent article. 

40. Interrogé (i lui répondant a des 
enfans , s'ils logent avec leur mère , 
ckdans quelle mai/on fa femme habite, 

A dit n'avoir point d 'enfans , &que 
la femme eft ouvrière en linge demeu- 
rante rue S. Jacques chez la Dame 
Jomart près les Jéiiiites. 

4t. Interrogé s'il n'a pas connoif- 
fance d'un vol fait par Damiens chez 
un nommé Michel, 

A dit que non. 

42. Interrogé Ii pendant !e tems que 
lui répondant a été à Arras avec Da- 
miens , ledit Damiens ne lui a pas fait 
confidence des différens voyages qu'il 
a faits, foit dedans, foit dehors du Ro- 
yaume, & dans différens ports de mer, 
&: s'il n'en a pas eu connoiflance, 

A dit que non , 

43. Interrogé depuis quel tems lui 
répondant eft arrivé à Paris avec l'Abbé 
Chôme] , 

A dit qu'il eft arrivé à Paris quel- 
ques jours avant les Fêtes de Noël. 

44. Interrogé fi lui répondant étoit 
à Verfàiïïes le cinq du préfent mois , 

A dit que non , qu'il étoit à Paris 
chez M. l'Evêque d'Orange avec Ion 
Maître. 

4 1 ;. Interrogé ii depuis que lui ré- 
pondant eft de retour à Paris , il n'a 
pas vu ou apperçu ledit Damiens, 

A dît que non. " 

46 . Interrogé s'il en veut croire les 
témoins , 

A dit qu'oui , s'ils difent vérité. 

Lecture faite du préfent interroga- 
toire , ledit acenfé a perfifté dans fes 
réponfes comme véritables , & afigné, 
Julien le Guerinays. Signés Maupeou, 
Mole , Severt 5 Pafquier ck le Bre- 
ton, 

Yij 
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A Mejfîeurs du Parlement. 

Remontre le Procureur Général du 
Roi , difant que par la communication 

3u*it a prife de la Procédure extraor- 
inaire apportée au Greffe de la Cour, 
en exécution des Lettres-Patentes du 
if Janvier 17^7, regiilrées en la Cour 
le 17 defdits mois & an , & de l'Arrêt 
de la Cour du lendemain 18 , il auroit 
reconnu que le 6 dudit mois de Jan- 
vier , il auroit été rendu plainte de ce 
ejue I Mercredi 5 du préfent mois, 
entre cinq à fix heures du loir, le floi 
prêt de monter dans fon caroffe , au- 
roit été frappé d'un coup de couteau 
dans le coté droit ; & requis perrsif- 
fton d'informer contre les auteurs , 
complices ô£ adhérans , circonftances 
& dépendances d'un attentat aufïi exé- 
crable. Que la permiffion d'informer 
ayant été accordée le même jour , il 
auroit été procédé à différentes in- 
formations & continuation d'infor- 
mations, furlefquelles , enfemble lur 
différens interrogatoires, auroient été 
décernés plusieurs décrets de prife de 
corps , dont aucuns auroient été mis 
à exécution. Et comme le Procureur 
Général du Roi auroit encore diffé- 
rens témoins à faire entendre : A ces 
causes, requiert le Procureur Général 
du Roi lui être donne a été de la plainte 
qu'il rend dudit attentat mentionné 
en la préfente requête , tant contre les 
auteurs , que contre les complices , 
fauteurs & adhérans , circonstances & 
dépendances j lui permettre de faire 
informer par addition defdits faits , 
circonftances & dépendances , parde- 
vant les Préfidens & Confeillers de 
la Cour, commis par l'Arrêt de la 
Cour du 18 du prélent mois de Jan- 
vier ly^ipour ladite information 
faite, & à moi communiquée, être 
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pris telles concluions que de railoiî* 

ligné, JfJLY DE FLEUHY. 

Vue par la Cour, la Grand'Chambre 
affemblée, la requête préientée par le 
Procureur Général du Roi , contenant 
que par la communication qu'il a prife 
de là procédure extraordinaire , ap- 
portée au Greffe de la Cour , en exé- 
cution des Lettres-Patentes du 1 5 Jan- 
vier 1757, regiifrées en la Cour le 17 
defdits mois &an, &de l'A rrêi de la 
Cour du lendemain 18, il auroit re- 
connu que le 6 dudit mois de Janvier 
il auroit été rendu plainte de ce que îe 
ïdudit mois,entre <j&c 6 heures du foir, 
le Roi , prêt de monter dans fon carof- 
fe , auroit été frappé d'un coup de cou- 
teau dans le côté droit, & requis per-< 
million d'informer contre les auteurs , 
complices de adhérans, circonilauces 
&c dépendances d'un attentat auiïï exé- 
crable ; que la permiffion d'informer 
ayant été accordée le même jour, i! 
auroit été procédé à différentes infor- 
mations 6c continuation d'informa- 
tions, fur lefquelles , enfembte fur dif- 
férons interrogatoires , auroient été 
décernés plusieurs décrets de prife de 
corps , dont aucuns auroient été mis 
à exécution. Et comme le Procureur 
Général du Roi auroit encore diffé- 
rens témoins à faire entendre : A ces 
caufes , requiert le Procureur Géné- 
ra! du Roi lui être donné acte de la 
plainte qu'il rend dudit attentat , men- 
tionné en ladite requête , tant contre 
les auteurs , que contre les complices , 
fauteurs Si adhérans , circonilauces Se 
dépendances , lui permetre de faire in- 
former par addition defdits faits , cir- 
coniîanees & dépendances, pardevant 
les PréfidcnsSt Confeillers de la Cour, 
commis par l'Arrêt de la Coiir du dix- 
huit du prélent moisde Janvier mil lept 
cens cinquame-fept ; pour, ladite in- 
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formation faite, communiquée au Pro- dépendances; lui permet de faire in- 
cureur Général du Roi , être par lui former par addition dcfdits faits, eir- 
pris telles conclufions que de raifon : confiances èvdépendances,pardevant 
ladite Requête {ignée Joly de Fleury , les Préfulens & ConfeiQers delà Cour, 
Procureur Général du Roi. Ouilerap- commis par Arrêt de la Cour du 18 
port de M<\ Aimé-Jean-Jacques Se- du préfent mois de Janvier 1757 » 
vert, Confeîïler : Tout conlidéré. pour , ladite information faite , com- 
LADlTE C Q U R donne afté au muniquée au Procureur Général du 
Procureur Général du Roi de la plainte Roi , 6c vue par la Cour , Être ordon- 
qu'il rend dudit attentat , mentionné né ce que de raifon. Fait en Parie- 
en ladite Requête , tant contre les au- ment , la Grand'Chambre aflembice , 
leurs, que contre les complices, fau- le vingt-deux Janvier mil fept cens 
teins ôi adhérans , circonftances & cinquante-fept. 



INFORMATION PAR ADDITION, 

Faite far nous René-Charles deMaupeou, & Mathieu-François Môléj 
Chevaliers , Confeîïler s au Roi enfes Confeils > Premier & Second 
Préfiàens de fa Cour de Parlement , Aimé- Jean- Jacques Severt, ùr 
Denis-Louis Pafquier, Confeilhrs du Roi en fa Cour de Parlement , 
Grand'Chambre d'icelle s Commïjfaires en ceue Partie > tn exécution 
des Lettres-Patentes du Roi, du 1 j âupréfent mois , regijirées en la 
Cour le 17 dudit mois, à la requête du Procureur Général du Roi , 
contre François Damiens ,fes complices > fauteur s £r adhérans, fuivant 
l'Arrêt de la Cour de cejourd'hui. 

Du Samedi vingt deux Janvier mit fept Le£hire à lui faite de la plainte dit 

cens cinquante-fept , cinq heures de Procureur Général du Roi , inférée en 

relevée , en la Chambre de la Tournclle, l'Arrêt de la Cour de cejourd'hui , 6c 

dudit Arrêt de ia Cour. 
3Ç f~^ UlROT Imbert, Capitaine de A dit n'être parent, allié, ferviteur 
VJ navire, âgé de trente-un ans , ni domeftique des Parties, 
environ , demeurant ordinairement à Depofe qu'il a été prifonnier en An- 
Bordeaux, & de préfent logé à Paris gleterre , qu'il y eft demeuré treize 
à THÔtel de Bourgogne , rue Coquil- mois ; qu'en dernier lieu il étoit pri- 
liere, ParoifTe Saint Euftache, témoin fonnier dans une Vide dudit Royau- 
afligné par exploit de ccjourd*hui , fait me , fituée à vingt-deux ou vingt-trois 
par Griveau , Huifïîer de la Cour,co- lieues de celle de Londres , nommée 
pie duquel il nous a fait apparoir, Reterfille ; qu'il y étoit prifonnier avec 
Après (ermçnt par lui fait de dire pluficurs François, avec lefqucls, au 
vérité, mois de Décembre dernier il a trouve 
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le moyen de s'évader au nombre de 
trois, dont étoit le dépofant , duquel 
nombre étoit un Chirurgien François ; 
qu'ils II- font d'abord rendus à Lon- 
dres , de-!à à Harrich , où ils font de- 
meurés trois jours , en attendant un 
Paquebot, lequel les a débarqués dans 
un lieu d'Hollande nommé Hellms- 
louet ; que dans la même journée ils 
le font rendus à Rotterdam , d'où ils 
font partis le 2 1 Décembre dernier , 
&: le font rendus à Dorthe, oii ils font 
defeendus dans une auberge , dont lui 
dépofant ne fe fouvient pas du nom 
de l'enfeigne ; qu'étant à fe chauffer 
dans ladite auberge , un Particulier à 
eux inconnu , s'eir préfenté à eux , leur 
a demandé parla ge, ayant appris qu'ils 
avoient fretté une barque pour les 
conduire au Mordik ; que ledit Par- 
ticulier lui a paru grand de cinq pieds 
cinq ;\ fix pouces , ayant les cheveux 
tirant fur le brun , qui étoient dans 
ùnebourfe; que fou vilàge paroilloit 
allez livide , les yeux affez vifs & le 
nez qui lui toniboitun peu fur la bou- 
che , un peu pieotté de petite vérole ; 
que les mains dùdit Particulier lui ont 
paru affez belles ; que la demande qu'il 
avoit faite du paiïage , n'avoit pas plu 
à lui dépofant ; mais que néanmoins 
elle fut acceptée par les camarades de 
lui dépofant, parce que cela diminuoït 
les frais de la voiture ; que la conver- 
fatîon avec ce Particulier finit difant 
qu'il eût à fe trouver le lendemain à 
fix heures précifes , qu'on monterait 
dans la barque ; que pendant le voyage 
il a tenu l'iPerens propos relatifs A la 
- guerre entre la France & 
iglctçrre ; qu'il a donné à entendre 
qu'il connoiùVrt parfaitement la ville 
3e Londres , Si furtôut les principaux 
Membres du Mi ftëre ; & qu'il a dit 
avoir été domellique du Directeur 
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général des polies d'Angleterre ; que 
néanmoins il leur avoit dit qu'il étoit 
né en France , ce qui étoit d'autant 
plus vraifemblable , qu'il n'avoit pas 
l'accent étranger ; que ledit Particu- 
lier en s'expliquant fur la guerre pré- 
fente, donnoit une préférence entière 
à l'Angleterre fur la France, & ofoit 
dire que l'Angleterre l'emporterait à 
la fin fur la France, qu'elle étoit plus 
riche ; que les avantages remportés 
par la France dans l'Illc de Minorque 
&€ dans l'Amérique feptentrionale , 
étoient peu de chofe vis-à-vis la Puil- 
fance Angloifc , S; qu'elle étoit à mê- 
me d'anéantir la France ; que ces dif- 
cours ayant déplu à lui dépofant , il 
avoit demandé audit Particulier com- 
ment il ferait pour en venir à bout ; 
que ce Particulier , fans s'étonner, lui 
répliqua que s'il étoit Roi d'Angle- 
terre , par le moyen de fes richeflés il 
ferait parler de l'argent en France, le 
feroit diûribuer à des Curés , lelquels 
rcfuleroicnt les Sacremens & augmen- 
teraient les troubles, dont il a dit qu'il 
avoit déjà connoiffance ; que cela 
produirait une duTeniion dans la Fa- 
mille Royale , & qu'en peu de tems 
la France feroit anéantie ; qu'étant 
arrivé au Mordick, ledit Particulier fe 
iépara de lui dépolant, & du nommé 
Duperieux, autre Capitaine de navire 
de Bordeaux , & fît fa route à pied 
jufqu'à Breda, avec le Chirurgien qui 
s'étoit évadé avec eux des priions d'An- 
gleterre , & deux autres François qu'ils 
avoient trouvés à Rotterdam ; que le- 
dit dépofant , avec Duperieux , par- 
tirent du Mordick dans une chaife- 
pour arriver à Breda ; que s'étant logé 
dans une auberge de ladite Ville , il 
fut étonné que te maître de l'auberge 
leur dit qu'il étoitiurpris de ne les voir 
que deux , attendu qu'ils dévoient être 
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cïnq , à ce qu'ils avoient appris par 
deux Particuliers qui avoient loupé 
avec eux la veille ; que peu de tems 
a près, l'inconnu & les trois aut res Fran- 
çois arrivèrent à l'auberge ; que ledit 
inconnu leur dit .qu'ils a choifi 

une grande hôtellerie oii il feroit 
chaud ; qu'il fit ce qu'il put pour en- 
gager les trois Particuliers , avec qui 
il etoit venu à pied , de quitter ladite 
auberge pour aller dans une moins 
chère , ce qu'ils ne voulurent pas. 
Alors cet inconnu dii parut ; que le 
lendemain matin ils le trouvèrent dans 
la mime voiture qu'ils avoient pril'e 
pour fe rendre ù Anvers; que pendant 
la route ledit Particulier tenoit des 
propos avec le Chirurgien , que le dé- 
pofant n'a pas trop bien entendus; mais 
ij ; ■;;. ient qu'il fit voir pluûeurs paf- 
fepoits qu'il difoit avoir fabriques lui- 
même , & eu même tems tira un ca- 
chet qui lui a paru être d'argent , & 
qui avoit des armes , que le dépotant 
ne peut fpéciûer davantage ne l'ayant 
pas examiné : Qu'en arrivant à An- 
vers , devant le Bureau des Coches, 
lui dépotent & l'es camarades appetf- 
çureiit deux hommes devant le Bu- 
reau , dont l'un avoit un habit rou^e , 
ëi l'autre une redingote qui lui parât 
brune , attendu l'obfcurite ; que l'ha- 
billé de rouge demanda s'ils étoient 
François ; que l'inconnu s'approcha 
dudit habillé de rouge & lui demanda 
fi c'étoit lui qui avoit palIë à Breda, 
& demandé de l'es nouvelles & de cel- 
les de te Compagnie ; qu'il répondit 
avec un air interdît qu'il avoit pa'ie a 
Breda, mais qu'il ne s'étoit point in- 
formé d'eux ; que l'inconnu vint à côté 
de lui dépofant , pour lui dire que ces 
d;ux Particuliers étoient des voleurs, 
qu'il n' avoit qu'à le fuivre, qu'il lui 
indiqueroit une bonne auberge , où il 
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feroit près de la barque qui !c condui- 
rait à Bruxelles , proposition qui ne 
fut pas acceptée , le dépofant & fes 
camarades ayant mieux aimé s'adref- 
fer au Maître des Coches , pour qu'il 
leur indiquât une bonne auberge ; que 
fur l'indication qui leur fut donnée , 
ils furent lo^er au Grand Saint An- 
toine , oii l'inconnu les {ùivit , vou- 
lant les empêcher d'y aller ; que dans 
le chemin il conta au dépofant & àfa 
Compagnie qu'il feroit le voyage juf- 
qu'à Bruxelles feulement , pour y re- 
tirer une lettre de change de douze 
cens livres; qu'enfin ledit Particulier 
s'appercevant de la m ivai ■ mine 
qu'on lut faifort, s\ -ê & n'a pas; 

été revu depuis ; que le jour que ledit 
Particulier les a quittés étoit le zz Dé- 
cembre demi' r. A lui repréfénté le ca- 
chet trouvé in r le nommé Damiens , 
& interpelle de le feconnoître , a dit 
ne pouvoir pas le reconnoîfre , ne 
l'ayant pas bien examiné lorfque ledit 
inconnu le fît voir. Et cil tout ce qu'il 
a dit fçavoîr. 

Leè'i e de fa dépofitiofl , a dit 

icelle contenir vérité , y a perlillé , n'a 
requis taxe, &c a ligné , G. Imbert. Si- 
gnés , de Maupeou , Mole , Severt > 
Pafquier, & le Breton, Greffier. 

Jofeph Duperieux Capitaine de 3*. 
navire , âgé de trente û\ ans ou envi- 
ron , demeurant ordinairement à Li- 
bourne , de p relent logé à Paris a l'Hô- 
tel de Bourgogne, rue Coquilliere, 
Paroifle Saint Euilache , témoin a/li- 
gné par exploit de cejourd'hui fait 
par ledit Grîveau, Huiflîer de la Cour , 
copie duquel il nous a fait apparoir» 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , lecture à lui faite defdites 
plainte & Arrêts de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervitciu 
ni domeitique des Parties, 
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Dépofe qu'il s'eft évadé d'Angle- 
terre avec le précédent témoin & un 
Chirurgien François ; qu'ils font arri- 
vés a Dorthe le zo Décembre dernier, 
ou ils ont fait rencontre d'un Particu- 
lier à eux inconnu , qui leur a paru 
François d'origine , en parlant la lan- 
gue fans aucun accent étranger; que 
là taille leur a parti être de cinq pieds 
cinq à fix poncés , d'une affez belle fi- 
gure , les yeux noirs extrêmement 
vifs , avec grands cheveux bruns qu'il 
avoit dans une bouffe, le nez aiTez 
bien fait , cependant un peu courbé 
par le bout , leur a paru auflt avoir 
une aile/, belle main; que ce Particu- 
lier les pria de lui permettre de parler 
avec eux en payant , pour aller au 
Mordick , où ils arrivèrent le lende- 
main ii Décembre ; qu'étant dans la 
barquojedit Particulier leur a tenu des 
propos fort extraordinaires , au fiijet 
de la guerre préfente entre la France 
& l'Angleterre ; qu'il leur a dît avoir 
fervi à Londres le Direfteur géiîéîàl 
des poftes , où quantité de Milords 
è\' autres principales perfonnes duMi- 
niftère étoient très-fouvent , ce qui 
avoit engagé lui dépofant à lui deman- 
der de quand il éîoit parti d'Angle- 
terre , & s'il n'avoit pas été conduit 
en Hollande par l'un des deux Paque- 
bots qui étoient partis en mêmetems 
que le leur; à quoi ce Particulier avoit 
répondu qu'il s'étoit embarqué fur une 
barque de pêcheur qui Pavoit conduit 
il y a quelques jours: Que lui dépo- 
fant a remarqué que dans les propos 
que ce Particulier t .noit au fujetde la 
*e , il donnoit à tout moment des 

Î>reuves de fa partialité en fa' eur de 
'Angleterre ; qu'il difcit que la Na- 
tion Angloife s'étoit peu mife en peine 
des avantages remportés parla France 
dans l'Amérique lèptentnonale Si de 
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la prife au Port Mahon ; qu'il éîoit 
d'amant plus sûr de ce qu'il avançoit , 
qu'il l'avoit entendu dire parpluûeurs 
Seigneurs Anglois chez le Maître qu'il 
fervoit ; que ce Particulier , fur les 
objections qu'on lui/aifait, difoit que 
les riche fies d'Angleterre remporte- 
raient toujours fur la puilfanee de la 
France, Se que s'il étoit Roi de cette 
Ifle il trouveroit bien le moyen d'a- 
voir des perfonnes en France atitrées, 
à qui il feroit pafTer de l'argent pour 
le difiribuer aux Curés dans les diffé- 
rentes Provinces du Royaume, pour 
les engager à réfuter les Sacremens ; 
que par-là les divifions entre te Cierge 
&c les Parlemens augmenteroient , que 
la confufion deviendroit générale , 
ameneroit une guerre civile , ce qui 
pourroit conduire à attenter à la vie 
du Roi & à celle de M. le Dauphin; 
que cependant ce Particulier , après 
avoir proféré ces paroles , leur a dit , 
qu'il Içavoit qu'il parloit devant des 
François , &C qu'il fe garderoit bien de 
tenir un pareil langage devant des An- 
glois; qu'étant arrivés au Mordick, lui 
ek leS r - Imbcrt font montés dans une 
ehaife , & que l'inconnu avec le Chi- 
rurgien &c deux autres François dont 
ils a voient fait rencontre, s'en allèrent 
à pied gagner Breda,-oit lui dépofant &t 
le fieur Itnbert étant arrivés les pre- 
miers & defeendus dans une auberge , 
ils furent fort furprisjorfque leur hôte 
leur demanda ce qu 'étoient devenus 
les trois autres Particuliers qui étoient 
de leur Compagnie ; ce qui les enga- 
gea à lui demander comment il le pou- 
voit fçavoir , de que l'aubergifte leur 
dit qu'il l'avoit appris par deux Parti- 
culiers, dont l'un vêtu de rouge , & 
l'autre avoit une redingote ; qu'ils 
n' étoient pas dans Pauberge , que peu 
de tems après le Particulier dont ils 

avoient 
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avoient fait rencontre à Dorthe ik qui 
étoit veiuiia pied avec les trois autres 
perionnes de leur Compagnie, leur 
dit qu'ils avoient fait choix d'une au- 
berge où il leur en coûterait bon , & 
leur propoiâ d'aller ailleurs ; que fur 
leur refus ledit Particulier fe retira ; 
qu'ayant tous cinq de la même Com- 
pagnie choiii une voiture pour le ren- 
dre à Anvers , qui étoit à iix places , 
ils rencontrèrent ledit Particulier qui 
n'avoit pas logé avec eux dans la même 
auberge , à quelque diftanee de la vil- 
le , lequel monta dans la voiture ; que 
pendant la route ce Participer parla 
beaucoup de paiTeports, & en tira un 
de fa poche de la grandeur d'un qrarré 
de papier , avec uneempreïnte de cire 
rouge , qu'il leur dit avoir fabriqué , 
& qu'il leur montra aufïï un cachet 
d'argent , que le dépofant déclare n'a- 
voir pas bien examiné: Qu'étant arri- 
vés à Anvers le 22 au foir , étant def- 
cendus delà voiture dans la maifon des 
coches , il remarqua un Particulier 
vêtu de rouge , que ledit Particulier 
qui étoit venu avec eux dans la voi- 
ture ût Semblant d'abord denepascon- 
noître ; mais qu'U s'approcha enfuite 
duciit vêtu de rouge , & lui dit qu'il 
étoit étonne de le voir , le croyant à 
CIeves;qu'enfuiteil dit audit dépofant 
que ce vêtu de rouge étoit un coquin 
& un voleur ; que ce même Particulier 
propofa à lui dépofant 6t autre sper- 
j'onnes de fa Compagnie, de les con- 
duire à une bonne auberge , ce qu'ils 
rcfiifercnt , & demandèrent au Maître 
des Coches quelle étoit la meilleure 
auberge 5 qu'A leur enfeigna le Grand 
Saint Anfoine , où ils firent porter leurs 
malle, ; eue dans le chemin ce Parti- 
culier les accompagna en voulant les 
détourner d'aller à ladite auberge : Se 
fouvient le dépotant que ce Partie 11- 



l 



NÇOIS D A MIEN 5. 177 

lier lui a dit & à fa Compagnie que 
fon projet étoit d'aller a Bruxelles , 
pour fe faire payer d'une lettre de 
change de douze cens livres : Que de- 
puis leur arrivée dans l'auberge ils 
n'ont point vît ledit Particulier in- 
cotfnu. Ajoute le dépofant qu'il fe fou- 
vient que ce Particulier lui a dit que 
s'il s'etoit dit domeftique, c'étoit pour 
n'être pas rançonné dans les auberges; 
à quoi le dépofant auroit dû prendre 
garde , que ledit Particulier a dît avoir 
la Croix de Saint Louis , & qu'il s'étoit 
retiré de France pour éviter les pour- 
fuites, au liijet d'un combat Singulier, 
dans lequel il avoit tué un Duc , Se 
jii'il ne s'approchoit de la France que 
iu" l'avis que fa femme lui avoit donné 
dans une lettre , que l'affaire s'accom- 
modoit. Qui eïttout ce qu'il a dit fça- 
voir. A lui repréfenté un cachet d'ar- 
gent trouvé fiir ledit Damiens , &£ in- 
teq^ellé de le reconnaître , a dit ne 
le point reconnoitre , ne l'ayant pas 
affez examiné dans le teins que l'in- 
connu le tira. 

Lecture tàite de fa dépofition , ledit 
témoin a dit icelle contenir vérité , 
y a.perfilré , n'a requis taxe , & a ftgné 
Duperieu. Signés de Maupeou , Moîé, 
Severt , Palquier, & le Breton , Gref- 
fier. 
Du Jeudi ylngt -fept dudit mois , dix 

heures du marin , en ladite Chambre 

de la Tournelle, 

Louis - François Cené, Marchand 3? 
Mercier , âgé de quarante -un ans , ' 
demeurant fur le Quai de la Ferraille 
Paroiffe faint Germain PAuxcrrois , 
témoin afiîgné par Exploit du jour 
d'hier, fait par Grive^u HuilTier de la 
Cour , copie duquel il nous a tait 
apparoir. 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Z 
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Lecture à lui faîte defdites plaintes 
&C Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

A dit qu'il n'a aucune connoiflance 
des faits contenus en la plainte , dont 
lecture lui a été faite ; qu'il ne con- 
nolffoit pas le malheureux qui a com- 
mis le crime ; qu'il n'a entendu tenir 
aucun propos auparavant le fix du 
préfent mois , & que ceux qu'il a en- 
tendus depuis ,ne tendoient qu'à mar- 
quer de l'horreur d'une aufli abomina- 
ble action. Qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Le&ure faite de fa dépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité » y a perfifté , n'a re- 
quis taxe, & a ligné Cené. Signés de 
Maupeou , Mole , Se vert , Pafquler , 
& le Breton, Greffier. 

Margxterite Lafaye , âgée de qua- 
rante-un ans , fille domeftique de la 
Dame de Vallois , demeurante chez 
ladite Dame » Cloître & Paroiffc faint 
Eenoît , témoin affîgnée par Exploit du 
jour d'hier par ledit Griveau , Huiffier 
de la Cour , copie duquel elle nous a 
fait apparoir. 

Apres ferment par elle fait de dire 
vente , 

Lefture à elle faite defdites plaintes 
& Arrêt de la Coitr , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
rante ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'elle connoît l'aceufé pour 
avoir demeuré avec lui au mois de 
Janvier 1749 , î'efpace d'un mois feu- 
lement chez M. de Beze de Lys, Con- 
feîller au Parlement ; qu'elle ne con- 
noît pas le nom de famille de ce mal- 
heureux- qui s'appelloit alors Flamand ; 
qu'il eft fort) de chez M. de Lys pour 
une vivacité dont il étoit fouvent fuf- 
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ceptible ; qu'au fortir de chez M. de 
Lys , il en entré au fervice de M. Du- 
pré de la Grange ; qu'il eft rentré chez. 
M. de Lys pendant les fêtes que l'on 
faifoit pour la naiffance de M. le Duc 
de Bourgogne, qu'il en eft reforti il 
y a environ quatre ans; que pendant 
qu'elle a demeuré avec lui , elle l'a 
entendu fouvent , furtout quand il 
étoit pris de vin, déclamer fur les af- 
faires du Parlement , & proférer des 
paroles d'une grande animofité contre 
les Eccîéfiaffiqucs, & principalement 
contre M. l'Archevêque , & qu'elle a 
retenu les termes dont elle Fa entendu 
fe fervir, que fi le Parlement vonloit 
lui donner main-levée, ainfi qu'à ptu- 
fieurs de fes camarades , il fe faifoit 
fort de prendre M. l'Archevêque ôc 
de l'amener ; qu'elle a bien remarqué 
que ce miférable n'avoit aucune reli- 
gion ; que depuis qu'il eft forti de cher 
M. de Lys , elle Pa rencontré trois ou 
quatre fois dans les rues , qu'elle a 
évité d'entrer en converfation avec 
lui , parce qu'elle avott pris la réfolu- 
tion de ne lui polnr enfeigner de con^ 
dition , ne voulant jamais demeurer 
avec lni. Déclare qu'elle n'a fçu ous 
lorfqu'il eft rentré pour la féconde fois 
chez VI. de Lys, que ce malheureux 
étoit marié, qu'elle n'a vu fa femme 
qu'une feule fois, lorsqu'elle vint pour 
rechercher fa fille , & qu'elle dépo- 
fante n'a porté d'autre nom que celui 
qu'elle a déclaré. Qui eft tout ce qu'elle 
a dit fçavoir. Lecture faite de la dé- 
pofition , la témoin de ee interpellée 
a d it icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , & a requis taxe , & a figné Mar- 
guerite Faye. Signés , de Maupeou 9 
Mole* , Severt f Pafquier , & le Bre- 
ton, Greffier, 

Robert -Chartes Cené , Marchand 
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Fripier , âgé de vingt-fix ans, demeu- 
rant rue de la grande Friperie, Puroifie 
Saint Euftache , témoin affigné par Ex- 
ploit de cejoiird'hui fait par ledit Gri- 
veau , Huiflier de la Cour, Copie du- 
quel il nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecïure i lui faîte defdites plainte 
& Arrêt de laCour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties, 

Dépofe n'avoir aucune connoiffan- 
ce dxi fait porté en la plainte ; que le 
lendemain à neuf heures du matin en 
fortant de fa maifon , il a appris le 
malheur qui étoit arrivé an Roi , qui 
eft tout ce qu'il a dit fçavoir. Lecture 
faite de fa dépofition , ledit témoin 
de ce interpellé , a dit icelle contenir 
vérité , y a pcrfifté, n'a requis taxe , 
& a figne Ce né. Signes de Maupeou , 
Mole , Severt , Pafquier , & le Bre- 
ton, Greffier, 

£ Louis Gabriel Laifné , Maître Sel- 
lier , âgé de cinquante-quatre ans ou 
environ , demeurant grande rue du 
Bacq , Fauxbourgfaint Germain , Pa- 
roiffe faintSulpice , témoin afligné par 
Exploit du jour d'hier fait parGri veau, 
Huiffier de la Cour , Copie duquel il 
nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui tait de dire 
vérité , 

Lecture a lui faite defdites plainte 
& Arrêt de 5a Cour, 

A dit n'être parent, allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il n'a aucune connoif- 
fance particulière du crime énorme 
qui a été commis par l'Acculé , linon 
qu'il y a eu un an à la Saint Louis der- 
nière , qu'un Abbé de la connoiflan- 
ce , nommé de la Chapelle , Docteur 
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de Sorbonne , &: profelTant la Méde- 
cine , âgé d'environ quatre-vingt-cinq 
ans, logeant rue du Paon Saint Viftor, 
à un deuxième étage fur le derrière , 
vint prier lui-même le dépofant de 
palfcr le lendemain matin chez lui : 
Que le dépofant s'y étant rendu , le- 
dit Abbé lui demanda un fecret im- 
pénétrable , & le fît même jurer fur 
l'Evangile de ne dire à perfonne ce 
qu'il a voit à lui déclarer , excepté à 
une perfonne en état de le dire au 
Roi , s'agiflant d'une confpîration 
contre Sa Majefté : que le dépofant 
le lui promit ; qu'en conféquence il 
alla trouver le Marquis de Brehan, Co- 
lonel du Régiment de Picardie , à qui 
i! confia les faits qui lui avoient été 
déclarés par ledit Abbé de la Cha- 
pelle » ÔC lui demanda d'en rendre 
compte au Roi , & le fît jurer liir l'E- 
vangile , ainfi qu'il avoit fait lui- 
même , qu'il le déclarcroit à Sa Ma- 
jefté : Que M. le Marquis de Brehan 
parut d'abord embarraffé , en difant 
qu'il n'avoit pas la faculté d'appro- 
cher le Roi de quelques /ours : Que 
même le Marquis de Brehan pafla deux 
ou trois fois dans la journée chez le 
dépofant le même jour , & exigea qu'il 
lui menât le lendemain l'Abbé de la 
Chapelle ; ce qu'il fît : Qu'après la 
converfation à laquelle le dépofant 
étoit préfent , il a appris que le Mar- 
quis de Brehan étoit parti pour aller 
à Neuilly , où il avoit rendu compte à 
M, le Comte d'Argenfbn des faits de 
confpiration dont ii s'aghToit ; que ce 
Miruftre donna au Marquis de Brehan 
une lettre adreffée à M. Berryer , 
Lieutenant de Police ; & que le Mar- 
quis de Brehan vint chez lui dépofant 
lui dire de fe trouver le lendemain , 
à dix heures du matin chez M. Berryer. 
Que lui dépofant ne manqua pas de 
Zij 
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s'y trouver, & qu'il rendit compte à 
M. Berryer de tout ce qu'il avoit dit 
à M. de Brchan , îk. que lui dépofant 
tenoit de l'Abbé de la Chapelle : que 
M. Berryer, après l'avoir entendu , lui 
donna ordre d'aller trouver M. Duval 
pour rédiger par écrit les déclarations 
qu'il venoit de faire , qui pouvaient 
bien contenir deux on trois pages '.Que 
dans ce tems-là M. Berryer donna or- 
dre au nomme Dhemery Officier de 
Police , d'aller chercher l'Abbé de la 
Chapelle. Que ledit Abbé n'eit arrivé 
qu'après que lui dépoiant cft foiti de 
chez M. le Lieutenant de Police : Qu'il 
eft mémoratif que l'Abbé de la Cha- 
pelle lui avoit dit qu'étant dans la Ville 
de Turin , où il exerçoit la Médecine , 
un Secrétaire de TAmbafTadc étant à 
l'article de la mort , avoit déclaré Tous 
le fceau de la confefTion audit Abbé 
de la Chapelle , qu'il devoit avertir 
le Roi d'une conspiration tramée con- 
tre lui , dans laquelle l'Angleterre , 
I'Elpagne , la Savoyc & autres étoient 
entrées pour faire périr toute la Mai- 
fon Royale, & que la Reine Douai- 
rière d Eipagne avoit envoyé depuis 
peu vingt-un millions en France , pour 
être diiîribiués à cent mille perfonnes 
répandues dans la France , dillribuées 
en différentes clalles , qui ont un 
chef particulier qui les paye , qu'il y 
avoit même différens magafins dans le 
Royaume, de poudre , de fuiîls , d'ar- 
mes blanches , dont il a indiqué les 
lieux dans fa déclaration faite chez M. 
Berryer, & dont il ne fis fou vient pas : 
Que ces cent mille perionnes paroî- 
troient armées à l'inftant ou ce grand 
événement (croit arrivé ; qu'elles fe 
(aiiiroient à l'inftant des Provinces le 
plus à la bieniéance des différentes 
perfonnes qui étoient entrées dans le 
complot : Qlic l'Abbé de la Chapelle 
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lui a même dit que plufieurs Grands 
du Royaume , & môme des Minières 
y étoient entrés. Qui cil tout ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
ledit témoin, de ce interpellé, à dit 
icelle contenir vérité , y a perliifé -, 
n'a requis taxe , 6c a ligné Laifné. 
Signés de Maupeou , Mole , Severt , 
Pafquier, &c le Breton, Greffier. 

Du Samedi trente-un Janvier mil fept 
cent cinquante -fept , dix heures dit 
malin , en ladite Chambre de la Tour- 
nelle. 

Antoine Richer, Serrurier duRoi, ^t 
âgé de quarante-fept ans ou environ , 
demeurant à Verfailles , Paroiffe de 
Notre-Dame , témoin afîigné par Ex- 
ploit du vingt-neuf du prêtent mois, 
fait par Griveau, Huiffier de la Cour , 
Copie duquel il nous a fait appa- 
roir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, fy 

Levure à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe que le jour même oii l'Ac- 
eufé a été traduit dans les priions, il 
a été appelle de l'ordre du Marquis de 
Sourches ; qu'il eft monté en haut dans 
la chambre de ce miierablê ; que l'on 
fit tomber la chaîne dans la vue de 
l'intimider ; qu'on la lui attacha tant 
au milieu du corps qu'aux deux bras 
& aux deux poignets ; que lui témoin 
fut appelle le lendemain matin , parce 
qu'on s'étoit apperçu que lefdites 
chaînes tenoient les deux poignets de 
l'accufé d'une façon trop gênec, mais 
comme il étoit néceffaire de les reLl- 
eher,!uitémoin ne voulut pas qu'aucun 
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de Tes garçons y travaillât , & fe char- 
gea de dérive* lui-même le bouton qui 
retenoit les deux poignets ; que com- 
me il y travailloit , lui témoin crut 
devoir s'approcher de l'oreille de l'ac- 
eufé , & lui dit : miierable , quel coup 
as-tu l'ait fur le meilleur des Rois , 
qui t'a pu induire a une il mauvaife 
action ? Je connois la bonté du Prince, 
je luis tùr que , h tu avouois tes com- 
plices avant de foutFrir ton fupplice , 
fa bonté iroit jufqu'à t'accorder ta 
grâce , fanges que tu t'épargnerais de 
grands tourmens dans cette vie , & 
que tu tauverois ton ame pour l'au- 
tre .'Qu'il a dit cela aiTez haut pour que 
quelques-autres personnes qui étoient 
dans la chambre Payent pu entendre. 
A quoi l'aceufé n'avoit répondu autre 
choie , linon , que de monda dans 
l'embarras I Si a tourné la tête de 
l'autre côté. Ajoute que quand l'ac- 
cule fut detierré , il fe frotta les poi- 
gnets , mordit fon drap , & regarda 
tout le monde qui étoitdans la cham- 
bre avec rage &c fureur. Qui eft tout 
ce qu'il a ci:t icavoir. 

Lecture faite de fa déposition , ledit 
témoin de ce interpelle , a dit i celle 
contenir vérité, y a perfifte, a requis 
taxe , & a ligné , Ri cher, Signés , de 
Maupeou , Mole , Severt , Pafquier , 
6c îe Breton, Greffier. 

^1 François Corbonnois , Garde du 

Roi en la Prévôté de l'Hôtel , âgé de 
quarante-neuf ans ou environ , de- 
meurant à Veri'aillcs Paroiflé Notre- 
Dame,témoin affigné par exploit du 29 
du préfent mois , fait par Griveau , 
Htùffier de la Cour ; copie duquel il 
nous a fait apparoir. 

Après ferment fait de dire vérité , 
Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt cte la Cour , 
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A dit n'être parent, allié, fervit eu 
ni domeftique des Parties. 

Dépote n avoir aucune connoiflance 
par lui-même du cruel attentat com- 
mis fur la Perfonne du Roi, n'ayant 
pas été préfent loriquiJ a été commis ; 
mais qu'ayant été averti de venir 
à la Prifon pour garder celui qui 
avoh commis le crime, s'étant trouvé 
au pied du lit pendant que le Serrurier 
deflerroit (es poignets » il entendit 
après qu'ils huent délié rrés,que le Pri- 
fonnier répondit au Serrurier qui lui 
avoit dit qu'il obtiendrait fa grâce s'il 
déclarait fes complices , ces mots : 
que de monde dans rembarras \ ÔÇ 
qu'il y avoit dans la Chambre fe^t oui 
huitPerfonnes. Qui eft tout ceqtriJu 
dit içavoir. 

Le£ture faite de fa dépotltîon , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfïlré , a requis 
taxe , &c a figné. À in il ligne , Corbon- 
nois. Signés , de Maupeou , Mole , 
Severt , Pulquier , & le Breton , 
Greffier. 

Du Jeudi trois Février miifept cens cin- 
quante-fept , neuf heures du matin , en 
ia Chambre de la Tourne! le. 

Félicité Berin,époufe du û eu r Charles A 3 
deSaihte-Rhcufe , Commis au Bureau 
de la Guerre , âgée de vingt -trois ans , 
demeurante rue Grande Batte iiere , 
Paroilïe S. Roch , témoin affignée par 
exploit du deux Février prêtent mois , 
fait par Griveau , Huïffier de la Cour , 
copie duquel nous a fait apparoir. 

Après ienuent par elle fait dt dire 
vérité , 

Lecture à elle faite deidites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parente , alliée , ter- 
vante ni domeftique des Piirùes, 
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Dépofe n'avoir aucune connu if- 
fance du fait porté en !a plainte ; qu'elle 
depofante a eu à fon fervice pendant 
environ deux mois tk demi le Parti- 
culier qui a a n'affiné le Roi ; que ce 
Particulier fe nommoit pour lors Fla- 
mand ; qu'elle l'a renvoyé parce qu'il 
lui paroiflbit fou,& qu'il la fêrvoit très- 
mal : que le genre de folie de ce Do- 
meftique étoit fi marqué , qu'ayant 
eu le choix* de différentes chambres qui 
étoient bien fermées , il avoit choifi 
un galetas dans le grenier de la mai- 
fon , dans lequel il neigeoit & pleu- 
voit , étant prefque tout à découvert ; 
que lorfqu'elle depofante vouloir l'en- 
voyer en commiffion , il s'en faifoit ex- 
cuier fous prétexte de vapeurs , dont 
il fe prétendoit attaqué ; qu'il n'y avoit 
aucune fuite dans fes raifonnemens ; 
qu'il fe regardait dans les glaces de 
l'appartement , & qu'il parlôit tout 
feid ; au furplus ne lui a connu aucune 
méchanceté tant qu'il a été chez, elle ; 
qu'elle n'a point reconnu pendant tout 
îe tems qu'il a été à fon fervice , que 
ledit Flamand rut adonné au vin ; que 
c'eft vers le mois de Septembre 1*7 5 "Ç , 
qu'il eft entré chez, elle : Ajoute que 
depuis qu'il eft forti de chez elle , ledit 
Flamand par mécontentement d'avoir 
été renvoyé , a eu Pinfolence de jet- 
ter des pierres dans les vitres du ca- 
binet de toilette de la depofante pen- 
dant le tems qu'elle y étoit, Se ce à 
différentes reprîtes pendant huit jours , 
qu'il a même jette une pierre , dont il 
a caffé la glace du carofte d'elle depo- 
fante , croyant qu'elle y étoit : Que ce 
nommé Flamand déplaifoit tellement 
à la depofante , à caufe de fa phyfio- 
nomie iiniftre, que c'eft une des prin- 
cipales raifons pour laquelle elle Ta 
mis dehors ; qu'elle a appris que ledit 
Flamand en vouloit fi fort à fa femme 
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de chambre , qu'elle avoit alors , nom- 
mée Henriette , qu'il l'a menacée pu- 
bliquement de rairaffiner;que cepen- 
dant elle croit fçavoir que Flamand 
depuis fa fortie de chez la depofante, 
a rencontré deux fois ladite Hen- 
riette, & ne lui a rien dit , ni fait au- 
cun mal. Qui eft tout ce qu'elle a dit 
fçavoir, 

Lecfure faite de fa dépofition , la té- 
moin , de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a re- 
quis taxe, &a fignéjdeSainte-Rheufe. 
Signés de Maupcou , Mole , Severt , 
Pafquier, & le Breton , Greffier. 

Marie-Agathe Laboiffiere, âgée de J-q 
vingt-fix ans , fille de chambre de la 
Dame de Sainte-Rheufe , demeurante 
rue Grange-Batteliere, Paroiffe Saint 
Roch , témoin affignée par exploit du 
deux du prélent mois , fait par ledit 
Griveau , Huiifier de la Cour , copie 
duquel elle nous]a fait apparoir. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de ladite plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fervante 
ni domelliquc des Parties, 

Dépofe n'avoir aucune connoilfance 
du fait porté en la plainte ; que la de- 
pofante n'étoit point au fervice de la 
Dame de Sainte-Rheufe pendant que 
le nommé Flamand y étoit Domefti- 
que ; que c 'étoit la nommée Henriette 
qui demeure rue de la Croix des Pe- 
tits-Champs chez, le nommé Drogua , 
Parfumeur. Qui eft tout ce qu'elle a 
dit fçavoir. 

LeÉhire faite de fa dépofition , la 
témoin , de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , y a perftfté , n'a re- 
quis taxe , Se a fîgne Marie- Agathe 
Laboiffiere. Signés,de Maupcou, Mole, 
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Severt , Pafquier, & le Breton , Gref- 
fier. 

Du Vendredi quatrt Février mil fepc cens 
cinijitanU'ftpt , neuf hutrts du matin , 
en la Chambre de t'a Tournelie. 

Charlotte-Elizabeth Combaut d'Au- 
' teuil , veuve de Bertrand -François 
Mahé de la Bourdonnayc , ancien 
Gouverneur des Ifles de France & de 
Bourbon , âgée de quarante ans ou en- 
viron , d emeurante rue Ferou, ParoUTe 
S, Su'piee , témoin affignée par ex- 
ploit du jour d'hier , fait par Griveau, 
Huifiierde la Cour , copie duquel elle 
nous a fait apparoir. 

Après feraient fait par elle de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de ladite plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fervante 
ni domefîique des Parties. 

Dépofe que le nommé Damiens eft 
entré au fervice de feu fieur de la 
Bourdonnayc , ' le premier Octobre 
1753 ; que c'efl le Père de Launay, 
alors Principal du Collège des .Mili- 
tes , qui le lui donna ; que le fieur de la 
Bourdonnayc étoit alors à la cam- 
pagne , &C qu'elle dépofante n'a con- 
nu ledit Damiens que le 17 Oftobre , 
que ledit rieur de la Bourdonnaye eft 
revenu delà campagne, attaqué de la 
maladie dont il eft décidé ; qu'après 
la mort du fieur de la Bourdonnaye , 
elledtpoisntepropoiâ audit Damiens 
de relier dans fa maiibn en qnaiitt.' de 
Laquais-Frotteur , ce qu'il refufa , en 
difant qu'on l'avoit flatté qu'il devierï- 
droit Maître d'HOtcl; qu'il a demeuré 
les quarante jours, Se même quelques- 
uns de plus dans la maifbn , & eue 
pendant ledit terns il a fervi le Tuteur 
onéraire des enfans d'elle dépofante : 
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qu* après que ledit Damiens fut forti de 
fiimaifon,l*on eft venu à différentes re- 
ptiles s'informera elle diulit Damiens ; 
qu'elle croit avoir répondu pour la pre- 
mière fois de lui , & que les dernières 
fois ons'adrefta à fes derniers Maîtres : 
Que pendant tout le tems que le fieur 
de la Bourdonnaye a étémalade,il a fait 
auprès de lui un fervice très-exââï 
Qu'elle a remarqué plusieurs fois que 
lorsqu'on parloitde nouvelles à table , 
ledit Damiens paroifibit initmit de 
T heure oucommençoient & finifibient 
IcsAiïembtées du Parlement;& que fur 
les queftions qu'on lui faifoit pour Ra- 
voir comment il paroiffoit fi bien infor- 
mé , il ne répomdoit autre chofe, fincn 
c u'il lefcavoit bien : Qu'elle dépofante 
a oui dire au Tuteur de fes en fans, que* 
pendant le tems que ledit Damiens a 
été au lervice du fieur de la Bourdon- 
naye , il y a eu cinquante louis pris 
dans le fecrétaire du fieur de la Bour- 
donnaye : Qu'à l'égard des faits conte- 
nus en la plamte,ellen'en a aucune con- 
noiiîance par elle-même ; q\iu c'eft le 
fieur d Auteuil fon perc qui lui a ap- 
pris l'horrible attentat commis fur la 
Perfonne du Roi , Se qu'elle a feu par 
le DomefKqtie du fieur ■ d'Auteuil » 
Officier des Moufquetaires , qui le lui 
avoit envoyé exprès , que c'etoit le 
nommé Damiens, ci-devant fon Do- 
meitique, qui avoit commis ce crime : 
Que ce même Domeftique du fieur 
d'Auteuil a paru an fieur delà Motte, 
coufin-germain d'elle dépofante , fort 
finirait des différentes conditions où 
ledit Damiens à fervi. Qui eft tout ce 
qu'elle a dit fçavoir. 

Leclure faite de fa dépofitiort , la 
témoin, de ce interpellée, a dit icelle 
conrenir vérité , y a perfide, n'a re- 
quis taxe , & n ligné , d'Auteuil , venve» 
de la Bourdonnaye, Signés, de Mau» 
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pcou, Mole , Severt , Pafcuier , ck le 
m, Greffier, 

Pierre- François Defvanx, Bour- 
geois de Paris, âgé de trente-cinq ans 
ou environ , demeurant rue de la Har- 
pe , Paroifle S. Côme- , témoin affigné 
par exploit du jour d'hier par ledit Gri- 
veau , Huuîier de la Cour , copie du- 
quel il nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervi- 
teur ni domeitique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoiiTan- 
ce des faits contenus en la plainte, fi- 
non que le nomméDamiens en: entré au 
ierviee du feu fleur la Bourdonnaye le 
premier Octobre 1751; , & qu'il y eft 
reilc jufqu'au jour de la mort du lieur 
de la Bourdonnaye , arrivée le neuf 
Novembre fuivant ; qu'cnluiîc il a fer- 
vi lui dépofant en ih qualité de tuteur 
onéraire des enfans duclit feu fieur de 
la Bourdonnaye , jufqu'au ri. Janvier 
J7Ç4, qu'il lui a fait fon compte : Que 
ce Damions avoit ét4 donné au fieur 
de la Bourdonnaye par le Père de 
Launay , lors Principal du Collège des 
Jéfuîtes , comme un Domeitique de 
confiance: Que pendant le rems qu'il a 
feryi , tant le feu fleur de la Bour.lon- 
naye, que le dépofant, il ne s'eCt at- 
tiré aucun reproche- : Que c'étoit un 
très-grand babillard , & qu'il paflbit 
dans ta maifon pour être le premier 
nouvel lifte du quartier : Que lui dépi >- 
fant avoit perdu totalement de vue le- 
dit Damiens/jiifqui.'-'; dan-, les premiers 
jours du mois de Juillet dernier qu'il 
vint lui propofer d'acheter des man- 
chettes brodées ou à dentelles , ce que 
le dépofant refiiià: Que pendant le tems 
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que ledit Damiers a fervi le dépofant, 
il paroiiïoit extrêmement lié avec le 
nommé Bauflant , Joueur de flûte , 
déferré d'un œil , demeurant alors, 
rue Neuve de Richelieu , près la Sor- 
bonne ; qu'il alloit preique tous les 
jours liir la terrafle du Luxembourg 
demander des nouvelles, ou en dire : 
A oui dire dans la maifon, qu'avant que 
le lieur de la Bourdonnaye fe fût tran!- 
porté de la maifon des Pipes à Paris , 
ily avoit eu un vol de cinquante louis 
fort au fieur de la Bourdonnaye ; mais 
que ledit fieur de la Bourdonnaye n'en 
a rien dit au dépofant. Qui cfttout ce 
qu il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ledit 
témoin, de ce interpelle, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a re- 
quis taxe , & a ligné , Defvanx. Signes 
de Maupeou , Mole, Severt, Paf- 
quier , & le Breton , Greffier. 

Robert de la Motte , ci-devant Gen- .47 
tilhornme fervant de la Reine , âgé de 
48 ans & demi , demeurant ne du 
Gannivet , Paroifle S. Sulpice , témoin 
affigné par exploit de cejounl'hui , 
fait par Griveau , Hui'Her de la Cour , 
copie duquel il nous a fait apparu r. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
ck Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allié , ferviteur 
ni domeitique des Partie ,. 

Déjjofe n'avoir aucune connoif- 
fanée des faits portés en la plainte ; 
que c'eir par un domeftique du lieur 
d'AuLC-ui! , ancien Officier des Mouf. 
quetaires, qu'il a appris que c'eit le 
nommé Damions , qu'il le fouvient 
avoir vu au fervice de feu lieur de la 
Bourdonnaye, quia commis l'horri- 
ble attentat fur la peribnne du Roi 1 

Que 



DE RoDr.ii t-Fr a 
que le Laquais du fieur d'Auteuil lui 
nomma différentes Maisons oh il avoit 
vu fervïr ledit Danûens , qu'il en prit 
nne note , & l'a portée à M.Bcrryer, 
ÇUii eft tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lefture faite de fa dépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité, y a perfifté , n'a re- 
quis taxe , & a ligné, Lamotte. Signés 
de Matipeou , Mole, Severt, Pat 
quier, &le Breton, Greffier. 

^4g Louife - Henriette Deufer, Coè'f- 
feufe , âgée de i8 ans , demeurante 
fous les Charniers ck ParoifTe des 
Saints Innocens, témoin, a/lignée par 
exploit du jour d'hier fait par Griveau, 
HuîfEer de la Cour , copie duquel elle 
nous a fait apparoir. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité. 

Lecture à elle faite defdites plainte 
& Arrêt delà Cour, 

A dit n'être parente , alliée, fer- 
rante ni domefhque des Parties. 

Dépofe n'avoir connoiffance des 
faits contenus en la plainte , finon 
qu'elle a oui dire que l'aflailinat a été 
commis par le nommé Damiens,avec 
lequel elle ne fe fouvient point au 
jufte fi c'eft quatre ou cinq mois 
qu'elle a fervi avec lui chez, la Dame 
de Sainte-Rheufe, qui demeurait alors 
rue de Richelieu , & depuis rue Neuve 
de la Grange Batelière ; que ledit Da- 
miens s'appelloit Flamand dans la 
maifon; que lorfqu'il voulut entrer 
dans la malfon , elle fît tout ce qu'elle 
put auprès de fa Maîtrefle pour l'en- 
gagera ne le pas prendre a caufe de 
la figure peu revenante &c brufque ; 
que ledit Flamand s'appercevant 
qu'elle faifoit tout ce qu'elle pouvoit 
pour le faire fortir , il ne s' eft point 
accordé avec elle , il a témoigné lui 
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vouloir du mal ; que même il a dit à 
des dorneftiques de la maifon qu'elle 
eût à ne pas fortir de la maifon les 
foirs, ou qu'il lui arrivèrent malheur. 
Se fouvient d'avoir dit dans certai- 
nes occalions audit Flamand lui-même 
que i'cs aérions ne démentoient pas ce 
qu'il étoit , 6c qu'il avoit l'ame mau- 
vaife , & que cela le conduirait à la 
potence; qu'elle en avoit une fi grande 
peur , qu'elle a déclaré aux autres do- 
rneftiques de la maifon qu'elle ne vou- 
drait pas pour toutes chofes au monde 
y demeurer feule avec lui. Qui eft tout 
ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, la 
témoin , de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfiffé ; n'a re- 
quis taxe , & a figné , Deufer. Signés 
de Maupeou , Mole , Severt , Paf- 
quier , &C le Breton , Greffier. 

Maximilien-JofephLeys , Bachelier 
en Médecine , âgé de z^ ans environ, 
demeurant rue des Noyers, chez le 
fieur Dadou , Maître de penfion , Pa- 
roifTe S. Benoit , témoin afiigné par 
exploit du jour d'hierfait par Griveau, 
Htriffier de la Cour , copie duquel il 
nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lcftnre à lui faite defdites plainte 
ck Arrêt de la Cour, 

A dît n'être parent , allié, fcrvïteuf 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe n'avoir point de connoif- 
fance particulière de l'attentat com- 
mis fur la vie du Prince ; qu'il ne con- 
noît pas non plus le miiérablc qui eft 
aeeulé d'avoir commis ce crime ; fçait 
feulement que le fieur Michel , Négo- 
ciant , a été volé ; qu'il a été chargé 
par le frère du monfire qui a voulu 
tuer le Roi , lequel frère demeure à 
Aa 
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Saint-Omer, de remettre audit fieur 
Michel vingt-quatre lo tùs d'or ; Cjifil 
a remis Iefdits vingt-quatre louis au 
fie tir Defprez , marchand Drapier , 
rue des Bourdonnois , lequel avoît 
pouvoir du fieur Michel de les rece- 
voir , fuivant la reconnoiflance que 
ledit fieur Deiprez lui en a donnée en 
date du jour d'hier ; Se que c'eft à la 
requiïirion du fieur Frnes , Curé de 
Sainte Marguerite de Saint-Omer, 
qu'il a bien voulu fe charger de cet ar- 
gent , &c qu'il n'a vu qu'une feule fois 
le frère du prifonnier qui le lui a re- 
mis j & ne fçavoit pas même fi le Da- 
miens de Saint-Omer avoit des frères. 
Qui efttout ce qu'il a dit fçavoir ; &c 
nous a , ledit témoin , délaiflc ladite 
reconnoifiance dudit Defprezdaquclle 
a été paraphée duel, témoin & de nous. 
Lecture faite de fa déposition, ledit 
témoin, de ce interpellé, aditicelte 
contenir vérité, y a perfifié, n'a re- 
quis taxe , & a figné , Leys. Signés, de 
Maupeou , Mole, Severt , Pafquier , 
èc le Breton , Greffier, 

Du Lundi 7 Février 1757, 9 hiUrss du 
matin 3 m ta Chambre de la TourndU, 

Jean Bonot , Sergent au Régiment 
de Poitou , âgé de 53 ans , demeu- 
rant rue & ParoUTe Saint André des 
Arts , à l'Hôtel de Provence , témoin 
afiigné par exploit du quatre du pré- 
sent mois fait par Griveau , Hui/fier 
de la Cour , copie duquel il nous a 
iàit apparoir. 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

LeÛure à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

t A dit n'être parent, allié , ferviteur 
m doineftique des Parties; 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
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fiince do î'afTaffinat commis en îa per- 
fonne du Roi; qu'il aapprisque l'Au- 
teur de cette indigne action eftun mal- 
heureux avec lequel il eft venu dans le 
Carofiede voiture d'Arras à Paris; que 
lui dépofant étoit arrivé à A iras le 
Z7 Décembre dernier de fagamHbn ~ r 
qu'il eft parti le lendemain 2.8 ; que 
pendant toute la route il a remarqué 
un grand égarement dans les yeux de 
ce niiiérable ; qu'il obiervoit beau- 
coup de taciturnité , tant avec luidé- 
pofant , qu'avec un Jacobin 6c un 
jeune Eccléfiaftique , qui venoient 
comme eux à Paris dans le Ca- 
rofle de voiture ; que ce malheu- 
reux avoitjoué deux fois au piquet , 
tant avec lui dépofant qu'avec le Ja- 
cobin; queleCarofiê ell arrivé vers 
les deux heures le trente-un Décem- 
bre à la barrière Saint Martin ; que 
lui dépofant a pris un fiacre à la bar- 
rière Saint Martin, qui l'a conduit à 
l'Hôtel de Provence , rue Saint André 
des Arts , où il loge ; que le jeune Ec- 
cléfiaftique , ainfi que le miférable af- 
fafiîn dont cil quemon , font montés 
avec lui dans le CarofTe ; mais en font 
redefeendus avant d'arriver à la porte 
Saint Martin: Ajoute que ledit afiaflin 
& ledit Abbé font montés enfemble 
dans un carofië , 8c qu'il croit que le 
malheureux aiïaffin craignoit que le 
dépofant ne voulût engager le jeune 
homme Eccléfiaftique ; que depuis il 
n'a point entendu parler* d'eux , non 
plus que du Religieux. Quieft tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé, a dit icelie 
contenir vérité, y a perfirté , a requis 
taxe , & a figné , Bonot. Signés , de 
Maupeou , Mole , Severt , Pafquier , 
Se le Breton, Greffier,. 
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s-f Frcrc Simon-Jofeph Duparcq , Igé 
tic trente ans , Religieux de l'Ordre 
de S. Dominique, Se Soù-Prieur des 
Jacobins de Chartres, y demeurant 
ordinairement , & de préfent logé en 
la Maiicmdes Jacobins de la rue Saint 
Dominique , Fauxbourg Saint Ger- 
main , témoin affigné par exploit du 
trois du préf'ent mois , fait par Dit- 
tillet , Huiffier à Verge au Chûtelct de 
Paris , copie duquel il nous a fait ap- 
paroir. 

Après ferment par lui fait de dire 
y enté, la main mile adpçBus , 

Leclurc à lui faite deiditesplaintc Se 
Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié, fèrviteur 
ni domeflique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
fance par lui-même de l'aflaflmat com- 
mis en la perfonne du Roi ; qii'il n'a 
appris cette nouvelle que le jour des 
Rois en arrivant à famaifon de Char- 
tres ; qu'il eu: parti d'Arras le 28 Dé- 
cembre c'ernier par le Caroflé ; qu'auf- 
litôt qu'ils font arrivés dans le Faux- 
bourg, le fcélérat qu'on acculé d'avoir 
commis le crime eÛ monté avec kri 
dans la voiture; qu'à une lieue &c de- 
mie de la ville d'Arras, un Sergent du 
Régiment de Poitou y eil pareillement 
monté; qu'étant arrivés à Bapeaume, 
nn jeune Eccléiiaftique qui venoit à 
Paris pour la première fois , s'cll pré- 
senté pour entrer dans le Caroflé , & 
y eil monté ; qu'ils ont fait route tous 
quatre enfemble pour venir à Paris ; 
qu'ils ont mangé & couché enfemble 
tous quatre dans la même chambre ; 
que lui dépofant a remarqué que le 
miferable dont il s'agit dormoit oufai- 
foit femblant de dormir pendant tout 
le tems qu'il étoit dans la voiture ; 
qu'il rt'cft queftion d'aucuns mauvais 
propos de % part ; qu'étant arrivés 
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dans une hôtellerie , ils ont joué quel- 
ques parties de piquet ; & qu'il peut 
affurer que dans toutes les Villes oh ils 
ont parTé, le fcélérat en queftion. ne 
s'cll pas feparé d'eux, & que perfonne 
ne lui eil venu parler ; qu'étant arri- 
vés le 3 1 Décembre à la barrière Saint 
Martin fur les deux heures , il a pris 
une femm e pour porter fon porte-man- 
teau à l'auberge de la Croix S. Denis 
oit d a couché , n'étant allé que le len- 
demain dans leur Maifon de la rue 
Saint Jacques , & le furlenclemain 
dans celle de la rue Saint Dominique ; 
que depuis le moment où il cil def- 
cendu du Carolfe de voiture , il n'a 
plus entendu parler des trois perfon- 
nes avec lefqueltes il étoit venu ; a 
feulement remarqué que le Sergent , 
l'Ecclefiailique &C l'exécrable aflaïîin 
font montés enfemble dans un fiacre 
pour gagner la Ville. Qui eil tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Lefture faite de fa dépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité, y a perfide, a requis 
taxe , & a ligné , Duparcq. Signés , de 
Maupeou, Mole, Severt , Pafquier, 
&c le Breton , Greffier. 

Louis-JoléphChouet, Clerc Ton- «■ 
furé , Etudiant en Philofophie , âgé 
de 12 ans , demeurant en cette Ville 
chezlefieur Parteau, Maître de pen- 
lion , rue de Poitou au Marais , Pa» 
roiflé S. Jean en Grève , témoin aflî- 
gné par exploit du quatre du prêtent 
inoii , fait par Griveau, Huiffier delà 
Cour , copie duquel il nous a fait ap- 
paroir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defditcs plainte 
& Anvt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeflique des Parties. 
Aaij 
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Dépose qu'il a appris par le nommé 
Robert , Cocher du Caro^ d' An-as, 
dans lequel il eft arrivé à Paris , que 
l'un d^s Particuliers qui étoit avec lui 
dans le Carofie , avoit commis le et 
attentat fur la perfoflne du Roi ; qu'il 
ne le connoifloit pas lorfqu'il eft m 
dans la voiture qu'il a prife a 
me ; qu'il a remarqué beau: 

irts leï yeux de ce mifera- 
rmoit prefque toujours 
dans la voiture , ou en faifoit fem- 
blant ; que lorfqu'on vouloit le réveil- 
ler, il Ievoit les yetiv , & les refer- 
moit prefque for le champ , en fe re- 
tournant tantôt d'an côté , tantôt de 
l'autre ; que c'étoït ce miferable qui 
dans les auberges marchandoit; que 
le déposant a joué avec lui au piquet 
dans l'auberge où ils ont couché à Pe- 
ronne ; qu'il a remarqué que ce feelerat 
a voit une grande curiofité pour les 
nouvelles publiques ; parce qu'il les 
força , étant dans la ville de Roye , 
d'entendre la lecture de la Gazette , 
dont lui dépofant & les autres com- 
pagnons de voyage ne ié foucioient 
pas ; qu'il eft arrivé le 3 1 Décembre 
dernier vers les deux heures à la bar- 
rière Saint Martin ; que ce miferable 
l'a fait monter avec hû dans un fiacre , 
& l'a mené tout de fuite chez le Maître 
de penfion où il loge , en lui difant 
que c'étoit dans la crainte que le Ser- 
vent du Régiment de Poitou ne voulût 
l'engager; que depuis il n'a pas en- 
tendu parler de lui , ni des autres Par- 
ticuliers avec qui il eft venu. Qui eft 
tout ce qu'il a ait fçavoir. 

Lecture faite de fadépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit iceLle 
contenir vérité, y a perfifté , a requis 
taxe ; & a firaié , Chou et. Signés , de 
Maupeou, Mole , Severt , Paiquier , 
Se le Breton 7 Greffier. 
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Marguerite ai la Hoche , fine de f? 
Michel de la Hoche, Cabaretier , 
de 18 ans , demeurante rue des Re- 
collets, ParoùTe S. Louis de Verfailles, 
témoin affignée par exploit du cinq du 

, fait par G . - H 
iîer de la Cour, copie duquel e I 
ra^par- . 

Apres ferment par elle fait de d 

L.-ûure ;> elle faite defdiîes pla: 
& A rrét de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domeftique des Panier. 

D épofè avoir bien entendu parler 
de l'attentat commis contre la per- 
fonne dti Roi : qu'elle a été affi: 
comme tous les bons François ; mas 
qu'elle n'a aucune connoiùance que 
le fcélerat qui a commis le crime , 
• enu boire dans fon cabaret le 
Mardi quatre ou le Mercredi cinq Jan- 
vier dernier. Qui eft tout ce : 
dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépofmonv 
la témoin, de ce interpellée, a I 
icelle contenir vérité , y a perdîte . a 
reqrris taxe , & a ligné , Marguerite 
de la Hoche. Signés , de u , 

. , Severt, Paiquier, 8c le Breton 
Greffier. 

Michel la Hoche Cabaretier , de- ra 
meurant à- Verfailles me des Rccollers * 
Paroifié Saint Louis , âgé de quara a : i - 
deux ans , témoin amgné par Exploit 
du cinq du prêtent mois , fait par Gri- 
veau Huiffier de la Cour , Copie du- 
quel il nous a fait apparoir. 

Après le ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdiîes plainte 
&: Arrêt de la Cour. 

A dit n"ètre parent , allié , fervitetir 
ni domeftique des Parties. 

Dépole qu'il a appris prciqu.'i l'ir.!- 
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tant lo malheur quieft arrivé auRo!l, 
qu'il en a pleuré ainfi que tous les ha- 
bitans de Verfailles , qu'il n'a aucune 
conno'uTance du malheureux qui a 
commis un crime u horrible ; ajoute 
qu'il a été prefque toute la journée 
dans le cabaret qu'il tient le Mardi 
quatre Janvier Scie jour fuivant , qu'il 
ne fçait point fi le miférable affaffm eit 
venu boire dans ledit cabaret ; mais 
qu'il peut affluer qu'il n'a entendu au- 
cun propos } ni remarque aucune ac- 
tion qui ait pu le lui faire foupçon- 
ner. Qui cft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépofitton» ledit 
témoin, de ce interpellera dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté, a requis 
taxe , & a déclaré ne fçavoir écrire 
ni ligner , de ce interpellé fuivant 
l'Ordonnance. Sicçnés de Maupeou , 
Mole , Severt , Pafiquier, & le Breton, 
Greffier. 

Du Mardi huit février mil fept cens 
cinquante-j'ept , neuf heurts du matin ? 
en la Chambre de la Tourne lie. 

Louis - Augufte des Tournelles , 
Comte des Tournelles , Maréchal de 
Camps , Lieutenant des Gardes du 
Corps , Compagnie de Luxembourg , 
âgé de cinquante - cinq ans ou envi- 
ron , demeurant à Paris rue de Bour- 
bon Fauxbourg faim Germain,ParoilTe 
faintSulpice , témoin affigné par Ex- 
ploit du cinq du préfent mois fait par 
Grivcau Huiflier de la Cour , Copie 
duquel il nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecfure à lui faite defdites plainte 
&Arret de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeuique des Parties, 
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Dépofe n'avoir point de connoif- 
lance perfonnelle du fait mentionné 
en la plainte , parce que lui dépotant 
ctoit à la tête des chevaux du Caroffe 
du Roi , torfque le crime déteftable a 
été commis: Que l'aiTaffin ayant été 
arrêté, a été conduit dans la Salle des 
Gardes , où lui dépotant fe tranfporta 
& fe chargea du foin de le garder ; 
que l'on premier mouvement fut de 
demander à ce malheureux de quelle 
arme il s'étoît fervi 'pour commettre 
ion crime ; que le couteau fut à l'inf- 
tant représenté à lui dépofant , qui 
l'examina , & qu'il ne trouva aucun 
indice de fang , fuit à la lame du cou- 
teau , foit à la lame du canif , l'inf- 
trunicnt étant a double lame : Qite lui 
dépofant demanda à ce malheureux 
û la lame du canif n'avoit point été 
trempée dans quelque drogue , ce 
qu'il n'entendit pas , & obligea lui 
dépofant à lui demander li ladite lame 
n'avoit pas été empoifonnée; à quoi ce 
niiferable lui répondit non fur mon. 
aine , en le regardant fixement : Que 
le dépofant crut devoir lui représen- 
ter l'énormité de Ion forfait , & 
lui dire qu'il y avoit de grandes rei- 
iburees dans la bonté du Prince qu'il 
avoit û cruellement offenie ; mais qu'il 
ne pouvoit obtenir fa grâce qu'en ré* 
vêlant fes complices : à quoi ce rni- 
fefable repartît, mes complices , Jî /en 
ai , fontdêja bien loin ; & qu'à l'égard 
de la grâce qu'on lui faifoit entrevoir, 
il fçavoit bien que le Roi ne pouvoit 
pas la lui donner , &c qn'il falloit que 
lui aceufé mourût : Qiic lui dépotant 
lui ayant dit qu'il falloit qu'il «ût été 
exciré à faire un fi mauvais coup , il 
dit en regardant lui dépofant avec des 
yeux égarés , que fi le Roi avoit fait 
trancher la tête à quatre ou cinq Eve-* 
ques, cela ne ferait pas arrivé : Ajoute 
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le dépofant que dans le premier mo- 
ment, lorsqu'il fùlbit eomioître à ce 
niiférablc toute l'horreur de Ton cri- 
me , il dît , j'en fuis f ai lié : mais cela 
e(ï fait , qti'on. prtnnt garde à M, U 
Dauphin. : Je me fou viens que M. le 
Garde des Sceaux étant furvenu après 
tout ce qui eit énoncé ci-deiïus , &c 
ayant interrogé le prifonnier, ce mal- 
heureux lui dît : fi vous ri avit^ point 
trahi votre Compagnie , cela ne feroit 
pas arrivé. Que ÎllÎ dépofant Jetant 
tvnré alors de quelques pas, n'enten- 
dit plus rien de l'Interrogatoire que 
luî faifoit iiibir M. le Garde des Sceaux , 
Si n'a plus parlé depuis a ce malheu- 
reux. Qui et 1 , tout ce qu'il a dit fça~ 
voir. 

A lui repréfenté le couteau à deux 
ïames dont l'accufé a été trouvé faifi. , 
& interpellé de le reconnoître , a dit 
le reconnoître pour le même dont 
le lit aceufé a été trouvé Cufi , &: a 
ledit témoin paraphé ledit couteau fur 
une bande de papier , & ne Ta été de 
nous l'ayant été ci-devant. 

Lecture faite de fa déposition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité, y a periïité , n'a re- 
quis taxe , & a figné des Tournelles. 
Signés de Maupeou , Mole , Severt , 
Pafquicr, & le Breton, Greffier. 

2) a Mardi huit Mars mil fept cens citi~ 
quantt-fept , m ta Chambre de ta 
Tournelle* 

Enncmond - Clément Lapiejade , 
premier Brigacber des Gardes du Corps 
du Roi , âgé de cinquante-cinq ans , 
demeurant ordinairement à faînt Léo- 
nard en Guyenne,Evêché deLeictoure, 
de préTeftt de quartier à Verfailles , à 
l'Hôtel des Gardes du Corps , témoin 
affigné par Exploit du fept du prêtent 
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mois &c an, fait parGriveau, Huiflîer 
de la Cour , Copie duquel ii nous a 
fut apparoir. 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
Si. Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il n'a aucune connoif- 
fance des faits de la plainte , dont lec- 
ture lui a été faîte ; qu'il fe rappelle 
feulement qu'un Garde du Roi de la 
Compagnie de Villeroy, Brigade de 
Montmort , nommé Chirol , lui a dit 
que le quatre du mois de Janvier veille 
du jour de rafiaiïînat , il a vu dans la 
Salle de la Reine où il étoit de garde , 
un Particulier qui y refta plus d'une 
heure auquel un autre Particulier vint 
parler à l'oreille Pefpace de quatre à 
cinq minutes , ce qui lui a fait pen- 
fer que ce pourrait bien être l'un de 
ces deux Particuliers , qui a commis 
l'horrible attentat fur la perfonne du 
Roi. Ajouta ledit garde qu'il croyoit 
avoir la figure de ces Particuliers allez 
préfente , pour pouvoir reconnoître 
raffpfïïn qui ett dans les priions pour 
l'un des deux Particuliers, s'il le voyoîtt 
Que ce difeours a lait fouvenir lui dé- 
pliant qu'il avoit remarqué ce jour-là 
même le Particulier qui elt demeuré 
le plus longtems dans la Salle , qu'il 
a même été tenté de lui demander 
pourquoi il demeurait fi longtems 
clans ce lieu, & s'il avoit affaire; qu'il 
pourrait reconnoître ce Particulier s'il 
le voyoit ; mais qu'à l'égard du iecond 
quî lui ell venu parler à Verfailles , il 
ne pourrait le reconnoître , ne l'ayant 
pu envifager , ne s'étant pas tourné 
de fon côté. Qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoîr. 

Lecture faite de fa dépofrtion , leàk 
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témoin de ce interpelle , y a pcrfifré 
comme véritable.* n'a requis tsxe , & 
a figné , Clément Lapicjade. .Signés, 
dcMaupcou, Mole, Severt, Palquier, 
ck le Breton , Greffier. 
Du Samedi dou^e Mars mil ftpt cens 

cinquante fept , dit matin , en ladite 

Chambre. 

Jean - Bapfiftc Chirol , Carde dit 
Corps , âgé de trenîe-huit ans , de- 
meurant à Bellay en Bugcy , de pré- 
sent logé à rHôiel des Gardes du 
Corps du Roi à Ver/ailles , témoin 
aifîgné par Exploit du dix du préfent 
mois , fait par Grivcau Hui/fier de la 
Cour , Copie duquel il nous a fait 
apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Le£hire à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeltique des Parties» 

Dépoie qu'il n'a autre connouTance 
des faits contenus en la plainte, linon 
que le cinq Janvier dernier , fur les- 
trois heures & demie , il a remarqué 
un Particulier dans la Salle des Gar- 
des de la Reiiie , qui y ett relié aflis 
fttr des trétaux pendant environ une 
demi - heure ; qu'à l'expiration de la- 
dite demi- heure il a ohfervé qu'un 
autre Particulier vêtu d'une redingote 
brune avec un allez mauvais cha- 
peau , alîez grand de taille , eft venu 
parler à celui qui étoit afiis depuis en- 
viron une demi -heure; qu'après a- 
voir caufé en fecret pendant environ 
un demi-quart d'heure , ils fe font re- 
tirés enfcmble , Se ne fçait ce qu'ils 
font devenus: Ajoute qu'après l'atten- 
tat commis iiir la perfonne du Roi, il 
fe tranfporta dans la Salle des Gardes 
du Roi , où l'afla/îin étoit en dépôt , 
& qu'il a cru le reconnoître pour le 
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même , qui trois heures auparavant 
étoit venu parler à l'autre Particu- 
lier , qui étoir affis dans la Salle de la 
Reine , au moins plus petit de deux 
pouces que l'autre particulier. Qui elï 
tout ce qu'il a dit îïravoir. 

Leiture faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité, y aperiilté, n'a requis 
taxe , & a ligné , Chirol. Signés , de 
Maupcou , Mole , Se vert , Pafquicr o£ 
le îîreton, Greffier. 
Du Dimanche 13 Mars l"J]7 y du malin t 

(m ladite Chambre. 

Nicolas Playouit , Marchand-Fabrî* 
quant de Bas au métier , âgé de trente 
ans ou environ, demeurant ordinaire- 
ment à Poperingue , de préfent logé à 
Paris à l'Hôtel du Saint Efprit , rue S. 
Benoît, Paroiffe S. Sulpice, témoin 
affigné par exploit du 1 2 des préfens 
mois &. an , fait par Griveau ,Huinjer 
de la Cour , copie duquel il nous a fait 
apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Le£hire à lui faite defd. Plainte St 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteirr 
ni domeftique des Parties. 

Dépoie que le 14 du mois d'Août 
dernier, un Particulier qui ne lui a ja- 
mais voulu dire fon nom , ni s'il étoit 
marié , &c avoit des enfans , qu'il a 
appris depuis fe nommer Damiens , 
elt venu à Poperingue dans la maifon 
où lui dépofant prenoit iès repas , &: 
lui demanda combien il payoit ia nour- 
riture ; qu'il lui dit qu'il n^avoit qu'a 
s'adrefïer à la Maîcrene de la niaifon; 
qu'il s'adrefla à la MaîtrcfTe , qtfi lui 
demanda fix patards par jour , ce qui 
a été convenu entr'eux ; que lui dépi> 
faut a appris depuis , que ce même Par- 
ticulier avoit été auparavant dans qua^ 
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tre autres différentes demeures ; fça- 
voir , à la Prévôté de Zutnoland , 
chez un nommé Marcellin , & alloit 
manger chez le nommé Huchct , pen- 
dre tludit Marcellin ; que ce même 
jour quatorze Août, Pctronille Ha- 
meau propofk à lui dépofant de UiifTer 
coucher dans fa chambre ledit Parti- 
culier ; ce qu'il n'accepta qu'avec pei- 
ne , attendu qu'il attendoit âes Ou- 
vriers , & convint avec elle que ce 
Particulier quitteroit fa chambre auffi- 
tôt que ces Ouvriers arriveroient : 
qu'en conféquence ce Particulier a 
couché environ pendant quinze jours 
avec lui dépofant , dont lui dépofant a 
été extrêmement fatigue , parce que 
c c Particu lier ne dorniok prefque pas , 
pari oit tout feul toute la nuit , fans 
qu'il put en diftinguer une parole ; que 
même pendant le jour lui dépofant 
s'eft apperçîi plufieurs fois qu'il re- 
muoit continuellement les lèvres , & 
qu'il a demandé quelquefois à ce Par- 
ticulier quelle étoit la raifon qui le faî- 
foit parler ainfi , & que s'ïmaginant 

3xie c'efi qu'il prioit Dieu tout-bas , il 
it au Particulier : quand on prie 
Dieu , on doit être tranquille ; à quoi 
ledit Particulier répondit : Tai beau 
prier. Se fouvient que le lendemain 
de l'arrivée de ce Particulier , ledit 
Particulier dit au dépofant, qu'il ctoit 
forcier , dont il fut fcandablé , & lui 
demanda pourquoi il le traitoit ainfi; 
a quoi ce Particulier répondît , que 
c 5 étoit parce qu'il avoit trouvé fur fon 
lit un cierge qui avoit fept trous ; qu'il 
l'avoit cafté, & qu'on lui avoit prédit 
que lorfqu'ilcafferoitun cierge par mé- 
garde , il n'auroit jamais de bonheur; 
mais que celui à qui il auroit caffé le 
cierge , en auroit beaucoup ; que lui 
dépofant lui répondit , qu'il ctoit un 
ibî &c un fimple , & que le grand bon- 
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heur qu'il attendoit étoît dans le Ciel ; 
qu'auffi-tôt après cette conversation 
le dépofant alla avec ledit Damiens 
chez un Cirier , pour lui faire connoî- 
tre que c'etoît le Cirier lui-même qui 
avoit fait les trous, pour marquer la 
quantité de quarterons. Obferve le dé- 
pofant , que ce Particulier lui a dit 
qu'il ne pouvoit pas s'accommoder 
dans le Pays , parce qu'il y faifoit trop 
cher ; qu'il falloit qu'il retournât en 
France , Si dit : Oui , j'y retournerai , 
& fy mourrai , €• les plus Grands de 
la Terre mourront atifft. A quoi le dé- 
pofant répondit : Fous êtes fot , vous 
ave^ perdu fejprit , nous mourrons 
tous: Que le jour de la Fête de Pope- 
ringue ce Particulier engagea le dépo- 
fant d'aller dans un Cabaret où pend 
pour Enfeîgne la Tête d'or , pour le 
prier d'écrire une lettre ; que comme 
ïî y avoit beaucoup de monde dans le- 
dit Cabaret , ils montèrent dans un 
grenier, où lui dépofant tira de fa po- 
che fon écritoire ôt du papier, ôi de- 
manda h ce Particulier s'il ne fçavoit 
pas écrire ; qu'il dit qu'il ne le fçavoit 
pas ; après quoi il lui dicta ces mots : 
Monfieur & Madame la Marquife de 
Marina , je me recommande à vous j 
Mademoifelle Henriette nïavoit toum 
jours bien prédit que je n aurais ja- 
mais de bonheur: Qu'alors lui dépo- 
tant lui demanda quel étoit le Seigneur 
dont il entendoit parler ; qu'il n'en- 
tendoit rien à cela ; qu'il n'avoit point 
étudié ; qu'il falloit qu'il s'adreffât à un 
homme de Pratique ; qu'il ne vouloit 
pas fe faire d'affaire , & que la lettre 
ne fut pas écrite. Se fouvient encore, 
que quelques jours après ,ce Particu- 
lier le pria de l'accompagner ;\ Saint- 
Omer ; que lui dépofant lui en deman- 
da le fujet , & qu'il dit que c'étoitpour 
voir le fieur Fenès , Curé de Sainte 

Marguerite 



deRobfr t-F r a n 
Marguerite ; que lui dépotant lui de- 
manda s'il étoit parent audit Curé ; à 
quoi il répondit que c'était un Grec ; 
que lui dépofmt lui demanda s'il n'a- 
voit pas de patens dans le Pays ; à quoi 
il répondit qu'il n'en a voit pas d'autres 
que vingt-deux Prêtres , qui étoient 
fes oncles , frères , confins-germains ; 
que le jour de la Vierge du mois d'Août 
dernier , jour de la rCennefT de Rou- 
gebrune , ledit Particulier propofa à 
lui dépofant d'aller avec lui audit Vil- 
lage , ce qu'il eut bien de la peine à 
accepter ; que cependant il fe rendit 
à fa prière , 6c que dans le chemin lui 
dépoiant s'appercevant qtte ce Parti- 
culier parloit tout-bas , lui dit qu'il 
n'avoit qu'à s'en retourner ; qu'il le 
laifîa avancer un quart de lieue devant 
lui ; qu'enfuite lui dépofant s'appro- 
cha de ce Particulier le plus près qu'il 
put, dans le delTcin d'entendre ce qu'il 
dilbit ; 6c n'y ayant pas réuilî , lui dé- 
poiant dit tout d'un coup à ce Particu- 
lier : Pourquoi n'allez-vous pas à con- 
feffe ? Que ce Particulier ne répondit 
rien ; ce qui engagea lui dépotant de 
lui dire : Eft-ce qu'il n'eu: pas bon d'al- 
ler à confeffe ? Qu'alors ce Particulier 
dit qu'oui ; qu'il étoit bon d'y aller ; 
qu'étant arrivés dans le Village de Ro- 
chebrune , ils entrèrent dans une mai- 
fon bourgeoife , où ils dînèrent , 6c oit 
ledit Particuher parla du Parlement de 
Paris. Ne fe fotivient en rien de ce 
qu'il a dit à ce ftijet ; que fur le loir ils 
entrèrent dans un Cabaret , où il y 
avoit beaucoup de monde ; qu'ils de- 
mandèrent une chambre pour coucher 
en particulier , &C que ce fut ledit Par- 
ticuber qui en fit la proportion à l'Hô- 
tefTe ; qu'ils montèrent dans la cham- 
bre qui leur avoit été préparée ; qu'ils 
y mangèrent un morceau , & fe cou- 
chèrent 3 qu'avant de fe coucher ledit 
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Particulier avoit barricadé la porte 
pour empêcher qu'on n'entrât dans la 
chambre ; qu'il fut fort agité la nuit ; 
qu'il fe leva à une heure nud en che- 
milé 6c (ans fouliers , 6c defeendit dans 
la cave , d'où on le ramena dans la 
chambre, où ce Particulier fe promena 
en gefficulant , & en difant que lui 
dépoiant étoit unibreier; ce qui mit 
le dépofant dans une grande colère, 
& l'engagea de prendre un gros bâton 
qui étoit au pied du lit , dont il frappa 
la quenouille du lit ; ce qui calma ledit 
Particulier, & l'engagea à fe remettre 
dans le fit , où il fe tint tranquille ; 
qti'étant de retour à Poperingue avec 
ledit Particulier , deux jours après la 
Ouvriers du dépofant étant arrivés , 
ledit Particulier coucha une feule 
nuit en bas ,. quitta enfuitc la maiibn , 
après avoir néanmoins été chez le 
Baillif du lieu, qui lui avoit demandé 
qui il étoit ; à quoi il répondit qu'il 
lui apporteroit des atteftations le len- 
demain dans la falle du Magtflrat ; ce 
qu'au Heu de faire , ledit Particulier a 
qrutté le Bourg de Poperingue, fans 
que le dépofant (cache ce qu'il eii de- 
venu; qu'environ un mois après, il re- 
çut un billet figné Damiens , par le- 
quel il le prioit d'indiquer au nommé 
Lejeune la demeure de Petronille Ha- 
meau , chez laquelle il avoit laiifé une 
valife. Se fouvient que dans le billet 
ledit Damiens mandoit que fès affaires 
étoient bientôt finies ; 6c qu'ayant 
demandé à Lejeune ce que c'etoitque 
les affaires dudit Damiens , ledit Le- 
jeune dit que ledit Damiens avoit tué 
un domeflique à Paris , 6c qu'on s'en- 
tremettoit pour accommoder cette af- 
faire. Dit que pendant tout le tems que 
ledit Damiens a demeuré â Poperin- 
gue , il ne s'eft occupé qu'à fe prome- 
ner, & à chercher à jouer. Déclare le 
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dépofant , que quoiqu'il ne (bit 
fous la domination de grance , il eft 
toujours extrêmement attaché au I 
dont ii eft né fiqet ; qu'il a été pénétré 
de douleur lorfqu'il a appris le mîlheur 
qui lui eft arrivé , fie qu'il fera toujours 
prêt d'exécuter fes ordres. Qui eft tout 
ce qu'il a dit (ça voir. 

Lecture fuite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpelle , a dit icelle 
contenir vérité , y a perliilé , n'a re- 
quis taxe , & a ligné, Playeuft. Signés, 
deMaupeou, Mole, Severt, Pafquier 
& le Breton , Greffier. 

Charles-Lotùs-Aiigufte Comte de 
Maridor, Grand Sénéchal du Maine, 
âgé de quarante-neuf ans ou environ , 
demeurant ordinairement en (on Châ- 
teau de Saint-Ouen , Province du Mai- 
ne s & de préfent logé à Paris rue du 
Vieux Colombier , ParouTe S. Sulpt- 
ce , témoin afTîgné par exploit du deux 
du préfent mois , fait par Griveau , 
Huiffier de la Cour , copie duquel il 
notis a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire vé- 
nte, 

Lc&ure à lui faite dcfdites Plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervîteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'en revenant de fes Ter- 
res il a appris fur la route le cruel at- 
tentat commis fur le Roi ; qu'il s'eft 
rendu le 7 Janvier dernier à Verfailles, 
à la prière de M. le Marquis de Sour- 
ches , qui l'a engagé de fe rendre .1 ta 
Geolle avec lui , pour voir s'il recon- 
noîtroît le malheureux affaffin pour 
avoir été fon Domeftique il y a envi- 
ronfept ans ; on'il l'a en effet reconnu 
pour l'avoir feryi pendant environ on- 
ze mois, & que ce miférabte lui avoit 
dit qu'il avoit fait ce coup là par prin- 
cipe de Religion ; que ce malheureux 
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a paru s'attendrir , & s'eft efluvé le? 
yeux plufieurs fois ; que lui dépofant 
horté à plufieurs reprifes de révé- 
ler fes complices & les auteurs de ton 
complot , & qu'il n'en a jamais pu tirer 
autre choie que la réponie ci-defïus : 
Que lorfeue l'affaflin eft entré au fe 
ce de lui dépofant , fous le nom de 
Flamand , il fortoit de chez Madame 
réchalë de Montmorency, à qui 
lui dépofant en écrivit pour s'en infor- 
mer ; qu'elle lui en manda beaucoup 
de bien , & ne fe plaignoit que de ce 
qu'il buvoit quelquefois : Que pen- 
dant les onze mois qu'il a été à fon fer- 
vice , il lui a touioursparu être fidèle, 
Se avoir de la piété ; qu'il s'approchok 
de te m s en tems des Sacremcns , & cn- 
tendoit prefque tons les jours la Meffe; 
qu'il fervoit bien , & avoit de l'efprit ; 
mais il buvoit quelquefois , & avoit le 
vin querelleur ; fon caractère lui a pa- 
ru difficile à définir, n'étant point fia- 
ble , hors fur un point , qui etoit d'ai- 
mer à mettre la police partout , & de 
tenir des propos menaçant contre ceux 
qui lui feroient des injustices , ou qu'il 
jugefoit telles : qu'il n'a jamais remar- 
qué qu'il fe mêlât des affaires de t'Eglife 
ni de l'Etat ; qu'il alloh fou vent voir 
les Prêtres du canton ; mais que ces 
Prêtres , ainfi que ces Confeflcurs a la 
campagne, ne ie méloient de rien ; 
qu'en général il lui a paru intriguant , 
peu fcrupulcux de dire la vérité , & 
allez fin pour la cacher quand il le 
vouloit ; qu'il l'a renvoyé de fà cam- 
pagne pour une querelle de Domefti- 
que en Septembre 1750 , a refiiié de le 
reprendre depuis , quoiqu'il l'en ait 
prié & fait prier plufieurs fois pendant 
les deux premières années de fa fortie, 
& ne l'a point revu depiùs , qu'en tra- 
verfant des anti-chambres de fes Maî- 
tres , où il le rencontroit quelquefois. 
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Qui efl tout ce qu'il a ,ni\ 

LeÔrure faite de fà depofition, ledit 
témoin, de ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité, y a perfifté , n'a re- 
quis taxe , Se a ligné, le Comte de Ma- 
ridor. Signés , de Maupeou , Molé,Se- 
V'ert , Paiquier, & le Breton , Greffier. 

Philippe-Marie Tal , Prêtre-Chape- 
lain de M. de Fies , âgé de cinquante- 
deux ans , demeurant ordinairement 
à Bernique (ne , Parodie de Fiés , de 
prêtent logé à Paris nie S. Benoît , à 
l'Hôtel du S. Efprit , Fauxbourg S. 
Germain , ParoifleS. Sulpice , témoin 
affigné par exploit du douze du pré- 
fent mois &c an , fait par Griveau , 
Huidier de la Cour, copie duquel il 
nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , la main raife ad peflus , 

LeéUire à lui faite deldites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allié, ferviteur 
ni domeflique des Parties. 

Déclare qu'il n'a aucune connoif- 
fance du malheureux attentat commis 
iur la Perfonne du Roi, qu'auffi-lôt que. 
la nouvelle en cil arrivée au pays , il 
en a été pénétré de la plus vive dou- 
leur; qu'il ne peut dire polît i ventent 
s'il a vu le malheureux alTalîin qui a 
commis le crime , le fouvient renie- 
ment qu'aux environs de la fin du mois 
de Septembre ou au commencement 
d'Oftobre, il a vu un Particulier an for- 
tir de l'Eglife,où il va entendre l'Office, 
n'y étant pas PrêtrehaMtué.Ledït Parti- 
culier qui lui a paru étranger , le lalua 
avec un air riant,comme s'il étoit de fa 
connoilïancc ; que lui répondant lui 
rendit le (alut , le retira , ne lui parla 
pas, & n'a jamais eu depuis aucune 
converfatîon avec ce Particulier, & 
qu'après être forti de Fies , où U ell: 
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ncore quelque tems , il a appris 
que ce Particulier lé nommoit Da- 
mions, Qui efl tout ce qu'il a dit l'ç a - 
voir. 

LecFure faite de fa dépofition, ledit 
témoin, de ce interpellé , a dit icetle 
contenir vérité, y a periillé , n'a requis 
taxe , 8c a figue , Prêtre Marie Tal. 
Signés , de Maupeou , Mole , Severt , 
Pafquier, Se le Breton, Greffier. 

Nicolas Breuvart , Mefureur de ^} 
grains , âgé de quarante-deux ans ou 
environ , demeurant ordinairement à 
Arras , de préfent logé à l'Hôtel du 
S. Eiprir , rue S. Benoît , ParoifTe S. 
Sulpice , témoin affigné par exploit 
du douze du préfent mois , fait par 
Griveau , Huiifier de la Cour , copie 
duquel il nous a fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
■é, 

Lecture à lui faite defdites plainte 
&L Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié, ferviteur 
ni domeltique des Parties. 

Dépofe qu'il n'a appris le cruel mal- 
heur arrivé au Roi , que lorfque le 
Prince de Croy l'a envoyé chercher à 
Arras, &L qu'il lui a dit que c'ùoit un 
nommé Damiens , qui avoit commis 
ce crime ; que lui dépofànt lui dit qu'il 
le connoifloit pour avoir feryï avec 
lui au Colley 2 des Jéudîes de Paris il 
y a environ dix-huit ans ; que ce Da- 
mions ayoit été rertvoyéune première 
fois, 8c étoit rentré enfuite audit Col- 
lège ; que lui dépofknt fe trouva_mal 
par le chagrin qu'il avoit de connoître 
un fi grand miférab le : Qu'il fe fouvient 
que ledit Damiens vers le 10 Décem- 
bre dernier efl venu chercher lui dé- 
pofant chez lui , & ne l'ayant pas trou- 
vé, il l'a tant cherché, qu'il l'a trou- 
vé à l'Edaminette plufieurs fois: Que 
ce Damiens tantôt regardoit jouer &c 
Bbij 
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jottoît ou Ce cnauffok ; n'a point eu de S. Benoît, Paroiffe S. Sulpice , rémoîrî 

converfation particulière avec ledit afftgné pur exploit du douze du pré- 



Damiens dans-ladite Efrimanete: Qu'un 
jour , dont il n'ett mémoratif , ledit 
Damiens l'eftvenu trouver feut furie 
marché,& l'a prie île convertir de l'ar- 
gent blanc en or ; ce qu'il lui a réfuté : 
croit que cet argent là provenait d'une 
tninfaction que ledit Darmens avoit 
pafTee depuis peu avec fa famille : Que 
le lendemain ou le furlendemain ledit 
Damiens vint encore trouver le dé- 
potant fur la place , & voulut l'enga- 
ger d'aller au cabaret ou il ne rut pas ; 
qu'alors ledit Damiens lui dît tout 
marmottant & comme un égaré , que 
la France étoit perdue , en te fervant 
d'un expreïTion grbffiere , & dit en 
même tems qu'il i'étoit aufii; qu'il avoit 
l'.ne m;ui varie affaire , & dit tout de 
fuite qu'il falloit malgré cela qu'il re- 
tournât à Paris , Se qu'il y feroit par- 
ler de lui, ou qu'on parleroit de lui , ne 



fent mois , fait par Griveau , Huiffier 
de la Cour , copie duquel il nous a 
fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Le S ure à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent, allié ,ferviteur 
ni domeitique des Parties. 

Dépofe qu"il n'a eu aucune con- 
noifîance de l'attentat commis fur la 
Perfonne du Roi , Içait feulement que 
le nommé Damiens qui eiî aceufé d'a- 
voir commis le crime , eft venu à Fiés 
le i<j ou 2.6 Septembre dernier, jour 
de la Dédicace de ta ParoifTe, qtt'il eft 
entré fur les une heure après-midi dans 
lamaifon de la mère du nomméTaillis ; 
que le lendemain matin le dépolant 
après avoir panfé un cheval dans 
la maiibn dudit Taillis , y vit ledit Da- 



peut fe rappeÛer de laquelle des deux miens qui lui propofa d'aller avec plu- 
expreiTions ledit Damiens s'eft fervi ; fieurs autres boire un coup d'eau-de- 
mais que c'eft l'une ou l'autre : qu'a- vie , ce qu'il accepta ; après quoi lui 
lors fatigué d'un pareil propos , con- dépotant s'en retourna feul déjeûner 
noiffant depuis longtems ledit Damiens chez lui- Quelques jours après ledit 
pour un homme qui dit le pour &c le Damiens le pria de l'accompagner à 
contre, & très-peu de vérité, il lui Nedonchel, pour aller au-devant d'un 



dit : tiens , prie Dieu qu'il t'infpire de 
meilleurs fentimens ; & ne l'a pas re- 
vu depuis. Qui eft tout ce qu'il a dit 
feavoir. 



de les parens, nommé Lejeune, qu'il 
avoit chargé d'aller chercher fa va- 
ille à Poperingue ; qu'ils entrèrent à 
Nedonchel chez Ledeu , cabaretier oti 



Leâure faite de fa dépofvtion , ledit ils panèrent l'après-midi à boire; que 
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Damiens parut extrêmement agité au 
bout d'un certain tems , de ce que Le- 
jeune n'arrivoit pas; ce qui fit croire 
au dépofant que ledit Damiens avoit 
une mauvaife affaire , puifqu'it n'avok 
pas apporté lui-même fa vaille de Po- 
François- Jofeph Bourbier , Mare- periiigue ; que fur le foir, ledit Lejeune 
chai, âgé de trente-cinq ans , demeu- revint avec fa valife , ce qui mit le- 
rant ordinairement à Fies , de prélent dit Damiens dans la plus grande 
logé à Paris i l'Hôtel du S, Elprit , rue gayeté , qui fur le champ ordonna 



témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité, y a perfiue, n'a re- 
quis taxe , & afigne , Breuvart. Signés, 
de Maupeou, Mole , Severt , Patquier, 
Ôc le Breton , Greffier. 
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qu'on mît fur le gril cinq ou fix mor- 
ceaux de mouton, & fit auflî apporter 
une bouteille de vin, &" que lui dépofant 
en fit apporter une autre; que Da- 
iniens a payé l'écot Trois livres fix fols, 
'^& que lui dépofant a payé i'eize fols 
pour la bouteille qu'il a fait venir; 
qu'après le fouper , il s'en font retour- 
nés à Fies, quoique ledit Damiens vou- 
lût relier à Nedonchelfous le prétexte 
qu'il étoit trop tard : Que huit ou 

3uin/e jours après ledit DamLns vint 
ans la boutique du dépofant , Se lui 
parut ég;iré , marmottant continuelle- 
ment ; ce qui engagea le dépofant de 
lui dire : Dam uns , vous ave^ quel- 
que chofs qui vous fait. peine. A quoi , 
Damiens dit , je prendrai un beau Ré- 
giment où je m'engagerai ; & dit à deux 
ou trois reprifes qu'il iroit parler au 
Roi : Qu'il propofa enfuite à lui dé- 
pofant d'aller au cabaret , ce qu'il ré- 
futa , parce qu'il avoit affaire à fa bou- 
tique ; que ledit Damiens entra dans 
lamaifon de lui dépofant , qui n'eft pas 
éloignée de fa boutique ; qu'ils y bu- 
rent deux canettes de bierc, & man- 
gèrent une tartine, Ajoute le dépofant 
qu'd a évité de le voir depuis ce jour- 
là,parce qu'il lui paroifibit avoir î'efprit 
égaré. Qui cil tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Leclure faite de fa déposition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelte 
contenir vérité , y a perfifté, n'a re- 
quis taxe , Se a ligné, François-Jofcph 
Bourbier. Signés, de Maupeou , Mole, 
Scvert , Pafquier , & le Breton , Gref- 
fier. 

Du Dhnanche vingt Mars audit jour 
du matin , en ladite Chambre, 

1 3 Jeanne David , époufe d'Adrien 
£ veaux , Marchand de vin , âgée de 
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trente-fept ans , demeurante rue des 
Fofles de M. le Prince , à l'enfeigne du 
Riche Laboureur, Paroiffe S. Sulpice, 
témoin a Clignée par exploit du jour 
d'hicr . fait par Griveau , Huïfïier de 
la Cour , copie duquel elle nous a fait 
apparoir. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite defdites plainte 
&: Arrêt de la Cour , 

A dit n"-trc parente , alliée ,fervante 
ni dôme nique des Parti -s, 

Dépofe qu'elle n'a eu connoif- 
fance de Faffaffinat commis fur la 
Pcrfonne du Roi , crue le lendemain 
jour des Rois ; qu'il eft. venu beaucoup 
de monde fouper eh ez elle dans les 
premiers jours de l'année , tk que per- 
sonne n'y eft refté palïé dix heures ; 
& que ne connoi fiant pas l'aftaffin , 
elle ne peut dire s'il eft venu chez elle, 
Qui eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ladite 
témoin , de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , n'a requis taxe, &c a 
figné , David. Signés , de Maupeou , 
Mole , Severt , Pafquier,& le Breton , 
Greffier, 

Louis- François -Leonor Danlay, Jua 
Marchand de vin, âgé de trente deux 
ans , demeurant rue de Coiide , à 
Tenfeignc du Soleil d'or, Paroi/Te Saint 
Sulpice , témoin a(%né par exploit du 
jour d'hier fait par Griveau , Huifîîer 
de la Cour , copie duquel il nous a fait 
apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leclure A lui faite defdites plainte 
&c Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent, allié , fervîteur 
ni domçftiqtte des Parties. 

Dépofe qu'il a appris le foir même 
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par le Courier qui cil venu à FHôiel 
de Condé , la nouvelle de ParTalïïnat 
commis fur la perfonue du Roi; que 
Ce font les gens dudit Hôtel qui vien- 
nent le pins communément les loirs 
dans fon cabaret , & qui le retirent 
fur les dix heures & demie ; qu'il ne 
fçait pas li aucuns des jours précédons 
Paflkfiîn eft venu dans fon cabaret ; 
que s'il le voyoit , peut-être il le re- 
■jîtroit. Qui eit tout ce qu'il a dit 
ibvoir. 

Lecture fiute de fa dépofxtion, ledit 
témoin, de ce interpellé, a dit que fa 
démolition contient vérité , y a per- 
fifté , a requis taxe , & a (igné , Dan- 
lay. Signes , de Meaupeou , Mole , 
Severt, Pafquier , Se le Breton, 
Grerrit.r. 

Jean Babcuille, garçon de cabaret 
du iieur Joly , Marchand de vin, te- 
nant la cave où pend pour enfeigne Li 
Belle Image , rue de Condé , y demeu- 
rant, ParoiiTe S. Sulpice , âgé de 27 
ans, témoin affigné par exploit dudit 
jour , t'ait par ledit Griveau , Huiffier 
de la Cour , copie duquel il nous a fait 
apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lefture faite defdites plainte Êc Ar- 
rêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervitçur 
ni domeftique des Parties. 
Dcpofe qu'il a appris i'aftaflinat com- 
mis fur la perfonne du Roi le cinq 
au foir par. le coimer qui eft venu à 
l'Hôtel de Condé ; qu'il vient beau r 
coup de monde dans fon cabaret; qu'il 
né fçait fi t'aflaffin y eft venu ; que 
s'il le voyoit , peut-être il le recon- 
noîtrok. Qui e ft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture feke de la dépofilion , ledit 
témoin, de ce interpelle , y a perfillé 
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comme véritable , a requis taxe , & a 
figné , Babcuille. Signés , de Mau- 
peou, Moîé , Severt , Paiquier, & le 
Breton , Greffier. 

Richard Marais, Marchand d. 5 vin t ST^ 
demeurant rue de Condé , â l'cnfngne 
de la Croix d"or , Paroiîie S. Sulpice , 
-41 ans, térno:: i par ex- 

ploit du dit jour, tait par Griveau, Huii- 
lier de la Cour , copie duquel il nous a 
fait apparoir. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domçftique des Parties. 

Dépofe avoir fçù le loir même par 
le Courier qui eft venu à l'Hôtel de 
Condé, la nouvelle de Paifaffinat com- 
mis fur la perfonne du Roi ; qu'il ne 
fçait pas il les jours précédens l'affaffin 
cil venu boire dan> l'on cabaret ; qu'il 
le ferme ordinairement fur les dix 
heures du foir ; & que s'il voyoit l'af- 
1 , il pourrait le reconnoître , s'il 
eft venu boire dans Ion cabaret.Qui eit 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Ledlure faite de fa dépoli ti on, ledit 
témoin , de ce interpellé, y a pcrilfté 
comme véritable, a requis taxe, cv a 
figné, Marais. Signés, deMaupeou, 
, Severt , Pafquier, Se le Breton 
Greii; 

Pierre Raimbault , Marchand de oy 
V*m , demeurant , rue de Condé , à 
Penfeignedu Tambour, ParoîïTe Saint 
Sulpice , âgé de 18 ans , témoin a 
par exploit dudit jour fait par ledit 
Griveau , Huirïïer de la Cour , copie 
duquel il nous a fait apparoir. 

Apres ferment par lui fa.it de dire 
vérité ,' 
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Lecture à lui faite deitiites plainte 6c 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteitr 
ni domellique des Parties. 

Dépoiè qu'il a appris le foir même 
par le Courier qui cîi venu à l'Hôtel 
de Condé , la nouvelle de l'attentat 
commis liirla perionne du Roi; qu'il 
vient beaucoup de monde dans fon 
cabaret; qu'il ne fçait û l'aflaffmyeft 
venu les jours qui ont précédé ledit 
aiïaffmat ; que s'il le voyoit , peut- 
être il le reconnoîtroit. Qui efïtout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de la dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé, a dit icellc 
contenir vérité , y a perfilté , a requis 
taxe , & a figné , Raiinbault. Signé 1 ; , 
de Maupeou , Mole , Severt , Paf- 
quier , & le Breton , Greffier. 

j4 Mejfzeurs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi , difant , que par la communica- 
tion qu'il a prife du Procès qui s'inf- 
trnit en la Cour à Robert-François 
Damiens, au fujet de l'attentat ef- 
froyable commis fur la Perfonne du 
Roi » il auroit remarqué que Elizabeth 
Moîerienne femme dudit Robert Fran- 
çois Damiens, & Marie- Elizabeth 
Damiens la fille auroient été décré- 
tées de prife de corps le treize Jan- 
vier mil lept cens cinquante-fept, &C 
conduites depuis dans les prifons de 
la Conciergerie: Et comme il paroît 
néceffaire de les faire arrêter & re- 
commander dans lefdites Priions , & 
les faire interroger, le Procureur Gé- 
néral du Roi a cm dans cet état devoir 
recourir à l'autorité de la Cour , à ce 
qu'il lui plaife ordonner que lefdites 
Elizabeth Moîerienne femme dudit 
pamiens , & Marie-Elizabeth Da- 
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miens fa fille ieront arrêtées & recom- 
mandées à la requête dudit Procu- 
reur Général du Roi cktites Prifons 
de la Conciergerie du Palais, ouies 6c 
interrogées fur les faits diulit atten- 
tat, circonftances & dépendances, par- 
devant les Présidents &. Conseillers 

. commis par Arrêt de la Cour du 18 
Janvier 1757 ; pour , les interro- 
gatoires faits , à moi communiqués, 
être pris telles Conclurions que de 
railbn, Signé , Joly de Fleury. 

Extrtiu des Regrjlres du Parlement. 

Vu par la Cour, la Grand' Cham- 
bre aitemblée , la Requête présentée 
par le Procureur Général du Roi, con- 
tenant que par la communication qu'il 
a prife du Procès qui s'initruit eu la 
Cour à Robert-François Damiens j 
au fujet de l'attentat effroyable com- 
mis fur la Perfonne du Roi , il auroit 
remarqué qu 'Elizabeth Moîerienne , 
femme dudit Robert-François Da- 
miens , & Marie-Elizabeth Damiens 
fa fille , auroient été décrétées de prife 
de corps le treize Janvier mil fept cens 
cinquante-fept , & conduites depuis 
dans les Priions de la Conciergerie. 
Et comme il paroît néceffaire de les 
faire arrêter &C recommander dans lef- 
dites Prifons, & les faire interroger, le 
Procureur Générai du Roi a cru dan s cet 
état devoir recourir à l'autorité de la 
Cour, à ce qu'il lui plaife ordonner que 
lefdites ElizabethMoleriene femme du- 
dit Damiens , &C Marie-Elizabeth Da- 
miens fa fille, feront arrêtées & recom- 
mandées à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi èfdites Priions de la Con- 
ciergerie du Palais , ouïes & interro- 
gées fur les faits dudît attentat , cir- 
conftances &c dépendances , parde- . 
vant les Préfidents & Confeillers de 
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la Cour commis par Arrêt de la Cour 
du dix- huit Janvier 1757 ; pour, les 
interrogatoires faits & communiqués 
au Procureur Général du Roi, être par 
lui pris telles Conclurions que de rai- 
f'on : ladite Requête fignée , Joly de 
Fleury » Procureur Général du Roi ; 
Oui le Rapport de Me Aimé-Jean- Jac- 
ques Severt , Confeilter , tout con- 
iîderé. 

Ladite Cour ordonne que lefdites 
Elizabeth Molerienne femme dudit 
Damiens, & Marie-ElixabethDa miens 
fafille , feront arrêtées & recomman- 
dées à la Requête du Procureur Géné- 
ral du Roi èfdites Priions de la Con- 
ciergerie du Palais , ouies & interro- 
gées fur les faits dudit attentat , cir- 
conttances & dépendances , parde- 
vant ies Présidents & Conleillers de la 
Cour commis par Arrêt de la Cour <\u 
18 Janvier 1757; pour, les interroga- 
toires faits, communiqués au Procu- 
reur Général du Roi , & vus par la 
Cour, erre ordonné ce que de raifom 
Fait en Parlement , laGrand'Chambre 
aflemblée , le j Février 1757. Colla- 
tionné & ligne. 

L'an mil feptcenscirsquante-fept, le 
cinq Février , à la requête de Mon- 
fieurle Procureur Général du Roi, 
pour lequel domicile eft élu enfon Hô- 
tel & demeure file rue Saint-Guillau- 
me , fauxbourg Saint-Germain , Pa- 
rodie Saint-Sulpice : Nous Henri Gri- 
ve au , Kuiffier en Parlement, demeu- 
rant rue Perpignan, Paroifle de la Ma- 
deleine en la Cité , fouflïgné , avons 
fignîfié &£ laiffé copie de l'Arrêt qui 
eft de l'autre part , à Elisabeth Mois- 
riennne, femme de Robert-François 
Damiens , priionniere es priions de 
la Conciergerie du Palais a Paris , par- 
lant pout clic au fieur Teiflbn , Con- 
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cierge defdites Priions , qui a promis 
lui remettre , attendu que ladite 
Elizabeth Molerienne , femme dudit 
DarnîenSjétant actuellement au fecret, 
il ne peut la faire venir entre les deux 
Guichets defdites Prifons : Et à Marie- 
Elizabeth Damiens , fa fille , auflï pri- 
fonniere es Prifons de la Conciergerie 
du Palais à Paris , parlant pour elle , 
comme deflus, audit fleur Teiflbn, at- 
tendu les caufes fu (dîtes ; à ce que 
du contenu audit Arrêt , leidites fuf- 
nommées n'ignorent. En vertu du mê- 
me Arrêt, nous avons pareillement, 
à la requête de Mondit fleur le Pro- 
cureur Général du Roi , arrêté , & re- 
commandé furie Regiftie defdites Pri- 
fons lefdites femme & fille Damiens* 
pour être ouies & interrogées fur les 
faits dont eft queftion audit Arrêt, 
circonftances & dépendances , fui- 
vant & ainfl qu'il y eft dit . & aux 
fins y portées ; & avons auxdites fut 
nommées , parlant comme deflus, 
laiffé à chacune féparémenr copie, tant 
dudit Arrêt que du Prêtent, Signé» 
Griveau. 

INTER ROGA TOI RE fait par 
Nous Renè-Charles de Mûupcou & Ma- 
thieu François Mole ,. Chevaliers , Con- 
feititrs du Roi en jes Confeils , pre- 
mier & fécond Prèjîdens de fa Cour 
de Parlement , Aymé- Juin - Jacques 
Severt ,, & Denis-Louis Pafquitr , Çon- 
feilkrs du Roi en fa Cour de Parle- 
ment , Grand - Chambre d^icelU , Com- 
mijj aires en cette partit , en exécution 
des Lettres - Patentes du Roi du quinze 
Janvier dernier , regijlrées en la Cour 
le dix -fept da même mois , à la re- 
quête du Procureur Gênerai du Roi , 
contre Elisabeth Molerienne femme Da- 
miens , juivant C Arrêt de la Cour de 
ctjourd'hui, 

D* 



de Robeut-Fr a 
Du Samedi f Février 1757» en la Cham- 
bre de ta TouraelU > neuf heures du 
tin. 

Avons fait extraire des prifons de 
la Conciergerie du Palais Elizabeih 
Molerienne femme Damicns. 

Laquelle , après ferment par elle 
fait de dire vérité » 

1 . Interrogée de fes nom , furnom , 
âge s qualité & demeure , 

A dit fe nommer Elizabeth Mole- 
rienne , femme de Robert -François 
Damiens , domeftique , âgée de qua- 
rante-hu't ans , ci-devant demeurante 
chez la Dame RïpandeJIy , Banquierc , 
rue du Cimetière & Paroiffe Saint 
Nicolas-des-Champs, 

ï. Interrogée de quel pays elle eft, 

A dit qu'elle eiî de Metz. 

3. Interrogée depuis quel tems elte 
eft à Paris , 

A dit qu'elle eft à Paris depuis en- 
viron vingt-deux ans. 

4. Interrogée fi elle a encore fes 
père & mère, 

A dit qwe non. 

5. Interrogée fi elle a des frères & 
des fœnrs , 

A dit que non. 

6. Interrogée qui a pris foin d'elle 
après la mort ds fes père & mère , 

A diî qu'elle eft entrée en fervice 
chez la Dame Girardin à Metz , 6c y 
a demeuré deux ans. 

7. Interrogée dans quelle condition 
elle eft entrée enfuite , 

A dit chez le fieur Abbé Couturier 
dans la ville de Toul ; que de-là elle 
eft venue à Paris. 

8. Interrogée quel motif l'a enga- 
gée de s'y rendre , & ce qu'elle a fait 
pour fubfifter , 

A dît qu'elle eft venue à Paris pour 
y fervir , &c qu'elle eft entrée chez la 
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Marquife de Cruffol. 

0, Interrogée quel Age elle avoit 
alors, S: celui qu'elle avoit quand elle 
s'eft mariée, 

A dit être arrivée à Paris à l'âge de 
vingt-fix ans , & qu'elle en avoit en- 
viron trente quand elle s'eft marée. 

io. Interrogée qui lui a procuré la 
connoilTance du mari qu'elle a épou- 
fé. 

A dit que c'étoit le frerc de fondit 
mari qui demeuroit avec elle , en qua- 
lité de domeftique s chez la Dame de 
Cruiîbl. 

11. Interrogée ce que faifoit foiî 
marî lors de fon mariage, 

A dit qu'il étoit alors domeftique au 
Collège des Jéfuîtes. 

12. Interrogée combien elle a eu 
d'enfans , 

A dit en avoir eu deux , un garçon 
& une fille , & que le garçon eft mort. 

1 3. Interrogée fi dans le courant de 
fon mariage elle n'a pas pris un appar- 
tement à elle, 

A dit qu'elle en a pris un dans le 
cloître Saint Etienne-dcs-Grès > dans 
la mêmemaifon où demeuroit la Mar- 
quife de Crnffol- 

14. Interrogée qui lui a donné de 
l'argent pour meubler cette chambre , 
& l'aider à y fubfifter , 

A dit que c'eft fon mari qui lui a 
donné de l'argent pour meubler fa 
chambre , & qu'elle fe procuroit fa 
fubliftance en gardant des malades. 

1 f. Interrogée fi fon mari lui don- 
noit beaucoup d'argent , 

A dit qu'il lui en donno't quand il 
en avoit gagné , & qu'il lui en don- 
noit peu , 6c le lui jettoit fou vent 
comme à un chien, 

16. Interrogée fi elle a pris des 
penfionnaires chez elle , 

A dit qu'elle a pris deux penfiora- 
C c 
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naircs , & qu'elle faifoit tout ce qu'elle 
pouvait pour gagner fa vie. 

17. Interrogée fi l'une de ces deux 
pei.fionnaites nes'appelloitpas Macé, 

A dit qu'oui. 

18. Interrogée qui lui en avoit don- 
né la cor.noiiïance , fk. combien elle 
Lui payoit , 

A dit que c'eft un nommé Girardot., 
marchand de bière & de labac , qui 
la lui a amenée chez elle, & que ladite 
Macé Lui payoit dix écus par mois de 
penfion. 

1 0. Interrogée quels font les maîtres 
que fon mari a fucceflivement fervis 
depuis fon mariage , 

A dit qu'elle ne peut pas le dire au 
jufte , qu'elle fe fouvient bien qu'il a 
lervi M, de Maridor s M. Barre , M, 
de Bcze de Lys , qu'elle ne fe fou- 
vient pas du fur plus des mai fous , 
parce qu'il fe donnoit pour garçon 
lorfqu'ilfe préfentoit pour entrer dans 
les maifons. 

ao. Interpellée de déclarer fi elle a. 
connoiiïance que fon mari ait fon 
père , f a mère , des frères Si des fieurs, 

A dit qu'il a l'on père , & qu'il lui 
refte deux frères & une fœur qui ha- 
bitoient dans l'Artois ; qu'il en avoit 
un autre à Paris 3 domeltique chez- 
M. Aubin. 

ii. Interrogée quelle étoit la per- 
fonne qui fer voit de protecteur à fon 
mari , & de qui il fe reclamoit princi- 
palement lorfqu'il vouloit entrer en 
maifon , 

A dit qu'elle n'en connoît pas , que 
c'étoient des domeftiques qui le pla- 
çaient.. 

zi. Interrogée fi fon mari alloit fou- 
vent à confefle , 

A dit qu'elle ne le croit pas. 
13. Interpellée de nous dire le nom 
du Prêtre à qui elle va à confeffe , 
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A dit qu'elle alloit ordinairement- 4 
confefTe à un Père des Carmes Des- 
chaux , qu'il y a environ quatre ans 
qu'elle n'y a été , parce qu'elle étoit 
toujours en difpute avec fon mari „ 
que c'était toujours à recommencer r 
ck que cela Tobligeoit de s'éloigner 
des Sacremens. 

24. Interrogée fi depuis fept moi& 
où environ fon mari n'a pas fait plu- 
sieurs voyages en pays étranger , oii 
dans la Flandre & le pays d'Artois, 

A dit qu'elle fçait qu'il a été en Ar- 
tois , & qu'il lui a dit qu'il avoit été 
aufil fur les terres de la Reine d'Hon- 
grie. 

i 1 ). Interrogée fi fon mari n'entre- 
tenoit pas des corrcfpondances dans 
didérens pays t 

A dit qu'elle ne le croit pas. } & n'en 
a au cime connoiffance. 

26. Interrogée fi fon mari n'étoit 
pas fu jet à fe prendre de vin , & s'il 
ne la maltraitoit pas fouvent , 

A dit qu'il fe prenoit de vin , & la 
maltraitent fouvent , parce qu'il étoit 
brutal comme un cheval. 

27. Interrogée fi elle n'a pas fçu 
qu'il avoit. des rnaîtrefies , &c inter- 
pellée de nous dire les lieux où elles 
logeaient , 

A dit qu'elle ne lui en a connu 
qu'une , nommée Manon , femme de 
chambre de Madame Barré. 

28. Interrogée quel jour fon mari eft 
arrivé d'Arras en dernier lieu , 

A dit qu'il eft arrivé la veille du jour 
de l'an. 

29. Interrogée s'il ne vint pas chez- 
elle en arrivant , 

A dit qu'il étoit allé chez fon frère*' 

30. Interrogée comment elle a fçû 
qu'il étoit allé chez fon frère , 

A dit que fon mari lui avoit dit que 
c'était pour apprendre où. elle logeoit.- 
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5 i. Interrogée fi Ion mari vint dans 
î'endroit où elle dénie uroit a pied ou 
en voiture, 

A dît qu'elle n'en fçait rien , qu'elle 
n'étoit point dans ta maiion , qu'elle 
étoit à-la vallée » & que fi elle avoir 
été dans la maiton, elle ne lauroit pas 
la j fié entrer. 

32. Interrogée pourquoi elle ne 
Tauroit pas lai lié entrer , 

A dit qu'elle ne l'auroit pas laifie 
entier , parce qu'elle a voit connoif- 
fance d'un vol par lui commis dans 
une maiion où il a voit iervi ; qu'elle 
fçavoit qu'il étoit dénoncé , & qu'elle 
n'auroît pas voulu qu'il fût arrêté 
dans la m-.tifon. 

33. Interrogée li elle a comioifrance 
de la voiture dans laquelle (on mari 
eft arrivé d'Arras à Paris , 

A dit que l'on mari lui a voit dit qu'il 
étoit arrive dans une diligence , & 
qu'il partiroit le lendemain. 

34. Interrogée fi elle ne fçait pas 
quelles étoient les personnes qui étoient 
dans la même voiture avec ion mari , 

A dit que non. 

3 y. Interpellée de nous dire com- 
bien de jours il eft refté chez la Dame 
E-ipanddly avec elle, 

A dit qu'il y eft refté trois jours. 

36. Interrogée quelles font les per- 
fonnes qui font venues le voir pen- 
dant ledit tems , 

A dit qu'il n'y a eu que fa fille , & 
une des amies d'elles répondante , 
nommée Vattebled , Couturière. 

-37. Interrogée ii ladite Vattebled 
a eu des conventions particulières 
avec lui. 

A dit que non, 

3?. Interrogée fi lorfqnc fon mari 
la quitta le Lundi au fou* troifiéme du 
mois de Janvier dernier , il ne lui dit 
pas où il alloit. 
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A dit qu'il lui dit qu'il allait s'en 
retourner dans fon pays. 

39, Interrogée à quelle heure ils fe 
font quittés, 

A dit qu'il étoit fix heures du fotr , 
& qu'il lui dit qu'il alloit à l'endroit où 
font les diligences , & qu'il partiroit 
ïe lendemain de grand matin, 

40. Interrogée fi pendant le féjour 
que (on mari a fait à Paris, ils n'ont 
pas été enfemble dans quelque mai- 
ion de leur connoiffance, 

A dit que non. 

41. Interrogée fi pendant les trois 
jouis que ion mari eft demeuré avec 
elle , il n'eft pas forti quelquefois , 

A dit qu'il n'eft pas forti du tout. 
41. Interrogée fi elle ne fut pas le 
conduire à la voiture , 
A dit que non. 

43. Interpellée de nous dire le nom 
des perfonnes qui accompagnèrent 
fon mari, 

A dit n'avoir vit perfonne l'accom- 
pagner, 

44. Interpellée de nous déclarer fi, 
fon mari ne lui avoit pas confié fon 
déteftable projet. 

A dit que non. 

45 . Interpellée pareillement de nous 
dire ii elle a connoifïançe des noms 
des complices de fon mari, 

A dit qu'elle n'en connoît point. 

46. Interrogée fi lors du féjour de 
fon mari a Paris , on n'a pas demandé 
à elle dépofante le f'ujet de Ion voya- 
ge , &c s'il étoit en condition, 

A dit qu'elle n'en a parlé qu'à la 
Demoifelle Macé , parce que qui que 
ce foit qu'elle , ne fçavoit que fon 
mari fut dans la maifon. 

47. Interrogée fi elle ne fuppofa 
pas à ladite femme de chambre que fon 
mari étoit au fervice d'un Négociant 
qui demeuroit dans un pays éloigné . 

Ccij 
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A dît que ouï. 

48. Interrogée il elle redît pas que 
ce Négociant croît alors à Veifailles , 
& qu'il devoit revenir dans deux ou 
trois jours pour s'en retourner dans 
Ion pays. 

A dit que ouï. 

49. Interrogée fi elle n'ajouta pas 
que fon mari avoit demandé la per- 
miinon à ce Négociant de venir deux 
ou trois jours devant à Paris , pour 
les paffer avec elle» 

A dir que non. 

50. Interrogée fi fon mari ne lui fît 
pas dire de venir le trouver dans un 
Cabaret , rue Simon-Ie-Franc , ou îl 
étoit avec ion frère , Domeftique de 
M, Aubin, 

A dit que non. 

5 1 , Interrogée fi elle n'a pas con- 
n oï fiance que fon mari avoit fait con- 
fidence à ion frerc pendant le tems 
qu'il étoit au Cabaret avec lui , du 
crime qu'il avoit envie de commettre, 
A dit qu'elle ne fçait pas feulement 
fi fon mari a été au Cabaret avec lui, 
& qu'elle doute fort que fon frère ait 
été au Cabaret avec lui , ne l'aimant 
pas alTez pour cela. 

\ x. Interrogée qu'elle peut avoir été 
la raifon pour laquelle elle a reçu fon 
mari chez elle , fçaehant combien elle 
rifquoit ayant la connoiffance d'un 
vol qu'il avoit commis chez le fieur 
Michel » 

A dit nous avoir déjà répondu 
qu'elle ne l'auroit pas laifle entrer 
dans la maifon,s'il n'y étoit pas arrivé 
devant elle , que ce fut la Demoifelle 
Macé qui le ht entrer dans la cuifine 
où elle répondante le trouva ; que 
fans cela elle l'auroit forcé de fe reti- 
rer , mais qu'elle ne le fit pas pour 
éviter ce fcandale. 

53. Interrogée fi torfqu'elle répon- 
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dante entra dans la cuifine ,1a femme 
de chambre de la Dame Ripandelly 
ne l'avertit pas qu'elle ne prenoltpas 
garde à la perfonne qui étoit auprès 
du feu , 

A dir que oui. 

54. Interrogée fi dans l'inflant 
qu'elle apperçût fon mari , elle ne 
fauta pas à fon col , & s'ils ne furti- 
rent pas quelque tems après enfemble 
pour aller en ville, 

A dit qu'elle s'approcha de lui pour 
faire fcmblant de l'embraffer , Si qu'ils 
ne fortirent pas enfemble. 

55. Interrogée fi le frère de fon 
mari ne vint pas le loir du 3 1 Décem* 
bre dernier voir fon mari , 

A dit que non. 

56. Interrogée s'il n'efi pas vrai 
que le 3 du mois dernier au moment 
du départ de fon mari, elle fut le re- 
conduire avec fa fille, 

A dit que non. 

57. Interrogée fi ce jour là 3 Jan- 
vier dernier, la femme de chambre de 
la Dame Ripandelly , qui ne voyoit 
rien de prêt pour fouper , ne lui fit 
pas des reproches d'arriver tard , 

A dit n'avoir aucune connoilîance 
de cela. 

58. Interrogée fi pendant le féjour 
que fon mari a fait à Paris , il ne lu* 
a pas donné de l'argent, 

A dit que non. 

59. Interrogée fi au contraire c'efi 
lui qui lui en a demandé , 

A dit que non. 

60. Interrogée quelle efl la fornme 
que fon mari lui a remile , & en quel- 
les etpeces , 

A dit que fon mari ne lui en a pas 
remis. 

61. Interrogée , combien elle avoit 
d'argent fur elle quand elle a été arrO-. 
tée, 
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À dit qu'elle avoit environ z<> liv. 

61. Interrogée , fi elle n'en a pas 
laîffé dans la mailon, &: interpellée 
de nous déclarer à qui elle Ta confié , 
ou bien oit elle Ta caché , 

A dit n'en avoir ni confié , ni caché. 

63. Interrogée û lorsqu'elle fut 
arrêtée, fçachant que l'or & l'argent 
qu'elle avoir , faiioit partie de lafom- 
me qu'on avoit donnée à ion mai i pour 
commettre (on crime, elle fe garda 
bien d'en avoir parlé , 

A dit que non , qu'elle n'a eu aucu- 
ne connoiiTance , ni du projet , ni 
qu'on eût donné de l'argent à Ion mari. 

64. Interrogée s'il n'elt pas vrai 
qu'elle a laiffé dans la cuifine de la 
Dame RipandcLly un lac de toile 
noué avec un ruban de til , dans le- 
quel il y avoît des eipeces d'or & d'ar- 
gent > _ 

A dit n'en avoir aucune connoif- 
fanec. 

65. Interrogée fi elle n'avoît pas 
mis le lufdit iac dans le coin du man- 
teau de la cheminée de cuifine du 
côté des fourneaux , 

A dit qu'elle ne lçait ce que nous 
voulons lui dire. 

66. Interrogée s'il n'y avait pas 
en or & en argent dans ledit iac la 
fomme de 1 106 liv. , 6c à elle repré- 
senté ledit fac noué d'un cordon de fil, 
& les papiers qui fervoient d'enve- 
loppes aux eipeces renfermées dans 
ledit fac, & interpellée de les recon- 
noîrre, 

A dit ne rîen reconnoître , Se que ce 
peut être (on mari qui a caché là ledit 
iac , & n'a point paraphé lefdits iac & 
enveloppes, ne les connoiffant pas , &c 
ne l'ont été de nous l'ayant été ci- 
devant. 

67. Interrogée s'il n'y avoit pas 
quelque femme qui vînt habituelle- 



çois Damiens, 20^ 

ment dans la maifon de la Dame Ri- 
pandelly, pour aider elle répondante à. 
la cuifine &c à laver la vaiiïclle , 

A dit que la nommée Vattebled 
y venoit quelquefois les Fêtes Se 
Dimanches pour lavoir, & qu'il n'y 
en avoit point d'autres. 

68. Interrogée de quel côté étoient 
placés les fourneaux de la cuifine de 
la Dame Ripandelly , 

A dit qu'ils font à gauche de la. 
cheminée. 

69. Interrogée fi fon mari ne lui 
a point fait part du vol par lui com- 
mis chez le fieur Michel, étranger, 

A ciit que non, 

70. Interrogée fi lorfqu'on eut dé- 
couvert que c'etoit fon mari qui avoit 
fait ce vol » elle ne prit pas le parti 
d'abandonner la chambre qu'elle oc- 
cupe it dans le Cloître S. Eiienne*les- 
Grès , 

A dit que le vol de fon mari a été 
par lui commis au commencement de 
Juillet , & qu'elle n'a quitté fa cham- 
bre qu'au mois de Septembre pour 
entrer chez la Dame Ripandelly. 

71. Interpellée de nous dire com- 
ment elle a appris que Ion mari étoit 
l'auteur d'un vol fait chez le fieur Mi- 
chel, 

A dit qu'elle l'a appris par les re> 
cherches qu'un Exempt a faites en s'a- 
dreffant à elle. 

72. Interrogée quelle précaution 
elle a priiepour détourner la recher- 
che qu'on faiioit de fon mari, 

A dit qu'elle n'a pris aucune pré- 
caution , mais qu'elle a été d'abord 
chez le frère de (on mari pour qu'il 
écrivît dans fon pays, & y apprit le 
vol dont (on mari étoit aceufé ; qu'elle 
a été trouver le fieur Michel , à qui 
l'Exempt lui avoit dit de s'adreuer 
pour lui demander gvace , &ç lui por- 
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ter une adrefle du lien oit Ton mari 
pouvoir erre , pour l'engager à reilî- 
tuerle vol qu'il avoir commis \ mais 
que M. Michel lui dit qu'il n'étoit plus 
tems d^ demander grâce , parce que 
ion mari étoit dénoncé. 

75, Interrogée fi elle n'écrivit pas 
alors pliifieurs Lettres aux frères &c 
aux fccirrs de fon mari , 

A dit que non, ■ 

74. Interrogée fi à cette occafion 
les frères & fœurs de fon mari ne lui 
écrivirent pas de leur côté , ou a d'au- 
tres parens, 

A dit que le frère de fon mari , de- 
meurant à Saint-Omer , a écrit à ce 
Injet au frère de fon mari , qui de- 
meuroit chez M. Aubin. 
7 5. A elle représentée une Lettre dont 
elle s'eft trouvée faifie lorfqu'elle a 
été arrêtée , en date du 26 Septembre 
.17 56, à elle écrite par Antoine- Jofeph 
ÎDamiens, l'un des frères de fon mari , 
qui prouve les démarches dont on 
vient de lui parler, &: interpellée de 
lareconnoître , 

A dit reconnaître ladite Lettre pour 
lui avoir été écrite par l'un des frères 
de fon mari, mais foutient n'en avoir 
écrit aucune , 8c a été !ad. lettre para- 
phée de ladite Répondante & de nous, 

76 Interrogée fi dans le courant des 
affaires des frères fefceurs de ton mari, 
ils" n'entretenoienrpas tnfemble une 
union intime , 

A dit n'en avoir pas de connoif- 
fance. 

77. Interrogée fi elle ne connoit 
pas celui des frères qui étoit cha.gé 
de fii ivre les affaires , 

A dit ne le pas connoître. 

78. A elle représentée une Lettre 
écrite par Robert Damiens, en date 
du 18 Novembre 1754, adrefféeà la 
veuve Collet fa feeur , qui prouve 
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cette union , Ôi interpellée de recon- 
noître ladite Lettre , 

A dit ne point reconnoîrre ladite 
Lettre , qui ne lui a point éré adreffée , 
& n'a été ladite Leitre paraphée de 
la dire Répondante ne l'ayant voulu , 
& l'a été de nous, 

79. Interrogée fi le jour même que 
le vol a été commis chez le fieur Mi- 
chel, fon mari ne vinr pas fur les qua- 
tre heures du foir lui confier qu'il en 
étoit l'auteur , 

A dit que non. 

Ho. Interrogée fi lorfqu'elle a été 
chez le fieur Michel pour lui propofer 
un accommodement, elle n'étoit pas 
accompagnée de fa fiile , 

A dir qu'oui, 

8ï. Inrerrogée fi dans les confiden- 
ces que fon mari lui a faites pendant 
fon dernier féjour à Paris 5 il ne lui a 
pas dit le ddfein horrible qu'il avoir 
d'aflalïiner le Roi , 

A dit que non. 
82. Interrogée fi fon mari se lui a voit 
pas promis qu'il prendroit le parti , 
s'il étoit arrêté, de nier qu'il fût ma- 
rié , ni qu'il eût une fille , 

A dit que ion mari ne lui en a ja- 
mais rien dit. 

83. Interrogée quel jour elle a 
appris l'horrible alTaffinat que fon mari 
a commis , 

A dit l'avoir appris le lendemain 
par un domeilique de la Dame Ripan- 
delly qui venoit du Caffé. 

84. Interrogée fi [or (qu'elle enten- 
dit que (on mari étoit nommé pour 
être l'auteur de l'alTaflinat , elle ne dit 
pas , pour faire perdre la vue de delTus 
ion mari , qu'elle craignoit que l'af- 
fafiin ne fût de la famille de fondit m;iri, 

A dit qu'elle convient de l'interro- 
gatoire, mais n'a pas cru que ce fut 
ion mari. 
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$5. Interrogée fi le 8 Janvier , 
deux jouis après , f cachant qu'elle 
étoit découverte , elle ne fit pas con- 
fidence avec la fille à quelqu'un qu'el- 
les voûtaient fc cacher , 
A dit que non. 

86. Interrogée fi la femme de 
chambre delà Dame Ripandelly ne lui 
dit pas que fil fuite la feroit plutôt dé- 
couvrir , 

A dit que non, 

87. À elle repréfenté qu'il y a 
beaucoup d'apparence qu'elle a été 
inltruite du projet de fon rnari , 

A dit que non. 

88. A elle repréfenté que fi elle n'en 
avoit pas été inflniite , elle ne i'c feroit 
pas écriée au moment qu'elle a été 
arrêtée , qu'elle étoit perdue , 

A dit que fi clic l'a dit , clic l 'a cm 
parce qu'elle étoit troublée , ÔC fans 
enfentir les conféqueneei-. 

8q. Interrogée ïi ce n'eft pas elle 
qui a conieillé à ù fille d'aller coucher 
chez fa tante dans la vue de fe fou lirai - 
rc aux recherches qu'on fui l'oit d'elle , 

A dit que non. 

90, Interrogée fi elle ne connoît 
pas la veuve Dorleans qui va quel- 
quefois chez la Dame Ripandelly , 

A dit que non. 

Et attendu qu'il e'ft midi fonné , 
nous avons continué le préient inter- 
rogatoire au premier jour, 
Lecture faite , l/accufée, de ce inter- 
pellée , a perfifté dans fes réponfes- 
comme véritables , & a figné. 

Du Jeudi l-fdefi&U mois & an du matin 9 
en ta Chambre de la Toutnitte* 

Avons fait extraire defdhes prifons, 
ladite Elizabeth Moîerienne , femme 
de Robert- François Damiers , laquelle 
après ferment réitéré de dire vérité, 

91. Interrogce pourquoi cile n'clt 
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pas convenue dans l'interrogatoire 
qu'elle a déjà fubi , qu'elle fortu avec 
(on mari quelques m o mens après fon 
arrivée chez la Dame Ripandelly, 

A dit qu'elle n'efi point foi tic avec 
fon mari ce jour là , qu'elle l'a fait 
monter dans fa chambre , & que c'eft 
le laquais de la Dame Ripandelly qui 
y a apporté du feu. 

91. A elle repréfenté* que le fait efl 
frvrai, qu'il cfl prouvé que, lorfquece 
même jour fon beaufrere Louis Da- 
miens vint pour la voir , on l'afTura 
dans la maifon qu'elle croit en effet 
"loi tic avec fon mari , qu'il y revint 
quelque tems après, & qu'on lui fit 
pareille réponfe ; ce qui prouve qu'el- 
le a été ali'ez lorigtems abfcnte de la 
maifon avec fondit mari , 

A dit n'avoiraueune conuoiffanec 
du fait, &c afiure n'être pas fortie ce 
jour hi avec l'on mari. 

cjr}. In lerrogée pourquoi elle a ni( 
encore avoir reconduit avec fa fille 
ii>n mari , le 3 Janvier dernier, jour de 
fon départ pour Verjailles , 

A dit qu'elle n'a point reconduit 
fon mari le jour de fon départ pour 
Verfaîlfes , qu'il cil: vrai que le'pre- 
mîer jour de fan , le lendemain de fon 
arrivée , fa fille & une de fies amies 
l'étant venue voir , clic & fon mari 
font defeendus l'efcalierjj les ont re- 
conduites pendant tin bout de chemin, 
après quoi elle 6z fon mari font ren- 
trés dans la maifon. 

<~_i. Interpellée de nous dire jiîfqu'à 
quel endroit elle & fon mari ont été 
reconduire fa fille & fon amie, & 
combien de tems elle & fon mari ont 
été abferis > 

A dit qu'elle né fe fou vient pas 
combien de tems elle a été ablente , & 
qu'elle & fon mari ont été juiqu 'au- 
près de S; Merri, 
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95. Interrogée du nom de la femme 
qui avoit accompagné fa fille , & 
qu'elle a reconduite, 

A dit que c'elt la femme Vattebled. 

96. Interrogée fi elle nes'eft pas ar- 
rêtée en chemin en reconduit an t fa 
fille, 

A dît cjue fon mari , fa fille , la 
femme Vattebled , & elle répondante , 
font entrés dans un cabaret à bière , 
qu'elle ne peut défigner autrement , 
linon qifil cft dans le bas de la rue 
Saint Martin ; qu'ils s'y font rafraî- 
chis , ôc repofés pendant quelque • 
rems. 

97. Interrogée fi pendant le tems 
qu'elle a été dans le cabaret , quel- 
ques Particuliers à elle inconnus ne 
(ont pas venus parler à fon mari , 

A dit que non, 

98. A elle repréfenîë qu'il eft fi vrai 
qu'elle a accompagné avec fa fille fon 
mari , le jour de (on départ pour Ver- 
failles 3 Janvier dernier , cpie la femme 
de chambre de la Dame Ripandelly 
lui fit des reproches lors de ion re- 
tour , de ce qu'elle arrivoit fi tard , le 
iouper n'ayant pas été préparé par 
elle , 

A dit qu'elle fe rappelle que le } 
Janvier dernier , jour du départ de fon 
mari , elle &C fa fille qui étoit dans la 
maifon de la Dam: Ripandelly , ont 
reconduit vers les iix heures & demie 
fondit mari , iniques près de Saint 
Merfi , fans s'être arrêtés dans aucun 
endroit ; que fondit mari , avant de 
fe féparer , lui dit qui! alloit prendre 
la diligence pour s'en retourner tout 
de fuite à Arras ; qu'elle demande par- 
don de n'avoir pas déclaré ce fait 
quand on le lui a demandé , mais 
qu'elle a toujours été ii troublée » 
qu'elle ne l'avolt pas jufqu'à préfent 
rappelle à fa mémoire ; ne fe fouvient 
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pas des reproches que la Demoiiêlle 
Macé lui a faits, 

99. A elle repiéfenté qu'elle ne dît 
pas encore la vérité toute entière , 
îorfqu'ede dit que fon mari alloit 
prendre la diligence pour s'en retour- 
ner à A:r.is, puifque fa fille a dit à la 
femme de Louis Damiens fon beau- 
frere , que fon père en partant dit 
comme un égaré qu'il alloit à Ver- 
failles pour parler au Roi, & mettre 
les affaires en régie , 

A dit que fon mari eft aflez fou 
pour avoir tenu un pareil propos , 
puifqu'il a fait encore pis ; mais pro- 
teite de ne l'avoir pas entendu ; & 
qu'en fe fé parant d'elle , il a dit qu'il 
alloit retenir une place au carofle 
d'Arras , pour partir le lendemain.' 

100. Interrogée fi fon mari ne lui a 
pas explique plus precifément qu'elle 
ne l'a dit, le motif de fon retour à Pa- 
ris , & s'il ne lui a pas déclaré les 
noms de ceux qui l'y avoient excité » 

A dit que pendant les trois jours 
que ion mari ell demeuré chez la 
Dame Ripandelly , elle l'a très-peu 
vu , étant occupée à fon ouvrage 
tout le jour, Se qu'elle ne remontoir 
dans fa chambre que vers les une 01 
deux heures après minuit ; que d'ail- 
leurs fon mari n'a aucune converfa- 
fton , & n'en eft pas capable ; que 
c'eft un homme fans religion , qui n'a 
peur de rien , & que le crime qu'il a 
commis en eft la preuve ; que tous 
les maîtres qu'il a fervis pourroient 
en rendre le même témoignage ; & 
qu'au l'urplus le lèul motif qu'il lui a 
donné de fon retour à Paris , étoit le 
chagrin qu'il avoit de ne pouvoir pas 
demeurer plus de deux jours dans un 
même endroit, & qu'il avoit voulu 
encore une fois revoir Paris, 

10 1. A elle repréfemé qu'elle cft 

d'autant 
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d'autant plus fnipecte de ne vouloir 
pas dire la vérité , qu'elle a dit à ta 
femme de Louis Damiens Ion beau- 
frere , que ion mari , la veille de ion 
départ , a voit fait feaiblant d'aller re- 
tenir une place au carotte , à caufe 
qu'elle lui avoit dit qu'elle ne vouloit 
plus le garder ; que cependant il n'a- 
voit point été retenir cette place , & 
qu'il étoit reité encore nn jour chez 
elle, 

A dit qu'elle peut l'avoir dit , mais 
que ce n'eft que le jour qu'elle a été 
voir fa belle -fœur , qui eiî le jour 
même qu'elle repondante a été ar- 
rêtée ; tk. qu'au cas qu'elle Tait dit, 
cela ne ferviroit qu'à prouver l'envie 
qu'elle avoit que ion mari s'en allât. 

101. Interpellée de nous dire en 
quoi confiftoiertt plus particulière- 
ment les aâes de folie qu'elle a vu 
faire à ion mari , & les diicours ex- 
travagans qu'elle Lui a entendu te- 
nir » 

A dit que c'ell: à l'occalion des af- 
faires du Parlement ; qu'il parloit mal 
des Prêtres , qu'il diibit qu'ils gâtoient 
leRoyaume; &que s'il étoit en place, 
il ferait rendre juifice au Parlement , 
qu'il ne ferait pas traité comme on le 
faifoit , & qu'il ne ferait pas exilé , & 
qu'elle en a eu un chagrin qu'elle ne 
peut exprimer. 

ioj. Interrogée dans quel tems elle 
a été plus particulièrement affectée de 
ce chagrin , & dans quel tems il lui a 
tenu les difeours extravagans qu'elle 
vient de rapporter , 

A dit que ce n'efï point lors de fon 
dernier voyage , mais que c'ctoit dans 
!e tems qu'il étoit au fervice de M. de 
Bcze de Lys , & de quelques autres 
Conieillers au Parlement ; & que 
quand il parloit du Parlement , il en 
parloit comme un écervelc. 
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Le&ure faite du prefert interi ora- 
toire , ladite acculée , de ce inter- 
pellée , a perfide dans Ces réponfes 
comme véritables , & a figné. 

I NT ERRQGA T O l R E fait par Nous 
René-Charles de Maupeou, &■ Mathieu- 
François Molt , Chevaliers, Carifeil- 
lers du Roi enjès Con; eils , Premier & 
' Second Prêfidens de fa Cour de Parle- 
ment , Aymé-J tan-Jacques Severe f & 
Denis Louis PaJ'qttier , Confe'dlers du 
Roi en fa Cour de Parlement , Grande- 
Chambre d'i celle j Commijfiires en cette 
partie , en exécution des Lettres Paten- 
tes du Roi du !$ Janvier dernier , ré- 
gi flr ces en la Cour le ij du me me mois, 
à la requête du Procureur Général du 
Roi^contre Marie-Elisabeth Damiens^ 
faivant /' 'Arrêt de la Cour de cejour- 
dlmi. 

Du Samedi 5 Février 1757, heure 
de midi , en la Chambre de la Tour- 
nclle , 

Avons fait extraire des Prifons de 
la Conciergerie du Palais Marie-EIiza- 
beth Damiens, 

Laquelle , après ferment par elle 
fait de dire vérité , 

1. Interrogée de fes nom , furnom , 
âge î qualité & demeure , 

A dit fe nommer Marie- Elizabeth 
Damiens , fille de Robert- François 
Damiens & d'Elisabeth Molerienne , 
domeiîiqucs , âgée de dixdiuit à dix- 
neuf ans , elle Enlumine nie de décou- 
pures , demeurante cloître S. Eiienne- 
des-Grès , chez la Dame Cailler , 
femme d'un Viiîteur au Collège des 
Jéfuites. 

2, Interrogée fi. elle fçait en quelle 
condition étoit fon pere lorfqu'il s'efr. 
marié , 

A dit qu'elle a entendu dire qu'il 
étoit au Collège de Louis-le-Grand. 
Dd 
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3. Interrogée fi elle ne fçait pas 
qu'il a fait quantité de conditions , 

A dit qu'il en a fait plusieurs. 

4. Interrogée fi elle connoît le Con- 
feffeur dont Ton pcre fe fervoit, 

A dit que non. 

5. Interpellée de nous dire le nom 
du Prêtre auquel elle va à confeiTe , 

A dit qu'elle va à confeffe au Père 
Renaud > Jéfuîtc du Collège , & qu'il 
y a quatre mois qu'elle n'y a été. 

6. Interrogée fi elle n'a pas connoif- 
fance que Ton père ett entré pendant 
quelques jours au fervice du fieur Mi- 
chel , étranger , 

A dit qu'oui. 

7. Interrogée s'il n'eft pas vrai qu'au 
bout de quatre jours que fon père a 
été dan> la mai/on du fiuir Michel, il 
lui a volé 140 louis d'or , 

A dit l'avoir entendu d're. 

8. Interrogée fi le même jour qu'il 
fit ce vol , il ne vint pas voir fd mère 
& elle dars l'après-midi , 

A dit qu'on leur a dit qu'il éto : t ve- 
nu les voir le jour que le voi a été 
commis. 

9. Interrogée combien fon perc 
leur donna iur la fomme volée, 

A dit qu'il ne leur donna rien. 

10. Interrogée fi elle n'a pas en 
quelque connoiffance des louis d'or 
volés » 

A dit n'en avoir eu aucune con- 
noiffance dans aucun tems. 

1 1. Interrogée fi elle a connoiffance 
de la perfonne qui avoir procuré à 
fon père la condition du rieur Mi- 
chel , 

A dit que non. 

11, Interrogée fi on ne fit pas des 
perqti (itions pour arrêter Ion père , 

Ad.t que non. 

13. Interrogée fi un Exempt de la 
Police n'en parla pas à la merc , 
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A connoiffance qu'un Monfieur l'a 
appellée, & ne fçait pas pourquoi. 

14. Interrogée fi elle ne fut pas 
avec fa mère fupplier ledit fieur Mi- 
chel de ne faire aucune pourfuite 
contre fon père , 

A dit qu'oui. 

1 j. Interrogée fi fa mère n'écrivît 
pas aux frères & aux feeurs de fon 
père , pour les engager de faire en- 
forte d'arranger cette affaire , 

A dit n'en rien feavoir. 

16. Interrogée fi elle n'a p3S con- 
noiffance qu'on ait fait quelque reiti- 
tutton , Se le nom de ceux qui en 
furent chargés, 

A dit que non , 

r7< Inierrogée dans quel pays fort 
père en; allé après ce vol , 

A dit ne le pas lç<ivoir. 

18. Interrogée fi (on pcre n'a pas 
marqué par quelque Lettre à fa mere 
le lieu où il s'étoit retiré , 

A dit qu'elle n'en fçait rien. 

19. Interrogée (i ce ne iont pas les 
pourluites qui ont été faites à l'occa* 
lion de ce vol qui ont engagé (a niera 
à changer de quartier , 

A dit qu'elle ne le croit pas. 

20. Interrogée oùelle elt allée loger 
elle-n cme , 

A dit avoir été loger chez la Dame 
Caillet. 

21. Interrogée qui hit a donné de 
l'argent alor pour pouvoir (ubfilter, 

A dit avoir lubrifié de fon tiavail. 

22. Interrogée combien de tems ton 
père s'eit abfenté , 

A dit n'avoir pas remarqué com- 
bien de tems, 

23. Interrogée fi pendant l'inter- 
valle de (es voyages il n'eff pas venu 
plulieurs fois à Paris , 

A dit qu'il y clî venu une fois vess 
le jour de l'an. 
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24. Interrogée fi en arrivant il ne 
Vint pas defcendre chez. !a mère d'elle 
répondante , 

A dit ne pas fçavoir positivement 
s'il y eft venu en defcendgnt de vui- 
ture , mais fçait qu'il y cft venu. 

2,5. Interpellée de nous dire les per- 
sonnes qui y "font venues voir fondit 
père , 

A dit qu'il n'y en eft pas venu. 

16. Interrogée fi elle a connoif- 
fance qu'il foit forti pour aller en ville 
pendant le tems qu'il a féjourné à 
Paris, 

A dit que non. 

2.7, Interrogée quel jour elle l'a été 
voir, 

A dit qu'elle croit que c'étoit le Sa- 
medi premier jour de l'an, 

iS. Interrogée fi quelqu'un l'ac- 
compagna dans cette vifite , 

A dit que non. 

29. Interrogée fi elle aconnoiffance 
que ion père en arrivant à Paris , ne 
içachant pas la demeure de fa femme , 
fut deicendre dans un cabaret rue 
5imon-le- Franc, 

A dit l'avoir oui dire. 

30. Imerrogée s'il n'y envoya pas 
chercher (on frère , domeftique de M, 
Aubin , pour apprendre la demeure 
de fa femme , 

A dit l'avoir entendu dire. 

3 1. Interrogée combien de fois elle 
a été voir fon père pendant le féjour 
qu'il a fait à Paris , & s'il lui a donné 
ou refit fé fes et rennes , 

A dit ne l'avoir été voir que le jour 
Je l'an , & qu'il ne lui a lien donné , 
&l qu'elle ne lui a rien demandé. 

31. Interrogée fi fon père ne laifla 
pas à fa mère une fomme conficlérable 
d'argent , &c s'il ne lui en donna pas 
aufïï , 

A dit qu'elle ne fçait pas fi fon père 
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a dontié de l'argent à fa mère , mais 
qu'elle répondante n'en a pas reçu. 

33. Interrogée fi fon pere ne lui a 
pas fait part du projet affreux qu'il 
avoir formé d'attenter fur la perfonne 
du Roi , 

A dit que non. 

54. Interrogée fi fa mère ne le lui a 
pas d r, 

A dit qu'elle ne le fçavoit pas , Se 
ne pouvoir pas le lui dire. 

35. Interrogée fi elle n'a pas con- 
noifîançe des complices de fon pere , 
& interpellée de nous les déclarer , 

A dit n'en avoir point de connoif- 
fance. 

3 G.. Interrogée û elle ne pafla pas 
la plus grande partie de la journée du 
3 Janvier dernier , jour de Sainte 
Geneviève , chez fa mère , avec fort 
pere, 

A dit qu'elle ns fçait fi c'eft ce jour 
là , ou le premier jour de l'an ; mais 
que le jour qu'elle y a été , elle a parle 
prefque toute l'après-dinÊé avec fon 
pere. 

37. Interrogée fi ce jour là qu'elle 
a été voir fon pere , elle ne fortit pas 
avec lui & avec la mère , & dans quel 
endroit ils fuient enfemble , 

A dit qu'ils ne fortirent point. 

38. Interrogée fi elle n'a pas ac- 
compagné fon pere jufqu'à la Voiture 
qu'il a été prendre aux Coches de 
Verfailles, 

A dit que non. 
39 Interrogée ti elle ne fçavoit pas que 
Fardent que (on pere avoit donné à la 
mère , lui avoit été remis par les fcé- 
lerats qui l'avoient excité à commet- 
tre fon crime , 

A dit que non. 

40. Interrogée fi fa mère , dans la 
crainte d'être trouvée faifie de cet ar- 
gent , ne préféra pas de le laiffer à l'a- 
Ddij 
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bandon fur le manteau & dans un coin 
de la cheminée de la Dame Ripan- 
delly , 

A dit qu'elle n'en a point de cou- 
noiflance. 

41. Interrogée fi ce ne fut pas elle 
qui plaça le fac, dans lequel il y a voit 
de l l or Se de l'argent blanc , dans l'en- 
droit que Ton vient de lui expliquer, 

A dit que non. 

41. A elle repréfenté le fac , le ru- 
ban de fil qui le noue, les efpéees d'or 
& d'argent quifontdans ledit fac, & 
les papiers qui enveloppoient lefdites 
efpeces, & interpellée de les recon- 
noine , 

A dit ne pas reconnoître lefdits fac > 
cordon , c (ne ces & papiers fer vans 
d'enveloppes , qu'elle ne croit pas fa 
mère capable de recevoir de fon père 
de l'argent volé , & que c'elt peut- 
être fon père qui lui-même l'a voit ca- 
ché dans ledit endroit , &c n'a voulu 
parapher le tout , ne le connoiffant 
pas, 

43. Interrogée quel jour elle a ap- 
pris l'horrible attentat commis par fon 
père, 

A dit l'avoir appris le jour des 
Rois. 

44. Interrogée fi elle n'étoit pas 
convenue avec fon père &c avec fa 
mère , qu'au cas que fondit père fût 
arrêté , il dénieroit d'avoir une fem- 
me & une fille , 

A dit que non. 

45. Interrogée fi le 8 Janvier foup- 
çonnant qu'on vouloit arrêter fa mè- 
re , elle ne prit pas k parti de quitter 
lamaifon où elle étoit logée , 

A dit qu'au contraire , elle a été ce 
jour là coucher avec fa mère, & que 
ce n'eft que le lendemain qu'elle a été 
coucher chez une de les tantes, rue de 
la Harpe. 
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46. A elle repréfenté que fi elle ne 
s'étoitpasfentie coupable d'avoir par- 
ticipé à l'exécrable attentat de fon 
père , & au vol par lui commis chez 
le fieur Michel , elle ne fe feroit point 
cachée, 

A dit qu'elle n'a point participé à 
l'attentat de fon père , ni à fon vol t 
6V qu'elle ne s 'eft point cachée. 

Et attendu qu'il eft deux heures 
fonnées , nous avons continué le pré- 
iént Interrogatoire au premier ]our. 

Lefîure faite, ladite Accufée, de ce 
interpellée , a perfifté dans fes repontes 
comme véritables , & a figné. 

Du Jeudi iy de/dits mois & an , du ma- 
tin , en lu Chambre di Lu Tourne/le , 

Avons fait extraire defdites Prifons 
ladite Marie- Elizabeth Damiens , fill© 
de Robert- François Damiens. 

Laquelle après ferment réitéré de 
dire vérité, 

47. Interrogée pourquoi dans l'In- 
terrogatoire qu'elle a déjà fubi , elle a 
rné d'avoir reconduit fon père avec fa 
mère, lorfqu'il eft parti pour Veriail- 
Ies Je Lundi 3 Janvier dernier, 

A dit que c'ell qu'elfe avoit peur 
qu'on ne lui fît du mal , fi elle difoit 
qu'elle avoit reconduit fon père. 

4$, Interrogée jufqu'à quel en- 
droit elle l'a réconduit , 

A dit l'avoir reconduit jufqu "auprès 
de Sainr-Merri. 

49. Interrogée fi chemin faifant ils 
ne fe font point arrêtés dans quelque 
endroit , 

A dit qu'elle fe fouvient d'être en* 
trée avec fon père &c fa mère, & la 
Dame Vattebled dans un Cabaret à 
bière , mais ne fe louvicnt pas lîc'eft 
ce jour là , ou le premier jour de l'an, 
jour où elle a été voir fon père avec 
la Dame Vattebled, 
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<;o, Interrogée ce que ion père lui 
dit , lorlqu il s'eft iéparé d'elle , 

A dit que fon père l'a enibraflee , 
en lui difant qu'elle ne le reverroit 
jamais , & qu'il al loi t chercher un Ca- 
pitaine , pour s'engager &c aller dans 
les Iiles. 

51, A clic remontré qu'elle ne dit 
pas la vérité , puisqu'elle a dit à là 
tante , femme de Louis Damiens , 
chez qui elle a élé arrêtée , que l'on 
père lui avoit dit en panant , comme 
un égaré , qu'il a lloit a Veriailles pom- 
pai 1er au Roi, &c mettre les affaires 
en règle, 

A du qu'elle ne l'a pas dit à fa tan- 
te, parce que Ion père ne le lui a voit 
pas dit ; & depuis a dit qu'elle (é rap- 
pelle que Air les reproches qu'elle a 
faits à lbn père de ion retour à Paris» 
dans le tems où il devoir s'attendre à 
y êne fuppliciéau milieu de fa fa- 
mille , il lui a répondu : que s'il avoit 
l'argent du vol, il iroit à Veriailles 
demander au Roi fa grâce. 

<ji. Interrogée fi Ion père ne lui a 
pas donné quelque comniiiîion , lorf- 
qu Vile l'a tté voir, ou quelque lettre 
à porter , 

A dit que non. 

53. Interrogée fi elle n'apportoit 
pas chez fa mère quelques-unes des 
enluminures aufquelîes elle travail- 
loit , &ii elle n'y en a pas porté dans 
le tems que fon père y étoit , 

A dit que non. 

Lecture faite du préfent Interroga- 
toire , l'Accufée a perfifté dans fes ré- 
ponses comme véritables , & a figné. 

Vu le Procès criminel commencé 
à faire par le Grand-Prevôt de l'Hô- 
tel du Roi , & depuis continué d'inf- 
îrnire en la Cour , à ma requête , à 
l'encontre de Robert -François Da- 
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miens , acculé & Défendeur , prison- 
nier es priions de la Conciergerie du 
Palais ; Si contre Julien Guerinays , 
dit Saint-Julien * auffi Défendeur & 
acculé , & priionnier eidites priions 
de la Conciergerie du Palais à Paris ; 
l'interrogatoire lubi par ledit François 
Damiens devant le Lieutenant Géné- 
ral de la Prévôté de l'Hôtel , le 5 Jan- 
vier 1757 , enfuite Ordonnance de 
(bit communiqué ; la plainte rendue 
en ladite Prévôté de l'Hôtel le 6 Jan- 
vier 1757, au bas de laquelle eft l'Or- 
donnance dudit jour , qui donne ncle 
de la plainte , & permet d'informer 
des faits y contenus , circoniLmces & 
dépendances ; rintormation laite par 
ledit Juge le même jour 6 Janvier 
1757 , enfuite de laquelle eu l'Or- 
donnance de. loit communiqué , & 
le décret de prîfe-de-corps décerné 
contre ledit Robert - François Da- 
miens ; Procès- verbal d'écrou de la 
perfonne dudît Robert-François Da- 
miens dans les priions de Veriailles , 
en date du litfdit jour 6 Janvier 17^7 ; 
deuxième interrogatoire fubi le 7 Jan- 
vier 1757 par ledit Robert-François 
Damiens , devant le Lieutenant Gé- 
néral de la Prévôté de l'Hôtel , au 
bas duquel eii l'Ordonnance de (bit 
communiqué ; l'Ordonnance dudit 
Juge , qui commet Antoine Gardien- 
net pour Greffier , en date du même 
jour 7 Janvier ; continuation d'infor- 
mation faite par ledit Lieutenant Gé- 
néral de la Prévôté de l'Hôtel , dudit 
jour 7 Janvier , contre le Particulier 
dénommé en la plainte , les auteurs 
& complices , & adhérans , au bas de 
laquelle information Ordonnance de 
foit communiqué , & autre Ordon- 
nance , à l'effet de continuer l'infor- 
mation ; ieconde continuation d'in- 
formation en forme de rapport , faite 
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le 9 Janvier 1757 , pardevant ledit 
Juge , au bas de laquelle cil encore 
l'Ordonnance de ('oit communique ; 
troifieme continuation d'information 
faite les 9 & 10 Janvier 17,7 par ledit 
Juge, enfuite de laquelle (ont les Or- 
donnances , l'une de foit communi- 
qué & l'autre que ledit Robert-Fran- 
çois Damiens feroit interrogé fur les 
faits réfulrans des charges , & néan- 
moins que l'information feroit con- 
tinuée , ladite Oidonnance portant 
aufti décret de prife de corps contre un 
Quidam y déligné ; troifieme interro- 
gatoire fubi par ledit Robert-François 
Damiens , en la Prévôté de l'Hôtel le 
9 du même mois de Janvier , enfuite 
cfl Ordonnance de (oit communiqué , 
& la teneur d'une Leitre étant en 
grolTe , prétendue écrite rai RoijSr 
fignée Damiens , avec un pojlfcriptum 
auffifigné Damiens , & un autre Ecrit 
prétendu adreiîe au Roi , figné Da- 
miens, ladite Lettre & Ecrits annexés 
à la minute dudit troifieme interroga- 
toire ; quatrième interrogatoire fubi 
devant ledit Juge par ledit François 
Damiens , le 1 1 Janvier 1757 , en- 
fuite duquel eft l'Ordonnance de (bit 
communiqué ; cinquième interroga- 
toire de Robert -François Damiens , 
en date du \x Janvier 1757 , au bas 
duquel cfl un décret de priîe-de- corps 
décerné contre Julien Guerinays , dit 
Saint-Julien ; quatrième continuation 
d'information faite le 12 Janvier 1757 
par le Lieutenant General de la Pré- 
vôté de l'Hôtel , au bas de laquelle 
eft l'Ordonnance de foit communi- 
qué , 2c le décret de prife- de-corps 
décerné fur conclu fions le même jour 
11 Janvier, contre le nommé Saint- 
Jean , domeftique defigné audit dé- 
cret , & cependant que l'information 
feroit continuée; cinquième continua- 
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tion d'information faite en la Prévôté 
de l'Hôtel le 15 du même mois de 
Janvier audit an 1757 , enfuite de la- 
quelle eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué , & le décret de prife-de- 
corps décerné le même jour 13 Jan- 
vier , contre la femme du nommé 
Robert-François Damiens & la nom- 
mée Maric-Elizabeth Damiens ; l'in- 
terrogatoire fubi en la Prévoie de 
l'Hôtel le 14 dudit mois de Janvier 
par Julien Guerinays, dit Saint-Julien, 
au bas duquel eft l'Ordonnance de 
(bit communiqué ; Procès-verbal d'é- 
crou de la perfonne du nommé Jean 
Aubtais, dit Saint-Jean , domeftique, 
dans les prifons de VerfaiUes » en date 
du 15 Janvier 1757 ; l'interrogatoire 
fubi le même jour r«j Janvier par ledit 
Aubrais , dit Saint- Jean , au bas du- 
quel e(î l'Ordonnance de foit commu- 
niqué , &.' le décret de priie-^e- corps 
décerné contre les nommés Condé , 
domeftique , & la nommée Cheva- 
lier , cuiliniere ; fixieme interroga- 
toire fubi le 16 dutlit mois de J;r 
par ledit Robert- François Danf 
la requête préfenîée au Prévôt de 
l'Hôtel par Jean Aubrais , dit Saint- 
Jean , domeftique , à fin e libertépro- 
vifoire , au bas de laqucl'e cft l'Or- 
donnance rendue fur conclurions le 
17 Janvier 1757, qui a ordonné que 
ledit Aubrais , dit Saint-Jean , feroit 
mis en liberté , à la charge de le pre- 
ïenter à toutes afhgnations en état d'à- 
journementpcrfonnel; enfuit^ ft*oeès- 
verbal de mife en liberté & de (> u- 
mifiion dudit Jean Aubrais , dit Saint- 
Jean, de fe représenter; Procès-verbal 
d'écrou de la perfonne de Quentin 
Ferard dit Condé, domeftique, dans 
les prifons de VerfaiUes , en date du 
16 Janvier 1757 ; l'irterrogatoirc lubi 
le même jour 16 Janvier par ledit 



DE RoBFRT-FrAN 

Quentin Ferard , dit Coudé , domef- 
îique , au bas duquel efl l'Ordonnance 
de foit communique ; !a requête pré- 
sentée au Lieutenant Général cle la 
Prévoie de l'Hôtel le 17 Janvier 1757, 
par ledit Quentin Ferait! , dit Condé, 
à fin de liberté provifoire , au bas de 
laquelle efl l'Ordonnance dudit Juge , 
rendue fur co ne I niions , qni ordonne 
que ledit Quentin fêtard , dit Condé , 
fera mis en liberté , à la charge cle le 
reprefenter à toutes affignations en 
état d'ajournement perionnel , & en- 
fuite Procès- verbal de mile en liberté 
& fourmilion de Quentin Ferard , dit 
Condé , de fe reprefenter ; Procès- 
verbal d'éctou de la perfonne de Noël 
Sdim , femme de Jean Chevalier , 
domeftique , dans les [triions de Ver- 
fa ill es , en date du même jour 16 Jan- 
vier 17^7 ; l'interrogatoire luhi ledit 
jour 16 Janvier devant le Li i.t.-nant 
Général de la Prévôté de l'Hôtel , par 
ladite Noël Selim , femme de J\an 
Chevalier , dormit que , enluite du- 
quel eô l 'Ordonnance de foit commu- 
niqué , & le décret de prife-de. corps 
décerné iiir concluions contre un 
Quidam de%né audit décret ; la re- 
quête pi-éientée en la Prévôté de l'Hô- 
tel , le 17 Janvier 1757, par ladite 
Noël Selim , femme de Jean Cheva- 
lier , à fin de liberté provisoire , au 
hzts de laquelle eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , 6v celle rendue fur 
concluuons , qui ordonne que ladite 
Noël Selim , femme de Jean Cheva- 
lier , fera relaxée &C mife hors des 
prifons , à la charge de le repre- 
fenter à tontes affignations en état 
d'ajournement periornel , eniuite 
Procès - verbal de mile en liberté , 
& de fourmilion de ladiie Noël 5e- 
lim de fe représenter ; Procès - ver- 
bal d*éerou de !a personne de Noël 
Roi, Domeftique, dans les Priions 
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de Verfailtes , en date du 17 Janvier 
t 7 5 7 ; l'Interrogatoire fubi ledit jour 
17 Janvier en la Prévôté de l'Hôtel 
par ledit Noël Roi , dit Roi , Domei- 
tique, au bas duquel efî l'Ordonnan- 
ce de foit communiqué; la Requête 
prélentée au Lieutenant Général de 
la Prévôté de l'Hôtel, le fufdit jour 
17 Janvier 1757 , par ledit Noël Roi, 
dit Roi , Domeftique , à fin de liberté 
provifoire, au bas de laquelle efl l'Or- 
donnance de foit communiqué , & 
celle rendue fur concluiion , qui or- 
donne que ledit Noël Roi , dit Roi - 
ieroir mis en libetté , à la charge de fe 
reprefenter à tomes affignations en 
état d'ajournement perlonnel; eniuite 
Procès verbnlde mife en liberté & de 
fourmilion faite par ledit Noël Roi , 
dit Roi, de fe reprefenter; les Let- 
tres Patentes (\u Roi don nées à Ver- 
failles le 15 Janvier 1757, enrégif- 
trées en la Cour le 17 dudit mois ëc 
an , qui , entr'autres chofes - ont or- 
donné que le Procès encommencépar 
le grand Prévôt de l'Hôtel du Roi, 
pour raifoh de l'atrentat commis fur 
la Perfonne du Roi, feroit continué, 
inilruit, & jugé tant contre le coupa- 
ble , que contre tous complices & ad- 
héra ns , fuivant les derniers erremens, 
par la Grand'Chambre aflemblée du 
Parlement féantà la Grand'Chambre; 
les Arrêts de la Cour des 18 Janvier 
1757 , dont la première ordonne l'ap- 
port des charges & informations , pro- 
cédures & pièces de conviction au 
Greffe de la Cour; ik le fécond, que 
ledit Robert François Damiens lera 
arrêlé & recommandé, & interrogé 
devant les Préiidens & Conieillers à 
ce commis ; le Procès- verbal d'eerOu 
lait de la pc ri on ne de Robert-Fran- 
çois Damiens, dans les Priions de fa 
Conciergerie du Palais à Paris le rfi 
dudit mois de Janvier % enfemble ion 
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interrogatoire ilu même jour iS Jan- 
vier, &l continua ;uirrts je 
vans; autres ' .• la Cour du 12 

dudit mois de Janvier, 1 un, qui don- 
ne a£te à moi Procureur General dit 
Roi , de ma Plainte par addition, & 
permet d'informer ; o: l'autre* qui 
ordonne que Julien le Guerinays , dit 
Saint-Julien, fera arrêté 6c recom- 
mandé, & interrogé par lei'dîts Préfi- 
dens & Confeillers à ce commis ; l'é- 
croudela perlbnnede Julien le Gue- 
rinays dans les Priions de la Concier- 
gerie du Palais le il Janvier 1757: 
l'interrogatoire tait ledit jour 11 Jan- 
vier audit Julien le Guerinays, dit 
Saint- Julien , par les Préfidens & Con- 
iéillers Commrr.ifTaires fufdits; infor- 
mation par addition laite par lefdits 
Preiidens & Confeillers le 21 Janvier 
mil fept cens cinquante-fept, & autres 
jours lui vans : Autre Arrêt de la Cour 
du 29 Janvier 1757 » qui ordonne un 
dépôt de pièces ; Procès-verbal d'i- 
celles , & me donne aûe de la Plain- 
te que je rends par addition des faits 
contenus au Procès -verbal du Com- 
m'uTaire Rochebrune , du 22 Janvier, 
& me permet d'en ûire informer à ma 
requête, circonlîances & dépendan- 
ces , pardevantletdits CommiÛaires ; 
l'information Éaite en coniequence le 
1 Février 1757 &: jours fuivanSj autre 
Arrêt de la Cour du cinq Février nul 
iept cens cinquante-fept , qui ordonne 
que la femme Ï-: la fille de Robert- 
François Damiens feront arrêtées cv 
recommandées à ma requête, ouïes 
& interr vanl leidits Commif- 

faires ; Pecrou fait ledit jour delà 
femme dudit Robert-François Da- 
miens & fa rille , es Priions de la Con- 
ciergerie du Palais; les interrogatoi- 
res lubis en coniequence le même 
jour devant lefiiiis Lommiilaires , 
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parEiizsbeth Molerienne, femme Da 
mier. ' irie-ELiîzabeîh Damiens 

leurûlle; leioutà mei communie 

Je requiers pour le Roi , être or- 
donné que lefdits Pierre-Jofeph Da- 
miens , père de Robert- François Da- 
miens, Porrier de la Prévoie d'Arcq» 
Antoine-Jofeph Damiens * frère de 
Robert-François Damiens, peigneur 
de laine à S.iint Orner, &Marie-Jean- 
ne Pauvret l'a femme, Louis Damiens, 
autre trere de Robert- François Da- 
miens , Domeflique à Paris , & Eliza- 
beth Schoirtz fa femme , Catherine 
Damiens, veuve Collet, maître Char- 
pentier demeurant à Saint- Orner , 
fœnrdudit Robert-François Damiens, 
& Perine-Jofeph-René Macc, fem- 
me-de-Chambre de la Dame Ripan- 
delly , (eront pris au corps & conduits 
es Priions de la Conciergerie du Palais, 
pour être ouis 5c interrogés lur les faits 
réiultans defdites charges & informa- 
tions , & autres fur lefquels le Pro- 
cureur Général du Roi voudra les. faire 
entendre ; finon , après perqtiifuion 
faite de leurs perfonnes, feront affignés 
à comparoir à quinzaine , & p^r un 
feul cri public à huitaine enluivant , 
leurs biens failis &c annotés , & à 
iceux Commiii'aïre établi , pour ce 
fait, le tout à moi communiqué , é:re 
pris telles Concluions que de raiion. 
Signé, JOLY DEFjJEORY. 

\ "ù par la Cour, la Gtand'Cham- 
bre alTectibiee , le Procès criminel 
commen. le Grand Previ 

l'Hôtel du Roi, & depuis cor: 
en la Cour, à la requête du F, 
reur Général du Roi , Demandeur & 
Accufateur, contre Robert F r<î: 
Damiens , & Julien leGuer;r. 
Saint-Julien, défendeurs & Acci 
Prifonnïers es Priions de la Concier- 
gerie du Palais à Paris; l'interroga- 
toire 
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toire fubi par ledit Damiens devant le 
Lieutenant Criminel de la Pievôté de 
l'Hôtel duRoi ,1e cinq Janvier 17^7 , 
enfuite eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué , la plainte rendue en lad te 
Prévôté de l'Hôtel, le 6 Janvier 17^7, 
au bas de laquelle eft l'Ordonnance 
dudit jour qui dorme a£te de la plainte, 
6V' permet d'informer des faits y conte- 
nus , circonstances &C dépendances ; 
l'information faite par ledit Juge , le 
même jour 6 Janvier 1757 , enfuite 
de laquelle eft l'Ordonnance de foit 
communiqué , le décret de prifede- 
corps décerné contre ledit Damiens , 
le Procès-verbal d'écrou de (a person- 
ne dans les Priions de Verfailles, 
dudit jour 6 Janvier ; le fécond inter- 
rogatoire fubi par ledit Damiens , le 
7 dudit mois de Janvier , devant le 
Lieutenant Général j Criminel de la 
Pjrevôtéde l'Hôtel , au bas duquel eft 
l'Ordonnance de foit communiqué ; 
l'Ordonnance dudit Juge qui commet 
Antoine Gardienne! pour Greffier » 
dudit jour 7 Janvier ; continuation 
d'information faite par ledit Juge » 
ledit jour 7 Janvier, contre le Parti- 
culier dénommé en la plainte , les au- 
teurs , complices & adhérans , au bas 
de laquelle information eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué , & autre 
Ordonnance à l'effet de continuer l'in- 
formation ; féconde continuation d'in- 
formation en forme de rapport , faite 
le neuf dudit mois de Janvier par le- 
dit Juge , au bas de laquelle eft en- 
cote l'Ordonnance de foit communi- 
qué ; troiûéme continuation d'infor- 
mation faite les 9 & 10 dudit mois de 
Janvier par ledit Juge, au bas de la- 
quelle font les Ordonnances, l'une 
de foit communiqué, ék l'autre que 
ledit Damiens feroit interrogé fur les 
feus refultans des charges > & néan- 
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moins que l'information faroît conti- 
nuée , ladite Ordonnance portant aufîï 
décret de prife-de-corps contre un 
Quidam y defigne ; troifiéme inter- 
rogatoiie fubi par ledit Damiens de- 
vaut ledit Juge le 9 dudit mois de 
Janvier, enfuite duquel eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué , & la te- 
neur d'une Lettre étant en grofTe , 
prétendue écrite au Roi & lignée Da- 
miens , avec un Pojîfcripmm aulli 
figné Damiens , & un autre écrit pré* 
tendu adrefleau Roi, figné Damiens, 
ladite Lettre & écrit annexés à la 
minute dudit troifiéme interrogatoire; 
quatrième interrogatoire fubi devant 
ledit Juge par ledit Damiens, le n 
dudit mois de Janvier , enfuite du- 
quel eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué ; cinquième interrogatoire 
fubi par ledit Damiens devant ledit 
Juge le 11 dudit mois de Janvier, 
au bas duquel eft un decrer de prife- 
de-corps décerné contre Julien le 
Gueruiays dit Saint-Julien ; quatriè- 
me continuation d'information faite 
par ledit Lieutenant Général Crimi- 
nel de la Prévôté de l'Hôtel , dudit 
jour 1 1 Janvier , au bas de laquelle 
eft 1 Ordonnance de foit communi- 
qué, ôile décret deprilè-de corps dé- 
cerné fur conclufions ledit jour iz 
Janvier contre le nommé Saint-Jean , 
domeftique défigné audit décret , & 
cependant que l'information feroit 
continuée ; cinquième continuation 
d'information faite en ladite Prévôté 
de l'Hôtel le \ 5 dudit mo ; s de Jan- 
vier , enfuite de laquelle eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué , Se le dé- 
cret de prife-de corps décerné le mê- 
me jour 1 3 Janvier contre la femme 
dudit Damiens , Sç la nommée Marie- 
Elizabeth Damiens ; l'interrogatoire 
fubi le 14 dudit mois de Janvier par 
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ledit Julien te Guerinays dit Saint- Ju- 
lien , au bas duquel cil l'Ordonnance 
de foit communiqué , Procès-verbal 
d'ecrou de la perfonne du flemmi 
Aubrayi ot- Jean , dotnc ffi q u e , 

dans les Priions de VeiîfaiUes , du 15 
dudit mois de Janvier ; l'imer 
toire iiibi par ledit A 
jor 15 Janvier, au bas duquel eft 
l'Ordonnance de f< 
ec le décret de 7 - " 

contre le nommé Cordé , domeibque, 
& k nommée Chevalier , ctrif 
1 x.eme inte r ' _ : re iubi le : 
mois de 

h Reqr. te e au F: 

l'Hôtel par 1 .brays dit Sainr- 

Jean , domefticrue » afin de liberté 
provisoire, au bas de laquelle eft 
donnante rendue I 1 e Jurions le 1 7 
Janvier , qui a ordonné que ledit An- 
hS. Jean, :iis en liberté, 

à la charge de le repre tenter en " 
d'ajournement pertbnnel à toutes les 
aflîsnarions , enluite ell le Proe . 
mile en I aîé & de foumiffion dudit 
Jean Aubrays dit Saint- Jean , de fe 
repréfenîer ; Procès - verbal 
de Quentin-Ferard -dé , do- 

meitique dans les Priions de Yerfail- 
. dn 16 dui ce Juriez . 

: errogatoire lubi ledit jour 1 6 Jan- 
vier, par ledit Ferard dit Coude 
bas duquel eft l'Ordonnance de foit 
communiqué; la Requête préientee 
audit Lieutenant Général , le 17 dudit 
- de Janvier par ledit Quentin 
Ferard dit Gond* . afin de liberté 
provi foire . au bas de laquelle eft TOr- 
~,ance dudit Juge rendue fur e 
: . çi.i ordonne ç'je 
" Ferard dit Condé . fera mis 
-i la charge de le repré- 
senter à toutes aSgnstions en état d'à* 
d,& en fuite eft 
;rbal de mile en libt 



Criminel 
5c fcumilTion dudit Ferard ce fe repré- 
: Prcces-verbil 

3 Seiim , femme de 
: valier , domeftique , dans les 
Priit: ; àc VeriâiUes , c nr 16 

Janvier ; !" . 
jour pardevant ledit Juge : 

Or- 
danr.aace de 
et de p 

é -'■ 

de lac . 
l'Or e , & 

- 
dor. ... 

daxée Se srHc 
Prifons - charge d< 
l'enter à te::-. . 

joumemeat perfonnel , enft te 
Procès-verbal de mile es . , & 

lion de ladite Selira de 
repr- .•.:.? 

Noël Roi . dometl ms les 7 ■ - 

. _ : - ht mois 
-e par lui 
fubi devar. : -.su 

b:-. - en l'Ordonnance 

communiqué ; la Requ> entée 

au. " ge par ledit NoeJ F. :: .: 

le Janvier, afin ck 
pTOvifoire , au bas de lac . ; : ; : 
donnance de foit communicie , & 
celle rendue ons T qui or- 

donne que ledit Noël Roi . t 1 . ■ . 
fera mis en liberté , à .. . . , fe 

repréfenter à toutes e f a 

état d'ajournement :e 

e:i le : 
\ repréfentei 

atentes du Roi doruK . 
fa: : Janvier : - ■ - . 

en la c fc an, 

çpi ewsçbofe C r.: ordonne e*e. 



r>E Robert-Fran 
le Procès encommencé par le Grand 
Prévôt de L'Hôte! du Roi , pour rai- 
fon de l'attentat commis fur la per- 
fonnc du Roi , feroit continue , inf- 
truit & jugé , tant contre le coupable, 
que contre tous complices & adhéra ns 
iuivant les dernierverremens j>ar la 
Grand 'Chambre affemblée du Parle- 
ment féant à la Grand'Chambre ; les 
Arrêts de la Cour du 1 8 Janvier audit 
an , dont le premier ordonne l'apport 
des changes 6c informations , procé- 
dures Hc pièces de conviction au Greffe 
de la Cour , & le (econd que ledit Da- 
miens fera arrêté & recommandé , & 
interrogé devant les Préfidens & Con- 
feiliers à ce commis ; le procès verbal 
d'écrou fait dudit Damiens dans les 
prifonsdela Conciergerie du Palais à 
Paris le 18 dudit mois de Janvier; 
l'interrogatoire par lui fubi ledit jour 
d 8 Janvier & jours fuivans ; autres 
Arrêts de la Cour du 22 dudit mois de 
Janvier » l'un qui donne acte au Pro- 
cureur Général du Roi de fa plainte par 
addition, & qui lui permet d'informer, 
& l'autre qui ordonne que Julien le 
Guerinays , dit Saint Julien , fera ar- 
rêté & recommandé, & interrogé par 
lefdks Préfidens & Confeiliers à ce 
commis; Fécrou dudit Saint- Julien 
dans les priions de la Conciergerie du 
Palais, dudit jour 2 1 Janvier , l'inter- 
rogatoire par lui fubi ledit jour 22 Jan- 
vier devant les Préiidens Se Confeiliers 
de la Cour à ce commis ; l'information 
par addition faite par lefdits Préfidens 
& Confeiliers ledit jour 22 Janvier 
& jours fuivans ; Arrêt du 19 Janvier 
qui ordonne un dépôt de pièce;; , pro- 
cès verbal d'icelles , & qui donne a&e 
au Procureur Général du Roi de la 
plainte qu'il rend par addition des faits 
contenus au procès verbal du Com- 
iniffaire Rochebrune du 2.2 Janvier, Se 



cors Damiens, ii». 

lui permet d'en faire informe?, cîrcon- 
ftances & dépendances , pardevant 
lefdits Commiffaires ; l'information 
faite en conséquence le premier du 
préfent mois de Février & jours fui- 
vans ; Arrêt du 5; du préfent mois , qui 
a ordonné que la femme & la fille de 
Robert-François Damiens feroient ar- 
rêtées &: recommandées à la requête du 
Procureur Général du Roi,ouics Ôc 
interrogées devant lefdits Commif- 
faires, l'écrou fait de leurs perfonnes 
efdites priions de la Conciergerie ledit 
jour , les interrogatoires par elles fubis 
ledit jour devant lefdits Préfidens & 
Confeiliers de la Cour ; Concluions 
du Procureur Général du Roi : Oui le 
rapport de Me Aymé-Jean Jacques Se- 
vert , Confeiller : tout confidéré. 

La Cour ordonne que Pierre- Jofeph 
Damiens , père de Robert-François 
Damiens,Portierdela Pré voté d'Arcq, 
Antoine-Jofeph Damiens , frère de 
Robert François Damiens, peigneur 
de laine à Saint-Omer,&Marie-Jeanne 
Pauvret fa femme, Louis Damiens , 
autre frère de Robert -François Da- 
miens , Domeftique à Paris , & Elifa- 
beth Schoirtz fa femme , Catherine 
Damiens, veuve Collet , Maître Char- 
pentier demeurant à Saint-Omer, fœur 
dudit Robert-François Damiens, & 
Perine-Jofeph-René Macé , femme de 
chambre de la dame Ripanrlelly , fe- 
ront pris au corps , & conduits es pri- 
fons de IaConciergerieduPalais, pour 
être ouis & interrogés pardevant les 
Préfidens & Confeiliers de îa Cour , 
Commiffaires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier dernier, fur la faitsréfttt- 
tans defdir.es charges & informations , 
& autres «quels le Procœ - 

Générai du Roi voudra Ii en- 

tendre : finon après perqui I ■ ires 

de leurs perfonnes, fërfcrit àffignés à 
Eeij 
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quinzaine , leurs biens faifis & annotes, 
& à iceux Commi flaires établis juf- 
qu'à ce qu'ils ayent obéi fuivant l'Or- 
donnance , pour , les interrogatoires 
faits , communiqués au Procureur Gé- 
néral du Roi , & vus par la Cour, être 
ordonné ce que de railbn. Fait en Par- 
lement, IaGrand'Chfimbreaflemblée, 
le douze Février mil fept cens cin- 
quante -fept. 

L'an mil fept cens cinq liante- fept, 
le quatorze Février, environ l'heure 
de fix & demie de relevée , Pierre-Jo- 
feph Damiens, père de François-Ro- 
bert Damiens, Portier de la Prévôté 
d'Arcq,Louis Da miens , frère de Ro- 
bert-François Damiens, Domeftique à 
Paris , Elizabefh Scboirtz , fa fem- 
me, & Catherine Damiens, veuve 
Collet Maître Charpentier , demeu- 
rante à Saint- Orner, fœur audit Ro- 
bert-François Damiens , ont été ar- 
rêtés, amenés & conftitués prison- 
niers es priions de la Conciergerie du 
Palais à Paris , & y ont été écroués 
par nous Henri Griveau , Huiffier au 
Parlement, demeurant rue Perpignan, 
Faroifle de La Madeleine , en la Cité, 
fouffigné, fur le Regiftre defdites Pri- 
fons, à nous repréfenté par Me Du- 
parquier Grenier d'icelle, en vertu 
d'un Arrêt rendu par la Cour de Par- 
lement ,1a Grand'Chambre aflemblée, 
au Rapport de Moniteur Se vert , Con- 
seiller , fur le vu des charges & infor- 
mations y datées, le douze du préfent 
mois de Février , portant décret de 
prife-de-corps contre chacun defdits, 
fufnommés ; collationné Vaury, figné, 
Dufranc : Et à la requête de Mon- 
fieur le Procureur Général du Roi » 
pour lequel domicile eft élu en fon 
Hôtel & demeure , fife rue Saint- 
^Guillaume , faujtbpurg Saint-Ger* 
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main, Paroiffe Saint-Sulpîcè ; poi?f 
être tous ouïs & interrogés pardevant 
Meflicurs les Préfidens &..ConfeiI!ers 
de la Cour , Commiflaires nommés par 
Arrêt du dix- huit Janvier dernier , fur 
les faits réfultans defdites charges & 
informations , Se autres fur lesquels 
Monditfieur le Procureur Général du 
Roi voudra les taire entendre , pour, 
les interrogatoires faits , &à lui com- 
muniqués , & vus par la Cour, être 
ordonné ce que de raifon : Et avons 
féparément à chacun defdits fufnom- 
més , & parlant à leurs perfonnes, en- 
tre les deux Guichets defdites Prifona, 
laifle copie par extrait dudit Arrêt, 8c 
en entier du préfent , fans aiimens „ 
attendu qu'ils font en décret. Signé , 
Griveau* 

INTEHROGÂTOIR E fait par Nous 
René-Chartes de Maupeou,& Mathieu- 
François Mole , Chevaliers , Confeil- 
lers du Roi en J'es Coafeils . Premier 
& Second Préjtdens de fa Cour de Par- 
lement , Aimé- Jean-Jacques Severt, & 
Denis-Louis Pafquier , Confùllers du 
Rai en fa Cour de Parlement , Grand- 
Chambred'icellt, Corn m ijfaires en cette 
partie , en exécution des Lettres Paten- 
tes du Roi du i S Janvier dernier , re- 
gijlrêes en la Cour le i y du même mois 
à la requête du Procureur Général du 
Roi , fuivant t Arrêt de la Cour dit. 
lz dupréjent mois contre Pierre- Jofeph 
Damiens^perede Robert François Da- 
miens.. 



Mardi if Février 1757, du 
, en la Chambre de la Tour-, 



Du 
matin 

nelie. 

'Wons fait extraire des Prifons de la 
Conciergerie du Palais, Pierre-Jofeph 
Damiens, lequel après ferment pa£ 
lui fait de dire vérité;, 



de ÎIobert-Fran 
i. Interroge de les nom, lui nom, 

A * 

âge , qualité & demeure, 

A dit fe nommer Pierre -Jofeph 
Damiens , âgé de foixante-douze ans , 
Portier de la Prévôté d'Arcq , dépen- 
dante de l'Abbaye de Saint-Bertin , 
y demeurant depuis environ fept ans 
Se demi. 

2. Interroge combien il a eu d 'en- 
fans, 

A dit qu'il en a eu dix, dont le fé- 
cond eft Robert-François Damiens. 

3. Interrogé comment ce fils s 'eft 
comporté dans fa jeunefle , 

A dit : fort bien. 

4. Interrogé s'il ne lui a pas re- 
marqué quelques défauts, 

A dit que non. 

ç. Interrogé quelle voye il a prife 
pour le corriges quand il étoit mutin, 

A dit qu'il l'a corrigé parles voyes 
ordinaires, & l'abattu quelquefois par 
colère. 

6. Interrogé quel âge avoît fon fils 
quand il a quitté fa maifon , 

A dit qu'il avoit environ iï à 16 
ans. 

7. Interrogé combien il y a de teins 
qu'il n'a vu Robert- François Da- 
miens fon fils, 

A dit qu'il l'a vu à Noël dernier à 
Arras. 

8. Interrogé s'il a eu connoïffance 
qu'il ait fait un vol chez le fieur Mi- 
chel, 

A dit l'avoir appris, & que c'eft 
far la voye d'un autre fils , qui eft à 
Paris Domeftique chez un Conseiller 
au Parlement, 

9. Interrogé s'il fçait ce que fon 
fils a fait depuis le mois de Juillet 
dernier, 

A dit que non , parce qu'il eft tou- 
jours refté à fon pofte. 

10. A lui remontré qu'il ne nous a 



çois Damiens. m 

pas dit la vérité , quand il nous a dit 
qu'il n'avoit vu fon fils que vers les 
fêtes de Noël , 

A dit que fon fils Peft venu voir à 
fon pofte, dans le teins qu'il eft arrivé; 
mais ne le ibuvient ni du jour , ni, 
du mois. 

11. Interrogé s'il n'a pas retiré fon fils 
chez lui , s'il ne l'a pas aidé à fe ca- 
cher , & s'il n'a pas été manger avec 
lui au Cœur-Joyeux , qui eft à un 
quart de lieue d'Arcq , 

A dit qu'il ne l'a ni retiré , ni ca- 
ché; mais qu'il a été avec lui, envi- 
ron une heure , au Cœur-joyeux, 

12. Interrogé fi fon fils ne lui a pas 
fait part de l'horrible attentat qu'il 
avoit envie de commettre fur la Per- 
fonne du Roi, 

A dit que non. 

13. Interroge s'il n'a pas fçu que 
fon ii Is avoit des complices , & inter- 
pellé de nous les déclarer, 

A dit qu'il n'en a eu aucune con-» 
noiflance, 

1 4. Interrogé fi pour raifon du vol 
commis par fon fils chez le fieur Mi- 
che! , il n'eft pas entré dans quelque 
accommodement, 

A dit qu'il ne lui a jamais parlé de 
fon vol. 

1 5 . Interrogé fi fon fils ne lui a pas 
fait part du vol , & s'il ne lui a pas 
donné de l'argent , 

A dit que jamais i! ne fui a fait part 
du vol , & qu'il n'a reçu d'argent que 
celui qui provenoit de l'accommode- 
ment de famille qu'a fait ledit Robert- 
François Damiens. 

16. Interrogé s'il fçak le jour po- 
fitifque fon fils eft parti d'Arras pour 
venir à Paris, 

A dit que non. 

17. Interrogé s'il n*a pas accom- 
pagné fon fils dans quelque voyage , 
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A dit que non. 

Lecture faite du prcfent Interroga- 
toire , ledit Accufé a perfifté dans 
les réponses comme véritables , & a 
figné , 

IX T £ RRO G ATO I R E fait par Nous 
René-Charles de Maupeou . & Ma- 
thieu-François Mole , Chevaliers f 
Confe'dUrs du Rot cri fis ConfeUs\ Pre- 
mier & Second Prijtdens de fa Cour dt 
Parlement , Aimé- Jean- Jacques Se- 
vtn ', & Denis-Louis Pajquhr, Con- 
fiillers du Roi en fa Cour de Parle- 
ment , Gjwnd' Chambre a* ictllt) Com- 
mijj aires en. cette partie , en exécution 
des Lettres Patentes du Roi du là 
Janvier dernier , regijire'es en la Cour 
lé ly du mime mois , à la requête du 
Procureur Général du Roi ,jùivant 
l\4rrêt de la Cour du Iz du préfent 
mots , contre Elisabeth Sckôiri^ , fini' 
me de Louis DamlenSi 

Du Mardi 15. Février 1757» du 
matin, en la Chambre de la Tournelle. 
Avons t'ait e.vtraire des Priions de 
la Conciergerie du Palais Elizabeth 
Schoirtz, femme de Louis Damiens , 
laquelle après ferment par elle fait de 
dire vérité * 

1. Interrogée de fes nom , furnom , 
âge , qualité & demeure > 

A dit fe nommer Elizabeth Schoirtz, 
femme de Louis Damiens, âgée de 3 j 
ans, duPaysde Luxembourg, demeu- 
rant chez Me Pothouin , Avocat , rue 
de la Harpe , Paroiffe Saint Corne , 
en qualité de C infinie re. 

1. Interrogée fi la fille de Robert- 
François Damiens , fort bcau-frere » 
dans la crainte d'être arrêtée , n'eft 
pas venue Ce cacher chez elle, 

A dit que non ; qu'elle l'a fait cou- 
cher chez elle , parce qu'il étoit trop 
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tard pour la renvOver chez fa merci 

3. Interrogée fi ladite fille n'a pas 
été arrêtée chez elle, 

A dit qu'oui. 

4. Interrogée s'il y a long-tems 
qu'elle n'a vu fon beau-frere Robert- 
François Damiens, 

A dit ne l'avoir pas vu depuis huit 
ou dix jours après la Pentecôte. 

5. Interrogée s'il ne lui avoit pas 
communiqué alors l'affreux projet 
qu'il a exécuté le 5 Janvier der- 
nier y 

A dit que non. 

6. Interrogée fi elle n'a pas eu coït* 
noiffance d'un vol que ledit Robertr 
François Damiens a fait à Paris. 

A dit qu'oui , & que c'efi la femme 
dudit Damiens qui le lui a appris , & 
que d'ailleurs tout le monde en par- 
loit. 

7. Interrogée fi elle n'a pas eu fa 
part dudit vol, 

A dit que non. 

8. Interrogée fi les parens dudit 
Robert-François Damiens n'ont pas 
cherché à accommoder l'affaire , 

A dit qu'elle a entendu dire que les 
parens s'étoîent donné des mouve- 
mens pour accommoder l'affaire; 
mais qu'ayant appris qu'il avoit man- 
gé une partie de l'argent volé , & 
qu'il étoit dénoncé à la JufUce , ils en 
étoient reliés là. 

9. Interrogée fi elle fçait ce que 
Robert- François Damiens a fait de- 
puis le mois de Juillet dernier , 

A dit avoir entendu dire qu'il étoit 
allé à l'on pays , & n'en fçavoir da- 
vantage. 

ro. Interrogée fi la femme de Ro- 
bert-François Damiens lui a dit le 
tems que fon mari eft reffi chez elle 
à fon dernier voyage, quand ilsfe font 
quittés, ôt fi au mQmentdu départ, 



de Robert-François Damiens. 



la fille de Robert- François Damions, 
fa femme , & quelqtt'autres perfonnes 

n'ont pas été le reconduire , 

A dit que la femme de Robert-Fran- 
çois Damiens l'a afiurc que fofi mari 
eft refté trois jours avec elle, qu'un des 
trois jours, i! a fait femblant /aller 
retenir une place auCarode, parce que 
fi femme lui difoit qu'elle ne pouvo': 
pas le garder plus long-teins dans la 
m al Ton où elle é toit , que cependant il 
n'a pas retenu déplace au Carotte* eft 
refté encore chez elle un jour.au'ii cil: 
parti en fuite pour Verfaiiles , tte que 
la fille dudit Damiens a dit à elle Ré- 
pondante , que /on père, comme un 
égaré , avoit dit en partant , qu'il al- 
Joit à Verfaiiles pour parler au Roi, âge, qualité & demeure, 
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m'tjjaircs en cette punie , en exécution 

des Lettres Paie nus du Roi du 1 6 Jan- 
vier dernier , regijlrêes en la Cour U ly 
du même mois , à la requête du Procu- 
reur Général du Roi, fuivant l'Arrêt 
de la Cour du i z du préjent mois , con~ 
tre louis Damiens , frère de Robert* 
vis Damiens, 

Du Mardi 1} Février 1757, du 
matin , en la Chami U ta Tour- 
nellc. 

Avons fait extraire des pm 
la Conciergerie du Palais ' ' Da- 
miens ; lequel , après ferment par lui 
fait de dire vérité , 

1. Interrogé de fes nom , furnom ^ 



pour mettre les affaires préfentes en 
règle. 

1 1 . Interrogée fi elle n'a pas quelque 
connoiiTance particulière , ou il la 
femme & la fille de Robert- François 
Damiens , ne lui ont pas dit quelle 
étoit la caufe des chagrins que pou- 
voit avoir ledit Robert-François Da- 
miens, 

A dit que non. 

Le Sure faite du préfent Interroga- 
toire, ladite Aceiiféea perfifté dans 
fes répon fes comme véritables , & a 
déclaré ne fçavoir écrire ni £gner, 
de ce interpellée fuivant l'Ordon- 
nance. 

/ JV TERROGATOTR Efeia par Nous 
Renè-Ckarlts de Mauptou , & Ma- 
thhu-François Mole , Chevaliers , Con'- 
Jeillers du Roi en fes Confeils , Pre- 
mier & Second Prêfldens de fa Cour de 
Parlement , Aymé- Jeun- Jacques Se- 
vert , & Denis Louis Pafquier , Con- 
feillers du Roi en fa Cour de Parle- 
ment 7 Grand^Ckambre d'icelle , Com- 



A dit ie nommer Louis Damiens 3 
domeftique de M, Aubin , Confeiller 
au Parlement , demeurant rue Simon- 
ie-Franc , âgé de trente-un an. 

1. Interrogé s'il eft marié , ôc CS 
que fait fa femme , 

A dit qu'il eft marié , ck que fa 
femme eft cuifiniere chez Me Po- 
thouin , rue de la Harpe. 

3. Interrogé s'il y a lorcgtems qu'il 
eft domeftique de M- Aubin , 

A dit qu'il y eft depuis quinze ans, 

4, Interrogé fi Robert-François Da- 
miens fon frère, dans le cours des con- 
ditions qu'il a faites à Paris , n'eft pas 
entré au fer vice du lie tir Michel 7 
étranger, 

A dit que fon frère eft entré an fer- 
vice dudit lleur Miche! , lui répondant 
étoit en campagne ? & qu'il fa appris 
à fon retour. 

y. Interrogé s'il n'a pas fçû que le- 
dit Robert-François Damiens a tait un 
vol de deux cens quarante louis audiï 
fieur Miche! , 

A dît l'avoir appris par la femme 
dudit Damiens, 
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6. Interrogé fi fondit frère Robert 
ne lui a pas remis une partie de la 
tomme par lui volée , 

A dit que non. 

7. Interrogé s'il n'a pas fait quelque 
démarche pour empêcher les pour- 
fuites qu'on faifoit contre fondit frère 
Robert François Damiens , 

A dit que fuôt qu'il a appris par fa 
belle- foeur le vol commis par fon 
frère , il a écrit à Saint-Omer à fes pa- 
rens , pour fçavoirs'il ne s'y étoit pas 
rendu , & pour tes informer du vol , 
& leur a mandé qu'il étoit dénoncé à 
la Ma ré chauffée. 

8. Interrogé s'il n'a pas fait auflî 
quelques démarches auprès du fieur 
Michel , 

A dit que non. 

9. Interrogé fi fon frère Robert- 
François ne lut a pas paru affecté de 
l'horofcope finiftre que deux femmes 
lui ont fait à Paris , 

A dit que non , & qu'il ne lui en a 
jamais parlé. 

10. Interrogé s'il n'a pas connoif- 
fance des violences & des menaces 
qu'il a faites à la Dame de Salnte- 
Rheufe , & à fa femme de chambre , 

A dit que non. 

11. Interrogé s'il n'a pas connoif- 
fance de ce que fon frère a fait depuis 
le mois de Juillet dernier, jùfqu'à fon 
retour à Paris , 

A dit que non, 

11. Interrogé fi fon frerc à fon re- 
tour d'Arras , ne l'a point fait avenir 
de le venir trouver dans un cabaret de 



Criminel 

qu'il n'attendoit pas , & qu'ils y furent 
environ une demi -heure; qu'il pou- 
voit être alors deux heures Si demie 
ou trois heures. 

13. Interrogé quel fut l'objet de 
leur entretien , 

A dit que lui répondant lui repro- 
cha d'être venu à Paris après le vol 
qu'il a voit fait > & lui fit fentir le dan- 
ger qu'il cour oit ; que fon frère ne lui 
dit autre chofe, fi non, je viens te voir, 
j'ai fini nos affaires. 

14. Interrogé fi fon frère ne lui 
demanda pas la demeure de la femme 
de lui Robert-François , 

A dit qu'oui j qu'il lui donna des 
nouvelles de fa femme & de fa fille ; 
qu'il lui dit que fa femme étoit en mai- 
fon dans la rue du Cimetière Saint- 
Nicolas-des-Champs , & que fa fille 
travailloit à des enluminures. 

15. Interrogé ce qu'il répondit à 
fondit frère Robert- François , lorfque 
ledit Robert -François lui dit avec 
chaleur qu'il revenoità Paris pour les 
affaires du Parlement , 

A dit que fon frère lui parla effec- 
tivement avec chaleur, en lui difant 
qu'il avoit appris à Arras que Mef- 
fieurs du Parlement avoient donné 
leurs démifiions , & que c'étoit là le 
motif de fon retour. 

16. Interrogé fi fon frère ne lui 
donna pas une plus ample explication 
de fon motif , 

A dit que non. 

17. Interrogé pourquoi il ne lui a 
pas demandé l'explication d'une chofe 



la rue Beaubourg > & s'il ne s'y rendit dont il devoit être autant frappé , 
pas quelques momens après , 

A dit qu'il a été averti par un Sa- 
voyard de le rendre dans un cabaret 
de la rue Beaubourg le 3 1 Décembre 
dernier , & que s'y étant rendu , il 
fut fort furpris d'y trouver fon frère 



A dit qu'il ne la lui a pas demandée.' 

18. Interrogé fi dans le tems qu'il 

lui parloit avec chaleur , il ne s'eft pas 

apperçû que fon frère méditoit un 

mauvais coup, 

A dit que non. 

19. 



de Robert-Fran 

19, Interroge fi dans Je mois de Juin 
ou de Juillet dernier , avant le départ 
dudit Robert- François , & dans des 
tems antérieurs , ledit Robert- Fran- 
çois ne lui a pas paru extrêmement 
échauffé i'ttr les affaires qui concer- 
noient le Parlement , 

A dit que non , &£ qu'il le voyoit 
très-rarement , excepté lorfqu'il étoit 
fur le pavé. 

20. Interrogé fi dans ces momens là 
fou frère ne s'eft pas fervi de termes 
violens & menaçans contre certains 
Eccléfiaftîques , 

A dit que non. 

ii. Interrogé fi dans le cabaret rue 
Beaubourg , où il s'eft entretenu avec 
ledit Robert-François fon frère , il ne 
lui a pas nommé les perfonnes qui 
l'ont excité à revenir à Paris , 

A dit que non, 

22. Interrogé fi ledit Robert-Fran- 
çois ne le pria pas de lui indiquer une 
auberge où il pût loger , 

A dit que fon frère lui en demanda 
une , mais qu'il lui dît qu'il ne vouloit 
pas lui en indiquer dans le quartier , à 
Caufedu vol par lui commis ; que là- 
deflus ledit Robert lui demanda fi tes 
domeftiques du quartier avoient con- 
noiffance de fon vol ; à quoi le ré- 
pondant dit qu'oui. 

23. Interrogé lï fur fon refus d'indi- 
quer une auberge , ledit Robert-Fran- 
çois ne lui dit pas en colère que s'il 
l'avoit prévu , il aurait été dans un 
pot-de-chambre droit à Verfnilles , 

A dit qu'oui ; & que fur ce propos 
lui répondant lui demanda ce qu'il 
vouloit faire à Ver failles ; à quoi ledit 
Robert -François ne répondît autre 
choie , fmon qu'il avoit envie d'y 
aller. 

24. Interrogé s'il ne quitta pas fon 
frère fur les trois heures & demie , 
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çois Damiens, 

A dit qu'oui. 

25. Interrogé fi lorsqu'ils fe quit- 
tèrent, fon frère ne lui dit pas en t'em- 
braffant , quec'étoit peut-être pour la 
dernière fois qu'il le voyoit, 

A dit qu'oui , & qu'il répondit qu'il 
ne fouh.titoit pas de le revoir , ni d'a- 
voir de les nouvelles. 

16. Interrogé s'il fçait ce que devint 
fon frère en le quittant , 

A dit qu'il lui dit qu'il alloit voir fa 
femme. 

27. Interrogé fi ce même jour vêts 
les fept heures du foir , lui répondant 
ne fut pas chez la Dame Ripandelly , 
rue du Cimetière Saint Nj colas } pour 
y voir fon frère , 

A dit qu'oui , qu'il n'y alloit pas 
pour le voir s mais pour fçavoir de fa 
femme fi elle l'a voit vu. 

18. Interrogé fi on ne lui dît pas que 
fondit frère étoit fort! avec fa femme , 

A dit qu'oui , & que c'eft la femme- 
de-chambre qui le lui dit , & que de- 
puis il n'a revu fon frère dans aucun 
endroit. 

19. Interrogé fi lorfqu'il a appris le 
crime horrible commis fur la perfonne 
du Roi , il n'a pas demandé à fa belle- 
foeur fi fon mari n'en étoit pas l'auteur, 

A dit qu'effectivement il a été voir 
fa belle-fœur , Se lui en a fait la quef- 
tion, 

30. Interrogé fi fa belle-fceur ne Inî 
a pas dit,que lors du départ de fon mari 
de chez elle , elle l'avoit été recon- 
duire avec fa fîlle & quelques autres 
perfonnes ; qui elles étoient , & fi elle 
les lui a nommées » 

A dit que fa belle fœur lui a dit avoir 
été reconduire fon mari jufqu'auprès 
de la rue aux Ours , où elle l'a laiffé, 
& ne lui a pas nommé les perfonnes 
qui l'accompagnoient 3 ni même dit 
s'il y en avoit. 

Ff 



ai6 Procès Criminel 

3 i , Interrogé û fa belle-fœur ne lui Conciergerie du Palais Catherine Da- 
a pas dit le jour & l'heure où elle a été miens , laquelle après ferment par elle 



reconduire iun mari 

A dit qu'elle lui a dit que c'éioit le 
fait" , mais ne lui a pas dit l'heure, 

32. Interrogé fi lorsqu'il a vu {'on 
frère dans le cabaret , ion frère ne lui 
a pas dit, ou s'il ne s'ett pas apperçû lui- 
même qu'il avoit beaucoup d'argent > 

A dit qu'il lui a dit qu'il avoit en- 
core de l'argent , mais r,e lui a pas dit 
combien. 

33, Interrogé fi fa belle-fœur , de- 
puis le départ dudit Robert-François 
Damiens pour Verf ailles , ne lui a pas 
dit qu'il lui avoit laiffé en partant de 
l'argent, & quelle femme, 

A dit que non. 

Lecture faite , ledit aceufé, de ce in- 
terpellé , a dit que fes réponics con- 
tiennent vérité , y a perlillé , & a li- 
gné , Louis Damiens. Signes , de 



fait de dire vérité , 

1. Interrogée de fes nom, furnom, 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Catherine Da- 
miens, veuve de Charlé^Collet, Char- 
pentier , âgée de 18 ans ou environ , 
demeurante en la Ville de Saint-Omer. 

i. Interrogée fi elle ne vivoit pas 
en grande liaifonavec fon frère Ko-, 
bert-François Damiens, 

A dit qu'elle ne le connoilïoit pref* 
que pas. 

3. Interrogée fi dans un voyage que 
ledit Damiens a fait à Saint-Ômer, il 
n'eft pas venu loger chez elle. 

A dit , qu'il eft venu vers le to du 
mois de Juillet à Saint- Orner , & qu'il 
a logé chez elle environ dix à douze 
jours ; qu'elle ne le connoiffoit pas 
quand il eft entré chez elle , & que c'eft 



Meaupeoii , Mole , Severt, Pafquier, fon autre frère Antoine- Jofeph qui le 



& le Breton , Greffier. 

INTERROGATOIRE fait par 
nous René -Charles de Maupeou , & 
Mathieu- François M&ié , Chevaliers , 
Confeillers du Rùi en fis Confeils t 
Premier & Second Prêjidens de fa Cour 



lui a fait connoître. 

4. Interrogée fi ledit Robert- Fran- 
çois Damiens depuis qu'il l'a quittée, 
n'efi point revenu encore loger chez 
elle, 

A dit que noti. 

5. Interrogée fi s'étant apperçue 
de Parlement , Aymé- Jean- Jacques que ledit Robert François Damiens 



Severt £ Denis- Louis Pafquier > Con 
feuler s du Roi en fa Cour de Parle- 
ment , Grand* Chatnbred'icelle , Com- 
mijf aires en cette Partie , en exécution 
des Lettres Patentes du Roi du 16 Jan- 
vier dernier , regiftrées en la Cour le 
1 y du même mois , à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi , fuivant Û Arrêt 
de la Cour duiz du prîjent mois , con- 
tre Catherine Damiens ? veuve Collet. 

Du Mardi 15 Février 1757 du ma- 
tin en la chambre de la Tournelle. 
Avons fait extraire des Priions de la 



etoit extrêmement trifte , elle ne lui a 
pas demandé quel était le fujetdu cha- 
grin qu'il témoignoit avoir, 

A dit, que ledit Robert-François 
Damiens dans les premiers jours lui 
avoit paru fort trifte & penfif , qu'elle 
lui avoit demandé s'il étoit brouillé 
avec fa femme , qu'il lui avoir répondu 
qu'il étoit veuf; & n'uvoit ni remine 
ni enfans. 

6. Interrogée û ledit Robert-Fran- 
çois ne lui dit pas que la caufe de fa trif- 
teffe provenoit d'une prédiûionqu'une 
kmmo lui avoit faite à Paris , 
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A dît qu'oui , mais que ce u'uft pas 
dans les premiers jours. 

7. Interrogée fiçlle n'a pas rccon* 
tiu dans les converfarions qu'elle a 
eues avec ledit Robert-François» que 
c'étoit la çonttoiflaiice que la rem me de 
Paris dont fondit frere: lui a voit parlé, 
pou voit avoir de les crimes, violen- 
ces ou menaces , qui avoit été In cau- 
fedes prédictions lînifrres qu'elle lui 
avoit faites , 

A dit , que fon frère lui a fait part 
de ces prédictions finiibes , mais ne lui 
a rien dit de plus. 

S. Interrogée fi fondit frere ne lui a 
pas fait l'aveu d'un vol de 240 louis 
par lui commis chez un Maître nommé 
Michel , 

A dit, qu'ilncle hua jamais avoué, 
mais qu'elle l'a fçu par une Lettre écrite 
par un autre frere qui cil à Paris ailler- 
vice de Moniteur Aubin, Conieiller, 
qu'alors fondit frere Robert-François 
Fcn voyant initruite a en eit convenu 
avec elle. 

9. Interrogée quelle fomme fon 
frere (nia remis de cette argent volé, 

A dit, qu'elle n'a jamais reçu de fon 
frere qu'une fomme de 54liv.cn z louis 
d'or 6: t c'en de 6 liv.que c'étoitle jour 
même de fon arrivée qu'il la pria de 
lui accommodera dîner , & que c'éroit 
pour fubvenir à la dépenfe; qu'alors 
elle n'avoit pas reçu la lettre du frere 
qu'elle a à Paris, par laquelle elle a 
appris la mauvaife aÛion que fon frere 
avoit faite. 

10. Interrogée fi clic a contribué 
ou voulu contribuer à I ai-rangcmcnî 
que l'on vouloit faire avec le fleur 
Michel, pour empêcher les pourfuites 
contre fondit frere» 

A dit qu'elle a voulu non- feulement 
rendre les 54 livres , mais môme don- 
ner une pièce de 50 livres, pour con- 



NÇOTS DaMIFNS. 3,17 

tribuer à raccommodement ; & que JÎ 
fondit frere avoit voulu la croire, il 
anroit rendu l'argent par lui volé. 

A elle repréfetitéeune Lettre trouvée 
chez elle , &: à elle écrite par Robert- 
François Damiens, en date du 18 No- 
vembre 1754 , qui prouve qu'elle étoit 
en grande liaifon avec ce frere , & in- 
terpellée delà reconnaître. 

A dit reconnaître ladite Lettre dont 
nous luiavonsfait faire lecture ne /ca- 
chant pas lire, mais n'en connoifToit 
pas davantage fon frere qu'elle n'avoit 
jamais vu , & n'a paraphé ladite Lettre 
ne le fçachantfaire. 

1 2, Interrogée fi elle n'a pas fçu le 
jour que fon frere eft patti d'Arras pour 
fe rendre à Paris, 

A dit que non , ne l'ayant pas vu 
depuis la TotuTaint dernière. 

13. Interrogée fi pendant le rems 
qu'il a logé chez elle , ou dans les con- 
versations particulières qu'elle a eues 
depuis avec lui, il ne lui a pas fait con- 
fidence de l'exécrable attentat qu'il mé- 
ditoit de commettre lur la Pertonnefa* 
crée du Roi. 

A dit que non , & que fi elie en 
avoit fçu quelque choie , elle auroit 
fait fon poiïib le pour l'en détourner, 
M'en empêcher, 

14.' Interpellée de nous dire quel a 
été l'objet du voyage qu'elle a tait à 
Dunkerque avec Robe: t François Da- 
miens & Antoine Jofeph un antre de 
fes frères, & combien de tems ils font 
demeurés dans cette ville, 

A dit que le fujet du voyage étoit 
pour acheter un habit , & qu'ils ne l'ont 
accompagné que pour empêcher quel- 
que mauvais delfein, comme par exem- 
ple de le noyer , & que dans l'état où 
ilétoitjilneconyenoit pas delelaiffer 
à lui feul , que l'intention de fon frere 
Antoine- Jofeph étoit de te placer dans 
Ffij 
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quelque Maifon Religieufe où il pût 
être eu fureté, Scpou ;eràrei- 

titucr t & qu'ils ontreit. àtux jours & 
demi à Dunkerque , leur voyage en 
tout n'ayant été que ce trois jours. 

15. Interrogée pourquoi Antoine- 
Jûfepfa n'a pas éié en même- te ms a- , ; 
eux deux , 

À dit qu ils font partis tous trois en- 
femai. 81 -nt arrivés à Dunkerque 
le Vendredi ; que ic Samed: Antoine- 
Jcfeph en eft reparti , pour rapporter • 

il été acheté pour Ro- 
bert-François » & qu'elle eft reftée 
avec Ledit Robert- François par com- 
plaifance , lui ayant dit qu'ilavoit eu- 

. _e s'y promener. 

16. Interrogée quelles font les per- 
sonnes que ion frère Robert-François 
a fréquentées pendant lefejour qu'il a 
tait avec elle à Dunkerque , lî ce n'e- 
roient pas des étrangers a . . ...auels 
il alloit au cabaret > 

A dit que n'ayant pas toujours été 
avec fondît frère , elle ne peut pas 
dire qui il a fréquente ; mais que celui 
c.-. ce lequel il a été la plus . etoit un 
Collet , fils de l'Eclulier de Marti. 
& qu'il a vu aufîi le peredudit Eclu- 
fier , chez lequel il a . . 

n. latt ù Antoine-' . 

pas revenu les trouver à Dun- 
kerque » 

A dit qu'oui , parce qu'il avoir ap- 
pris qu'on cherchoit l'on frère pour 
Tarr. 

Interrogée pourquoi ils ne font 
pas revenus tous trois ememhîe en 
droiture à Saint Orner, 

A dit qu'elle eft partie kule dans 

une b :.:; w , Se que tes frères ont pris 

autre route , S: n'en fçait la rai- 

fon. 

19 Ir.terrca.. t elle ut ; pas la 

. es, frères ont priie, fij PC 
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qui les a pu déterminer de paffer avant 
leur retour dans les terres de la Reine 
de Hongrie , 

A dit qu'elle ne fçait pas la route 
qu'ils ont prife, fes deux frères n'a 
jamais voulu la lui dire , qu'elle ne 
fçait pas par conféquent h c'etoit à 
Saint-Venant ou fur des terres étran- 
gères. 

10. Interrogée û dans un œtre rems 

:.'alla pas joindre fon frère Ro- 

. . : François Damiens à Axcq , Se quel 

il , 

A . ."....':"; ri ■ 1 ■■:^ 9 

fur l'avis que fon père lui avoit dor : 
que ledit Robert-François Damier.; y 
étoit , & que ledit Robert vouloit ra- 
voir quarorze louis qu'il avoit en dé- 
diez la dépofante ; qu'elle fit d:£- 
..:._-. rtlesga 

pour les reftiruer , c : Robert 

voulut la rrapper , c. aï 

le r=: :a: ; i que t . : l'ayant 
fuivie en_ :; ■- : ; -.r niante à re- 
s quaicrje louis , ce 
qu'elle a : 

xi. Ir.-. ères 

n'ont pas fait piuûeurs autres voyages 
avec led.". -.-François, ou 

n'ont pas été le joindre dans les difl s - 
.jeux oui. 2 été, 

A dit que non. 

::. Ir:.-: ... 3 pas eu en- 

vie de le faire eut-er dans la maifoa da 
Bon- :it, 

A ni: cu'elie a eu le ■ 
ment qi.. 
dans la du Bon- _iat- 

»gée fi c . 

moment . Ton 

âere rfil ,^n, 

A -.: . - .. : _ en- 

tendre. 

14, Interrogée û dans I 
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faire naître le défir de restituer > elle ne 
lui a pas propofé de fe mettre fous la 
direction de quelque pieux Eceléfia- 
flique , 

A oit qu'oui , qu'elle lui en a pro- 
pofé pluiîeurs qu'jl n'a pas voulu ac- 
cepter , que même pendant le fejour 
que ledit Robert-François a fait chez 
elle , faifant femblant d'être incom- 
modé , & ayant pris des drogues pour 
fe détruire , on lui propofa par avis du 
Médecin de fe confefier, ce qu'il re- 
fufa également» 

2.5. Interrogée fi pendant le tems 
qu'il a été chez elle , il ne lui a jamais 
témoigné avoir des fentimens de Re- 
ligion, 

A dit qu'elle ne lui en a remarqué 
aucun , que même lorf qu'elle lui pré- 
•fentoit de l'eau bénite, il la refufoit 
& la taxoit de bigotterie ; qu'elle ne 
fçait pas même fi pendant le tems qu'il 
a été chez elle il a éié à la Méfie, 

i6. Interpellée de nous dire les noms 
des Ecclcfiaftiques avec lefquels elle 
lui a propofé de conférer, 

A dit qu'elle ne lui a propofé que 
des Ecclefiaftiques en général , & que 
s'il n'en vouloit pas,il s'adrefl'âr à des 
Récolets , ôt qu'il les a tous réfutés 
également, en dïfant qu'il ne vouloit 
pas fe confefier. 

27. Interrogée fi dans les conven- 
tions qu'elle a eues avec ledit Robert- 
François Damiens, il ne lui a pas paru 
curieux de içavoir des nouvelles , & 
s'il ne lui en a pas dit touchant les 
affaires qu'il y avoit à Paris , 

A dit que non. 

2?. Interrogée s'il ne lui a jamais 
pailé du Parlement de Paris, ni d'au- 
cune affaire qui concernât la Religion, 

A dit que non. 

19. Interrogée s'il ne témoignoit pas 
de la haine contre les Ecclefiaftiques , 
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A dit que non. 

Lecture faite du préfent interroga- 
toire, ladite acculée, de ce interpellée , 
a perfifté dans fesréponfes comme vé- 
ritables, & a déclaré ne fçavoir écrire 
ni figner , de ce interpellée fuivant 
l'Ordonnance. 

L'an mil fept-cens cinquante-fept»' 
le quinze Février, environ l'heure de 
fix de relevée, Antoine- Jofeph Da- 
miens, frère de Robert- François Da- 
miens, peigneur de laine, à Saint- 
Omer, Marte- Jeanne Pauvret fa fem- 
me, & Perrine-Jofeplie-Renée Macé, 
Fenime-de- Chambre de la Dame Ri- 
pandelly , ont été arrêtés, amenés & 
confiitués Prifonnicis es prifonsde la 
Conciergerie du Palais à Paris , & y 
oui été écroucs par nous Henri Gri- 
veau , huifiler au Parlement , demeu- 
rant rue Peipignan , Paroifle de la 
Madeleine , en la Cité » foutfigné 
fur le Regiftre defdites Priions , à nous 
repréfenté par Me Duparquier , Gref- 
fier d'ieelle, en vertu d'un Arrêt rendu 
par la Cour de Parlement , la Grand' 
Chambre affemblée , au rapport de 
Monfieur Severtj Confeiller, furie 
vu des charges & informations y da- 
tées le douze du préfent mois de Fé- 
vrier^portant Décret de prife-de corps 
contre chacun defdits fufr.ommés , col- 
lationné, Vaury , figné, Dufranc. Et 
à la requête de Moniieur îe Procu- 
reur Général du Roi , pour lequel do* 
micile eft élu en fon Hôtel &demeure 
iife rue Saint Guillaume , fau\bourg 
Saint-CernuinjFaioiflc Saint Sul; îce, 
pour être tous ouis & interrogés par- 
devant Meilleurs les Préfidens&Con 
feillersdelaCour, Commiffaires noffl- 
méspar Arrêt du 18 Janvier dernier , 
fur les faits réfultans defdites charges 
6: informations , & autres fur lefquel- 
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les Mondit fient le Procureur General 
du Roi voudra les faire entendre pour 
les interrogatoires faits & à lui com- 
muniqués, & vus par la Cour, être 
ordonné ce que de raiibn ; Gi avons fé- 
pur jment à chacun defdits lufnommés, 
en parlant à leurs perfonnes , entre les 
lesdeuxGuichetsdefditespri(bns,laifle 
copie par extrait duditAnêf» & en en- 
tier du prêtent , fans alimens , attendu 
qu'ils l'ont en décret. Signé, Griveau. 

INTERROGATOIRE fait par 
nous René - Charles de Maupeou , çr 
Mathieu-François Mole , Chevaliers , 
Çonf ciller s du Roi en je s Confùls , 
Premier & Second Prêfîdens defa Cour 
de Parlement , Aymé- Jeun- Jacques 
Severt 6' Denis Louis Pafquier . Con- 
feillers du Roi en fa Cour de Parlement , 
Grand' Chambre d'icelle , Commiffaires 
en cette Partie , en exécution des Lettres 
Patentes du Roi du i S Janvier dernier, 
regi/ïrêes en la Cour le ly du même 
mois , à ta requête du Procureur Gé- 
néral du Roi, contre Marie- Jeanne 
Pauvret , femme Damiens , fuivant 
l'Arrêt de la Cour du dou^e des prèjens 
mois & an, 

Du Mercredi fel{e Février mil fept cens 
cinquante - fept , du matin , en la 
Chambre de la- Toumelle. 

Avons fait extraire des Prîfons de 
la Conciergerie du Palais , Marie- 
Jeanne Pauvret femme Damiens , la- 
quelle après ferment par elle fait de 
dire vérité , 

i. Interrogée de fes nom, furnom, 
âge , qualité & démettre , 

A dit fe nommer Marie -Jeanne Pau- 
vret femme d'Antoine - Jofcph Da- 

;ns , Peigneur de laine , demeu- 
rante à Saint-Omcr , âgée de quarante- 
deux ans, 

2. Interrogée depuis quand elle con- 
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noît Robert-François Damiens frertf 
de Ion mari : 

A dit qu'elle ne peut pas dire pré- 
cifément dans quel tems , fe fouvient 
que c'étoit dans le tems de l'achat des 
Laines , qu'elle l'a vu l'année dernière 
pour la première fois. 

3. Interrogée fi elle a connoifîance 
du vol que Robert-François Damiens 
a fait à Paris à un étranger , 

A dit l'avoir appris trois ou quatre 
jours après l'arrivée dudit Robert- 
François Damiens. 

4. Interrogée s'il, ne lui a pas remis 
une partie dudit vol , 

A dit qu'en le condnifant chez le 
maître où travailloit ion mari , il lui 
donna un louis d'or ôi un écu de 6 liv. 
mais qu'elle ne fçavoit pas que ce fût 
de l'argent volé. 

p Interrogée fi on n'a pas fait des 
démarches dans la famille , pour ref- 
tituer ce vol , Se empêcher les pour* 
fuites , 

A dit qu'elle n'en fçait rien. 

6. Interrogée file mari d'elle répon- 
dante n'a pas employé quelques per- 
fonnes de piété , pour ramener Ro- 
bert-François Damiens dans la bonne 
voye, 

A dit que fon mari a fait tout ce 
qu'il a pu pour l'engager à voir Je 
Curé de Sainte Marguerite de Saint- 
Ci mer , à l'effet de le ramener à la 
pénitence , & que ledit Robert-Fran-* 
çois Damiens n'a jamais voulu. 

7. Interrogée fi ledit Robert-Fran- 
çnh n'a pas confié à elle 6c à fon ma- 
ri , le crime détcffable qu'il a voit 
formé d'attenter fur la vie du Roi , 

A dit que non. 

5. Interrogée fi elle ne s'eft pas ap- 
perçûe dans de certains momens , des 
mouvemens de rage , de fureur & de 
défefpoir dans lequel étoit fon frère 
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Robert-François , 

A dit que torique fon frère lui par- 
loit de reftituer le vol , ledit Robert- 
François Damiens frappoit fort i'ur la 
tahle,&témoignoitbcaucovipdeco!cre. 

Lecture faite du préfent Interroga- 
tôire,Iadite accufée, de ce interpellée, 
a perfîflé dans (es réponifes comme 
véritables , & a ligné , Jeanne Pau- 
vret. Signés , de Maupeou , Mole, Se- 
vert , Pafquxer & le Breton , Greffier. 

INTERROGATO IRE fait par 
nous René -Charles de Maupeou , & 
Mathieu- François Mole , Chevaliers , 
Confeillers du Roi en fes Conjiîh , 
PremUr Second Préjiderts de fa Cour 
de Parlement , Aymé - Jean Jacques 
Severt & JJenis-LoUÎS Pafquicr , Con- 
feillers du Roi en fa CourdePar!ement 7 
Gran a" Chambre d'ice lie , Comrn i£ aires 
en cent Partie , en exécution des Lettres 
Patentes du Rot du iS Janvier dernier ^ 
regijlrées en la Cour le ij du même 
mois ) à la requête du Procureur Général 
du Roi , contre Antoine • Jofeph Da- 
miens , Âccujl , fui vaut t Arrêt de la 
Cour du ix Février de la préfente 
année. 

Du Mercredi fel^e Février mil fept cens 
tinquante-jïpt f dix heures du matin , 
en la Chambre de la Tournelle. 

Avons fait extraire des Priions de 
la Conciergerie du Palais , Antoine- 
Jofeph Damiens aceufé, lequel après 
ferment par lui fait de dire vérité, 

i, Interrogé de fes nom , furnom , 
âge , qualité 6c demeure , 

A dit fe nommer Antoine -Jofeph 
Damiens , Peigneur de Laine, demeu- 
rant à Saint-Omer , âgé de quarante- 
cinq ans. 

i. Interrogé s'il fçait ce qu'a fait 
fon frère Robert-François Damiens 3 
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depuis le mois de Juillet dernier , 

A dit qu'il l'a vu vers le neuf du 
mois de Juillet , parce qu'il elr venu 
trouver la femme de lui répondant , 
que fa femme le lui a mené chez le 
maître où il travailloit, & que Itd ré- 
pondant l'a mené chez la veuve Col- 
let fa kfur. 

3. Interrogé s'il a eu connoilTancë 
d'un vol fait par Robert-François Da- 
miens , chez un ficur Michel , i 
lequel il étoit en condition , 

A dit qu'il l'a appris par une lettre 
que fon t'rere Louis lui a écrite. 
• 4, A lui feprefent'é qu'il a reçu deux 
lettres à ce fujet , l'une lerite par Louis 
Damiens , &c l'autre par une nommée 
Babé, à lui repréfentées lefclites deux 
lettres , &: interpellé de les recon- 
noître , 

A dit reconnoîîre lefditcs deux Let- 
tres pour lui avoir été écrites par les 
fufnommés , & a ledit Damiens para- 
phé lefditcs lettrés , &c l'ont été aufli 
de nous. 

<j. Interrogé li Robert-François Da- 
miens ne lui a pas remis une partie 
du vol qu'il a fait chez le fieur Mi- 
chel. 

A dit que fon liere en arrivant lui 
donna 300 Jiv. mais qu'il ne fçavoit pas 
d'où pouvoir provenir cet argent , &C 
qu'auflî-tôt lui répondant employa les 
300 liv. à acheter des laines. 

6. Interrogé s'il n'eilpas entré dans 
quelque accommodement à ce fujet, 

A dit qu'aufli-tût qu'il a été inftruit 
du vol par un autre de fe;. frères nom- 
mé Louis , il a fait tout ce qu'il a pu 
pour engager fon frère Robert-Fran- 
çois à rendre l'argent par lui volé. 

7, A lui reprélentée la lettre du 26 
Septembre 1756 , qui juftifie ce lait ; 
<$C i nterpellé de la reconnoître , 

A dit reconnoître ladite lettre pour 
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avoir été écrite par le nommé Leclerc, 
& être lignée par ledit Leclerc du nom 
de lui répondant : dit de lui qu'il a fait 
tout ce qu'il a pu pour engager fondit 
frère à voir le Curé de Sainte Margue- 
rite de Saint-Omcr , & le frère dudit 
Curé , Chantre de ladite Eglife , com- 
me auflï de fe retirer dans la Maifon du 
Bon-Fils à Saint- Venant , dans la vue 
de lui infpirer du repentir de la mau- 
vaife aftiern qu'il avoit commife ; & 
a ledit répondant paraphé ladite lettre, 
& ne l'a été de nous , l'ayant été ci- 
devant. 

8. Interrogé s'il n'a pas fait reftitucr 
vingt-quatre louis d'or au fieur Mi- 
chel à compte du vol qui lui avoit été 
fait , &c s'il n'en avoit pas chargé le 
fieur Leys , 

A dit qu'oui ; qu'il y en avoit dix 
de lui répondant , Se quatorze qu'il a , 
pour ainii dire , forcé fon frère de 
donner j our les refEtuer. 

9. Interrogé il c'eit lui qui a donné 
à Robert-François Dainiens fon frère , 
un Livre de dévotion intitulé , Prières 
& Injlructions Çhrt 

A dit qu'il lui a fait ce préfent dans 
la vue de le ramener a ta pénitence. 

10. A lui repréfenté ledit Livre, & 
interpelle de le reconnaître , 

A dit le reconnaître pour être celui 
dont il a fut préfent à fondit frère , Se 
a paraphé ledit livre , lequel l'a été 
auilï de nous. 

1 1 . Interrogé fi le fieur Fenès, Curé 
de Sai tte Marguerite . n'eit pas entré 
dans les vues dudit répondant , en 
exhortant fondit frère Damiens à ren- 
trer dans fes de\ QÎîS , 

A dit qu'oui, 

1 1. Interrogé fi lui répondant n'a 
pas été fouvent aux Conférences que 
Ton f.itVu chc ledit fieur Feu 
A dit qu* il y alloit quelquefois le foir. 
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13. Interrogé de quoi l'on s'entre- 
tenoit dans ces Conférences, Se quelle 
étoit la morale que l'on y infpiroit aux 
Afiirtans , 

A dit qu'il y a entendu lire les Let- 
tres defeuM. f Evêque de Montpellier, 
& quelques Propofitions du P. Quef- 
nel ; qu'il y a entendu dire par le frère 
dudit Curé , que qui fignoit la Bulle , 
fignoit fa condamnation. 

14. Interrogé fi ces Conférences 
étoient longues , nombreufes , Se dans 
quel lieu elles fe tenoient , 

A dit qu'il ne connoît pas les per- 
fonnes qui y alloient ; que c'étoit au 
nombre de trois ou quatre , & que 
e'etoit dans le jardin, en le prome- 
nant , que ces prétendues conférences 
ou converfations fe tenoient, 

1 ^ . Interrogé fi fon frère lui a confié 
l'exécrable attentat qu'il avoit envie 
de commettre fur la perfonne fa crée 
du Roi , 

A dit que non. 

16. Interrogé s'il n'a pas connoiiTan- 
cc des complices de fondit frère , 

A dit que non. 

17. Interrogé s'il fçaît le jour que 
fon frère eft parti en dernier lieu d'Ar- 
ras pour Paris , 

A dit qu'il ne le fçait pas. 

18. Interrogé s'il n'a pas acheté des 
couteaux à Saint-Omcr avec fon frère, 

A dit qu'oui ; qu'il y en avoit fix 
de table pour lui, & deux pbans, 
dont l'un pour fon frère , &: l'autre 
pour lui répondant. 

19. A lui repréfenté le couteau qui 
a fervi à l'attentat commis fur le Roi , 
& interpellé de le reconnaître . 

A dit le reconnaît?- e tnt avoir 

vu fon frère s'en fervir , ou du moins 
d'un pareil ; 6v a ledit acculé paraphé 
ledit couteau fur la bande de papier y 
attachée ; Se ne l'a été de nous , Payant 

' été 
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été ci-devant. 

10, Interroge fi fon frère dans un 
moment de défelpoir n'a pas avalé de 
l'arfenic en fà préfence , 

A dit qu'il ne içait pas fi c'étoit de 
l'atfenic ; que c'étoit nue poudre blan- 
che qui l'a fait beaucoup vomir : il 
croit que la caufedefondefefpoirpro- 
venoitdc la lettre que leur frère Louis 
avoit écrite au fujet du vol commis 
chez le iieur Michel. 

ii. Interrogé fi Robert -François 
Damiens ne lui a pas «lit qu'une Dame 
de Paris lui avoit prédit qu'U feroit 
quelque coup de malheur , 

A dit qu'oui , mais n'a pas nommé 
la Dame , ni defigné le malheur qu'on 
lui annonçoit. 

21. Interrogé s'il ne lui a pas ajouté 
«que cette Dame étoit une difeufe de 
ionnes aventures , 

A dit que non. 

23. Interrogé 11 le même defefpoir 
qu'il avoit déjà remarqué dans fon frè- 
re Robert-François Damiens n'a pas 
■engagé ledit Robert de fe faire faigner 
à Poperingue, &c de détacher après fa 
Jsande , à l'effet de fe procurer la mort , 

A dit qu'il n'y étoit pas , mais qu'on 
Je lui a dit, 

24. Interrogé s'il n'a pas fait plu- 
ficurs voyages avec Robert-François 
Damiens , & dans quel tems , 

A dit avoir été avec fondit frère à 
Dunkerquc , en être reparti le lende- 
main pour reporter un habit que ion 
frère avoit acheté ; qu'il cil retourné 
audit Heu pour avertir fondit frère que 
les Archers de la Maréehauifée le cher- 
choient ; que de Dunkerquc il l'a con- 
duit à Saint-Venant , pour le placer au 
Bon-Fils, où on lui dit qu'on ne rece- 
voit pas de voleurs ; que ne pouvant 
l'y taire recevoir, il l'a conduit jufqu'au 
.F-iuxbourg d'Ypres , &C que c'étoit fur 
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la fin du mois d'Août dernier. 

i<f . Interrogé combien de tems il eu: 
demeuré avec fon frère à Ypres , fcjt 
dans la Villc,foit dans les Fauxbourgs, 
& dans quelle Auberge ils étoient lo- 

A dit n'avoir couché qu'une nuit 
dans un Fauxbourg d'Ypres avec l'on 
frère , &c qu'il en eiî reparti le lende- 
main pour Saint-Omer. 

16. Interrogé fi fon frcre ne courut 
pas rifque d'Être arrêté par des Cava- 
liers de MaréchatuTée qui avaient des 
bandoulières blanches, 

A dit qu'il n'en a pas de connoif- 
fanec. 

17. Interrogé pourquoi il a facilité 
à l'on frère l'entrée dans le Pays étran- 
ger, 

A dît que c'étoit pour empêcher 
qu'il ne fût arrêté. 

28. Interrogé s'il n'a pas été avec 
fon frère à Poperingue , 

A dit qu'oui , vers la fin du mois 
d'Août. 

29. Interrogé s'il a été à Arcq avec 
fon frère , 

A dit y avoir été avec lui dans le 
mois de Juillet. 

30. Interrogé s'il a été à Fiés avec 
fondit frère , & s'ils n'ont pas logé 
près Saint-Pol chez le nommé Lejeune 
leur coufin , 

A dit que non. 

31. Interrogé û dans les différens 
lieux où d a pane avec fondit frère , 
ils n'y ont pas acheté des marchan- 
difes , 

A dit qu'en revenant de Dunker- 
quc fon frère a acheté un bonnet Se 
des bas pour lui , & un peigne à Ber- 
gués. 

3 1. Interrogé s'il eft retourné à Ar~ 
ras avec fon frère , 

A dit que non 3 mais qu'il lui a en« 
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voyé une procuration pour les affaires 
communes. 

33 . Interrogé vi leffites affaires com- 
munes ont été terminées en vertu de 
ladite procuration , & combien il lui 
en eu rc\ enu , 

A dit qu'oui , & qu'il lui en eft re- 
venu foixante-uu cens , & que c'eit 
fon pore qui lui a reniis l'argent , 6c 
que c'etoit dans la femaine de Noël 
dernier. 

34. Interpellé de nous dire û les 
exhortations qu'il a faites à fon frère , 
ou qu'il lui a fait faire par différons 
ï!cclé^afUques,ont produit quelque ef- 
fet fur fon cœur , & réveillé en lui les 
fentimens de Religion, 

A dit qu'il lui a remarqué quelque 
repentir , en ce qu'il lui a remis qua- 
torze louis d'orpourreflituerà compte 
du vol fait che? le iieur Michel ; & 
qu'un jour de Dimanche étant arrivé 
à Poperingue , il a été à la Méfie avec 
lui ; & que delà étant entrés dans un 
Cabaret, ledit Robert-François a beau- 
coup pleuré , ainfi que lui répondant. 

3 ^. Interrogé ii fondit frère Robert- 
François lui a parlé des affaires publi- 
ques concernant la Religion Se le Par- 
lement , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

36. Interrogé comment il parle it des 
Eccléfia (tiques y 

A dit qu'il s'efl fort emporté Iorf- 

5u*il lui a propofé de le mettre fous la 
ireéfien du Curé de Sainte Margue- 
rite, le iieur Fenès, &: a dit que c'etoit 
un Janfénifte avec qui il ne vouloir pas 
avoir de commerce. 

Leclure faite , ledit aceufé de ce in- 
terpellé , a perfiilé dans fes réponfes 
comme véritables , &C a {igné. 

1NTE RROGATOIRF fait par 
nom Rwï- Charles dt Maupeou & 
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Mu. u-Fiançbis Afolé , Chevalier! ', 
Conftilkrs du Roi en fes ConftUs , 
Premier & Second Prifàens de fa. 
L ur de Par'zmtnt , Ay ne- Jean-Jac- 
ques Severt & Denis-Louis PafquUr 3 
Çonfeilkrs du Roi en fa Cour de Par- 
lement 1 Grand 'Chambre d'Utile f 
Comm'fj aires en cette Partie , en exe'-' 
emion des Lttirss- Patentes du Roi du 
-lô Janvier dernier , regiflrées en lit- 
Cour le ij du même mois; à la Re- 
quête du Procur.ur Général du Roi 
Ci.'/iirc Perine - Jofephe-Renée Macê ,, 
accufèe t fuivant CArict de la Cour du* 
1 s. des préfens mois -& an. 

Du Mercredi 16 Février TJ^J du matin r 
en la Chambre de la Tourne, le. 

Avons fait extraire des Priions de la 
Conciergerie du Palais Perine -Jofe- 
phe-Renée Macé , laquelle après fer- 
ment par elle fait de dire vérité, 

1. Interrogée de les nom, ilirnom,. 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Perïne-Jofephe- 
RenéeMacé, femme de chambre de 
Va Dame Ripandclly, demeurante rue 
du Cimetière &c Paroiffe S, Nicolas 
des Champs , âgée de trente ans ou 
environ, 

2. Interrogée û elle connoit depuis 
long tems Robert François Damiens 3 
fa km me & la fille , 

A dit ne les cortnoître que depuis te 
mois de May dernier, tems auquel elle 
eft entrée en peniion chez la femme 
dudit Damiens. 

3. Interrogée combien de tems elle 
cft demeurée en peniion chez la femme 
dudit Damiens , 

A dit qu'elle y a demeuré trois 
mois. 

4. Interrogée fi ce n'eft pas elle 
répondante qui a fait entrer ladit* 
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de Robert-François Da MIENS, i^s 

femme Damiens au fervice de la Dame A dit qu'auffi-tôt que la femme Da- 

Ripandclly , miens entra dans la cnifme , elle lui 

A dit qu'oui, ' dit de regarder qui étoit auprès du 

5. Interrogée fi Robert-François feu ; qu'auffi-tôt ladite femme ayant 
Damiens le 3 1 Décembre dernier , à reconnu que c'étoit fon mari, elle 
fou retour d'Arras, n'a pas été def- l'embrafTa. 

cendre dans un cabaret de lame Beau- 1 3 ■ Interrogée fi un moment après 

fcourg , le mari & la femme ne fortirent pas 

A dit qu'elle n'en fçait rien. enfemblc, &C combien de tems ils ont 

6. Interrogée fi pendant le tems été dehors , 
u'elle étoit en penfion chez la femme A dit qu'ils font fortis enfemble,maîs 
e Damiens , elle n'a pas eu eonnoif- ne peut pas dire précifëmenr combien 

fance d'un vol commis par fon mari de tems ils ont été dehors , parce 

chez le fieur Michel , au fervice du- qu'elle répondante n'efl redescendue 

quel il étoit , que fort tard , après avoir couché les 

A dit que non. enfans de la Dame Ripandelly ; Se 

7. Interrogée fi elle a en eonnoif- que quand elle cû defeendue , elle n'a 
fance des démarches que la femme Da- vu que la femme Damiens , & ne 
miens a faites pour accommoder cette peut dire cequ'étoit devenu Ton mari, 
malheureufe affaire , 14. Interrogée s'il n'efl pas vrai que 

A dît que non. vers les fept heures du foir du même 

8. Interrogée fi lorfque Robert- jour , Louis Damiens , frère de Ro~ 
François Damiens envoya chercher bert-François , ne vint pas chez la 
Louis Damiens fon frère dans le ca- Dame Ripandelly pour voir fon 
baret, rue Beaubourg , il ignoroit ou frère , 

lion la demeure de fa femme , A dit qu'oui ; qu'il y vint par deux 

A dit qu'elle n'en fçait rien. fois , mais ne les vit pas à la maifon, 

9. Interrogée à quelle heure de ce 15. Interrogée combien de jours 
jour, 31 Décembre dernier, Robert- Robert - François Damiens a couché 
François Damiens vint voir fa femme , de fois dans la maifon de la Dame Rî~ 

A dit que c'étoit entre cinq & fix pandelly, 

heures du foir. A dit que la femme Damiens l'a af- 

10. Interrogée fi on ne dît pas audit furée qu'il n'y avoit couché qu'une 
Robert-François Damiens que fa feni- nuit ; Se que i'iir le reproche qu'elle 
jne étoit fortie , lui en fit , elle lui dit qu'elle n'avoît pas 

A dit le lui avoir dit. pîi lui reftifer. 

1 1. Interrogée fi ledit Robert-Fran- 16. A elle remontré qu'étant certain 
çois Damiens ne l'attendit pas fous la que Robert -François Damiens a cou- 
porte , ché trois nuits dans la maifon de la 

A dit que non ; qu'elle le fit en- Dame Ripandelly , que pendant ce 
trer dans la cuifine pour attendre fa tems la fille dudit Damiens & la fera- 
femme, me Vatteblctl étant venues le voir, il 

1 1. Interrogée ce qui fe paffa dans n'eft pas pofllble qu'elle n'en ait eu 

Iacuifine, lorfque la femme Damiens connoiffance , étant domeftîquc dans. 

y arriva s la maifon , 

Ggij 
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A dit qu'elle n'a point été dans la 
chambre de ladite Damiens, qu'elle 
nefçaitpas fi le mari y étoit; maïs fe 
fouvient que le Lundi au fuir , entre 
fix & fept heures, elle vit Robert- 
François Damiens, fa femme & fa 
fille defeendre Fefcalïer , &c que tous 
îes trois fortirent enfemble de la mai- 
fon ; ne fçait oîï ils ont été. 

1 7. Interrogée fi ce foir là , au re- 
tour de la femme Damiens , le fouper 
n'étant pas préparé, elle répondante 
ne lui fit pas des reproches d'arriver 
fi tard, 

A dit qu'ouï , parce qu'elle ne ren- 
tra que furies huit heures &c demie. 

1 5. Interrogée fi la femme Damiens 
ne lui a pas confié l'affreux projet que 
ion mari avoit formé d'attenter fur la 
vie du Roi , 

A dit que non. 

19. Interrogée fi elle ne fçaît pas 
qui a placé dans un coin du manteau 
de la cheminée de la cuifine de la 
Dame Ripandelly un fac dans lequel 
il s'efï trouvé de l'or &c de l'argent, 

A dit n'en avoir point de connoif- 
fance. 

20. Interrogée fi la femme Damiens 
ne lui avoit pas confie ce &c avant 

être arrêtée , 

A dit que non. 

11. A elle repréfenté qu'il faut que 
ce fac ait été placé depuis la capture 
de ladite femme Damiens , attendu 
que l'on s'en feroit apperçu, s'il y 
avoit été mis auparavant , & qu'il le 
feroit trouvé plus couvert de pouf- 
fiere , 

A dit qu'elle n'en a aucune con- 
noiffance. 

22. Interrogée fi elle n'eft pas entrée 
fouvent , depuis la capture de la fem- 
jne Damiens , dans la cuifine , 
A dit qu'elle y eft entrée fouvent , 
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attendu qu'elle faifoitla cuïfinc depuis 

fa capture. 

23 . Interrogée fi la femme Damiens 
avant fa détention ne lui a pas fait 
part que fon mari étoit allé à Ver- 
failles , 

A dit que pendant les trois premiers 
jours de l'année la femme Damiens- 
lui a dit que le Maître de fon mari 
étoit à Verfailles, &C lui avoit demandé 
congé pour venir voir fa femme, qu'il 
devoit y retourner pour rejoindre ton 
Maître , & de-là fe rendre en fon 
pays. 

24. A elle repréfenté un fac noue avec 
un ruban de fil , enfemble les efpeces 
y renfermées &C les papiers qui y 
ïervoient d'enveloppes , & interpellée 
de les reconnaître-, 

A dit ne les point reconnoître^ 
& n'a paraphé le tout ; qui ne l'a été 
de nous , l'ayant été ci-devant. 

Lecture faite , ladite aceufée , de ce 
interpelle e,a perfifté dans fes réponfes 
comme véritables , &: a déclaré ne 
fçavoir écrire ni figner , de ce inter-. 
pellée fui vaut l'Ordonnance. Signés r 
de Maupeou, Mole, Severt tk. Paf— 
quier, 

L'AN mil fept cens cînquante-fepf , 
le Samedi vingt-deux Janvier , fur 
les deitx heures de relevée ou en- 
viron , en notre Hôtel , pardevant 
Nous Àgnan-Philippe Miche de Ro- 
chebrune, Avocat an Parlement, Corn- 
miffaire-Enquêtenr & Examinateur au 
Châtelet de Paris, 

Il a été amené par le fieur Jofeph 
d'Hemery , Confeiller du Roi, Inlj^ec- 
reur de Police ù Paris» 

Marie Dorgebray, âgée defoixante- 
cinq ans ou environ , native de Liar- 
villc près Magny, veuve de Nicolas 
Dorleans , Compagnon Menuiuer y 
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elle Recurcufe de vaiflelle, demeu- 
rante à Paris rue du Cimetière Saint 
Nicolas-des-Champs. 

Laquelle nous a dit & déclaré qu'elle 
a été aujourd'hui fur les huit heures 
du matin ou environ chez Madame Ri- 
pandelly , demeurante dans la même 
rue du Cimetière Saint Nicolas , à 
l'effet de récurer la vaiflelle de la cui- 
fine de ladite Dame , dont la femme 
Damiens a cette d'être la Cuifmïere le 
neuf du préfent mois , qu'elle a été 
arrêtée ; que fttr les neuf heures & 
demie du matin ou environ , après 
avoir nettoyé le four qui eft dans la 
cuiiine , elle s'efl mife à nettoyer le 
manteau de la cheminée, & elle a 
trouvé dans le coin dudit manteau du 
côté des fourneaux , un fac de toile 
noué avec un ruban de fil , qu'elle 
a remis au fieur Pierre-Nicolas Pay- 
fan de Montigny , Commis du fieur 
Rîpandelly, à prélent à Madrid en Ef- 
pagne ; que ledit fieur de Montigny 
ayant ouvert ledit fac , y a trouvé des 
louis d'or enveloppés d'un papier dou- 
ble d'éventail, des doubles louis enve- 
loppés dans un petit morceau de papier 
blanc-fale , & cinq écus de fix livres 
au fond dudit fac ; que ladite Dame 
Ripandclly qui s'efl tranfportée en 
l'Hôtel de M. le Lieutenant Général de 
Police, l'a inflruit dudit fac trouve dans 
ladite cuiiine, & que ladite Dame Ri- 
pandclly n'a point reconnu pour lui ap- 
partenir ; que la déclarante vient en 
conféquence nous faire fa déclaration , 
aînfi que la remife dudit fae, pour 
être par nous dreffé Procès-verbal, 
dont & de quoi elle nous a requis acfc, 
& a déclare ne fçavoir écrire nifigner, 
de ce interpellée. 

Defquelles comparution & décla- 
ration, Nous CommuTaire fui dit, avons 
donné afte a ladite veuve Dorleans , 



çois Damïens, 137 

& ayant ouvert ledit fac, dont l'ou- 
verture étoit nouée avec un ruban de 
fil fale , nous y avons trouvé quarante 
louis d'or de vingt-quatre livres cha- 
cun , enveloppés dans un morceau de 
papier double &fale, paroiflant deftï- 
né pour un éventail , repréfentant d'un 
côté une Dame jouant du clavecin 
&c un homme de la flûte Allemande, 
avec une efpece de payfage dans la par- 
tie gauche enluminée en partie , &C re- 
préientant de l'autre côté un payfage 
avec une Bergère qui file , &c des mou- 
tons à les pieds, le tout enluminé en 
partie ; plus un petit morceau de 
papier fale &C troué portant l'em- 
preinte de doubles louis, & contenant 
quatre doubles louis de quarante-huit 
livres chacun , tous de Tannée milfept 
cens cinquante-fix , & un louis d'or 
de vingt-quatre livres , & enfin cinq 
écus de fix livres chacun non envelop- 
pés ; & ayant paraphé le papier d'éven- 
tail & l'autre morceau de papier où 
lefditslouisétoient renfermés, en pré- 
fence de ladite veuve Dorleans , qui 
a déclaré ne pouvoir tes parapher , ne 
fçachant écrire ni ligner, de ce inter- 
pellée , nous nous en fommes chargés 
pour les remettre quand & à qui il ap- 
partiendra ; à l'égard dudit fac , du cor- 
don de fil qui le nouoit , des quarante- 
un louis d'or de vingt-quatre livres, 
des quatre doubles louis de quarante- 
huit livres chacun , & des cinq écus 
de fix livres , pièces moutans enfem- 
ble à la fomme de douze cens fix li- 
vres , nous les avons remis audit fieur 
d'Hemery , qui s'en cil chargé pour les 
repréfenter quand & à qui il appartien- 
dra. 

Dont &C de tout ce que deffus , 
avons fait & dreffé le prélent Procès- 
verbal , pour fervir & valoir ce que de 
railbn } & a ledit d'Hemery figné enr 
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notre minute avec nous; à l'égard de 
hittite \ -cuve DorJeans , elle a déclaré 
ne Içavoir écrire ri ligner , de ce in- 
terpellix.S' : gné Miche de Rochebrune. 

A Merlans du Parlement. 

Supplie le Procureur General du 
Roi , difant qu'il lui au roi t été remis 
l'expédition .du Procès-verbal dieffé 
le Samedi vingt-deux Janvier mit fept 
eenscînquante-fept, par Agnan-Phili- 
pe-Miché de Rochebrune , Commif- 
faireau Châtelet, contenant déclara- 
tion faite audit CommuTaire , par 
la nommée Marie Dorgebray , 
veuve de Nicolas Dorleans ; que le- 
dit jour , fur les huit heures du matin 
ou environ, elle eit allée chez la Dame 
Ripandelly, demeurant dans la même 
rue , à l'effet d'y recurer la vaiffelle 
de la Online de ladite Dame, dont la 
il m me Damiens a ceffé d'être la Cui- 
finiere le neuf du préfent mois; que 
fur les neuf heures du matin , ou en- 
viron , après avoir netoyé le four qui 
eit dans la Cuifine , elle s'eft mife à 
neioyerle manteau de la cheminée, 
elle a trouvé dans le coin du manteau, 
-du côté desfourneaux, un fàc de toile, 
noué avec un ruban de fil , qu'elle a 
remisau fieur Pierre-Nicolas- Payfan 
de Montigny,Commis du fieur Ripan- 
deily, que ledit deMontigny ayant 
ouvert ledit fac , y a trouvé des Louis 
d'or enveloppés d'un papier double 
d'eventail,des doubles Louis envelop- 
pés dans un petit morceau de papier 
blanc laie, & cinq Ecus de fix livres 
.au tond dudk fac; que la Dame Ri- 
pandelly n'a pas reconnu ledit fac 
poui lui appartenir ; qu'enfuite de la- 
dite déclaration il auroit été dreffé 
Procès- verbal dudit fac, de l'argent 
y contenu, ôc des différentes enve* 
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loppes, tefqueltes différentes enve- 
loppes auraient été paraphées duli* 
Commiffaire, en préfence de ladite 
veuve Doiieans, cpii a déclaré ne fea- 
voir ligner; qu'à l'égard dtidkfac , du 
cordon de fil qui le nouoit, des qua- 
rante-un Louis d'or de vingt-quatre 
livres , & des quatre doubles Louis 
de quarante huit livres chacun , & de 
cinq Ecus deux livres pièce , montant 
enfembîe à la Comme de douze cens 
fix livres , ils a voient été remis au 
nommé d'Hemery , InfpeÔeur de Po* 
lice,qui s'en eff charge pour les repré- 
femer quand &àqui il apparfiendroit 
que le Procureur Général du Roiavoit 
été informé que te jour d'hier vingt- 
huit Janvier mil fept cens cinquante- 
ièpt 3 le (dits effets ci-deffus détaillés fiC 
remis au nommé d'Hemery auroient 
été portés au Greffe de la Cour, mais 
que lui Procureur Général du Roi» 
ayant entre les mains l'expédition du 
Procès verbal dreffé par ledit Com- 
miffaire de Roche brune, enfembîe lef- 
dites deux enveloppes paraphées lors 
dnditProcès-verbal qu'ilvienrde join- 
dre à la pi elente Requête, il a cru dans 
ces circonrtances , qu'il étoit impor- 
tant de conflarer la vérité defdits faits 
par une procédure régulière : A ces 
caulès , requiert ledit Procureur Gé- 
néral du Roi être ordonné que l'expé- 
dition du Procès-verbal du Commif- 
faire Rochebrune du vingt-deux Jan- 
vier mil lept cens cinquante- fept, Se 
les deux enveloppes mentionnées en 
icelut & paraphées par ledit Commit 
faire , joint à la préfente Requête , en 
fera détaché pour être dépote au Gref- 
fe Criminel de la Cour; ordonné pa- 
reillement que le fac mentionné audit 
Procès-verbal , le cordon de fil qui le 
nouoit, enfembîe les Efpèces y ren- 
fermée s } portés au Greffe Criminel d<s5 
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ïa Conr, y demeureront dépolis, 
& fera du tout dreffé Procès- verLa! en 
préfeuce de l'un de mes S ubftimts, par- 
devant les Préfidens & Coriùillcrs 
Commiflaires nommés par l'Arrêt da 
dix-huit du prêtent mois de Janvier 
mi) feptceiM cinquante-fept ; donner 
Ade au Procureur Général du Roi de 
ce que pour addition de Plainte, il em- 
ploie le contenu au Procès-verbal du- 
dit CommiiTaire Rotliebrune , lui per- 
mettre d'en faire informer,circon fian- 
ces & dépendances , pardevant leidirs 
Préfidens , Confeillers , Commiflai- 
res fiifdits,pour le tout fait,,à moi com- 
muniqué , être pris telles Conclufions 
que de railon , approuvé la rature 
dans la présente Requête de douze 
lignes & dix mots. Signé , Joly de 
Fleuiy. 

Vu parla Cour , la Grand'Chambre 
afîemblée , la requête préiéntée par le 
Procureur Général du Roi, contenant 
qu'il auroit été remis l'expédition d'un 
Procès-verbal dreffé le Samedi 21 Jan- 
vier 17^7 , par Agnan-Phi lippe Mi- 
che de Rocbebrune , CommiiTaire au 
Châtelet , contenant déclaration faite 
audit CommiiTaire par la nommée Ma- 
rie Dorgebray, veuve de Nicolas Uor- 
Jeans ; que ledit jour , fur les huit heu- 
res du matin ou environ , elle crt allée 
chez la Dame Ripandelly ..demeurante 
dans la même nie , à l'effet d'y recu- 
rer la vaiflTelte de la cuifine de ladite 
Dame , dont la femme Damiens a 
celle d'être la Cuifmiere le 9 du pré- 
fent mois ; que fur les 9 heures du ma- 
tin ou environ , après avoir netoyé 
le four qui eft dans la cuifine , elle s'eft" 
mile à netoyéf le manteau de la che- 
minée, elle h trouvé dans le coin du 
manteau du côté des fourneaux , un 
£iC de toile noué avec un ruban de 
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fil qu'elle a rerais au fieur Pierre -Ni- 
colas Payian de Montigny, Commis 
du fieur Ripandelly; que ledit de Mon- 
tigny avoit ouvert ledit fac , y avoir 
trouvé des lotus d'or enveloppés d'un 
papier double d'éventail , des doubles 
louis d'or enveloppés dans un petit 
morceau de papier blanc-fale, & cinq 
ccus de fix livres au fond dudit fac j. 
que la Dame Ripandelly n'a pas recon-- 
nu ledit fac pour lui appartenir ; qu'en- 
fuite de ladite déclaration , il auroit 
été dreflé Procès- verbal dudit fac, de 
l'argent y contenu , & des différentes 
enveloppes , lefquelles différentes en- 
veloppes auroient été paraphées dudit 
CommiiTaire - , en préfence de ladite 
veuve Dorleans , qui a déclaré ne pour- 
voir figner ; qu'à l'égard dudit fac , dit 
cordon de fil qui le nouoit , des qua- 
rante-un louis d'or de vingt-quatre li- 
vres, &d es quatre doubles louis de qua-- 
rante-huit livres chacun, &c des cinq 
ccus de fix livres pièce, montant cn- 
femble à la fomme de 1 106 livres, ils 
auroient été remis au nommé d'He- 
mery , Infpecteur de Police , qui s'en 
eft chargé pour les repréfenrer quand 
& à qui il appartiendroit ; que le Pro- 
cureur Général du Roi avoit été in- 
formé que le jour d'hier 28 Janvier 
J757 , lefdits effets ci-deifus détaillés 
& remis au nommé d'Hemery aur; 
été portés au Greffe de la Cour, m ùs 
qucluiProcureurGénéraltlu Roi ayant 
entre (es mains l'expédition du Procès-- 
verbal dreffé par ledit CommiiTaire de 
Rochebrune , enfemble lefdites deu.v 
enveloppes paraphées lors dudit Pro~ 
cès-verbal , qu'il vient de joindre à la- 
dite requête : il a cru dans ces circonf— 
tances qu'il étoït important de coniïaterr 
la vérité defdits faits pir une procédu- 
re régulière. A ces causis , rc ae- 
roit le Procureur Géii-iMi doit* 
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rut ordonné que l'expédition du Pro- 
cès-verbal du CommuTaire de Roche- 
brune du 11 Janvier 17 57, & les deux: 
enveloppes mentionnées en iceîui , &c 
paraphées par ledit Commiffaire , join- 
i ladite requête , en feront déta- 
chées, pour être dépofées au Greffe 
Criminel delà Cour ; ordonner pareil- 
lement que le lac mentionné audit Pro- 
cc. -verbal, le cordon de hl qui le 
nouoit, enfemble les Efpeces y ren- 
fermées, portées au Greffe de la Cour, 
y demeureront dépofés ; fera du tout 
dreffé Procès-verbal en préfence de 
l'un des Substituts du Procureur Gé- 
néral du Roi, pardevant les Préiidens 
&: Confeillers-CommilTaires nommés 
par l'Arrêt du 18 Janvier 1757 : qu'il 
fût donné a£te au Procureur Général 
du Roi de ce que pour addition de 
plainte , il employé le contenu au Pro- 
cès-verbal du CommuTaire Roche- 
brune ; lui permettre d'en taire infor- 
mer, circonstances &c dépendances , 
pardevant lefJits Préfidcns & Con- 
feillers-CommilTaires fufdits, pour le 
tout fait , communiqué au Procureur 
Général du Roi , être par lui pris telles 
Conclurions qu'il aviiera : ladite re- 
quête fignée Joly de Fleury , Procu- 
reur Général du Roi. Oui le rapport 
de Me, Aymé -Jean- Jacques Severt , 
Conseiller : Tout coniidéré» 

LADITE COUR ordonne que l'ex- 
pédition du Procès-verbal du Commif- 
îaire de Rochebrune , du iz Janvier 
17^7, & les deux enveloppes men- 
tionnées en icelui, & paraphées par 
ledit Commiffaire , jointes à ladite re- 
quête , en feront détachées pour être 
dépofées au Greffe Criminel de la 
Cour ; ordonne pareillement que le 
foc mentionné audit Procès-verbal , 
le cordon de fil qui le nouoit ? enfem- 
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bletes Efpeces y renfermées, portés 
au Greffe Criminel de la Cour , y de- 
meureront dépofés ; fera du tout dreffé 
Procès-verbal en préfence de l'un des 
Substituts du Procureur Général du 
Roi, pardevant les Préfidens & Con- 
feillers-Commiflaires nommés par l'Ar- 
rêt dit 1 8 du préfent mois de Janvier. 
Donne acïe au Procureur Général du 
Roi de ce que pour additim de plain- 
te , il employé le contenu au P^cès- 
verbal du Commiffaire Rochebrune; 
lui permet d'en faire informer, cir- 
confiances & dépendances, parde unt 
lefdits Préfidents & ConSêillers-Corn- 
miffaires fufdits -, pour , le tout : 
communiqué au Procureur Généra! 
du Roi , & vu. par la Cour, être or- 
donné ce que de raifon. Fait en Par- 
lement , la Grand'Chambre affembLée . 
le 19 Janvier 1757. 

L'an mil fept cens cinquante-fept^ 
le Samedi trente-un Janvier, dix heu- 
res du matin , en la Chambre de la 
Tournelle , pardevant Nous René- 
Charles de Maupcou , êv Mathieu- 
François Mole , Chevaliers , Conseil- 
lers du Roi en fes Confeils , Premier 
Si Second Préiidens de fa Cour de 
Parlement, Aimé-Jean-Jacques Severt, 
& Denis-Louis Pafquier , ConfeillerS 
du Roi en i à C our de Parlement , Com- 
miffaires en cette partie , alîïftés de 
Me. Alexandre-André le Breton, Avo- 
cat en la Cour, premier & principal 
Commis au Greffe de ladite Cour, efl 
comparu Me. Nicolas Pierron , Sub» 
ffitut du Procureur Général du Roi ,' 
lequel nous a dit que par Arrêt de la 
Cour du 19 du préfent mois , rendu 
fur la requête du Procureur Général 
du Roi , il a été entr'autres cjjofes or- 
donné qu'en préfence de l'un de les 
Substituts , 6v pardevant Nous. Procès- 
verbal 
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verbal feroit dreffé de deux envelop- 
pes mentionnées au Procès-verbal du 
Commiffaire Rochebrune du zz du 
préfênr mois ; enfemblc du fac , du 
cordon de fil qui le nouoit , & des Ef- 
peces renfermées dans ledit fac apporté 
an Greffe Criminel de la Cour le 28 
du préfent mois ; pour Pexécution du- 
quel Arrêt , ledit Me. Pierron audit 
nom , requiert, qu'il nous plaife or- 
donner que lefdites enveloppes, fac, 
cordon & Efpeces , nous foient à 
Finfiant représentés poiir être du tout 
dreffé Procès-verbal , defqnelles com- 
parution , dire Se requifition , ledit 
Me. Pierron, audit nom , a requis 
a£te , & a figné , Pierron. 

Sur quoi nous Préfidens &c Con- 
feillers de la Cour , Commiffaires fuf- 
dits, avons donné aÛe audit Me. Pier- 
ton , audit nom , de fa comparution , 
dire & requifition , & en confcqricn.ee 
«rdonné que lciUkes enveloppes , fac , 
cordon de fil & Efpeces nous feront 
à l'inftant repréfentés , pour être de 
tout dreffé Procès-verbal , conformé- 
ment audit Arrêt. Et avons figné, de 
Maupeou , Mole , Severt , Pafquicr. 
& le Breton , Greffier. 

Et à l'in fiant Me, le Breton nous a 
repréfenté les deux enveloppes jointes 
au Procès-verbal du Commiffaire Ro- 
chebrune j dont l'une eft fur un grand 
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morceau de papier , qui parott être un 
papier d'évantaîl, partie enluminée, fur 
lequel Se des deux côtés eft la mention 
du paraphe dudit Commiffaire Roche- 
brune ; Se l'autre en forme de quart de 
cercle , fur lequel eft la mention du 
paraphe du même CommifTaire. Plus 
ledit Me, le Breton nous a repréfentj 
un fac de toile grife , noué avec un 
cordon de fil blanc-fale , de la longueur 
d'une demi -aulne , moins un douze, 
Se large d'environ un doigt , 6k içelui 
dénoué, y avons trouvé quarante-un 
louis d'or de vingt-quatre livres cha- 
cun , quatre doubles louis de quarante- 
huit livres , Se cinq écus de fix livres ; 
lefdites fommes revenant enfcmble à 
celle de douze cens fix livres, &c ont 
été lefdites enveloppes paraphées fur 
icelles se varictur, Se ledit fac fur une 
bande de papier , fur laquelle a été ap- 
pofe le fceau des armes de M. le Pre- 
mier Préfident , l'un de nous , Se ont 
été lefdites enveloppes , fac Se efpeces, 
remifes audit Me. le Breton , pour de- 
meurer dépofées au Greffe Criminel 
de la Cour , Se nous les repréfenter 
toutes fois Se quant il en fera requis; 
Se ont lefdits Mes Pierron &: le Bre- 
ton figné avec nous. Signés de Mau- 
peou , Mole , Severt , Pafquier t Pieî> 
ron,,& le Breton , Greffier, 
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INFORMATION par addition , faite par nous René-Ckarlts de 
Mewpeou & Mathieu- François Mole , Chevaliers } Confeillers du Roi 
en fesConfeils , premier & fécond Prêjïdens de fa Cour de Parlement, 
Aimé-Jean-Jaeques Severt f> Denis-Louis Pafquier , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement, Grand'Oiambre d'icelle , Commijfaires 
en cette Partie , en exécution des Lettres Patentes du Roi du 1 5 Janvier 
dernier , regiflrées en la Cour le 1 7 defiits mois & an } à la requête 
du Procureur Général du Roi, cojitre François Damiens, fes com- 
plices y fauteur s £r aàhérans ,fuivant V Arrêt delà Cour du 2$ Janvier, 
dernier. 



Du Mardi premier Février mil ftpt cens 
c'mqitante-fept , neuf heures du matin , 
en la Chambre de la. Tournelle. 

»g Marie Dorgebray veuve de Nïco- 



quatre livres & cinq écris de fix livres l 
que la Dame Ripandelly ayant dit que 
cet argent ne lui appartenoit pas , elle 
en a été faire fa déclaration chez le 
Commiflaire Rochebrune. Qui efttout 



las Dorleans , Compagnon Menuiiïer , Ce qu'elle a dit fçavoir. 
elle réenroule de vailfelle , âgée de A elle représenté ce lac noué avec 

foixanre-cinq ans on environ , demeu- un cordon de fil r eniembte les enve- 

rante nie du Cimetière & Paroifîe loppes Se les Elpeces renfermées dans 

feint Nicolas des Champs, témoin af- le fac, & interpellée de les reconnoî- 

figfiee par Exploit du jour d'hier, tait tre , a dit reconnokre le tout pour 



par Griveau Huilfier de la Cour , co 
pie duquel elle nous a fait apparoir. 

A près ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture a elle faite du Procès-vcrbai 
du Commiflaire Rochebrune du vingt- 
deux Janvier dernier , & de l'Arrêt 
de la Cour du vingt-neuf dudit mois, 

A dît n'être parente , alliée , Ser- 
vante ni domeftique des Parties , 

Dépofe qu'étant allée chez la Dame 
Ripandelly , pour récurer fa vaiffelle 
de cuifîne , elle a apperçu fur le man- 
teau de la cheminée un fac de toile , 
noué avec un cordon de fil , que 
l'ayant porté aufieur Montlgny Com- 
mis de la Dame Ripandelly , & l'ayant 
ouvert, il s'y eft trouvé dans un grand 
papier quarante louis d'or de vingt 



l'avoir trouvé , ainfi qu'elle l'a dît 
dans la déclaration; & n'ont été Icf- 
dits lacs & enveloppes paraphés de la 
témoin , ne le fçachant faire , ni de 
nous , l'ayant été ci-devant. 

Lecture faite de fa dépofiiion , la 
témoin, de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , v a perlilré . & a 
requis taxe , & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni figner , de ce interpellée Sui- 
vant l'Ordonnance. Signés , de Mau- 
peou , Mole , Sevcrt , Palquier , Se 
IeBretof, Greffier. 

Du Jeudi trois Février mil fept cent 
cinquante fept , dix heures du malin 3 
en la Chambre de la Tournelle. 

Pierre-Nicolas Payfàn deMontîg 
âgé de rrente-trois ans , Commis du 
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quatre livres , dans un plus petit qua- lieu r Ripandelly Banquier, demeurant 
îrç doubles louis d'or & un de vingt- rue du Cimetière & Paroifle Saint Ni- 
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tolas des Champs , témoin affigné par 
Exploit au deux du prèfent mois , fait 
par G ri veau Huiffier de la Cour, co- 
pie duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite dcfdites plainte 
& Arrêt delà Cour , 

A dit n'être parent , atlié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe que le Samedi vingt-deux 
Janvier dernier , la veuve Dorlcans , 
Recureufe de vaiffelle , a appelle le 
dépoiànt dans la cuifine de la Dame 
Ripandelly , & lui a montré un fac 
noué avec un cordon de fil , qu'elle 
■lui dit qu'elle avoit trouvé fur le man- 
teau de la cheminée du côté des four- 
neaux , que l'ayant ouvert îi y a trouvé 
■d'abord quarante louis d'or de vingt- 
quatre livres enveloppés dans un pa- 
pier à éventail partie enluminé , qua- 
tre double louis d'or & un louis de 
vingt-quatre livres enveloppés dans un 
petit morceau de papier blanc-fale , & 
cinq écus de fix livres ; qu'il remit le 
tout dans le fac , le noua avec le mê- 
me cordon , & le porta chez, la Dame 
Ripandelly à fon levé , laquelle Ri- 

Î>andelly déclara que cet argent ne 
ni appartenoit pas ; que ladite Dame 
a été porter cet argent à M. Berryer , 
lequel lui confeilla d'envoyer ladite 
Recureufe avec le dépofant chez le 
Commiflaire Rochcbrune , d'y porter 
ledit fac , & d'en faire fa déclaration , 
ce qui a été exécuté. Et eft tout ce 
iqu'il a dit fçavoir. 

A lui repréfenté un fac noué avec 
un cordon de fil , les louis , doubles 
louis & cinq écus de fix livres y ren- 
fermés , enferoble les enveloppes de 
papier paraphées par ledit CommùTaire 
Rochcbrune , & interpellé de les 
teçonnoître , 
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A dit reconnoître le tout pour être 
les mêmes dont il a parlé dans fà dé- 
pofition , & a paraphé ledit fac fur la 
bande de papier y appofée ; &C ne l'a 
été de nous l'ayant été ci-devant. 

Lecture faite de fa déposition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icclle 
contenir vérité, y a perfifl . n'a re- 
quis taxe, & afigné P. N Pa'yfan dé 
Montigny. Signés, de M, Ltpeotl, Moléi, 
Severt, Pafquier tk le Br eton,Gre'ner. 

Du Jeudi dix Février mi/ fept ttns cin- 
quante fept , neuf heures du matin t 
en La Chambre de la Tout < nette. 

Marguerite-Denife Michel femme du ~7a 
fieur François Ripandelly, Négociant , 
demeurant nie du Cimetière & Pa- 
roi/Te faim Nicolas des Champs , âgée 
de trente-deux ans ou environ , té- 
moin alignée par Exploit du premier 
du prefent mois , fait par Gri veau Huif- 
ficr de la Cour , copie duquel elle 
nous a fait apparoir. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Leciure à elle faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domeftique des Parties , 

Dépofe n'avoir eu d'autre connoif- 
fance du fait porté audit Procès-verbat 
du Commiffaire Rochcbrune, employé 
pour plainte , finon qu'ayant fait ve- 
nir chez elle la veuve Dorleans pour 
recurer la vanTelle de fa cuifine le 
xi Janvier dernier, ladite veuve en 
netoyant le manteau de la cheminée 
de la cuifine , trouva dans un coin du 
manteau de cheminée du côté des 
fourneaux un fac noué avec un ruban 
de fil , que ladite veuve ayant porté 
ce fac ati fieur de Montigny Commis 
d'elle dépofante, il ouvrit ledit fac dans 
lequel il trouva quarante louis d'or 
Hhîj 
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enveloppés dans un morceau de papier 
d'éventail enluminé , quatre doubles 
louis d'or, & un louis de vingt-quatre 
livres enveloppé clans nn petit mor- 
ceau de papier blanc-fale, & cinq éeus 
de iix livres dans le fond du fac. Que le- 
ditfieur de Montiguy en informa la dé- 
pofante , laquelle fut en faire fa dé- 
claration à M. Ben-yer , qui confeilla 
la dépofante d'envoyer ladite veuve 
Dorleans avec le fieur de Montigny 
chez le CommuTaire Rochebrune ,~d'y 
porter le fac , & d'y faire fa déclars- 
iion de la manière dont il a été trou- 
vé , ce qui a été exécuté. Ne peut que 
dire dvi bien de la Cuifmiere qui a été 
enlevée de chez elle ; que pendant 
tout le tems qu'elle y a été , elle l'a 
i'ervieavec autant d'exaclitude que de 
probité. Qu'auffi-tôt qu'elle a appris 
que cette Cuifmiere étoit la femme du 
malheureux qui a attenté fur la vie 
du Roi , elle dépofante l'a fait venir 
dans fon cabinet de toilette , & Fy a 
enfermée, quoiqu'elle n'ait eu aucuns 
foupçons que ladite femme Damiens 
eût envie de s'enfuir , ni qu'elle en 
ait donné aucun indice à fes domeili- 
ques , précaution que la dépofante 
avoif cru devoir prendre , en atten- 
dant l'arrivée du CommiiTaire Du- 
chefne qu'elle avoit envoyé chercher: 
Qu'à l'arrivée du Commiffaire elle fit 
fortir ladite Cuiiiniere du cabinet , &c 
la fît entrer dans fà chambre à cou- 
cher , où le CommiiTaire demanda à 
ladite Cuiiiniere le jour que fon mari 
Vétoit venu voir , s'il avoit couché 
chez elle dépofante , ce mbien de nuits, 
&: quel "|our d en ctoit parti , que la- 
dite Cuifmiere , la Femme de chambre 
d'elle dépofante , ne fe font pas accor- 
dées tant fur le jour de l'arrivée que fur 
celui de fon départ , ce qui pouvoit 
provenir du trouble oîi etoient tous 
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les domefiiques ; que celui de fa Cuï- 
finiere étoit d'autant plus grand qu'elle 
dépofante l'avoit grondée de ne lui 
avoir pas demande la permiflion de 
faire coucher fon mari chez elle , 6c 
lui avoit reproché de lui avoir dit 
lorfqu'elle l'avoit pris à fon fervic e à 
la fin de Septembre , ou au commen- 
cement d'Octobre , que fon mari étoit 
à plus de deux ou trois cens lieues: 
Que cette Cuiiiniere lui avoit été pré- 
fentée par fa femme de chambre, qui 
s'appelle Macé , & qu'elle a encore à 
fon fervice le même Laquais qui y 
étoit pour lors nommé Saint Charles. 
Ajoute ia dépofante , que lorfque le 
lac qui contient l'or & l'argent trou- 
vé fur le manteau de la cheminée , lui 
fut apporté par le Commis de fon 
mari , elle eut la préfence d'efprit de 
lui dire de fecouer le fac , pour voir 
s'il en fortiroit beaucoup de poufTiere, 
& qu'ayant remarqué qu'il y en avoit 
peu , ceh. lui fit juger que ce fac avoit 
été pofé dans l'endroit où il avoit été 
trouvé peu de tems auparavant ; dit 
encore que le manteau de cheminée,ou 
ledit fac a été trouvé , eft fort élevé. 
Qui cil tout ce qu'elle a dit fçavoir. 

A elle repréfentés les deux papiers 
fervans d'enveloppes aux efpéces ren- 
fermées dans un fac de toile , le cor- 
don de fil qui le noue & les elpeces 
y renfermées , & interpellée de les 
reconno-itre , a dit reconnoître le tout 
pour être les mêmes dont elle a parlé 
dans fa dépofition , &£ a la dépofante 
paraphé le tout ; & ne l'a été de nous , 
l'ayant été ci-devant. 

Lechire faite de fa dépofition , la- 
dite témoin, de ce interpellée, a dit 
îcejle contenir vérité, y a pcriiiré , n'a 
requis taxe , & a figue , M. D. Michel. 
Signés, de Maupeou, , Mole , Severr ^ 
Palquier , & le Br«ton , GrcrEer, 
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Z?« Mardi premier Mars audit an en 
ladite Chambre , du matin. 

~?l Marie - Madelaine Mary , veuve 
"Vatteblcd, Compagnon Imprimeur, 
elle ouvrière en couture , âgée de 
trente-huit ans , demeurante fur la 
Place de l'Eftrapade près la rue des 
Portes , Paroiffe S. Benoît , témoin 
alîïgnée par exploit du 28 Février der- 
nier , fait par Griveau, Huiffier de la 
Cour , copie duquel elle nous a fait 
apparoir, 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Lecture à elle faite defditcs plainte 
Se Arrêt de la Cour , 

A dît n'être parente , alliée , fer- 
Vante ni domcftiqtie des Parties, 

Dépofe n'avoir autre connoiffance 
defdits faits , finon que le fécond jour 
de l'an, qui étoit un Dimanche , la 
fille Damiens vint la trouver dans PE- 
glife Saint Benoît où elle entendoit le 
Service , pour la prier de venir voir fa 
mère avec elle, parce que fon père 
étoit arrivé- Mais en même tems pour 
l'engager , auparavant que d'arriver 
chez là mère , d'aller trouver fon oncle 
pour lui dire de faire tout ce qu'il 
pourrait pour faire engager fon père 
dans quelque Régiment; qu'elle dé- 
posante eut la complaifance de déférer 
ù fa prière ; qu'elle alla tout de fuite 
trouver l'oncle à qui elle parla dans la 
rue; lequel après l'avoir écoutée atten- 
tivement , lui dit qu'il ne connoiffbh 
perfonne à qui il pût propofer d'enga- 
ger fon frère , fur-tout étant connu 
pour voleur : qu'enfuite elle alla avec 
la fille Damiens chez la Dame Rîpan- 
delly où la mère de ladite Damiens 
étoit Cuifmiere; qu'elle monta dans la 
chambre de ladite Cuifiniere , où elle 
trouva Robert - François Damiens 
«ouché enççrç dans fon lit ; qu'auiïi-; 
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tôt qu'elle en fut apperçue, ledit Da- 
miens lui dît : Bon jour , Madame 
Watîebled, je fuis bien ailé de vous 
voir , & l'embraffa ; qu'elle dépofante 
attendrie d'une atilîi bonne réception, 
& touchée du crime que ledit Di- 
niiens avait commis , ne put fe dif- 
penfer de lui en faire des reproches ; 
qu'il les écouta avec patience ; qu'il 
lui partit même pénétré des exhorta- 
tions qu'elle lui fit ; qu'il lui répondit 
que s'il avoit deux cens mille louis 
d'or , il les facrifieroitvolontierspour 
étouffer une faute auffi énorme que 
celle qu'il avoit commife ; que ledit 
Damiens lui dit qu'il arrivoit de 
Rheims, & qu'il alloit y retourner; 
&c que comme il lui paroiffbit extrême- 
ment affligé cV inquiet de fon fort , 1 1 
dépofante lui fit préfent d'une médaille 
fur laquelle la Sainte Vierge étoit re- 
préfentée , en lui difant que quoiqu'il 
fut indigne de l'avoir après l'action 
qu'il avoit commife , la Sainte Vierge 
l'auroit toujours en fa garde : qu'en- 
fuite la dépofante defeendit dans la' 
cuifine , où ledit Damiens parut quel- 
que tems après , & propofaà la- dépo- 
sante de la reconduire ; ce qu'elle ac- 
cepta avec peine , par fappréhenfioii 
où elle étoit qu'il ne fut arrêté dans 
le chemin ; que cependant ledit Da-' 
miens, fa femme & fa fille l'accom- 
pagnèrent jùfques vers Saint Denis de 1 
la Chartre ; que chemin fanant ils en- 
trèrent tous dans un cabaret à bière 
proche Saint Merry, rue S. Martin , 
où Ils relièrent quelque tems ; qu'en 
le féparant ledit Damiens lui dit 
adieu pour la vie : Que tout de fuite 
elle dépofante feconduiiit ladite fille 
Damiens jufqu'auprès de Saint Etienne 
des Grès ; qu'elle n'a pas revu depuis 
ledit Damiens ; mais que dans fin- 
quiétude oit elle ctoit ;t an Ac de l.-i 
femme chictit Damiens } qu'elle con* 
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noît depuis long-tems pour une brave 
femme , que fon mari ne fût pas en- 
core parti, elle alla voir ladite femme 
Damiens le Mercredi cinq dit mois de 
Janvier après midi , laquelle lui dit 
que ion mari étoit parti paroiffant dé- 
fefperé, Se que fa femme dit audit Da- 
miens : Souvenez -vous des avis de la 
DameWattebled , & comportez-vous 
en honnête homme , &c Dieu ne vous 
abandonnera pas.Quiefttout ce qu'elle 
aditiçavoir. 

Lechire faite de fa dépofirion , la 
témoin, de ce interpellée , y a per- 
fifté comme véritable , a requis taxe 
& a ligné, Mary. Signés, de M;iu- 
peou, Mole, Severt, Pafquier, & le 
Breton , Grenier. 

Charles Hurillon, domeftique , de- 
meurant chez la Dame Ripandelly , 
rue du Cimetière &Paroifle S. Nico- 
las des Champs , âgé de vingt-deuxans 
ou environ, témoin aiîîgné par ex- 
ploit du 28 Février dernier, fait par 
Crivean , Huifiicr de la Cour , copie 
duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vente, 

Leflure à lui faite defdites plainte &C 
Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allié, ferviteur 
ni domeftique des Parties, 

Dépofe qu'il s'eft rappelle, depuis 
la déclaration qu'il a faite devant le 
Commiûaire , que c'eft le 3 r Décem- 
bre , veille du premier jour de Pan , 
que le nommé Damiens eft arrivé fur 
la brune chez la Dame Ripandelly , 
croit qu'il pouvoit être environ cinq 
heures ; que ce fut la Demoifelle 
Macé , femme de chambre delà Dame 
Ripandelly , qui lui ouvrit la porte ; 
qu'elle demeura un initant fous la porte 
avec lui & l'embraûa ; ce que lui dé- 
pofant vit de deflus l'efcaller oit il 
joontoit pour aller trouver fa Mai- 
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trèfle qui avoit fon né; qu'après avoïf 
mis une bûche dans le feu de fa Mai- 
trèfle , il étoit defeendu danslacuifme 
oit la Demoifelle Macé n'étok plus ; 
qu'il y trouva ledit Damiens debout 
auprès de la table ; qu'il lui demanda 
ce qu'il vouloir , & que Damiens lui 
répondit qu'il demandoitlacuifmiere; 
que le dépofant lui dit qu'elle étoit 
allée à laHalle , & qu'elle reviendront 
bientôt ; qu'il propofa audit Damiens 
de s'approcher du feu , &c que lui dé- 
pofant y mit du bois pour le ranimer ; 
qu'alors la Demoifelle Macé redef- 
cendk dans la cuifme , oit ils s'attirent 
tous trois auprès de la cheminée ; 
qu'an bout d'une demi- heure la fem- 
me dudit Damiens arriva , à qui la De- 
moifelle Macé dit : Reconnoiflez-vous 
la perfonne qui eft auprès de la che- 
minée ? Que ladite Damiens enrecon- 
noiffant fon mari Falla embrafier ; que 
ladite Damiens dans la converfatiom 
dit à fon mari qu'il pourrait ce foir 
coucher dans fa chambre , où elle al- 
loit faire faire du feu ; & que lui dépo- 
fant, dans la vue de l'obliger, fendit 
trois ou quatre morceaux de bois , & 
croit les avoir portés dans la chambre 
de ladite Damiens : Que le lendemain , 
premier jour de l'an , lui dépofant 
ayant rencontré la femme Damiens 
qui defeendoit de fa chambre, il lui 
dit qu'il auroit envie de fouhaiter une 
bonne année à fon mari ; qu'aufîi-tôt 
elle remonta , ouvrit la porte de fa 
chambre , & y fit entrer le dépofant 
qui fit compliment audit Damiens qui 
étoit encore au lit , quoiqu'il fut plus 
d'onze heures , auquel compliment le- 
dit Damiens répondit très-poliment ; 
olderve que la fille dudit Damiens 
étoit dans la chambre à côté de fon 
père ; que depuis ce moment la il n'a 
plus revu ledit Damiens , &c ne fçait 
point fi perfonne l'eft venu voir , ni lç 
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jour, ni l'heure qu'il eft forti tic l;i 
maifondela Dame Ripant! dly ; qu'à 
l'égard du iàc & des Efpeces qu'il con- 
tient, &c des enveloppes que nous lui 
avons représentées , il n'en a d'autre 
connohTance qu'au moment que le 
Commis de la Dame Ripandelly le lui 
a montre , après l'avoir interpellé de 
lu i dire (i le déposant fçavoit qu'il y 
eut de l'argent trouvé dans la maifon ; 
à quoi il repondit que non ; qu'alors 
le Commis lui montra les louis d'or 
& autres Efpéces qui étoient dans le- 
dit fac , en lui diiant que cela pouvoit 
monter à ûx cens livres ; qu'alors le 
déposant lui dit qu'attendu le nombre 
de louis d'or qu'il voyoit, cela devoit 
monter à une Comme plus confidéra- 
l»lc. Reconnoît lefdits fac , Efpéces & 
papiers fervans d'enveloppes , pour 
être les mêmes que ledit fieur Mon- 
tigny lui montra, &:a paraphé le tout, 
&: ne l'a été de nous , l'ayant été ci- 
devant. Qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecïure faite de fa dépofition, ledit 
témoin y aperfifte comme véritable, 
& a requis tnxe , ik a figné, Hurillon. 
Signés de Maupeou , Mole , Severt } 
Paiquier , & le Breton , Greffier, 

Vu le Procès criminel commencé 
par le Grand-Prevôt de l'Hôtel du Roi, 
& depuis continué à ma requête en la 
Cour , contre Robert-François Da- 
miers & Julien Guerinays , dit Saint- 
Julien , défendeurs & aceufés , pri- 
formiors es priions de la Conciergerie 
du Palais à Paris ; l'interrogatoire fubi 
par ledit Da miens devant le Lieute- 
nant de ladite Prévôté de l'Hôtel le 5 
Janvier 7757 ; enfuite eft l'Ordonnan- 
ce de foit communiqué ; la plainte ren- 
due en ladite Prévôté le 6 dudit mois; 
au bas eft l'Ordonnance dudit Juge du 
même jour, qui donne acte de la plain- 
te 5 & permet d'informer des faits y 
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contenus , circonftances & dépendan- 
ces ; l'information faite ledit jour 6 
Janvier ; enfuite de laquelle eft l'Or- 
donnance de foit communiqué ; le dé- 
cret de prife de corps décerné contre 
ledit Damiens ; le Procès-verbal d'é- 
crou de fa perfoime èsprifons de Ver- 
failles dudit jour 6 Janvier ; fécond 
interrogatoire fubi par ledit Damiens 
le 7 dudit mois de Janvier devant ledit 
Juge , au bas duquel eft l'Ordonnance 
de (bit communiqué ; l'Ordonnance 
dudit Juge , qui commet Antoine Gar- 
diennet pour Greffier , dudit jour 7 ; 
continuation d'information dudit jour 
7 contre le Particulier dénomme en 
la plainte , les auteurs , complices & 
adhérans ; au bas de laquelle eft l'Or- 
donnance de foit communiqué , & au- 
tre Ordonnance, à l'effet de continuer 
l'information; Seconde continuation 
d'information en forme de rapport, le 
9 dudit mois , au bas de laquelle eft 
encore l'Ordonnance de foit commu- 
niqué; Troifiéme continuation d'in- 
formation faite les 9 Se 10 dudit mois 
par ledit Juge , au bas de laquelle font 
les Ordonnances, l'une de foit com- 
muniqué , & l'autre , que ledit Da- 
miens feroit de nouveau interrogé, & 
néanmoins que l'information feroit 
continuée ; ladite Ordonnance por- 
tant en outre décret de prife de corps 
contre un Quidam y défigné ; Troifié- 
me interrogatoire fubi par ledit Da- 
miens le 9 dudit mois ; enfuite eft l'Or- 
donnance de foit communiqué , &c la 
teneur d'une lettre étant engrofîe,pré- 
tenduc écrite au Roi , &c fignée Da- 
miens , avec un pofîfcriptum auffi figné 
Damiens , & un autre écrit prétendu 
adreffé au Roi , figné Damiens ; ladite 
lettre & écrit annexés à la minute du- 
dit troifiéme interrogatoire : Quatriè- 
me interrogatoire fubi par ledit Da- 
miens devant ledit Juge le 1 1 dudit 
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mois ; enfuite duquel eft l'Ordonnance 
de foit communiqué. Cinquième in- 
terrogatoire fubi par ledit Damiens 
devant ledit Juge le 1 z duditmois , au 
bas duquel eft le décret de prife de 
corps décerné contre Julien Gueri- 
nays , dit Saint -Julien; Quatrième 
continuation d'information faite par 
ledit Juge ledit jour 1 1 Janvier, au bas 
de laquelle eft l'Ordonnance de foit 
communiqué , & le décret de prife de 
corps décerné fur conclurions ledit 
joiu- 1 1 Janvier ( contre Le nommé 
Saint -Jean , domeftique défigné audit 
décret , &C cependant que l'informa- 
tion feroit continuée; Cinquième con- 
tinuation d'information faite par ledit 
Juge le 1 3 dudit mois de Janvier , en- 
fuite de laquelle eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , & le décret de prife 
de corps décerné le même jour 1 3 Jan- 
vier contre la femme dudit Damions , 
& la nommée Marie -Elîzabeth Da- 
miens ; L'interrogatoire fubi le 14 du- 
dit mois par Julien Guerinays , au bas 
duquel eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué; Le Procès-verbal d'écrou du 
nommé Aubrais , dit Saint-Jean , do- 
meftique , es prifons de Verfailles , le 
iç dudit mois; L'interrogatoire par 
lui fubi ledit jour 1 5 , au bas duquel 
eft l'Ordonnance de foit communiqué , 
& le décret de prife de corps décerné 
contre le nommé Coudé , domefti- 
que , ck la nommée Chevalier , Cut- 
fmîerc ; Sixième interrogatoire fubi 
par ledit Damiens le t6 dudit mois de 
Janvier ; la Requête dudit Aubrais 
préfentée audit Juge , afin de liberté 
provifoire ; au bas eft l'Ordonnance 
dudit Juge rendue fur conclurions le 
17 dudît mois de Janvier, qui a or- 
donné que ledit Aubrais feroit mis en 
liberté , à la charge de le repréfenter 
en état d'ajournement peribnnel à tou- 
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tes les affignations ; enfuite^eft le Pro- 
cès-verbal de liberté , le Procès-ver- 
bal d'écrou de Quentin Ferard , dit 
Coudé , domeftique , & prifonnier à 
Verfailles , du 16 dudit mois de Jan- 
vier ; l'interrogatoire fubi ledit jour 
16 Janvier par ledit Ferard, dit Con- 
dé ; au bas eft l'Ordonnance de foit 
communiqué; la Requête préfentée 
audit Juge le 17 dudit mois de Janvier 
par ledit Ferard , dit Condé , afin de* 
liberté provifoire , au bas de laquelle 
eft l'Ordonnance dudit Juge rendue 
fur conclurions , qui ordonne que le- 
dit Ferard fera mis en liberté , à la 
charge de fe repréfenter en état d'a- 
journement perfonncl à toutes affi- 
gnations ; enfuite eft le Procès-verbal 
de liberté & de foumiflîon ; Je Pro- 
cès-verbal d'écrou de Noël Selim , 
femme de Jean Chevalier , domefti- 
que , es prifons de Verfailles , dudit 
jour 16 Janvier ; l'interrogatoire fubi 
par ladite femme Chevallier , enfuite 
duquel eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué , &c le décret de prife de 
corps décerné fur concluions contre 
un Quidam défigné audit décret ; la 
Requête préfentée audit Juge ledit 
jour 17 Janvier, par ladite Selim , afin 
de liberté provifoire , au bas de la- 
quelle eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué , & celle rendue fur conclu- 
ions , qui ordonne la liberté provi- 
foire de ladite Selim , à ta charge de le 
repréfenter en état d'ajournement per* 
fonnel , a toutes aftignations ; enfinte 
eft le Procès-verbal de liberté , con- 
tenant fes fournirions ; Procès-verbal 
d'écrou de Noël Roi, domeftique, es 
priions de Verfailles , du 17 duditmois 
de Janvier; l'interrogatoire par lui fubi 
devant ledit Juge ledit jour 17 , au bas 
duquel eft l'Ordonnance de (oit com- 
miuiiquéj la Requête djidixRoi , pré- 
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tentée audit Juge , afin rie liberté pro- 
viibire, au bas de laquelle eft l'Ordon- 
nance de l'oit communiqué , &c celle 
rendue fur concîufions , qui ordonne 
que ledit Noël Roi , dit Roi , feroit 
mis en liberté , à la charge de fe repré- 
f enter en état d'ajournement perfon- 
nel à toutes les affignations ; enfuite 
e(t te Procès-verbal de liberté &c de 
fourmilion ; les Lettres Patentes du 
Roi , données à Versailles le t 5 Jan- 
vier 1757 » enregistrées en la Cour le 
17 dcfdits mois &an, qui , entr'au- 
tres choies , ont ordonné que le Pro- 
cès encommencé par le Grand-Prévôt 
de l'Hôtel du Roi , pour raifon de l'at- 
tentat commis fur la perfonne du Roi, 
feroit continué, inftruît &: jugé, tant 
contre le coupable , que contre tous 
complices & adhérans , litivant les 
derniers erremens , par la Grand- 
Chambre aifemblée du Parlement , 
féant àlaGrand'Chambre ; les Arrêts 
de la Cour dui 8 Janvier audit an, dont 
le premier ordonne l'apport des char- 
ges & informations , procédures &C 
pièces de conviftion au Greffe de la 
Cour ; & le fécond , que ledit Da- 
miens feroit arrêté & recommandé à 
ma requête es prifons de la Concier- 
gerie du Palais; oui & interrogé de- 
vant les Préiidens & Confeillers à ce 
commis, le Procès-verbal d'écrou du- 
dit Damiens efdites priions , du 18 
dudit mois ; l'interrogatoire iubi par 
ledit Robert-François Damiens ledit 
jour 1 S dudit mois de Janvier , & jours 
fuivans; deux autres Arrêts du 21 du- 
dit mois de Janvier ; Pun , qui m'a 
donné acte de ma plainte par addition , 
& qui me permet de faire informer des 
faits y contenus ; & le iecond , qui 
ordonne que ledit Jidien Guerinays 
fera arrêté & recommandé à ma re- 
quête es priions de la Conciergerie , 
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& interrogé par lefdîts Préndens 6z 
Confeillers à ce commis ; l'écrou du- 
dit Saint-Julien dudit jour 11 Janvier ; 
l'interrogatoire par lui fubi ledit jour 
il devant lefdits Préfidens & Confeil- 
lers à ce commis ; l'information par 
addition faite par lefdits Préiidens & 
Confeillers ledit jour 12, & jours fui- 
vans ; Arrêt du zc, (Janvier , qui or- 
donne un dépôt de Pièces ; Un Pro- 
cès-verbal d'icelles , 6c qui me donne 
acte de la plainte que je rends par ad- 
dition des faits contenus au Procès- 
verbal du Commiflaire Rochebrune 
du 22 Janvier, & qui me permet d'en 
faire informer , circonstances &c dé- 
pendances , pardevant lefdits Com- 
miiîaires Se Confeillers à ce commis ; 
l'information faite en conféquence le 
premier Février 17^,7 , &£ jours fui- 
vans ; Arrêt du 5 dudit mois, qui a or- 
donné que la femme & la fille de Ro- 
bert-François Damiens feroient arrê- 
tées & recommandées à ma requête es 
priions de la Conciergerie, ouïes &: in- 
terrogées devant IeiditsCommiiTaires; 
le Procès- verbal d'écrou fait de leurs 
pcrfbnnes efdites prifons de la Con- 
ciergerie ledit jour ; les interrogatoi- 
res par elles fubis ledit jour &c jours 
fuivans ; Autre Arrêt dudit jour ^ Fé- 
vrier , qui a ordonné que la procédure 
criminelle encommencée par le Lieu- 
tenant Criminel du Châtelet contre 
Robert -François Damiens , fous les 
noms de Flamand & Damions , fera 
apporté au Greffe de la Cour; L'Arrêt 
du 1 z dudit mois de Février , qui a or- 
donné que Pierre-Joie ph Damiens , 
père de Robert- François Damiens, 
Portier de la Prévôté d'Arq , Antoine- 
Jofeph Damiens , frère diidit Robert- 
François Damiens , Peigneur de Laine 
à Saint-Omer , &c Marie-Jeanne Pau- 
vret & femme , Louis Damiens , au- 

li 
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trc frère de Robert-François Damiens, 
Domeftique à Paris , & Eh/abeth 

5 choira fa femme , Catherine Da- 
miens , veuve Collet, Maître Char- 
pentier , demeurant a Saint-Omer , 
fœur dudit Robert-François D;i miens, 

6 Pcrine-Jofephe-Renée Macé, Fem- 
me de Chambre de la Dame Ripan- 
clelly , feront ]>ris au corps , & con- 
duits es priions de la Conciergerie du 
Palais , pour être ouis &c interrogés 
pardevant les Préfidens & Confeillers 
de la Cour , Commiffaires nommés 
par l'Arrêt du 1 8 Janvier dernier , fur 
les faits réiultans defdites charges &: 
informations , & autres fur lefquels 
je voudrai les faire ouïr & entendre , 
finon après perquifitions faites de leurs 
perionnes , feront affîgnés à quinzai- 
ne , leurs biens faifis & annotes , & à 
iceirx Commiffaircs établis , jirfqu'à 
ce qu'Us ayent obéi fuivant 1 Ordon- 
nance, pour, les interrogatoires faits à 
moi communiqués , &. vus par la 
Cour , être ordonné ce que de rai- 
ion ; Les interrogatoires iubis par lef- 
dits Pierre - Joiéph Damiens père , 
Louis Damiens , frère dudit Robert , 
Elizabeth Schoirtz la femme , Cathe- 
rine Damiens , veuve Collet , An- 
toine-Jofeph Damiens , Marie-Jeanne 
Pauvret fa femme, ÔcPerine-Jofephe- 
Renée Macé , les i ^ & 1 6 dudit mois 
de Février , devant lefdits Préfidens &c 
Confeillers, en exécution dudit Arrêt 
du 1 1 dudit mois : Vu auffi. la déclara- 
tion faite par le fieur Michel , Négo- 
ciant à Petersbourg, au Commiffaire 
Laumonier le 7 Juillet 1756, pour 
raifon d'un vol à hdfait; lapcrmiïfiou 
d'informer ; l'information faite par 
ledit Commiffaire à la requête de mon 
Subftitut au Châtelet de Paris , le 15 
Juillet ; le décret de prife de corps dé- 
cerné par ledit Lieutenant Criminel 
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du Châtelet le 17 dudit mois de Juillet 
contre ledit Robert-François Damiens 
fous le nom de Flamand ; Arrêt du 17 
Février 1757 , par lequel il eft or- 
donné que fans retardation de l'accu- 
fation principale , le décret décerné 
au Châtelet de Paris le 17 Juillet der- 
nier , contre un Quidam , domeftique, 
qui s'étoit fait appeller des noms de 
Flamand & Damiens , fera exécuté en 
la Cour contre Robert-François Da- 
miens , & que pour raifon dudit dé- 
cret ledit Robert-François Damiens 
fera arrêté & recommandé dans les 
prifons de la Conciergerie du Palais , 
oui &c interrogé fur les faits dudit vol, 
circonftances & dépendances , parde- 
vant les Préfidens &L Confeillers de la 
Corn* commis par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier dernier ,pour ce fait, à moi com- 
muniqué , être ordonné ce que de rai- 
fon ; le Procès-verbal dudit jour d'ar- 
rêté & recommandé dudit Damiens 
efdites prifons de la Conciergerie ; 
l'interrogatoire par lui fubi le 18 du- 
dit mois de Février devant lefdits Pré- 
fidens & Confeillers de la Cour , en 
exécution dudit Arrêt ; le tout à moi 
communiqué. 

J e requiers pour le Roi , être or- 
donné qtie pardevant les Préfidens de 
la Cour , nommés Commiffaires par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757, & parde- 
vant deux Confeillers qu'il plaira à la 
Cour de commettre, les témoins ouis 
es informations faites en la Prévôté de 
l'Hôtel & en la Cour , cnfemble ceux 
qui pourront être en 1 en dus de nou- 
veau, feront recollés en leurs dépo- 
ûtions, & fi befoin eft , confrontés 
aux acculés , Si lefdits accules recolles 
en leurs interrogatoires 3 &c fi beloin 
eil, confrontés les uns aux autres,pour, 
ee fait, le tout à moi communiqué, 
être pris telles conclivûons que de 
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X^\(or\.lo\yàé¥\c\\rv^ProcuriurGènéraL 
Vu pat la Cour, laGrand'Chambre 
aflëmblée , le Procès criminel com- 
mence par le Grand Prévôt de l'Hôtel 
du Roi , & depuis continué d'inflruire 
en la Cour â la requête du Procureur 
Général du Roi, demandeur & accu- 
sateur contre Robert - François Da- 
miens , &C autres défendeurs &; accu- 
fés , ledit Damions , & Julien le Gue- 
rinays , dit Saint- Julien , prifonniers 
es priions de la Conciergerie du Palais 
à Paris ; l'interrogatoire iùbi par ledit 
Robert-François Damiens devant le 
Lieutenant Général Criminel de la Pré- 
vôté de l'Hôtel, le 5 Janvier 1757 ; 
enfiiite eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué; la plainte rendue en ladite 
Prévôté de l'Hôtel le 6 dudit mois de 
Janvier , au bas de laquelle eft l'Or- 
donnance du même jour , qui donne 
atte de la plainte , & permet d'infor- 
mer des faits y contenus , circonftan- 
ces & dépendances; l'information laite 
par ledit Juge ledit jour 6 Janvier, en- 
fuite de laquelle eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , & le décret de prile 
de corps décerné contre ledit Robert- 
François Damiens ; Procès-verbal d'é- 
crou de la perfonne dudit Damiens 
dans les prifons de VerfaiUes dudit jour 
6 Janvier audit an ; Second interroga- 
toire fubi Je 7 Janvier audit an par le- 
dit Robert-François Damiens devant 
ledit Lieutenant Général de la Prévôté 
de l'Hôtel , au bas duquel eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué ; l'Ordon- 
nance dudit Juge, qui commet Antoine 
Gardiennct pour Greffier , en date du 
du même jour 7 Janvier audit an ; con- 
tinuation d'information faite par ledit 
Lieutenant Général de la Prévôté de 
l'Hôtel dudit jour 7 Janvier contre le 
particulier denommé en la plainte , les 
auteurs , complices ôc adhérons , au 
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bas de laquelle information eft l'Or- 
donnance de foit communique , & au- 
tre Ordonnance , à l'effet de conti- 
nuer l'information ; féconde continua- 
tion d'information en forme de rap- 
port , faite le 9 Janvier audit an parde- 
vant ledit Juge , au bas de laquelle eft 
l'Ordonnance de fort communiqué ; 
troifiéme continuation d'information 
faite les 9 Se 10 Janvier audit an par 
ledit Juge ; enfuite de laquelle font les 
Ordonnances ; Pune de foit commu- 
niqué , & l'antre , que ledit Robert- 
François Damiens feroit interrogé fur 
les faits réfuîtans des charges , & néan- 
moins que l'information feroit conti- 
nuée; ladite Ordonnance portant auftî 
décret de prife de corps contre un Qui- 
dam y déiigné ; Troifiéme interroga- 
toire fubi par ledit Robert -François 
Damiens en la Prévôté de l'Hôtel le 9 
du même mois de Janvier ; enfuite eft 
l'Ordonnance de foit communiqué , 6c 
la teneur d'une lettre étant en grofTe , 
prétendue écrite au Roi , & lignée 
Damiens , avec un Pofljcripmm suffi 
ligné Damiens, ôc un autre Ecrit pré- 
tendu adreffé au Roi , ligné Damiens ; 
ladite Lettre & ledit Ecrit annexés à 
la minute dudit troifiéme interrogatoi- 
re ; Quatrième interrogatoire fubi de- 
vant ledit Juge par ledit Robert-Fran- 
çois Damiens le 1 1 Janvier audit an ; 
enfuite duquel eft l'Ordonnance de foit 
communiqué ; Cinquième interroga- 
toire fubi par ledit Robert-François 
Damiens le 1% Janvier audit an, au 
bas duquel eft un décret de prife de 
corps décerné contre Julien le Gueri- 
nays , dit Saint - Julien. Quatrième 
continuation d'information faite le 12 
Janvier audit an par ledit Lieutenant 
Général de la Prévôté de l'Hôtel, au 
bas de laquelle eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , 6k le décret de prife 
li ij 
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de corps décerné fur conclufions , le 
même Jour 1 1 Janvier , contre le nom- 
mé Saint-Jean , domeftique dâfîgné 
audit décret , &c cependant que l'in- 
formation ieroit continuée; cinquième 
continuation d'information faite en 
ladite Prévôté de l'Hôtel le 1 3 dudit 
mois de Janvier ,- enfui te de laquelle 
eft l'Ordonnance de foit communi- 
qué , le décret de prife de corps dé- 
cerné Je même jour 15 Janvier contre 
la femme du nommé Robert-François 
Damiens , & la nommée Mavie-Eli- 
fabeth Damiens, l'Interrogatoire fubi 
en ladite Prévôté de l'Hôtel le 14 du- 
dit mois de Janvier par Julien le Gue- 
rinays , dit Saint-Julien , au bas du- 
quel eft l'Ordonnance de loit commu- 
niqué. Procès-verbal d'ëcrou de la 
perfonne du nommé Jean Aubrais , 
dit Saint-Jean , domeftique , dans les 
prifons de Veriailles , du 1 5 Janvier 
audit an ; l'Interrogatoire fubi ledit 
jour 1 5 Janvier par ledit Aubrais , dit 
Saint-Jean , au bas duquel eft l'Or- 
donnance defoït communiqué , &C le 
décret de prife de corps décerné con- 
tre le nommé Condé , domeftique , 
& la nommée Chevalier cuifiniere. 
Sixième Interrogatoire fubi le 16 du- 
dit mois de Janvier par ledit Robert- 
François Damiens ; la Requête pré- 
fentée au Prévôt de l'Hôtel par Jean 
Aubrais , dit Saint-Jean, domeftique, 
afin de liberté provifoire, au bas de 
laquelle cft l'Ordonnance rendue lui" 
conclufions le 1 7 dudit mois de Jan- 
vier, qui a ordonné que ledit Au- 
brais , dit Saint- Jean , feroit mis en li- 
berté , à la charge de fe repréfenter à 
toutes aiïïgnations en état d'ajourne- 
ment perfonncl ; enfuite eft le Procès- 
verbal de mife en liberté , & de fou- 
rni ftion dudit Jean Aubrais , dit Saint- 
Jean , de fe repréfenter. Procès-verbal 
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d'écrou de la perfonne de Quentin Fe- 
rard , dit Condé , dans les priions de 
Verfailles du 16 Janvier audit an ; l'In- 
terrogatoire fubi le même jour ïs'n.e 
Janvier audit an par ledit Quentin Fe- 
rard, ditCondé , domeftique , au bas 
duquel eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué ; la Requête préfentée audit 
Lieutenant Général de la Prévôté de 
l'Hôtel , le 17 Janvier 1757 , par ledit 
Quentin Ferard , dit Condé , afin de 
liberté proviloire , au bas de laquelle 
eft l'Ordonnance dudit Juge rendue 
fur conclufions , qui ordonne que ledit 
Quentin Ferard , dit Condé , ieramis 
en liberté , à la charge defe repréfen- 
ter à toutes aftignations en état d'a- 
journement perfonnel ; enfuite eft le 
Pro ces-verbal de mife en liberté , & 
de foumilTion dudit Quentin Ferard, 
dit Condé , de fe repréfenter. Procès- 
verbal d'écrou de Noële Selim, fem- 
me de Jean Chevalier, domeftique , 
dans les priions de Veriailles, du mê- 
me jour 16 Janvier 17^7 ; l'Interro- 
gatoire fubi ledit jour 16 Janvier de- 
vant ledit Lieutenant Général de la 
Prévôté de l'Hôtel par ladite Noële Se- 
lim , femme de Jean Chevalier, do- 
meftique; enfuite duquel eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué, Si le dé- 
cret de prife de corps décerné contre 
un Quidam defigné audit décret ; la 
Requête préfentée en la Prévôté de 
l'Hôtel le 17 Janvier 1757, par ladite 
Noële Selim , femme de Jean Cheva- 
lier, à fin de liberté proviloire , au bas 
de laquelle eft l'Ordonnance de foit 
communiqué , & celle rendue iur 
conclufions , qui ordonne que ladite 
Noële Selim , femme de Jean Cheva- 
lier , fera relaxée 6; mife hors des pri- 
ions , à la charge de fe repréfenter à 
toutes afîîgnations en état d'ajourne- 
ment perfonnel ; enfuite eft le Procès* 
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verbal de mile en liberté , & de fou- 
miffion de ladite Noële Selim de fc re- 
présenter. Procès-verbal d'écrou de la 
perfonne de Noël Roi , domcftique , 
dans les priions de Verfailles , dn ij 
Janvier 1757 ; l'Interrogatoire fnbi le- 
dit jour 17 Janvier en la Prévôté de 
FHôtel par ledit Noël Roi , dit Roi , 
domcftique , au bas duquel cil FOr- 
don nancc de foit communiqué ; la Re- 
quête préfcntée audit Lieutenant Gé- 
néral de la Prévôté de l'Hôtel, le fuf- 
dit jour 17 Janvier 17 "57 , par ledit 
Noël Roi , dît Roi , dumeftique , afin 
de liberté provifoire , au bas du la- 
quelle eft L'Ordonnance de foit com- 
muniqué , & celle rendue liir conclu- 
rions, qui ordonne que ledit Noël Roi, 
dit Roi , dôme fti que , feroit mis en li- 
berté, « la charge de fe repréfenter à 
toutes aflignations en état d'ajourne- 
ment perfonnel; enfuiteeftie Procès- 
verbal de mile en liberté & de foumif- 
iion faite par ledit Noël Roi t< dit Roi , 
de le repréfenter. Les Lettres-Patentes 
du Roi données à Verfailles le 1 5 Jan- 
vier 17^7 , enregiftrées en la Cour le 
17 défaits mois & an , qui entr'autres 
chofes ont ordonné que le Procès en- 
commencé par le Grand-Prevôt de 
l'Hôtel du Roî , pour raifon de l'atten- 
tat commis fur la perfonne du Roi , 
ièroit continué, inftmit & jugé tant 
contre le coupable que contre tous 
complices & adhérans , luivant les 
derniers erremens , par la Grand"- 
Chambre aflemblée du Parlement fiant 
à la Grand'Chambre ; l'Arrêt de la 
Cour du 18 Janvier 1757, qui. a or- 
donné l'exécution defdkes Lettres-Pa- 
tentes & de l'Arrêt d'enregiftrement 
d'icelles ; ce failânt , que les charges 
& informations, & autres procédures 
faites par le Grand-Prevôt de l'Hôtel 
du Roi , &c pièces de conviction , fi 
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aucunes y a , feront apportées au 
Greffe Criminel de la Cour : autre 
Arrêt dudit jour 18 Janvier, par le- 
quel il eft pareillement ordonné que* 
lefdites Lettres-Patentes &: Arrêt d'en- 
regiuxemcut d'icelles feront exécutés 
félon leur forme & teneur ; ce faifant , 
que ledit Roben - François Dàçûens 
fera arrêté &: recommandé à la requête 
du Procureur Général du Roi, efdites 
priions de la Conciergerie du Palais , 
oui èc interrogé fur les faits de l'atten- 
tat commis fur la perfonne du Roi , 
circonftances &c dépendances , par de- 
vant Meffieurs René-Charles de Mau- 
peoti & François-Mathieu Mole, Pre- 
mier 6c fécond Préfidcr.s , & Maîtres 
Aymé-Jean-Jacques Sevcrt & Denis- 
Louis Pafquier , Confeilfcrs en la 
Cour , Rapporteurs , pour ce fait , le- 
dit Interrogatoire communiqué au 
Procureur Général du Roi , &vû par 
la Cour être ordonné ce que de rai- 
Ion ; le Procès-verbal d'éeroti fait de 
la perfonne dudit Robert - François 
Damiens dans les priions de la Con- 
ciergerie du Palais à Paris ledit jour 
18 duuît mois de Janvier; l'Interro- 
gatoire fnbi ledit jour 18 Janvier, & 
jours fuivans , pardevant lefdits Pré- 
fidens & Conseillers , Commiflaires 
nommés par ledit Arrêt dudit jour 18 
Janvier. Arrêt du zz dudit mois de 
Janvier, qui donne a £te au Procureur 
Général du Roi de fa plainte par ad- 
dition des faits énoncés en fa Requête 
inférée audit Arrêt, qui lui permet 
d'en faire informer , circonftances & 
dépendances, pardevant lefdits Préfi- 
dens &t Confëillers commis par ledit 
Arrêt du 18 Janvier, pour l'informa- 
tion faite communiquée au Procureur 
Général du Roi , & vue par la Cour 
être ordonné ce que de raifon. Autre 
Arrêt dudit jour 21 Janvier, qui or- 
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donne que Julien le Guerinays , dit 
Saint Julien , fera arrêté &: recom- 
mandé , à la requête du Procureur 
Général du Roi , es priions de la Con- 
ciergerie du Palais , oui & interrogé 
fur les faits dudit attentat , circonflan- 
ces & dépendances , par devant lef- 
ditsPréfideiis & Confeillers de la Cour 
commis par ledit Arrêt du 18 Janvier, 
pour ledit Interrogatoire fait , com- 
muniqué au Procureur Général du 
Roi , Se vu par la Cour, être ordonné 
ce que de raifon ; l'é croit de la per- 
fonne dudit Julien le Gnerinays efdites 
prifons de la Conciergerie du Palais , 
dudit jour zz Janvier; l'Interrogatoire 
fcibi ledit jour par ledit le Guerinays 
devant Iefdits Préfidens & Confeillers 
de la Cour ; l'information par addition 
Élite devant Iefdits Préfidens & Con- 
feillers ledit jour zi Janvier, & jours 
fuivans. Arrêt du zz Janvier , par le- 
quel il eiî ordonné qu'expédition du 
Proces-verbal du Commilfaire Roche- 
brune du zçj Janvier 1757, &les deux 
enveloppes mentionnées enicelui, & 
paraphées par ledit Commillalrc , &c 
jointes à la Requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , en feront détachées 
pour être depofées au Greffe Criminel 
de la Cour ; il eit ordonné pareille- 
ment que le lac mentionné audit Pro- 
OL.werbal , le cordon de fil qui le 
nouoît , enfemble les pièces y renfer- 
mées, portées au Greffe Criminel de 
[a Cour , y demeureront dépofés , 
dont du tout feradrefié Procès-verbal 
en préfence de l'un des Subfrituts du 
Procureur Général du Roi pardevant 
les Préfidens &C Confeillers , Comtnif- 
iVues nommés par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier 17 s 7 v a donné a£le au Procureur 
Général du Roi , de ce que pour addi- 
tion de plainte , il employé le con- 
tenu au Procès verbal dudit Commii- 
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faire RochebmnC , il eft permis audit 
Procureur Général du Roi d'en faire in- 
former, circonfîances & dépendances, 
pardevant Iefdits Préfidens Se Con- 
feillers CommirTairesfufdits, pour, le 
tout fait , communiqué au Procureur 
Général du Roî , & vu parla Cour, 
être ordonné ce que de raifon, le Pro- 
cès-verbal du 3 1 audit mois dreffé en 
préfence defdits Préfidens & Confeil- 
lers de la Cour, en exécution dudit 
Arrêt. L'information faite en exécu- 
tion dud. Arrêt le premier Février 1757 
&c jours fuivans ; Arrêt du cinq dudit 
mois de Février , qui a ordonné que 
la femme & la fille de Robert-François 
Damiens feront arrêtées & recomman- 
dées es Priions de la Conciergerie du 
Palais àda requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , ouies Se interrogées de- 
vant Iefdits Préfidens & Confeillers; 
le Procès-verbal d'écrou fait de leurs 
perfonnes ledit jour cinq Février ; les 
interrogatoires par elles lubis ledit jour 
cinq Février & jours fuivans ; autre 
Arrêt dudit jour cinq Février , qui a 
ordonné que la procédure criminelle 
encommencée par le Lieutenant Cri- 
minel du Châtelet contre Robert- 
François Damiens , fous le nom de 
Flamand & Damiens, fera apportée au 
Greffe de la Cour ; Arrêt du 1 1 Fé- 
vrier audit an, qui ordonne que Pierre* 
Jofeph Damicns,pere de Robert-Fran- 
çois Damiens , Portier de la Pré\ ôté 
d' A:-co,A.ntoine-Jofeph Damiens, frère 
dt Robert-François Damiens, Pei- 
gneur de laine à Saint-Omer , &c Ma- 
rie-Jeanne Pauvret fa femme , Louis 
Damiens, autre frère de Robert-Fran- 
çois Damiens, domeftique à Paris , & 
Èlizabeth Schoirtz fa femme , Cathe- 
rine Damiens , veuve Collet , maître 
Charpentier à Saint-Omer, fœur du- 
dit Robert-François Damiens , & l'e- 



«■■ 



de Robert-Fban 
rinc-Jofephe-Renée Macé, femme de 

chambre de la DameRipandclly, fe- 
ront pris au corps & conduits es Pri- 
fonsde la Conciergerie du Palais , pour 
être ouis Si interrogés fur les faits ré- 
fultans des charges & informations , 
& autres fur lefquels le Procureur Gé- 
néral du Roi voudra les faire ouir par- 
devant lesPrélldens &c Confeillers de 
la Cour, finon après perquisitions liii- 
tes de leurs perfonnes, feront aiîignés 
à quinzaine , leurs biens iaiiis & an- 
notés , & à iceux Commiifaires éta- 
blis jufqifà ce qu'ik ayetit obéi fuîvant 
l'Ordonnance, les interrogatoires ru- 
bis par lefdits Pierre Jofcph Damicns, 
Louis Damiens, Elizabeth Sehoirtz là 
femme , Catherine Damiens , velive 
Collet, Antolne-Jofeph Damiens, Ma- 
rie-Jeanne Pauvret fa femme , & i'e- 
rine-Jofephe-Renée Macé, des 15 ec 
16 dudit mois de Février ; la déclara- 
tion faite au Commiflaire Lattmonier 
le 5 Juillet 1756, au lujet du vol à lui 
fait , la permiflion d'informer, l'infor- 
mation faite en conféquence par ledit 
Commiffaire le 1 <j Juillet ; le décret 
de prife de corps décerné parle Lieu- 
tenant Criminel du Châtelet le 17 du- 
dit mois de Juillet contre ledit Robert- 
François Damiens , ious le nom de 
Flamand & Damiens ; Arrêt du 17 Fé- 
vrier préfent mois, quia ordonné que 
faits retardation de Paccufation prin- 
cipale , le décret décerné an Châtelet 
ledit jour 17 Juillet dernier , contre 
un Quidam , qui s'étoit fait appcller 
des noms de Flamand Se Damiens , fera 
exécuté en la Cour contre Robert- 
François Damiens , & que pour raifon 
audit décret ledit Robert-François Da- 
miens fera arrêté & recommandé dans 
les Priions de la Conciergerie du Pa- 
lais, &c oui 6c interrogé fur les char- 
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ges & fait dudit vol , circonftanccs Se 
dépendances , pardevant les Fréfidens 
& Confeillers de la Cour commis par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757 , pour, ce 
fait, communiqué ati Procureur Gé- 
néral du Roi , Si vu par la Cour, être 
ordonné ce que de rail on ; le Procès- 
verbal d'écrou de la perfonne dudit 
Kantiens efdîtes Priions de la Con- 
ciergerie dudit jour [7 Février; l'in- 
terrogatoire lîibi par ledit Damiens le 
1 8 dudit mois de Février devant lefdits 
Fréfidens & Confeillers de la Cour : 
Conclurions du Procureur Général dit- 
Roi ; oui le rapport de Me. Aimé- 
Jean-Jacques ScvertjCoflfeiller: Tout 
coniidére : 

LA COUR , les Princes & Pairs y 
féaus, ordonne que la déposition du 
nommé Louis-Gabriel Laifiié , fixiéme 
témoin de l'information du 12. Janvier 
dernier &C jours fuivans , fera Si de- 
meurera rejettée du Procès; ordonne 
que pardevant les Fréfidens delà Cour 
nommés CommiiTaires par l'Arrêt du 
18 Janvier 17J7, & pardevant Mes 
Jean-Baptifte Corentin Lambelin , &c 
Pierre-Barthelemy Rolland , Confeil- 
lers de la Cour , Jes témoins ouïs 'es 
informations faites en la Prévôté de 
l'Hôtel ÔC en la Cour, Si ceux qui pour- 
ront être entendus de nouveau , feront 
recollés en leurs dépolirions, Si fi be. 
foin eft, confrontés aux aceufés, & 
lefdits aceufés recollés- en leurs inter- 
rogatoires , & fi befoin eft , confron- 
tés les uns aux autres, pour, ce fait, 
le tout communiqué au Procureur 
Général du Roi , & vu par la Cour r 
être ordonné ce que de raifon. Fait 
en Parlement , la Grand'Chambre af- 
femblée, le dix-neuf Février mil fept 
cens cinquante-fept. 
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RECOLLE ME NT fait par nous René-Charles de Maupeou, 6" Alat/iieu- 
Frfl/ifotj jWo/é i Chevaliers, Confeillersdu Roi en/es Confeils, premier 
& fécond Préfidensdefa Cour de Parlement, Jean Baptifte- Corentin 
Lambelin, & Pierre-Bar îhelemy Rolland, Confeillers du Roi en fa 
Cour de Parlement , Grand 'Chambre d'icelle , Coimniffaircs en cette, 
Partie, en exécution des Lettres patentes du Roi du i j Janvier dernier, 
regijirées en la Cour le 17 du même mois , à la requête du Procureur 
Général du Roi, contre Robert-François Damieiu ùr fes complices , 
fuivant l'Arrêt de la Cour du 1 s préfent mois. 

Ledit témoin, de ce interpellé , a 
dit que la déposition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y perfide ; tors néanmoins qu'il 
ajoute que le Particulier dont il en- 
tend parler , Se qui avoit rjeconomifé 
dans toute la route , en fe fé parant de 
lui dépotant à Anvers , tira de fa po- 
che une bourie qu'il dit contenir cent 
ducats , n'a plus voulu y ajouter m di- 
minue! ; ne reconnoit point le cachet 
repréfente, 

Lecture faite du préfent recolle- 



Du Lundi zi Février ij5j du matin , 
un la Chambre di ta Tourndle. 

Recollé en fa dépofition Guirot Im- 
bert , Capitaine de Navire , premier 
témoin de l'information faite en la 
Cour le 2^ Janvier dernier Se jours 
fui vans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
Se à lui repréfente un cachet , Se in- 
terpellé de le reconnoitrej 



Ledit témoin , de ce interpellé , a ment , y a pareillement perfifté com 



dit que la dépofition contient vérité ; 
qu'il ne veut y diminuer . 6c qu'il y 
perfide ; ne reconnoit point le cachet 
repréfente. 

Leftvire faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin y a pareillement 
perfide comme véritable, & a ligné, 
Guirot Imbert. Signés , de Maupeou , 
Mole, Lambelin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Jofeph Du- 
perieux , Capitaine de Navire , deu- 
xième témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 



me véritable , Se a figné, Duperieux. 
Signés, de Maupeou , Moté, Lambelin 
&. Rolland. 

Recollé en fa dépofition Louis- 
François Cené , Marchand , troifieme 
témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit icelle contenir vérité , n'y vouloir 
augmenter ni diminuer , y a perfifté. 

Lecture faite du préfent recolle- 



ment, ledit témoin y a pareillement 
Lecture à lui faite de fa dépofition, perfide comme véritable , &a ligne , 
& à lui repréfente un cachet , Se in- Cené. Signés de Maupeou , Mo lé , 
terpellé de le reconnoïtre, Lambelin & Rolland. 

Recollée 
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Recollée en fa dépofition Margue- 
nte la Faye , domeftique , quatrième 
témoin c\c ladite information , 

Après ferment par elle fait de dire 

vérité , 

Lefture à elle faite de fa dépofition , 
Ladite témoin , Je ce interpellée , a 
dit que ladite dépofition contient vé- 
rité, qu'elle n'y veut ajouter ni dimi- 
nuer , ik qu'elle y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ladite témoin y a pareillement 
periîlté comme véritable , a requis 
raxe &C a ligné , Marguerite Faye. Si- 
gnés , de Maupeou, Mole' , Lambeau 
& Rolland, 

Recollé en fa dépofuion Robert- 
Charles Cené , Marchand , cinquième 
témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vente , 

Lecture à kà faite de fa dépofuion , 

Ledit témoin , de ce interpellé, a 
dît que fa dépofuion contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y perfifte. 

Leîfure faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin y a pareillement 
perfifte comme véritable , & a figné , 
R. C. Cené. Signés, de Maupeou , 
Mole, Lambelin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Maximi- 
lien-Jofeph Lcys , Bachelier en Méde- 
cine , quinzième témoin de ladite in- 
formation , 

Après ferment par lui fait dé dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofuion , 
&à lui rcpréfenté le recepifté du ficur 
Defprez y mentionné , 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y vent ajouter ni diminuer , & 
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qirïl y perfifte ; reconnoît le recepillé 
rcpréfenté pour le même qu'il nous a 
dé no le lors de fa dépofition ; èc n'a 
été ledit recepuTé paraphé dudit té- 
moin , l'ayant été ci-devant , ni de 
nous , l'ayant été par Melfieurs le» 
CommifTaires. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , n'a requis taxe , & a 
figné , Leys. Signés , de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Dutîu jour quatre, heures de relevée 
en ladite Chambre, 

Recollée en fa dépofition Charlottc- 
Eluabeth Combattit d'Auteuil , veuve 
du iieurde la Bourdonnaye , onzième 
témoin de ladite information , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Leclure a elle faîte de fa dépofition , 
La témoin,de ce interpellée, a ditque 
fa dépofition contient vérité ; qu'elle 
n'y veut ajoute 3 r ni diminuer, qu'elle y 
perfifte, fors que c'eft par erreur qu'- 
elle a dit dans fa dépofition que ledit 
Damiens eft entré au fervtce du feu 
mari d'elle dépofante au mois d'Octo- 
bre 175 5 ; que c'eft au mois d'Oftobre 
17 ■) j , &c que c'eft au mois de Janvier 
fiùvanf qu'il eft forti du Service du tu- 
teur dese nfans mineurs d'elle dépofar- 
te ; n'a plus voulu ajouter ni diminuer, 
y a perfifte. 

Leclure faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable, & a figné, d'Auteuil » 
veuve de la Bourdonnaye. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin Se 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Robert de 
la Motte, Eçuyer, tivirieme témoin 
Kk 
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de ladite Information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 

Ledit témoin de ce interpellée dit 
que fa dépofition contient vérité; qu'il 
n'y veut ajoister ni diminuer , & qu'il 
y perfifte. 

Lecture faitedefon préfent recolle- 
ment , y apareillemerrtperïifté comme 
véritable, & a figné, Lamotte. Signés, 



de M au p cou , 
Rolland. 



Mole., Lambelin &: 



Recollée en fa dépofition Félicité 
Bezin, époufe du fieur Charles de 
Ssinte-Rheufe , neuvième témoin de 
ladite information , 

Après k -ment par elle fait de dire 
vérité. 

Lecture à elle faite de fa dépo- 
sition , 

La témoin , de ce interpellée , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'elle y perfifte. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfiité com- 
me véritable , & a (igné Dhen de 
Sainte - Rheufe. Signés , de Maupeou, 
Mole , Lambelin & Rolland, 

Recollée en fa dépofition Marie- 
Agathe !aBôiffiere,dixicmc témoin de 
ladite information , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité . 

Lecture à elle faite de fa dépofi- 
tion, 

La témoin^ de ce interpellée , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'elle y perfiité. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment, y a pareillement perfifte com- 



R I M I N EL 

me véritable, & a ligné Marie-Agathe 
la Boifliere, Signés , de Maupeou ., 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Pierre- 
François Defvaux , douzième témoin 
de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire- 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofi- 
tion , 

Ledit témoin de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter m diminuer , Se 
qu'il y perfifte. 

Leflure faite du préfent Recolle- 
ment, y a pareillement perfiité com- 
me véritable , & a figné Delvaux. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin & Rolland. 

Recollée en fa dépofition Louîfe • 
Henriette D enfer , femme de cham- 
bre , quatorzième témoin de ladite 
information , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Lecture a elle faite de fa dépofi- 
tien , 

La témoin , de ce interpellée , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 
&C qu'elle y a perfifte. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , v a pareillement perfifte com- 
me véritable, Se a figné Deufer. v 
crié 1 ; , de Maupeou, Mole , Lambelin 
&C Rolland. 

Dn.Mdrdi%nngt-d£Ux defdïts mois &an , 
du matin en ladite Chambre, 

Recollé en fa dépofition Jean-Fran- 
çois Dubois , Ecuyer , Garde d:\ 
Corps du Roi, fécond témoin de l'in- 
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Êbrœation faite en k Prévôté de l'Hô- 
tel le 6 "Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de "fa dépofition, 
&. à lui rcpréfenté le couteau dont 
ledit Damiens a été trouvé faifi, & 
interpellé de le reconnoître, 

Ledit témoin de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité, 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, &c 
qu'il y perfifté ; reconnoît le couteau 
représenté pour le même dont ledit 
"Damiens a été trouvé faifi. 

Ledure faite du préfent Recolle- 
ment , v a pareillement perfifté com- 
me -véritable , & a figue Dubois, 
lignés , de Maupeou, Mole , Lambe- 
lin & Rolland. 

"Recollé en fa dépofition Jean-Louis- 
■Nicolas-ClandedeHedoLivilIe,Ecuyer, 
"Garde du Corps du Roi, troifiéme té- 
moin de l'information faite en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le 6 Janvier dernier, 

Après -ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lechirc à lui faite de fa dépofition , 
& îi lui rcpréfenté le couteau dont le- 
dit Damiens a été trouvé faifi , & in- 
terpellé de le reconnoître, 

Ledit témoin , de ce interpellé, a 
dit que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y pcrlifte , fors qu'il fe fouvient 
que lorfqu'on prcfToit ledit Damicns 
de nommer fes complices , il dit :fi 
fen ai , ils ne font plus ici. N'a plus 
voulu ajouter ni diminuer , y a per- 
fifté ; reconnoît le couteau rcpréfenté 
pour le même dont ledit Damiens a 
été trouvé faifi. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment., y a pareillement perfifté com- 
' me -véritable , ck a ligné, de Hedou- 
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ville. Signés , de Maupeou , Mole , 
Lambelin & Rolland, 

Recollé en fa dépofition Guillaume 
Bonnot , Ecuyer, Garde du Corps du 
Roi , quatrième témoin de l'informa- 
tion faite en la Prévôté de l'Hôtel le 
6 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lefture à lui faite de fa dépofition t 
& à lui repréfenté un couteau à deux 
lames , dont IeditDamiens a été trouvé 
faifi , cnfemble le fac &C la bourfe qui 
étoient fur ledit Damiens , & inter- 
pellé de les reconnoître, 

Ledit témoin de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité., 
qu'il i^y veut ajouter ni diminuer , 
qu'il y perfifté ; reconnoît le couteau 
& la bourfe repréfentés pour les mê- 
mes dont il a parlé dans fa dépofi- 
tion , ne peut dire fi c'eft le même 
fac. 

Lecîtire faite du préfent Recolle- 
ment , ledit témoin y a pareillement 
perlillé comme véritable , & a figné 
Bonnot. Signés, de Maupeou, Mole,, 
Lambelin & Rolland', 

Recollé en fa dépofition Jean-Fran- 
çois de Silhac , Ecuyer , Garde du 
Corps du Roi , cinquième témoin de 
l'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le 6 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
èc à lui repréfentés le couteau , le fac 
&C la bourfe y mentionnés , & inter- 
pellé de les reconnoitre , 

Ledit témoin, de ce interpellé , a dit 
quefa dépofition contient vérité, qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y pcrfiile ; reconnoît le couteau , le 
fac 6c la bourfe pour être les rnûnev 
dont il a parlé dans la dépofition, 
Kkij 
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de Maupeou , Mole , Lambelin 6c Rol- 
land. 



Lecture fake du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfide com- 
me véritable , & a ligné Silhac. Signés , 

de Maupeou , Mole , Lambelin ik. Roi- Du Mardi vingt-deux de/dits mais & an. 
land. du relevée, en ladite Chambre. 



Recollé en fa dépofition Robert- 
Michel le Foreffier , ËGuyér, Garde 
du Corps du Roi , fixiérne témoin de 
l'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le 6 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
& à lui repréfenté un couteau à deux 
lames , & interpellé de le reconnaî- 
tre, 

Ledit témoin, de ce interpellé, a 
dit que fa dépofition contient vérité, 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'il y perlîûe , reconnoît le cou- 
teau repréfenté pour le même dont il 
a parlé dans fa dépofition. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment, y a pareillement perfilté com- 
me véritable, &c a ligné , leForefHer, 
Signés, de Maupeou , Mole , Lambelin 
^Rolland. 

Recollé en fa dépofition , Pierre- 
Charles Selim , petit Valet de- pied du 
Roi, premier témoin de l'information 
faite en la Prévôté de l'Hôtel du Roi 
le 6 Janvier dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vente , 

Lecture à lui faite de fa dépofi- 
tion , 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'il y perfifie. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfilté com- 
me véritable , 6c a figné Selim. Signés , 



Recollé en fit dépofition Henri Belot, 
Exempt des Gardes de la Prévôté de 
l'Hôtel , huitième témoin de la troi- 
fiéme continuation d'information faite 
en la Prévôté de l'Hôtel le 9 Janvier 
dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité. 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
& à lui repréfentée une Lettre adref- 
fée au Roi , fignée Damiens , ensem- 
ble un petit écrit contenant une lifte 
de fept noms , Se interpellé de les re- 
connoître. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
èc qu'il y perfidie , reconnoît lefdites 
lettre &C petit écrit à lui repré lentes 
pour être les mêmes qu'il a écrits fous 
la diclée dudit Damiens , & a para- 
phé lefdites deux pièces, lefqueîles ne 
l'ont été de nous , l'ayant été ci-devant 
par Meflieurs les CommuTaires. 

Lecture faîte du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfide com- 
me véritable , & a figné Belot. Signés, 
de Maupeou, Mole, Lambelin ÔC Rol- 
land. 

Recollé en fa dépofition , Charles- 
François Badehirt, grand Valet -de-pied 
du Roi , fécond témoin de la conti- 
nuation d'information faite en la Pré- 
vôté dz l'Hôtel le 7 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofi- 
tion , 
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Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que l'a déposition contient vérité, 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'il y perfidie. 

Lecture faite du prêtent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , 6c a figné Radelurt. Si- 
gnés , de Maupeou , Mole Lambelin 
& Rolland, 

Recollé en fa dépofition , André 
Fievé , grand Valet-de-pied du Roi , 
premier témoin de la continuation 
d'information faite en la Prévôté de 
F Motel le 7 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leflure à lui laite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que la dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, 5c 
qu'il y perfidie. 

Lecture faite du pré lent Recolle- 
ment, y a pareillement periifté com- 
me véritable , & a figné Fievc. Signés , 
de Maupeou, Mole, Lambelin & Rol- 
land. 

, Recollé en fa dépofition , Philippes 
Veverel , grand Valet-de-pied du 
Roi, huitième témoin de l'informa- 
tion faite en la Prévôté de l'Hôtel le 
6 Janvier dernier 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture a lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin de ce inteqjellé , a dit 
que fa dépofition confient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , Se qu'il 
y per fille. 

Lecture faite du prcfeftt Recolle- 
ment, y a pareillement perfiïlé com- 
me véritable , & a figné Philippe ¥e- 
verel. Signés , de Maupeou , Mole , 
Lambelin 6c Rolland. 
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Recollé en fa dépofition , Antoine 

Portier , Aubergifte , dixième témoin 

de l'information faite en la Prévôté de 

l'Hôtel le 6 Janvier dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 

vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin de ce interpellé , a dît 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfidie. 

Lecture faite du prélent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni ligner , de ce interpellé fui- 
vant l'Ordonnance. Signés, de Mau- 
peou , Mole , Lambelin &C Rolland. 

Recollé en fa dépofition , Jofeph 
Delabarre ditLabrie, Cocher des Ca- 
roffes de Verfailles , léptiéme témoin 
de l'information faite en la Prévôté 
de l'Hôtel le 6 Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité. 

Lecture â lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin, de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité, qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, &c qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment ,ya pareillement perfifte com- 
me véritable , & a ligné Delabarre. 
Signés , de Maupeou-, Mole , Lambe- 
lin & Rolland. 

Recollé en lit dépofition Guil- 
laume Canet , Cocher des Voitures 
de la Cour , neuvième témoin de 
l'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le 6 Janvier dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
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ledit témoin, de ce interpelle , a dit 
que fa dépofïtion contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfiilé. 

Lecture faite du prêtent Recolle- 
ment , y a pareillement perfiité com- 
me véritable , & a figné Guillaume 
Canet. Signés , de Maupeou, Mole, 
JLambelin & Rolland. 

Du Mercredi vingt- trois defdits mots 
& an t du matin en ladite Chambre. 

Recollée en fa dépofïtion , Marie 
Dorgebray veuve D Orléans , premier 
témoin de l'information faite en la 
Cour le premier .du préfent mois , 

Après ferment par elle fait de dire 
■\ érité , 

Lecture à elle faite de fa dépofï- 
tion , ckàelle représentés lefdits fac &: 
efpeces y contenues , & les papiers 
feçyatîs d'enveloppes , & interpellée 
de les recormoitre ; la témoin, de ce 
interpellée , a dit que la dépofïtion 
contient vérité , qu'elle n'y veut ajou- 
ter ni diminuer , & qu'elle y perfifte ; 
reconnqît lefdits fac , efpéces & pa- 
piers 'fervans d'enveloppes pour les 
niâmes dont elle a parlé dans fa dépo- 
lît ion. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfiilé com- 
me véritable, & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni figner , de ce interpellée 
lin vaut l'Ordonnance. Signés , de 
Lambeïin & Rol- 



Maupeou , Molt 
land. 



Recollé en fa déposition Antoine 
Richer , fepnéme témoin de l'infor- 
mation faire en la Cour le iz Janvier 
dernier & jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vente , 
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Lecture à lui faite de fa dépofïtion, 
ledit témoin , de ce interpellé , a dir 
que fa dépofïtion contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter m diminuer , Se qu'il 
y periilte. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement periilte com- 
me véritable , & a fignë A. Richer. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lambe- 
ïin & Rolland. 

Recollé en fa dépofïtion François 
Corbonnois , Garde duRoi en la Pré- 
vôté de l'Hôtel , huitième témoin de 
l'information faite en la Cour Le nJan- 
vicr dernier & jours fuivans , 

Après ierment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofïtion., 
le témoin, de ce interpellé, a dit que 
fa dépofïtion contient vérité , qu'il n'y 
veut ajouter ni diminuer, & qu'il y 
perfilte. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment, y. a pareillement periifté com- 
me véritable , & a ligné Corbonnois. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lambe- 
ïin & Rolland, 

Recollé en fa dépofïtion , Michel 
Lahoche, Cabaretier,vingtié me témoin 
de l'information faîte en la Cour le iz 
Janvier dernier Se jours fuivans , 

Après ierment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépolitîon^ 
ledîr témoin de ce interpellé , a dit 
que fa dépoiition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfifte. 

Leclure faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfide com- 
me véritable , & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni Ggner, de ce interpellé fui- 
vant l'Ordonnance. Signés , de Mau- 
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pcon , Môle , Lambelin tk Rolland. 

Recolle en fa dépofitiôn François 
Bonnemant , Garde de la Porte du 
Roi , feptiéme témoin de la troifiéine 
continuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 9 Janvier der- 
nier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leâure à lui faite de fa dépofitiôn , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que ladépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfifte , fors qu'il ajoute que le 
grand Particulier à redingote lui avoit 
parlé deux fois auparavant le difeours 
dont il a rendu compte , la première 
à Toccafion d'un manchon qu'un ca- 
marade du déposant croyoit avoir per- 
du à la rentrée du Roi pour la garni- 
ture , qu'après l'avoir cherche inutile- 
ment, ce grand Particulier dit au dé- 
potant : Comment te M. veut-il retrouver 
un Manchon qu'il na pas laijJJ ; il y a 
Long tenu que je fuis ici , je l'ai obfervé., 
&j'di obfirvé qu'il n*ap&([e' pcrjbnnt qui 
ait pu le prendre. Et* la féconds fois , 
lorfque les CaroiTes du Roi font arri- 
vés , le témoin difant , /'ai bien froid , 
je. ferai bientôt délivré dt ma faction , 
ledit grand Particulier dit : vous avei 
raifort , Monjîeur , il fait bien-froid, N-a 
plus voulu ajouter ni diminuer , y a 
-perfifté. 

Lefture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a figné F. Bonnemant. 
Signés, de Maupeou , Mole, Lambe- 
lin & Rolland.. 

Recollé en fa dépofitiôn Jean îîon- 
not, Sergent du Régiment dePoitcu, 
feiziéme témoin de l'information faite 
en la Cour le 11 Janvier dernier tk. 
jours fuivaiib , 
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Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lcclure à lui faite de fa dépofitiôn , 
ledit témoin, de ce interpellé , a dit. 
que fa dépofitiôn contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , ck qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du prélent Recolle* 
ment , y a pareillement perfiiîé com- 
me véritable , 6i a fitmé Bonnot. Si- 
gnés, de Maupeou, Mole, Lam be lin 
& Rolland.. 

Recollé en fa dépofitiôn Pierre-De- 
nis Bobin , Sergent du Régiment des 
Gardes Françoifés , fcul témoin de la 
cinquième continuation d'information 
faite en la Prévôté de l'Hôtel le îy 
Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de. dire 
vérité, 

Lcftiire à lui faite de fa dépofitiôn , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit que 
fa dépofitiôn contenoit vérité , qu'r! 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du préfent recoller 
ment, y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a figné , Bobin. 
Signés de Maupeou , Mole., Lambe- 
lin & Rolland. 

Recollé en fa dépofitiôn Louis-Ja- 
feph Chouet , Clerc Tonfuré , di»- 
hnitiéme témoin de l'information faite 
en. la Cour le 12 janvier dernier, & 
jours fuivans. 

Après, ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture a lui faite de fa dépofitiôn , 
ledit témoin , de ce interpellé, a dit 
que fa dépofitiôn contient vérité , qu'il 
n'y veut ajourer ni diminuer ; for? 
qu'il fe rapp.clte qu'étant dans une Air- 
berge à la -dinée , fans fe ibuvenir du . 
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lieu , le malheureux afl a in n lui adreffa 
la parole en ces termes : P'aus n'avez 
pas de couuau , vous neftriiypas m 
d' attaquer pttfonm, A quoi lui témoin 
répondit : Quand / 'aurais un couu 
faut ois horreur a* tint taie penjie. Se 
Souvient encore avoir entendu dire 
à ce malheureux dans la Voiture, qu'à 
l'occalion des troubles du Parlement , 
il y auroitbien des malheureux, parce 
qu'ils n 'auraient plus d'occupation , & 
que fi on n'eût pas laifle quelques E\ à- 
ques aufîi tranquilles , on auroit pu 
avoir la paix. 

N'a plus voulu ajouter ni diminuer , 
y a perfiflé. 

Lecture faite du prêtent recolle- 
ment , y a pareillement perûfifé , com- 
me véritable , & a figne Chouet. S\- 
•gnésde Maupeou, Molé,Lambelin & 
Rolland. 

Recollée en fa déposition Margue- 
rite Lahochc , Cabaretiere , dix-neu- 
vième témoin de l'information faite en 
la Cour le 11 Janvier dernier, & jours 
iidvans , 

Après ferment par elle t'ait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de fa dépofition, 
la témoin, de ce interpellée, a dit que 
la dépofition contient vérité , qu'elle 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'el- 
le y pcrfifîe. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, v a pareillement perlifré com- 
me véritable , &£ a ligné Marguerite 
Lahochc. Signés de Maupeou , Mole, 
Lambelin Se Rolland. 

Recollée en fil dépofition Margue- 

rite-Denil'e Michel , epoufe du lîeur 
Ripandelly , troitiéme témoin de fin- 
formation faite en la Cour le premier 
du prêtent mois, 
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Après ferment par elle fait de à 
vérité , 

Lecture à elle faite de fa dépofition , 
& à elle repréfenté le fac , les efpece-ï 
& les papiers fervant d'enveloppes , y 
mentionnés , 6c interpellée de les re- 
connoitre , 

La témoin , de ce interpellée , a dit 
que la dépofition contient vérité , 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer. , 
Cv qu'elle y perfide , reconnoîtleidits 
fac , efpeces & papiers fervans d'en- . 
veloppes , repréfemés pour les mêmes 
dont elle a parlé dans la dépofition. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ya paredlement perîifté com- 
me véritable , & a ligné M. D. Michel. 
Signés de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin & Rolland. 

Récollé en fa dépofition Pierre- 
Nicolas Pavian de Montignv , Com- 
mis du fieur Ripandellv , fécond té- 
moin de l'information faite en la Cour 
le premier du prélent mois, 

res ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
& a lui repreiente leicits l.ic , ei[ 
&c papiers fervans d'enveloppes , y 
mentionnés , & interpellé de les re- 
connoître , 

Ledit témoin, de ce interpellé, a 
dit que fa dépofition con - - 'ité , 

au'il n'y veut ajouter ni diminuer, &c 
qu'il y perfide ; reconnoit lefdits de , 
efpeces &c papiers fervans d'envelop- 
pes , pour les mêmes dont il a parlé 
dans fa dépofition. 

L.chire faite du prêtent recolle- 
ment , va pareillement perfide, com- 
me véritable , & a ligne P. N. Pavfan 
de Montignv. Signés de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Du 
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Du Mercredi z 3 février audit an , trois 
heures de relevée , en ladite Chambre. 

Recollé en fa dépofition David-Léo- 
nard Bertout Marquis d'Heiidreviîle , 
quatrième témoin de la troifiéme con- 
tinuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 9 Janvier der- 
nier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leûure à lui faite de fa dépofitîon , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofitîon contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifié comme 
véritable , & a figne D. L. Bertout 
Marquis d'Heudreviîle, Signés du Mau- 
peou , Mole , Lambelin &c Rolland. 

Recollé en fa dépofitionFrançois de 
S. Julien, Commandant pour leRoi des 
Ville ÔcCitadelle deStenay,Ecuyer de 
main de Madame la Dauphine , troi- 
fiéme témoin de la continuation d'in- 
formation faite en la Prévôté de l'Hô- 
tel le 7 Janvier dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture â.lui faite de fa dépofitîon , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que là dépofitîon contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment^ a pareillement periifté comme 
véritable , èc a figné de Saint-Julien. 
Signés de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Nicolas 
Néel de la Faye , Ecuyer , Gouver- 
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neur des Pages de la Chambre du Roi, 
fixiéme témoin de la troifiéme conti- V 
nuation d'information faite en la re- 
voté de l'Hôtel le 9 Janvier d:rnicr, 

j^près ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , ik. qu'il 
y perfifle. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, y a pareil lement perfiflé comme 
véritable , &c a ligné Néel de la Faye. 
Signés de Maupeou, Mole, Lambe- 
lin Se Rolland, 

Recollé en fa dépofition Louis-Jean- 
Claude - Marie -Magdeleîne Perier , 
premier Commis des bâtimens du Roi, 
quatrième témoin de la continuation 
d'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le 7 Janvier dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture â lui faite de fâ dépofition t ' 
ledit témoin , de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfifié. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté comme 
véritable , & a figné Perler. Signés de 
Maupeou , Mole , Lambelin 8c Rol- 
land. 

Recollé en fa dépofition Jacques 
Sarrau , Chirurgien ordinaire des Bâ- 
timens du Roi, cinquième témoin de 
la continuation d'information faite en 
la Prévôté de l'Hôtel le 7 Janvier der- 
nier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
Ll 



J//JSfr*& 



166 Procès C 

ledit témoin , de ce interpelle , a dit 
que fa dépofition Contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, &c qu'il 
y perfiité. 

Lefturc faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfiité comme 
véritable , &a figné Sarrau. Signés de 
Maupeou , Mole , Lambelin 6c Rol- 
land. 

Recollée en fa dépofition Marie- 
Françoife Deliile , femme Fonier , 
Aubc-rgifte, dernier témoin de l'infor- 
mation faite en la Fre\ ôté de l'Hôtel le 
6 Janvier dernier. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de fa dépofition, 
la témoin de ce interpellée , a dit que 
& dépofition contient vérité ; qu'elle 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'elle 
y perfiité. 

Lefture faite du préfent recolle- 
ment vy a pareillement perfiité comme 
véritable , & a ligné Françoife De- 
lifle. Signés de Maupeou, Mole, Lam- 
belin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Mefiîre 
Louis- Charles Comte de Brionne , 
Grand Ecuyer de France , fixiéme 
témoin de la continuation d'informa- 
tion faite en la Prévôté de l'Hôtel le 7 
Janvier dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfide. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin v a pareillement 
perfifré comme véritable , & a figne 
Louis-Charles de Lorraine , Comte 



r i M I N e L 

de Brionne. Signés de Maupeou,Molé 
Lambelin &C Rolland. 

Recollé en fa dépofition Mcffire 
Louis de Noailles , Duc d'Ayen , Ca- 
pitaine de la première Compagnie des 
Gardes du Coqjs du Roi , lequel avant 
de prêter ferment de dire vérité , nous 
a repréfenté que le droit de Mefficurs 
les Capitaines des Gardes, duCorps eft 
de prêter ferment l'épée au côté ; mais 
que néanmoins pour ne pas retarder 
l'expédition d'une affaire qui intéreffe 
tous les coeurs François Scions les Po- 
tentats de l'Europe \ il veut bien fôter 
fans tirer à conféqnence ; & après 
ferment par lui fait de dire vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perMc. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin y a pareillement 
perfifté comme véritable , ce a figné 
le Duc d'Ayen. Signés de Maupeou, 
Mole , Lambelin &c Rolland. 

Recollé en fa dépofition Me. Char- 
les-François Céfar leTellier, Marquis 
de Montmirail, Capitaine-Colonel des 
Cent-Suiffes de la Garde du Roi , neu- 
vième témoin de la continuation d'in- 
formation faite en la Prévôté de l'Hô- 
tel te 7 Janvier dernier , lequel avant 
de prêter ferment de dire vérité, nous 
a repréfenté que le droit de Meilleurs 
les Capitaines des Cent-SuifTes cil de 
prêter ferment l'épée au côté; mais que 
pour ne pas retarder l'expédition d'une 
affaire qui intéreffe également tous les 
etcurs François & tous les Potentats de 
l'Europe; il veut bien néanmoins l'ôter 
fans tirer à conféquence : Et après fer- 
ment par lui fait de dire vérité , 
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Lcflture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin , tle ce interpellé , a dit 
que la dépofition contient vérité , qu'il 
iv y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfîfte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfiilé comme 
véritable, ficafignéMontmirail. Signés 
de Maupeou , Mole , Lambclin &c Rol- 
land, 

Du Lundi vingt-huit Février mil fept 
cens cinquanu-fept , du matin , en la- 
dite Chambre, 

Recollé en fa dépofition Mre Jean 
Senac , Confeiller d'Etat , premier Mé- 
decin de Sa Majeftc , premier témoin 
de la féconde continuation d'informa- 
tion faite en la Prévôté de l'Hôtel le 
9 Janvier dernier ,, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture a lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité, qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfîfte. A lui repréienté un couteau 
à deux lames , &c interpellé de le re- 
connoître, a dit lereconnoitre pour le 
même dont il a parlé dans fa dépofition. 
Leâure faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfiilé comme 
véritable , & a figné , Senac. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin, &c 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Meffire 
Jean-Marie de la Broue de Vareilles , 
Enfeigne des Gardes du Corps, pre- 
mier témoin de la troifiéme continua- 
tion d'information faite en la Prévôté 
de l'Hôtel le neuf Janvier dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 
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Lecture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfiilc. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, y n pareillement perfifté comme 
véritable, &a figné, Vareilles. Signés, 
de Maupeou, Mole , Lambclin , fie 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Me/Tire 
François Duras , Seigneur du Ludès , 
Exempt des Gardes du Corps, deu- 
xième témoin de la troifiéme conti- 
nuation d'information faite en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le neuf Janvier der- 
nier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
à lui repréfenté un couteau à deux la- 
mes , dont l'une en forme de canif, 
& interpellé de le reconnoître , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit que fa 
dépofition contient vérité, qu'il n'y 
veut ajouter ni diminuer , & qu'il y 
perïii le ; reconnoît le couteau repré- 
fenté pour le même dont il a parlé dans 
fa dépofition. 

Le&ure faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfiilé comme 
véritable, fie a figné , Duras. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin , ÔC 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Germain 
de la Martiniere , Ecuyer , Confeiller 
du Roi , premier Chirurgien de Sa Ma- 
jeflé , deuxième témoin de la féconde 
continuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le neuf Janvier 
dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 
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Lecture à lui faite de fa déposition , 
& à lui représenté un couteau à deux 
lames , dont l'une en forme de canif, 
Se interpellé de le reconnoïtre , ledit 
témoin , de ce interpellé, a dit que fa 
dépofition contient vérité , qu'il n'y 
veut ajouter ni diminuer, & qu'il y 
perfide ; reconnoît le couteau repré- 
senté pour le même dont il a parlé par 
fa dépofition. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfide comme 
véritable, &a figné, la Martiniere. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lambc- 
Kn & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Frère Si- 
mon -Jofeph Duparcq , Religieux Do- 
minicain , dix-feptiéme témoin de Tin- 
formation faite en la Cour. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , la main mife ttd peclus , 

Lecture à tut faite de ïâ dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit que 
fa dépofition contient vérité , qu'if n'y 
veut ajouter ni diminuer , &C qu'il y 
perfide ; fors qu'il fe rappelle que ce 
n'efl pas dans le Fauxbourg , mais dans 
la ville même d'Arras que l'afiaflin eft 
monté dans le caroiïe ; n'a plus ajouté 
ni diminué ,ya perfide. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment ,ya pareillement perfide comme 
véritable , & aligné, Duparcq. Signés, 
de Maupeou , Mole , Lambelin et 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Louis-Fran- 
çois-Armand Dupleflïs , Duc de Ri- 
chelieu , Pair &C Maréchal de France, 
cinquième témoin de la troifiéme con- 
tinuation d'information faite en ta Pré- 
vôté de l'Hôtel le neuf Janvier dernier, 

Après ferm'ent par lui fait de dire 
vérité , 
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Lecture à lui faite de fa dépofition l 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , ôcquil 
y perfide. 

Lefture faite du prêtent recolle- 
ment.y a pareillement perfide comme 
véritable , & a figné , le Maréchal Duc 
de Richelieu. Signés , de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Duditjour Lundi , trois hauts de relevée , 
en ladite Chambre, 

Recollé en fa dépofition Louis-Au- 
gufte Comte Dedourmcl, Lieutenant 
des Gardes du Corps , vingt-unième 
témoin de l'information faite en la 
Cour le il Janvier dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfide. A lui repréfenté un couteau 
à deux lames , & interpellé de le rc- 
connoître, a dit reconnoïtre ledit cou- 
teau pour être le même dont il a parlé 
dans fa dépofition. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfide comme 
véritable , & a figné ; Dedourmel. 
Signés, de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin &c Rolland, 

Du Mardi premier Mars audit an , du 
matin , en ladite Chambra, 

Recollé en fa dépofition Louis- 
Claude- Victor de Vigny, Exempt des 
Cent-Suifies de la Garde ordinaire du 
Roi , troifiéme témoin de la troifiéme 
continuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le neuf Janvier der- 
nier , 
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Après ferment par lui fait de dire noîtlefditsfac, Efpcccs Se papiers 1èr- 

vérité , vans d'enveloppes , pour être les mâ- 

l.efture à lui faite de fa dépofition , mes dont il a parlé dans fa dépofition. 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit Lefture faite du préfent recolL-- 

que fa dépofition contient vérité , qu'il ment , y a pareillement perfide comme 

n'y veut ajouter ni diminuer , ÔC qu'il véritable , 6c a figné, Hurillon. Signés , 



y perfide. 

Lecture faite du prêtent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté comme 
véritable , 6c a ligné, de Vigny. Signés, 



de Maupeou , Mole , Lambelin 
Rolland, 



6c 



de Maupeou. 
Rolland. 



Mole , Lambelin , ÔC 



Recollée en fa dépofition Magde- 
laine-Marie Mani , veuve "Wattebled , 
quatrième témoin de l'information 
faite en la Cour le premier Février 
dernier & jours fui vans , 



Du Mardi premier Mars , trots heures 
de relevée , en ladite Chambre. 

Recollé en fa dépofition Meffire 
Henri-Camille de Beringhen , Che- 
valier des Ordres du Roi , & fon pre- 
mier Ecuyer, huitième témoin de la 
continuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le fept Janvier der- 



Après ferment par elle fait de dire nier , 

vérité , Après ferment par lui fait de dire 

Lefture à elle faite de fa dépofition , vérité , 

la témoin, de ce interpellée, a dit Lefture à lui faite de fa dépofition, 

que fa dépofition contient vérité , ledit témoin , de ce interpellé, a dit 

qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer, que fa dépofition contient vérité, qu'il 

& qu'elle y perfifté. n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 

Lecture faite du préfent recolle- y perfifté. 

ment, y a pareillement perfifté comme Lefture faite du préfent récolte- 



véritable, & a figné, Mani, Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin , & 
Rolland. 

Recollé en fa dépofition Charles Hu- 
rillon , domeftique de la Dame Ri- 
pandelly, cinquième témoin de l'in- 
formation faite en la Cour le premier 
Février dernier 6c jours fuivans, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lefture â lui faite de fa dépofition , 
& à lut repréfenté lefrlits fac , Efpeces 
& enveloppes , Se interpellé de les 
reconnoître, ledit témoin, de ce in- 
terpellé , a dit que fa dépofition con- 
tient vérité, qu'il n'y veut ajouter ni 



ment, y a pareillement perfifté comme 
véritable, ÔC a figné, de Beringhen. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin, 6c Rolland. 

Du Mardi S Mars audit an de relevée. 

Recollé en fa dépofition Ennemond- 
Clement Lapiejade , Ecuyer , Briga- 
dier des Gardes du Coqjs du Roi , 
vingt-deuxième témoin de l'informa- 
tion faite en la Cour le vingt-deux Jan- 
vier dernier ÔC jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lefture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé , a dit 



diminuer, 6c qu'il y perfifté ; recon- que fa dépofition contient vérité, qu'il 
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n'y veut ajouter ni diminuer, &c qu'il 
y perfifte. 

Leflurc faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifte com- 
me véritable , Se a ligné , Clément 
Lapiejade. Signés de Maupeou, Moié , 
Lambelin &c Rolland, 

Du Samedi 1 1 Mars audit an de relevée 
en. ladite Chambre. 

Recollé en fa dépofition Jcan-Bap- 
tifteChirol, Ecuyer, Garde-du-corps 
du Roî , vingt-troifieme témoin de 
l'information faite en la Cour le zz 
Janvier dernier , Se jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , êl 
qu'il y perfifte. 

Leûure faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifte comme 
véritable , & a figné, Chirol, Signe'. , 
de Maupeou 
Rolland. 



Mole , Lambelin ôc 



Du Dimanche 1$ de f dit s mois & an 
de relevée en ladite Cltambre. 

Recollé en fa dépofition Nicolas 
Pîayoutt , vingt-quatrième témoin de 
l'information faite en la Cour le 22 
Janvier dernier , & jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Le&ure à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y perfifte. 

Lcfturc faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , 6c a figné , Playouft, 



KIMINFL 

Signés de Maupeou , Mole , Lambelin 
& Rolland. 

Recollé en fa dépofition Philippe - 
Marie Tal , Prêtre , vingt-fixieme té- 
moin de l'information faite en la 
Cour le 21 Janvier dernier, & jours 
fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , la main mife adpeclus , 

Le£htre à lui faite de la dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer ^ 
ÔC qu'il y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a figné , Philippe- 
Marie Tal. Signés , de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland, 

Recollé en la dépofition Nicolas 
Brcuvart , vingt-feptieme témoin de 
l'inrormation faite en la Cour le 
vingt-deux Janvier dernier , & jours 
fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leûure à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'il y perfifte, 

Lcclure faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a figné , Breuvart. 
Signés , de Maupeou, Mole, Lambe- 
lin &c Rolland. 

Recollé en fa dépofition François- 
Jofeph Bourbier , Maréchal , vingt- 
huitième témoin de ladite informa- 
tion raite en la Cour le il Janvier 
dernier, & jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 
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Lecture ù lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que ia dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y perfifté. 

Lethtre faîte du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , Sz a figné , F. J. Bour- 
bier. Signés , de Maupcou , Mole , 
Lambelin 6c Rolland. 

Recollé en fa dépofition Charles- 
Loiûs-Augufte , Comte de Maridor , 
vingt- cinquième témoin de l'informa- 
tion faire en la Courte 22 Janvier der- 
nier , 6c jours fuivans , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
le témoin , de ce interpellé , a dit que 
fa dépofition contient vérité, qu'il n'y 
veut ajouter ni diminuer , Si qu'il y 
perfifté. 

Lefture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , & a figné , le Comte de 
Maridor. Signés de Maupeou, Mole, 
Lambelin & Rolland. 

Du Dimanche 20 Mars audit an 
du matin en ladite Chambre, 

Recollée en là dépofition David , 
femme Eveaux , vingt-neuvième té- 
moin de l'information faite en la Cour 
le vingt-deux Janvier dernier, & jours 
fuivans , 

Apres ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Leûure à elle faite de fa dépofition , 
la témoin , de ce interpellée , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 



$C qu'elle y pcrlifte. Lecture a mi iane ne îa aepi 

Lecture faite du préfent recolle- ledit témoin 3 de ce interpelL 
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ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , Sf a ligné , David. Si- 
gnés , de Maupcou , Mole , Lambelin 
Ôc Rolland, 

Recollé en fa dépofition Louis- 
François-Leonor Danlay , trentième 
témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de ta dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'if 
n'y veut ajouter ni diminuer , ô£ qu'il 
y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable, Se a ligné, Danlay. Si- 
gnés de Maupeou , Mule , Lambelin 
tk Rolland. 

Recollé en fa dépofition Jean Ba- 
beuille , garçon Marchand de vin , 
trente-unième témoin de ladite infor- 
mation , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé ; a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, & 
qu'il y perfifté. 

Lecture faite du préfent tecoîle- 
nv-'nt , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , & a ligné , Babeuille. 
Signés, de Maupeou, Mole, Lambe- 
lin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Richard 
Marais , Marchand de vin , trente- 
deuxième témoin de ladite infor- 
mation , 

Après ferment par lui fait de diri, 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition „ 
ledit témoin 5 de ce interpellé , a dit 
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que fa dépofifîoil contient vérité; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu% 
y periîfte. 

Lctlure faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a figné , R. Marais. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin & Rolland. 

Recollé en fa dépofition Pierre 
Raîmbault, Marchand de vin,trente- 
troîfieme témoin de ladite infor- 
mation , 

Après ferment par lui fait de dire 
rente , 

Le&ure à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y vent ajouter ni diminuer , &C qu'il 
y perfifte. 

Le&ure faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , &C a figné , Raimbanlt, 
Signés, de Maupeou , Mole, Lambe- 
Iin & Rolland. 

Recollemens d'accufês en leurs interro- 
gatoires , faits par nous Rtnè-Charles 
de Maupeou & Mathieu - François 
Mole , Cktvaliers , Confeillers du Roi 
en fes Conjnls , Premier & Second 
PréJîdenS de fa Cour de Parlement , 
Jean-B tptijie Coremin Lambelin & 
Pierre Barihelcmi Rolland , Confeil- 
lers du Roi en fa Cour de Parlement , 
Giand Chambre d'icelle , Commiffaires 
en cette partie , en exécution des Let- 
tres- Patentes du Roi du 1 S Janvier 
dernier , regiftries n la Cour le ij du 
même mois , a la requête du Procureur 
Général du Roi ^j'uivant V Arrit dt la 
Cour du ig Février 'IJ$J. 

J}u Lundi 2 S défaits mois & an, du 
matin y tnU Chambre de la Tour mile. 

Avons fait extraire des priions de 



Criminel 

la Conciergerie du Palais Pierrc-Jo- 
feph Damiens , lequel avons recollé 
en l'interrogatoire par lui fubi en la 
Cour le 15 du préfent mois. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fondit inter- 
rogatoire , ledit accule de ce inter- 
pellé , a dit que les réponfes conte- 
nues audit interrogatoire contiennent 
vérité , qu'il n'y veut ajouter ni dimi- 
nuer , & qu'il y perfifte. 

Lefture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable, & a figné P. J. Damiens. 
Signés , de Maupeou , Lambelin & 
Rolland. 

Avons fait extraire defdites prifons 

Marie-Eliiabeth Schoirtz , femme de 
Louis Damiens , aceufée , laquelle 
avons recollée en l'interrogatoire par 
elle fubi en la Cour le 1 5 du préfent 
mois. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lefture à elle faite de fondit inter- 
rogatoire , ladite aceufée de ce inter- 
pellée , a dit que les réponies conte- 
nues audit interrogatoire contiennent 
vérité , qu'elle n'y veut ajouter ni di- 
minuer, & cu'elfe y perfifte. 

Leéture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni figner , de ce interpellée , fuî- 
vant l'Ordonnance. Signés de Mau- 
peou , Mole , Lambelin & Rolland. 

Du Lundi 28 de/dits mois & an , trois 
heures de relevée , en ladite Chambre % 

Avons fait extraire defdites priions 
Louis Damiens , acculé , lequel avons 
recollé en l'interrogatoire par lui uibt 

en 
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fal la Cour le 1 5 du préfeflt mois. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leéhire à lui faite de fondit inter- 
rogatoire , ledit aceufé , de ce inter- 
pellé, a dit que les réponfes par lut 
faites en fondit interrogatoire con- 
tiennent vérité, qu'il n'y veut ajouter 
m diminuer , ôc qu'il y perfifte. 

Le£hire faite du préient recolle- 
ment , y a pareillement periîité com- 
me véritable , 6c a figné , L. Damiens. 
Signés de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin 6c Rolland. 

Avons fait extraire defdites priions 
Antoine-Jofeph Damiens , aceufé , le- 
quel avons recollé en l'interrogatoire 
.par lui fubi en la Cour le 16 Février 
dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
•vérité , 

Lefture à lui faite de fondit inter- 
rogatoire , ledit aceufé , de ce inter- 
pellé , a dit que les réponfes par lui fai- 
tes en fondit interrogatoire contien- 
nent vénré , qu'il n'y veut ajouter ni 
diminuer , & qu'il y perfifte. 

Xecïure faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifte com- 
me véritable ; à lui repréfentées leicli- 
tes Lettres 6c couteau , mentionnées 
audit interrogatoire , & interpellé de 
les reconnoître , a dit les reconnaître 
pour être les mêmes fur lefquelles il 
s'eft expliqué lors de fondit interroga- 
toire , §C a figné, Damiens. Signés de 
Maupeou, Mole , Lambelin 6c Rol- 
Ignd, 

Avons fait extraire defdites prifons 
Catherine Damiens, veuve Collet: 
laquelle avons recollée en l'interroga- 
toire par elle fiibi en la Cour le 1 5 du 
préfènt mois. 
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Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de fondit inter- 
rogatoire , 6c à elle repréfentéc la Let- 
tre y mentionnée , 6c interpellée de la 
reconnoître , ladite ace ufée, de ce in- 
terpellée , a -dit que les réponfes par 
elle faites en fondit interrogatoire con- 
tiennent vérité , qu'elle n'y veut ajou- 
ter ni diminuer , & qu'elle y periîfte. 
Reconnoît la lettre reprcfentce pour 
la même fur laquelle elle s'cfl expli- 
quée lors de fondit interrogatoire. 

Leftuxe faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement periillé com- 
me véritable , Se a déclaré ne fçavoir 
écrire ni figner , de ce interpellée , foi* 
vant l'Ordonnance. Sigsés de Mau- 
peou , Mole , Lambelin & Rolland. 

Avons fait extraire deidites priions 
Marie- Jeanne Pauvret , femme d'An- 
toine-Jofeph Damiens , laquelle avons; 
recollée en l'interrogatoire par elle 
fubi en la Cour le 16 Février dernier. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Lecture à elle faite de fondit inter- 
rogatoire , ladite aceufée , de ce inter- 
pellée , a dit que les réponfes par elle 
faites dans fondit interrogatoire con- 
tiennent vérité , qu'elle n'y veut ajou- 
ter ni diminuer , 6ç qu'elle y periîfte. 

Leclure faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perdue comire 
véritable , & a figné, Damiens. Signés 
de Maupeou, Mole, Lambelin & Rol- 
land. 

Avons fait extraire defdites priions 
Perine - Joieph- René Ma ce , acculée , 
laquelle avons recollée en l'interro- 
gatoire par elle fubi en la Cour le 16 
Février préient mois. 

Après ferment par elle fait de dirp 
véritéj 

Mm 
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Le£lure à elle faite de fondit inter- 
rogatoire , & à elle représenté un fac , 
les efpcces y renfermées, & les papiers 
qui ont fervi d'enveloppes aufdltes ef- 
pcces , 6c interpellée de les reconnoî- 
tre , ladite acculée , de ce interpellée, 
a dit que les réponfes par elle faites en 
fondit interrogatoire contiennent vé- 
rité, qu'elle n'y veut ajouter ni dimi- 
nuer , & qu'elle y perfifte , fors qu'elle 
a oublié de nous déclarer que pendant 
le tems que Damiens eft demeuré ca- 
ché chez la Dame Ripandelly , la nom- 
mée Vatrebled eft venue voir la fem- 
me dudit Damiens , & ne fçait point Ci 
elle a parlé audit Damiens , n'a plus 
voulu y ajouter ni diminuer, y a per- 
fifte, nereconnoït point les fac, efpe- 
ces & papiers fervans d'enveloppes 
repréfemés. 

Lecture faite du préfent reeolle- 
mens , y a pareillement perfifte com- 
me véritable , & a déclaré ne fçavoir 
écrire ni figner , de ce interpellée-, 
fuivantl'Ordonnance. Signés , de Mau- 
peou , Mole, Lambelin &c Rolland, 

Avons fait extraire defdites prifons 
Elifabcth Molerienne , femme de Ro- 
bert-François Damiens , aceufée , la- 
quelle avons recollée en l'interroga- 
toire par elle fubi en la Cour le 5 du 
préfent mois. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecuire à elle faîte de fondit inter- 
rogatoire , & à elle repréfentecs lef- 
dites Lettres , fac , efpcces &c papiers 
fervans d'enveloppes , y mentionnés , 
& interpellée de les reconnoître , la- 
dite aceufée , de ce interpellée, a dit 
que les réponfes par elle faites dans 
fondit interrogatoire contiennent vé- 
rité , qu'elle n'y vent ajouter ni dimi- 
nuer, & qu'elle y perfifté j reconnoît 
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les Lettres représentées pour être Te* 
mêmes fur lesquelles elle s'eft expli- 
quée lors de fondit interrogatoire , ne 
reconnoît point lefdits fac , efpeces & 
papiers fervans d'enveloppes, 

Leéhire faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , & a ligné , Molerienne, 
Signés de Maupeou , Mole, Lambelin 
6c Rolland. 

Avons fait extraire defdites prifons 
Marie-EIHkbeth Damiens , acculée , 
laquelle avons recollée en l'interro- 
gatoire par elle fubi en la Cour le cinq 
Février dernier. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Leclure à elle faite de fon interro- 
gatoire, & à elle repréfentés les fac, 
Efpeces & papiers fervans d'enve- 
loppes , y mentionnés , & interpellée 
de les reconnoître, ladite aceufée de 
ce interpellée a dit que les réponfes 
par elle faites en fondit interrogatoire, 
contiennent vérité , qu'elle n'y veut 
ajouter ni diminuer , & qu'elle y per- 
fifte; ne reconnoît ledit fac, Efpeces Se 
papiers fervans d'enveloppes , repré- 
fentés, 

Leflure faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifté comme 
véritable , & afîgné, Damiens. Signés 
de Maupeou, Mole, Lambelin, & Rol- 
land. 

Avons fait extraire defdites prifons 
Julien le Guerinays , dit Saint-Julien , 
aceufé , lequel avons recollé es inter- 
rogatoires par lui fubis en la Prévôté 
de l'Hôtel le 14 Janvier dernier, &en 
celui fubi en la Cour le 11 Janvier 
dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 
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Lechire à lui faite de fefdits inter- 
fûgatoires, ledit aceufé , de ce inter- 
pelle , a dit que les réponfes par lui 
faites en fefdits interrogatoires c 
tiennent vérité, qu'il n'y veut ajouter 
ni diminuer, & qu'il y perfide; fors 
qu'il fe fouvient que ledit Damiens a 
fervi un fi eur Abbé de Launay , de- 
meurant en Sorbonne , & que ledit 
Damiens lui a donné à dîner deux ou 
trois fois dans ladite Maifon , pendant 
qu'il étoit fur le pavé : n'a plus voulu 
ajouter ni diminuer , y a perfifté. 

Lefhire faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifté comme 
véritable , & a figné , le Guerinays, 
Signés, de Maupeou,. Mole , Lambelin, 
^Rolland. 

Du Mardi i Mars iy5j de relevée en 
ladite Chambre. 

Avons fait extraire defdites prifons 
Robert-François Damiens aceufé , le- 
quel avons recollé es interrogatoires 
par lui fubis en la Prévôté de l'Hôtel 
les 5, 7, 9 , t i , 1 2 , & 1 6 Janvit r der- 
nier, & en celui par lui (libi en la Cour 
le 1 8 Janvier dernier & jours fuîvans. 

Après ferment par lui fait de dire 
verité , 

Lefiure à lui faite defdits interro- 
gatoires , & à lui représenté le couteau 
a deux lames, les Lettres, Ja bourfe, 
les facs &c bourfes , Cv papiers fervans 
d'enveloppes , cnfemble le cacbet y 
mentionnés , & interpellé de les re- 
con noire , 

Ledit aceufé, de ce interpellé , a dît 
que les réponfes par lut faites en fef- 
dits interrogatoires , fubis tant en la 
Prévôté de l'Hôtel qu'en la Cour , con- 
tiennent verité, qu'il n'y veut ajouter 
ni diminuer , & qu'il y perfiite , fauf 
néanmoins les changemens qu'il a faits 
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dansfon interrogatoire fubi en la Cour, 
dans lefquels il perfiite ; perfifte pareil- 
lement a foutenîr qu'il n'a point de 
complices , reconnoît le couteau , les 
fac , bourfes , lettres , & papiers fer- 
vans d'enveloppes potirêtre les mêmes 
fur lefquels il s'eft expliqué lors de fef- 
dits interrogatoires ; dit qu'il recon- 
noît qu'il a eu grand tort de défobeir 
à Juftice en refufant de nous répon- 
dre, n'a plus voulu ajouter ni dimi- 
nuer, y a perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit aceufé, de ce interpellé, y 
a pareillement perfiite comme véri- 
table, & a figné, Damiens. Signés de 
Maupeou , Mole , Lambelin & Rol- 
land. 

RECOLLEMENT efaccufé enfon inter- 
rogatoire fait par Nous René Charles 
de Maupe<-u- i & Mathieu François 
Mali , Chevaliers , Confeillers du Roi 
£n fïs Confeils , Premier & Second 
Prêfidens de fa Cour de Parlement , 
Jean Baptifle-Corentin Lambelin , & 
Pierre Barthélémy Rolland , Conjlil- 
lers du Roî en Ja Cour de Parlement , 
Grand* Chambre a"icelle , Commiffai- 
res en cette partie , à. la requête du Pro~ 
fureur Général du Roi. contre Ro- 
bert François Damiens , Âccufè ,fni- 
vant F Arrêt, de la Cour du premier du 
préfent mois & an. 



Du Samedi S Mars 1757 , de relevée , 
en la Chambre de la Tournclle. 

Avons fait extraire des prifons de !a 
Conciergerie du Palais Robert Fran- 
çois Damiens, Aceufé , lequel avons 
recollé en l'interrogatoire par Un fiatû 
en la Cour le 18 Février dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité s 
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LecUtre à lui faite de fondit interro- 
gatoire , & à lui repréfenies lelciits 
ïâc , efpeces y renfermées , & papiers 
fcrvans d'enveloppes y mentionnes ,, 
& interpellé de les reconnoître , 

Ledit Accule, de ce interpellé , a 
dît que les réponfes portées audit in- 
terrogatoire contiennent vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfiite. 

Reconnoît lefdits fie-, efpeces &L 
papiers fervans d'enveloppes , pour 
être les mêmes fur lefqucls il s'ett ex- 
pliqué lors de fondit interrogatoire. 

Lecture faite du prêtent recolle- 
ment , y a pareillement péril fié com- 
me véritable , & a ligné Damiens. 
Signés de Maupeou , Mole , Lambelin, 
& Rolland. 

Confrontation faite par Nous 

René-Charles dt Maupeou , & Ma- 
thïui - François Mole , Chevaliers , 
Confeillers du Roi tri fes Confeils , 
Premier & Second Préjîdens dt la Cour 
de Parlement , Jean-Baptiâe-Coren- 
tin Lambelin , & Pierre' Barthélémy 
Rolland , Confeillers du Rot en fa 
Cour de Parlement , Grand 'Chambre 
d'ici lie , Commijpiires en cette partie , 
en exécution des Lettres Patentes du 
Roi du i *y Janvier dernier , regijlrées 
en la. Cour le 17 du même mois , à la 
requête du Procureur Général du Roi , 
contre Robcn~François Damiens , Ac- 
atfé,fuivant l'Arrêt de la Cour dui§ 
Février dernier, 

Du Mardi premier Alors 1 7 57 , de rele- 
vée , en la Chambre de la Tourntlle, 
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ghen, Chevalier des Ordres duRoi,fe 
ion premier Ecuycr, huitième témoia. 
de la continuation d'information faite 
en la Prévôté de l'Hôtel le 7 Janvier 
dernier , par nousrecolléenfa dépofi- 
tion. Après ferment par eux refpcfti- 
vement fait de dire vérité en préience 
l'un de l'autre , &L interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent , 

Le Témoin a dit reconnoître l'Ac- 
culé , & l'Accufé ne point reconnoî- 
tre le Témoin, 

Avons audit Accufé fait faire letture 
des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure , &c autres premiers articles 
de la déposition du Témoin , &: averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ- 
des reproches ; autrement qu'il n'y fe- 
ra plus reçu , après avoir entendu lec- 
ture de les dépofition & recollement 
en leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Cefait,avons audit Accufé fait faire 
leûurc des dépofition 6c recollement 
du Témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité, qu'il y periiile,. 
& que c'eft dudit Accufé préfent dont 
il a entendu parler par iceirx , auquel 
il foutient tout ce qui y ell contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a autre chofe à dire , finon qu'il efr. 
très-faché d'avoir commis fon crime. 

Lefture faite de la préfente con- 
frontation , y ont permlé chacun à 
leur égard , &; ont lit; né , Damiens , 
Bcringhen. Signés de Maupeou, Mole , 
Lambelin St Rolland, 



Avons fait extraire des prifons de la Confronté audit Robert - François 

Conciergerie du Palais Robert-Fran- Damiens , Accufé , Pierre - Charles 

çois Damiens, Accufé, auquel avons Selim > petit Valet-de-pied du Roi ,'. 

confronté Henry - Camille de Berin- premier Témoin de l'information faite 
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fen la Prévôté de l'Hôtel le 6 Janvier 
dernier , par nous recollé en fa dépo- 
sition. Après ferment par eux refpec- 
fivement fait dedirevéïiréenpréfence 
l'un de l'autre , & interpelles de dé- 
clarer s'ils fe connoiflent , 

LeTémoin a dit reconnoître l'Accvl- 
fe , & l' Acculé ne pas reconnoître le 
Témoin. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité, 
demeure , & autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin, & averti 
ledit accufé de fournir fur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
pas reçu , après avoir entendu fes 
dépofition & recollement en leur en- 
tier , fiiivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Accufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfiiîe , 
& que c'eft dudit Acculé préfent dont 
il a entendu parler par iceux , auquel 
îl fontient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il ne fe 
rappelle pas les faits de la dépofition, 

6 que s'il l'a arrêté , d a bien fait. 
Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfiiîe chacun à 
leur égard , & ont fignés Damiens , 
Selim, & de Maupeou , Mole , Lam- 
fcçlîn- Se Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damiens , Charles-François fiadelarî, 
grand Valet-de-pïed du Roi , fécond 
Témoin de la continuation d'informa- 
tion faite en la Prévôté de l'Hôtel lé 

7 Janvier dernier , par nous recollé 
en fa dépofition. Apres ferment par 
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eux rcfpcctivenient fait de dire vérité 
en prélence l'un de l'autre , & inter- 
pelles de déclarer s'ils fe connoiflent , 

Ledit Témoin a dit qu'attendu l'ob- 
feurité & l'éloign entent , il ne peut 
paspoiitivement reconnoître l'Accufé, 
&c l'Accufé ne pas connaître le Té- 
moin. 

Avons and it Accufé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
meure , Se autres premiers articles de 
la dépofition du Témoin , Se averti le- 
dit Accufé de fournir fur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu , après avoir entendu lecture 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait avons audit Accufé fait faire 
lecture des dépofition Se recollement 
du Témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition Se recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfifte ; 
mais ne peut pas dire fi c'eft l'Accufé 
préfent dont il a entendu parler par 
iceux , n'ayant pu le reconnoître, 
attendu l'obteurité Se l'éloignemcnt , 
ainfi qu'd nous l'a déjà dit. 

Et par ledit accufé a été dit qu'il 
n'a rien à objefter contre ladite dépo- 
fition. 

Lecture faite de la préfente eonfron- ■ 
tatîon , y ont perfifte chacun à leur 
égard , Se ont ligné , Damiens , Ra- 
delart , de Maupeou, Mole, Lambeau- 
Se Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens accufé , Guirot Imbert , Ca- 
pitaine de Navire 5 premier témoin de 
l'information faîte en la Cour le vingt- 
deux Janvier dernier Se jours fuivans , 
par Nous recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refipecfive.- 
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ment fait de «lire vérité , en préfcnce 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent, 

Ont dit ne fe pas connoîtrc. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
meure, &C autres premiers articles de 
la dépofition du témoin. Se averti le- 
dit aceufé de fournir fur le champ des 
reproches , autrement qu'il n'y fera 
plus reçu, après avoir entendu lecture 
de fus dépofition &: recollement en 
leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L*.icaifé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit accule fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledittéraoin ,de ce interpellé , a dit 
que fes dépofition &c recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifié ; mais 
ne peut pas dire que ce foit de l'ac- 
enfe préfent dont il ait entendu parler 
par iceux , ne le connoifiant pas. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a. 
rien à dire contre la dépofition. 

A eux repréfenté un cachet armo- 
rié , & interpellé de le reconnoître , 
le témoin a dît ne pas reconnoître le- 
dit cachet ; & l'acculé a dit le recon- 
noître pour le même qu'il avoit fur lui 
iorfqu'il a été arrêté. 

Leâure faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifié chacun à 
leur égard , & ont fi g né , Damiens , 
G. Imbcrt , de Maupeou , Mole, Lam- 
belin & Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens aceufé , Jofcph Du péri eux , 
Capitaine de Navire , deuxième té- 
moin de l'information faite en la Cour 
le zi Janvier dernier & jours fuivans , 
par Nous recollé dans fa dépofition. 

Après ferment par eux refpe&ive- 
mçm lait de dire vérité , en prélence 



Criminei 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoilfent , 

Ont dit ne fe pas connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
è.çs nom , liirnom , âge, qualité , de- 
meure , £v autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , & averti le- 
dit aceufé de fournir fur le champ des 
reproches , autrement qu'il n'y fera 
plus reçu , après avoir entendu lec- 
ture de fes dépofition & recollement 
en leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'accule a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit acculé fait faire 
leclure des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier , &C à eux 
repréfenté un cachet d'argent armo-* 
rie , & interpellés de le reconnoî- 
tre , 

Ledit témoin de ce interpellé , a dit 
que fes dépofition &c recollement con- 
tiennent vérité, qu'il y perlître ; mais 
ne peut pas dire que ce foir de l'ac- 
eufe préfent dont il a entendu parler 
par iceux , ne le cormoififant pas ; ne 
reconnoît pas le cachet représenté : 6c 
par ledit aceufé a été dit qu'il n'a rien 
à dire contre ladite dépofition , re- 
connoît ledit cachet pour être celui 
qu'il avoit Iorfcu'il a été arrête. 

Leclure faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifié chacun à leur 
égard , & ont ligné , Damiens , Du- 
perieux , de Maupeou , Mole , Lam- 
helin & Rolland. 

Du Jeudi trois Mars audit an ^ 
en ladite Çhambn , du matin. 

Avons fait extraire defditesPrifons ,' 
Robert-François Damiens aceufé, au- 
quel avons confronté Jean - François 
Dubois , Ecuyer , deuxième témoin 
de l'information faite par le Prévôt 
de l'Hôtel le 6 Janvier dernier, par 
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lions recollé en fa dépofition, 

Après ferment par eux fait de dire 
refpectivement vérité , en préfence 
Tua de l'autre, & interpellés de décla- 
rer s'ils fe cor.noifient, 

Ont dit fe reconnoître, 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité, de- 
meure , & autres premiers articles de 
la dépoiîtion , & averti ledk acculé 
de fournir fur le champ des reproches , 
autrement qu'il n'y fera plus reçu , 
après avoir entendu lecture de fes 
dépoiîtion & recollement en leur cn- 
.ticr, fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit pour reproche que le 
témoin étoit un de ceux qui l'ont tenu 
pendant le tems qu'on a bridé les jam- 
bes de lui aceufé. 

Et par ledit témoin a été dit , qu'il 
a bien tenu ledit aceufé, mais que ce 
n'étoit pas dans ce moment là , & 
qu'il l'a quitté auffi-tût que l'accufé a 
été lié fur le banc. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition &C recollement 
dudit témoin en leur entier, & à eux 
reprefenté un couteau à deux lames , 
dont l'une en forme de canif , & in- 
terpellés de le reconnoître. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fes dépoiîtion & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifte , & 
que c'eft ledit aceufé préiènt dont il 
a entendu parler par iccux , auquel il 
foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable ; reconnoît le cou- 
teau reprefenté pour être le même dont 
il a parlé par fes dépofition & recol- 
lement. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre la dépofition 
du témoin ; reconnoît le couteau re- 
prefenté , pour être le même dont il 
s'eft fervi pour frapper Sa Majefté, 
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Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard , & ont figue , Damions , 
Dubois. Signés, deMaupeou, Mole, 
Lambelin & Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens aceufé, Jean-Louis-Nicolas- 
Ctaude de Hedouville, Ecuyer , Garde 
du Corps du Roi , troifiéme témoin 
de l'information faite en la Prévôté 
de l'Hôtel le 6 Janvier dernier , p3r 
nous recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpective- 
ment fait de dire vérité, en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fè connoiffent, 

On dit fe reconnoître. 

Avons audit aceufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité 
& demeure , & autres premiers arti- 
cles de la dépofition du témoin , Se 
averti ledit aceufé de fournir fur le 
champ des reproches; autrement qu'il 
n'v fera plus reçu , après avoir entendu 
lecture des dépofition &C recolle- 
ment du témoin en leur entier, fuivant 
l'Ordonnance. 

L'accufé a dit pour reproche , que 
le témoin eft un de ceux qui ont brûlé 
ledit aceufé par ordre de M. le Garde 
des Sceaux & de M, le Duc d'Ayen. 

Et par ledit témoîn a été convenu 
d'avoir brûlé ledit aceufé par ordre de 
M. le Garde des Sceaux , & que M. le 
Duc d'Ayen avoit dit , puifqu'il ne 
veut pas parler, il n'y a qu'à conti- 
nuer. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
dudit témoin en leur entier , Se à eux 
reprefenté un couteau à deux lames , 
dont l'une en forme de canif, & in- 
terpellés de les reconnoître. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
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que fes déposition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfide , & 
que c'eft dudit aceufé préfent dont il 
a.entendn parler par icetix. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
n'a ritn a objecter contre la dépofition 
du témoin ; Fors néanmoins qu'il n'a 
pas dit que û on avoît tranché la tête 
à quatre ou cinq Evêques , cela ne fe- 
roit pas ; mais feulement fi on avoit 
puni quatre ou cinq Evêques , cela ne 
feroitpas arrivé: reconnoît le couteau 
repréfenté pour être le même dont il 
s'elïfervi pour frapper Sa Majefté. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard , &c ont figné , Damiens , 
de Hedouville , de Maupeou , Mole , 
Eambelin &c Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens aceufé, Guillaume Ronnot , 
Ecuyer, Garde du Corps du Roi, qua- 
trième témoin de l'information faite 
.en la Prévôté de l'Hôtel le fix Janvier 
dernier , par nous recolle en fa dépo- 
sition. 

Après ferment par eux refpeffive- 
ment fait de dire vérité , en préfence 
l'un de l'autre , & interpelles de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent , 

Ont dit fe reconnaître. 

Avons audit aceufé fait faire leûure 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
jnçure , & autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , ik. averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ 
des reproches ; autrement qu'il n'y 
fera plus .reçu , après av oir entendu 
leâure de fes dépofition &c recollc- 
jnentenleur entier, fu.ivant l'Ordon- 
nance. 

L'accufé a dit pour reproches que 
le témoin a été un de ceux qui l'ont 
jenu , & qui lui a tiré (abourfe. 
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Et par le témoin a été dit qull elt 
un de ceux qui ont tenu l'accufé, qu'il 
a tiré la bourle dudit aceufé pourvoir 
s'il n'y avoit rien dedans , & qu'après 
que ledit aceufé a été lié fur le banc, 
lui témoin s'eft retiré dans la Salle du 
Roi , & n'a rien vu de ce qui s'eft palTé 
depuis. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lefture des dépofition &c recollement 
du témoin en leur entier , & à eux 
repréfenté un couteau à deux lames, 
dont Tune en forme de canif, & une 
bourfe de filofelle , & un fac dans lef- 
quels il y a des louis d'or & de l'ar- 
gent , & interpellés de les reconnoître. 

Ledit témoin,. de ce interpellé, a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifle , &C 
.que c'eft dudit aceufé prélent dont il 
a entendu parler par iceux , auquel 
il foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable ; reconnoît le cou- 
teau &c la bourle représentés pour les 
mêmes dont il a parlé dans fa dépoli- 
tion ; mais ne peut pas dire fi c'eft le 
même fac. 

Et par l'accufé a été dit qu'il s'en 
rapporte à ce qu'il a dit dans fes in- 
terrogatoires, reconnoît le couteau re- 
préfenté pour être le même dont il s'eft 
fervi pour frapper Sa Majefté ; la bour- 
fe , le lac Se les efpeccs y renfermées, 
pour être les mêmes qu'il avoit fur lui 
loriqifil a été arrêté. 

•Lecture faite delà préfente confron- 
tation , y ont perfifté chacun à leur 
égard , & ont ligné Damiens , Bon- 
nui , de Maupeou , Mole t Lambelin 
& Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens aceufé, Jean-François Silhac , 
Ecuyer , Garde du Corps du Roi , r>. 
témoin de l'information faite en la Pré- 

votg 
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Voté de l'Hôtel le 6 Janvier dernier, tation , y ont pcrftfté chacun à leur 



par nous recollé en Sa déposition , 

Après ferment par eux refpeftivc- 
ment fait de dire vérité , en préfenec 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoîflent , 
Ont dit fe reconnoître. 
Avons audit aceufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qua- 
lité, démettre , & autres premiers ar- 



égard , & ont Signé Damiens , Siï- 
h;ic, deMaupeou, Mole, Lambelin 
& Rolland. 

Confronte audit Robert -François 
Damiens aceufé , Robert - Michel le 
Foreffier, Ecuyer Garde du Corps du 
Roi , fixiéme témoin de l'information 
faite en la Prévôté de l'Hôtel le fix Jan- 
ticles de la déposition du témoin, & vier dernier par nous recollé en la 
averti ledit aceufé de fournir fur le dépofition. 

champ des reproches ; autrement qu'il Après ferment par eux refpeclive- 
n'y fera plus reçu après avoir en- ment fait de dire vérité en préfence 
tendu lecture de fes dépofition & re- l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
collement en leur entier fuivant l'Or- clarer s'ils fe connoiffoient , 

Ont dit fe reconnoître. 
Avons audit aceufé fait faire letlure 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
meure , & autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , ck averti le- 
dit acctiSéde fournir Sur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu, après avoir entendulecîure 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier , Suivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit pour reproches que 
h; témoin cfr un de ceux qui Font tenu, 



donnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
ïeéhire des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier , & à eux 
représenté un couteau à deux lames , 
dont l'une en forme de canif, un lac 
& une bourfe de filoiéllc dans lcfquels 
il y a des louis d'or & de l'argent , 
& interpellés de les reconnoître. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que lés déposition & recollement 

contiennent vérité , & y perfiltc , &c & qui Font approché du feu 
que c'eSt dudit aceufé préfent dont il Et par le témoin a été dit qu'il con- 
a entendu parler par iceux , auquel vient d'avoir tenu ledit aceufé pen- 
il foutient tout ce qui y eSl contenu dant qu'on le lioit par les bras ; qu'il 
comme véritable ; reconnoît IcSdits l'a approché du banc , fans en avoir 
couteau , Sàe Se bourfe repréfentés , reçu l'ordre de qui que ce S'oit ; qu'auf- 
pour être les mêmes dont il a parlé fitôt après il cft remonté dans la falle 
par fes dépofition & recollement. du Roi , &c n'a rien vu de ce qui s'eft 

Et par ledit acculé a été dit qu'il paSTé depuis, 
s'en rapporte à ce qu'U a dit dans ks Ce fait , avons audit aceufé fait 
Interrogatoires , reconnoît le couteau faire lecfure des dépofition &c recolle- 
repréfenté pour être le même dont ment du témoin en leur entier , & à 
il s'ert Servi pour frapper Sa Majefré , eux repréfenté un couteau à deux la- 
& la bourfe & !e fac pour être les mes, dont l'une en forme de canif, ÔC 
mêmes qu'il avoit fur lui lorsqu'il a été interpellés de le reconnoître. 
arrêté. Ledit témoin , de ce interpellé, a 

Lecture faite de la prélente confron- dit que Ses dépofition & recollement: 

Nn 
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contiennent vérité, qu'il y perfide , & 
que c'eft dudit accufe prefent dont il a 
entendu parler, auquel il foutient tout 
ce qui y efr contenu comme vérita- 
ble. Reconnoît le couteau préfcntc 
pour être le même dont il a parlé par 
la déposition ; 

Et par ledit acculé a été dit qu'il 
s'en rapporte à ce qu'il a dit dans ("es 
Interrogatoires, Reconnoît le couteau 
repréfenté pour être le même dont il 
s'eftfervi pour frapper le Roi. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à leur 
égard , & ont figné , Damiens, le Fo- 
"rcitier, de Maupeou , Mole, Larnbe- 
lin & Rolland.. 

Du Jeudi crois de/dits mois & an de 
relevés en ladite Chambre. 

Avons fait extraire des Prifons Ro- 
bert-François Damiens aceufé, auquel 
avons confronté Charlotte-Elifabcth 
Combault d'Auteuil , veuve de Ber- 
trand-François de la Bourdonnaye,on- 
zieme témoin de l'information faite 
en la Cour par nous recollée en (a dé- 
pofition ; après ferment par eux res- 
pectivement fait de dire vérité en pré- 
fèncel'un de l'autre , & interpellés de 
déclarer s'ils fe eonnoifiént , 

Ont dit fc connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , fitrnom , âge , qualité , de- 
meure , & autres premiers articles de 
la cl épofition du témoin, & averti ledit 
aceufé de fournir fur le champ des re- 
proches, autrement qu'il n'y fera plus 
reçu après avoir entendu lecture de 
fes dépofition & recollement en leur 
entier fuivant l'Ordonnance. 

L aceufé a dit qu'il n'a point de re- 
proches à fournir contre la témoin, 
qu'il ne peut dire que du bien de ta 
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témoin , & qu'elle l'a votilu prendre S 
fon fervice après la mort du feu fieur 
fon mari. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition& recollement de 
la témoin en leur entier, 

La témoin, de ce interpellée, a dit 
que fes dépofition 6c recollement con- 
tiennent vérité , qu'elle y perfiile , & 
que c'eft dudit acculé prêtent dont elle 
a entendu parler par iceux fous le nom 
de Damiens, auquel elle foutient tout 
ce qui y eu contenu comme véri- 
table. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a rie» 
à objecter contre la dépofition de la 
témoin ; fors néanmoins qu'il n'a pas 
pris les cinquante louis d'or dont il efl 
parlé dans fa dépofition ; que s'il étoit 
toujours refté au fervice de la témoin, 
il n'auroit pas commis fon crime, Se 
qu'il demande pardon à ladite témoin 
de la peine qu'il lui caufe. 

Lecture frite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifté chacun à leur 
égard , Si ont figné , Damiens , d'Au- 
teuil, veuve delà Bourdonnaye. Signés 
de Maupeou 7 Mole , Lambelin & 
Rolland, 

Confronté attdit Robert - François 
Damiens aceufé , Pierre François Des- 
vaiiY, douzième témoin de l'informa- 
tion faite en la Cour , par nous recollé 
en fa dépofition , 

Après ferment par eux refpective- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , &: interpellés de décla- 
rer s'ils fe connoifîent, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom, furnom, âge, qualité, de- 
meure , & antres premiers articles de 
la dépofition du témoin , & averti le- 
dit aceufé de fournir fur b champ des 
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reproches ; autrement qu'il n'y fc ra 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de l'es dépofition tk recollement en 
leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches, & 
n'avoir au contraire que du bien à dire 
du témoin. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Le témoin , de ce interpellé , a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfide , 8c que 
c'eft dudit aceufe dont il a entendu 
parler par iceux fous le nom de Da- 
miens , auquel il (butîent tout ce qui y 
cfl contenu comme véritable. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépofition du 
témoin. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfiité chacun û 
leur égard, 6c ont ligné , Damïens , 
Des vaux. Signés , de Maupeou , Mole, 
Lambelin &c Rolland. 

Confronté audit Robert-François 

Damiens aceufé, Félicité Bezin, époufe 
du fieur Charles de Sainte-Rheufe , 
neuvième témoin de l'information 
faite en la Cour , par Nous recollée en 
fa dépofition , 

Après ferment par eux rcfpective- 
ment fait de dire- vérité en préfence 
l'un de Pâture , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiflent , 

Ont dit fc connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
meure , & autres premiers articles de 
la dépofition de la témoin , & averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ des 
reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu a près avoir entendu lecture 
de fes dépofition & recollement en 
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leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit aceufé fut faire 
lecture des dépofition ôc recollement 
de la témoin en leur entier. 

La témoin , de ce interpellée , a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'elle y perfide, & 
que c'eft dudit aceufé préfent dont elle 
a entendu parler par iceux fous le nom 
de Flamand, auquel elle foutient tout 
ce qui eft contenu comme véritable. 

Et par l'accuie a été dit qu'il n'a ja- 
mais jette de pierres dans les vitres ni 
dans la glace du carofle de la témoin , 
& que fi on en a jette , ce n'eft pas 
lut accule. 

Lecture faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifté chacun à leur 
égard, & ont figné, Damiens, D'hen de 
Sainte-Rheufe; & de Maupeou, Mole, 
Lambelin , cV Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens acculé, Louife - Henriette 
Deufer , quatorzième témoin de l'in- 
formation faite en la Cour , par Nous 
recollée en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpective- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire leéturc 
des nom , furnom , â>e , qualité , de- 
meure &c autres premiers articles de 
la dépofition de la témoin , &c averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ 
des reproches ; autrement qu'il n'y fe- 
ra plus reçu après avoir entendu lec- 
ture de fes dépofition & recollement 
en leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit pour reproches que la 
témoin lui a fait une prédiction ii- 
niftre. 

Nn ij 
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La témoin eft convenue d'avoir fait 
la prédiction à l'accufé. 

Ce fait , avons audit accufé fait faire 
lecture des depofition & recollement 
de la témoin en leur entier. 

La témoin , de ce interpellée , a dît 
que Tes déposition & recollement con- 
tiennnent vérité , qu'elle y perfifte , & 
que c'eftdudit accufé préfent dont elle 
a entendu parler par iceux fous le nom 
de Flamand , auquel elle foutient tout 
ce qui y eft contenu comme véri- 
table. 

Er par l'accufé a été dit qu'il n'a rien 
à objecter contre k depofition de la 
témoin. 

Lcâure faite de la préfente con- 
frontation, y on ^ perfifte chacun à 
leur égard , & ont figné , Damiens , 
Deufer , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin, & Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damiens , André Fievé , Grand Valet 
de pied du Roi , premier témoin de la 
continuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 7 Janvier der- 
nier , par Nous recollé en fa déper- 
dition. 

Après ferment par eux fait refpe£ti- 
Tement de direvérité en préfènee l'un 
de l'autre , & interpellés de déclarer 
s'ils fc connoifient , 
Le témoin a dit reconnoître l'accufé ; 
& l'accufé a dit ne pas connoître le 
témoin. 

Avons audit accufé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , demeure &c 
autres premiers articles de la depofi- 
tion du témoin, 6t averti ledit accufé 
de fournir des reproches ; autrement 
qu'il n'y fera plus reçu , après avoir en- 
tendu lecture de fes depofition & re- 
collement en leur entier, Suivant l'Or- 
donnance. 

L'accufé a dit que ne çonnoifiant pas 
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le témoin , il ne peut fournir des re- 
proches. 

Ce fait, avons audit accufé fait faire 
lecture des depofition & recollement 
en leur entier. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fes depofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y p édifie , &C qtte 
c'eftdudit accufé prélent dont il a en- 
tendu parler par iceux, auquel il fou- 
tient tout ce qui y eft contenu comme 
véritable. 

Et par ledit accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépcdïtion du- 
dit témoin. 

Lecture faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifte chacun à leur 
égard , & ont figné , Damiens , Fievé. 
Signés , de Maupeou, Mole , Ïambe- 
lin , 6v Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens acculé , Philippe "Waverelie, 
Grand Valet de pied duRoi , huitième 
témoin de l'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le fix Janvier der- 
nier , par Nous recollé en fa depofi- 
tion. 

Après ferment par eux fait respecti- 
vement de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dire 
s'ils fe connoiftènt, 

Ont dit fe connoître. 

Ce fait , avons audit accufé fait faire 
lecture des nom, furnom, âge , qualité, 
demeure & autres premiers articles de 
la depofition du témoin , & averti le- 
dit accufé de fournir fur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de Ses depofition & recollement en 
leur entier, ftiivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit accufé fait fi lire 
lecture des depofition &c recollement 
en leur entier du témoin, 
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Le témoin , de ce interpella , a dit 
que tes dépofition 6c recollement con- 
tiennent vérité, qu 'il y perfifte, &c que 
c'eft dudit accule prêtent dont il à en- 
tendu parler par iceux , auquel il fou- 
tient tout ce qui y efl contenu comme 
véritable. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépofition 
dudit témoin. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation, y ont perfide chacun à leur 
égard, & ont fîgné, Damiens , Philippe 
^'averelle. Signés , de Maupcou , 
Mole, Lambelin, Si Rolland. 

Du Vendredi quatre Mars audit an , trois 
heures de relevée , en ladite Chambre. 

Avons fait extraire defdites Priions 
Robert François Damiens aceufé , au- 
quel avons confronté Jofeph de la 
Barre , dit la Bric, feptiéme témoin de 
l'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le 6 Janvier dernier , par Nous 
recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpeflîve- 
Tïient fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre, &z interpellés de fe re- 
connoître, 

Le témoin a dit ne pas reconnoître 
l'accufé; &par l'accuféa été dit qu'il ne 
reconnoît pas le témoin pour l'avoir 
conduit à Verrai Iles & avoir donné 
trois livres audit témoin. 

Avons audit aceufé fait faire letfure 
des nom, fut-nom , Cige. , qualité, de- 
meure & autres premiers articles de la 
dépofition , & averti ledit aceufé de 
fournir fur le champ des reproches;au- 
t rement qu'il n^y fera plus reçu après 
avoir entendu lefturc des dépofition 8t 
recollement du témoin en leur entier, 
fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit açcufé faitfeire 
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lcclure des dépofition 6c recollement 
du témoin en leur entier. 

Le témoin, de ce interpellé, a dît 
que fes difpofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfirte ; mais 
ne peut pas dire que ce foit de l'ac- 
cufé préfent dont il ait entendu parler 
par iceux, ne le remettant pas. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a rien 
à objeéter contre la dépofition dudit 
témoin ; fors néanmoins qu'il n'a pas 
dit audit témoin qu'il alloit partir pour 
aller dans une me, 

Leébire faite de la préfeute confron- 
tation , y ont perfifté chacun à leur 
égard, ck ont ligné, Damiens, de la 
Barre. Signés , de Maupeou , Mole 9 
Lambelin , & Rolland. 
Confronté audt Robert-François Da- 
miens, aceufé, Denis LetinardBertous, 
Marquis d'Heudreville » quarriéme 
Témoin de la troifiéme continuation 
d'Information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel , le 9 Janvier dernier, par 
nous recollé en fa dépofition , après 
fermentpar eux refpectivement faitde 
dire vérité en préienec l'un de l'au- 
tre , &z interpellés de déclarer s'ils lé 
connoifTent. 

Le Témoin a dit reconnoître l'Ac- 
eufe , & PAccufé ne pas reconnoître 
le Témoin, 

Er avons audit Aceufé fait faire 
Jeflure des nom , furnom , âge , qua- 
lité , demeure & autres premiers arti- 
cles de la dépofition dudit Témoin, & 
averti ledit aceufé de fournir fur le 
champ des reproches ; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après avoir enten- 
du leéhire de fes dépofition & recol- 
lement en leur entier j fuivant l'Ordon- 
nance, 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Acculé fut fai- 
re lÊÉhire des dépofition &z reco'.'e- 
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ment du témoin en leur entier. 

Le Témoin , de ce interpellé , a dit 
que Ces dépofition & recollement con- 
tiennent vérité, qu'il y perfifb, Se que 
c'eft dudit acculé prélent , dont il a 
entendu parler par iceux, auquel il Con- 
tient tout ce qui y eft contenu comme 
véritable. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il n'a rien 
a dire contre ladite dépofition , Ite. 
qu'il fe repent bien du crime qu'il a 
commis. 

Leûure faite de la préfente confron- 
tation , yontperfifté , chacun à leur 
égard; & ont figné , Damiens, D, 
L. Bertout Marquis d'Heudreville ; 
& de Maupeou , Mole, Lambelin , & 
Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens , acculé, Jacques-Guillau- 
me Cance, neuviémetémoin de l'In- 
formation faite en la Prévôté de l'Hô- 
tel le fix Janvier dernier, par nous 
recollé en fa dépofition , après fer- 
ment par eux relpectivement fait de 
dire vérité, en préfence l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiflènt , 

Ont dit fe connoître. 
Avons audit Accufé fait faire Lectu- 
re des nom , furnom , âge , qualité, 
demeure & antres premiers articles de 
la dépofition du Témoin, & averti 
l'Acculé de fournir fur le champ des 
reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu leflure 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier, fuivant l'Ordonnance. 
L'Acculé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait , avons audit Accufé fait fai- 
re leû.re des dépolirions &l recolle- 
ment du témoin en leur entier. 

Le Témoin , de ce interpellé , a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité, qu'd y per fi ffe , &que 
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c'eft dudit Accufé prêtent, dont if a 
entendu parler par iceux, auquel il 
foutient tout ce qui y eu contenu com- 
me véritable. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objeefer contre la dépofition 
dudit Témoin. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont périmé , chacun à 
leur égard ; &c ont figné , DamienS , 
Canée, deMaupeou, Mole, Lambe- 
lin & Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens , accufé , Marie-Françoife 
del'llle, femme Fortier, dernier té- 
moin de l'information faite en la Pré* 
voté de l'Hôtel le fix Janvier der- 
nier, par nous récollé en fa dépofi- 
tion. Après ferment par eux refp écri- 
ve ment fait de dire vérité , en pré- 
fence l'un de l'autre, & interpellés de 
déclarer s'ils le connoilTent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Acculé fait faire lecl li- 
re des nom, furnom, âge, qualité , de- 
meure & autres premiers articles de 
la dépofition de la témoin , & aver» 
ti ledit Accufé de fournir litrle champ 
des reproches , autrement qu'il n'y 
fera plus reçu après avoir entendu lec- 
ture de fes dépofition & recollement 
en leurentier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit pour reproches , 
que la Témoin a refufé de lui envoyer 
chercher un Chirurgien,quoiqu'il l'en 
ait priée par deux fois; & que fi elle 
l'avoit envoyé chercher, le malheur 
ne feroit point arrivé. 

Et par la Témoin a été dit qu'il 
eft vrai que l'Accufé l'a priée d'en- 
voyer chercher un Chirurgien; mais 
qu'elle avoir regardé cette demande 
comme une badinerie de fa part. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire le&ure des dépofition & recolle- 
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Itient de ta Témoin en leur entier. 

La Témoin , de ce interpellée , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité, qu'elle y perfifte, 
ck que c'eff. dudit Accufé prêtent dont 
elle a entendu parler par iceux, auquel 
elle fondent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par l'Accufé a été dît qu'il n'a 
rien à oppofer contre ladite dépofi- 
tion. 

Lecture faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifte , chacun à leur 
égard ; ck ont ligné , Damiens , Fran- 
çoii'ede l'iile, de Maupeou , Mole, 
Lambelin , & Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens , accufé , Antoine Fortier , 
Auhergifte, dixième témoin de l'In- 
formation faite en la Prévôté de l'Hô- 
tel le fix Janvier dernier, par nous 
récollé en fa dépofition. Après fer- 
ment par eux refpettivement fait de 
dire vérité en préfence l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiffent. 

Ont dit refpeftivement qu'ils 
croyent fe connoitre, fans pouvoir 
l'affurer. Avons audit Accufé fait fai- 
re lecture des nom, ftirnom, âge, 
qualité , demeure & autres premiers 
articles de la dépofition dudit Té- 
moin j & averti ledit Accufé de four- 
nir fur le champ des reproches ; au- 
trement qu'il n'y fera plus reçu , après 
avoir entendu lecture de fes dépoli- 
lion & recollement enleur entier, lui- 
vant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition ck recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfifte , 
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& que c'eft dudit Accufé , qu'il reeon- 
noît depuis qu'il fa regardé fixé- 
ment , qu'il a entendu parler par 
iceux , auquel il foutient tout ce qui 
y ell contenu comme véritable. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépofition, 
fors qu'il n'a pas parlé fi groflïere- 
ment que ledit Témoin l'a dit , en par- 
lant de Verfailles. 

Lecture faite de ta pré fente Con- 
frontation , y ont perfifté , chacun à 
leur égard, ck a l' Accufé figné, ck ledit 
Témoin déclaré ne fçavoir écrire ni fi- 
gue r , de ce interpellé fuivant l'Ordon- 
nance; ligné, Damiens, de Maupeou, 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Dit Dimanche (3 dudit mois & an, dit 
matin , en ladite Chambre, 

Avons fait extraire de (dites Prifons 
Robert-François Damiens accufé, au- 
quel avons confrontéAntoine Ri cher , 
Serrurier du Roi , feptiéme témoin de 
l'Information faite en la Cour le 21 
Janvier dernier ck jours (divans , par 
nous récollé en fa dépofition. Après 
ferment par eux refpecYivement fait 
de dire vérité en préfence l'un de l'au- 
tre , & interpellés de déclarer s'il* (c 
connoifient , 

Ont dit fe connoitre. 

Avons audit Acculé fait faire lec- 
ture des nom ,fiirnomj âge, qualité, 
demeure & premiers articles de la dé- 
pofition du Témoin , & averti ledit 
Accufé de fournir lur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu la lec- 
ture de fes dépofition & recollement 
en leur entier, fuivant l'Ordonnance, 

L'Accufé a dit n'avoir reproche?. 

Ce fait, avons audit Accule fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du Témoin en leur entier, 
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Ledit Témoin, de ce interpellé , a 
dit que Tes dépofition Se recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfiire , 
& que c'eft dudit Accufé, prefent, 
dont il a entendu parler par iceux , au- 
quel il foutient tout ce qui y eft con- 
tenu comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
ne fe fouvient point d'avoir dit ces 
mots : Que de monde dans l'embarras ! 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation, y ont perfifté, chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens * 
Richer ; &z de Maupeou, Mole , Lam- 
belin &c Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens, accufé, François Gotbon- 
nois , Garde du Roi , en la Prévôté 
de l'Hôtel , huitième témoin de l'In- 
formation faite en la Cour le 12 Jan- 
vier dernier & jours fuivans, par 
nous recollé en fa dépofition. Après 
ferment par eux refpectivementfakde 
dire vérité en préfence l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiflent , 

Ont dit i'e connoître. 

Avons audit Accufé fait faire levu- 
re des nom , lurnom, âge, qualité, 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin, & averti 
ledit Acculé de fournir fur le champ 
des reproche.'.;autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lectu- 
re de les dépofition & recollement 
en leur entier , fuivant la rigueur de 
l'Ordonnance. 

L' Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témom en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofit'on & recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfide, cV 
quec'ert dudit Acculé, prêtent, dont 
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il a entendu parler par iceux, auquel 
il foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
ne fe fouvient point d'avoir dit ces 
mots : Que de monde dans V embarras l 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifté , chacun à 
leur égard ; &L ont figné , Damiens , 
Corbonnoisj & de Maupeou, Mole, 
Lambelin & Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens,accufé,HenriBelot, Exempt 
des Gardes de la Prévôté de l'Hôtel, 
huitième témoin de la troiftéme con- 
tinuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 9 Janvier der- 
nier, par nous récollé en fa dépofi- 
tion. 

Après ferment par eux refpeftive- 
ment fait de dire vérité en présence 
l'un de l'autre , interpellés de décla- 
rer s'ils le connoiflent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lectu- 
re des nom, furnom, âge, qualité, 
demeure Ô£ autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin , & aver- 
ti ledit Acculé de fournir fur le champ 
des reproches, autrement qu'il n'y 
fera plus reçu après avoir entendu 
lecture de les dépolirions & recolle- 
ment en leur entier , fuivant l'Or- 
donnance. 

L'Accu fé a dît : Oui , fans doute , 
fat à lui en faire. Je ne lui ai pas don~ 
né pour mes complices les perfonnes que 
je lui ai nommées , lui ayant feulement 
donné ces noms là , comme de ptrfon- 
r.cs que je connoijfois : le Témoin 
m'ayant demandé fi je cormoijjois dis 
ConfeilUrs au Parlement. 

Et par ledit Témoin a été dit , qu'il 
eft faux que lui témoin ait demandé 
audit Acculé s'ilconnoiffoit des Con- 

feillers 
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fetllers au Parlement , ne pouvant pas 
deviner ce qu'il afîoit dicter; & qu'il 
a écrit fous la diftée dudit Accule 
les noms qu'il lui a dit. 

Et par ledit Acculé a été dit , qu'il 
n'y a rien Je plus faux que cela ; que 
c' cille Témoin qui l'a tourmenté pour 
fçavoir s' 1 connoilloit des Conled- 
lers au Parlement, & s'il avoit eu 
quelques lia.fons & converfations 
avec eux. 

Et par ledit Témoin a été dit, qu'il 
n'a jamais parlé audit Acculé de Con- 
seillers au Parlement. 

Ce fait, avons audit Accufé fait 
faire le-fture des dépofition & recol- 
lement en leur entier, & à eux repré- 
fe n té mie Lettre ad relié e au Roi, li- 
gnée Damïens , 6c un petit Ecri: con- 
tenant une lifte de fépt noms ; & in- 
terpellés de les reconnoirre: 

Le Jir Témoin , de ce interpellé , a 
dit que les dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfîfte , 
& que c'eft cltidit Accufé, prélent , 
dont il a entendu parler par iceux, 
auquel il fontient tout ce qui y eft 
contenu comme véritable ; reconnoît 
ladite Lettre & petit Ecrit repréfen- 
tés , pour erre les mêmes dont il a par- 
lé par fes dépofition & recollement. 

Et par ledit Accufé a été dit , qu'il 
n'a jamais parlé audit Témoin ni d'al- 
femblse , ni d'argent reçu , ai que la 
Lettre qu'il avoit écrite fous (à diétée 
feroit fa fortune; 6c quant à l'égard 
de la lilte qui lui a été de nouveau 
repréfentée , i! ne l'a pas donnée com- 
me une lille de Complices , mais feu- 
lement comme de perfonnes qu'il 
connoifioit , & cela , fur la demande 
que lui avoit fait le Témoin sll con- 
nonToit quelques Confeillers au Par- 
lement ; qu'il a nommé ceux-là , par- 
Ce qu'il en a feryi un de cette Cham- 
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bre » & qu'il les connoifToit mieux que 
d'autres, & qu'il a ajouté les mots, & 
pnfqut tous , pareeque prefque tous 
font furieux de la conduite de M. l'Ar- 
chevêque ; & qu'il s'en rapporte au 
ftirplus à ce qu'il a dit dans fes Inter- 
rogatoires. 

Et par ledit Témoin a été foutenu 
qu'il n'y a rien de plus faux , & qu'il 
s'en rapporte à ce qu'il a dit dans fa 
dépofition ; que même pendant que 
lui témoin étoit allé porter la Letire, 
ledit Accufé s'elr informé à deux Gar- 
des , des noms defquels Gardes il ne fe 
fouvientpas,qui il étoit lui témoin, s'il 
étoit connu du Roi & de fes Minières, 
& s'il avoit un CarofTe. 

L'Acculé a dit qu'il ne difeonvient 
pas d'avoir demandé cela aux deux 
Gardes, parce qu'on lui avoit dit que 
tous ces Meffieurs avoient des M al- 
lons de Campagne. 

Ledit Acculé a reconnu ladite Let- 
tre & petit Ecrit en forme de lifté , 
pour être les mêmes fur lefquelles il 
s'eil expliqué dans fes Interrogatoires. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifté , chacun à 
leur égard; & ont ligné, Damiens , 
Belot , de Maupeou, Mole, Lambelin 
& Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens , accufé , François Bonne- 
mant , Garde de la porte du Roi , Jep- 
tiéme témoin de la troifîéme conti- 
nuation d'Information faite en la Pré- 
vôté le 9 Janvier dernier, par nous 
recollé en fa dépofition. Après fer- 
ment par eux reïpcchvement fait de 
direvérk?en préfenee l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils fe cou- 
noilîent. 

Ledit Témoin a dit connoître l'Ac- 
eufé, & l'Acculé ne pas connoître le 
Témoin» 

Oo 
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Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , fui-nom , âge , quilité , 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofitîon du fémoin , fit averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
de reproches , autrement qu'il n'y fera 
plus reçu ; après avoir entendu lecture 
de fes dépofnion & recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Accu fé a dit que ne connoifTant 
pas le Témoin , il ne peut pas four- 
nir des reproches. 

Ce fait, avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé, a 
dit que fes dépofnion &C recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfifte , 
& que c'eft dudît Accufé dont ;! a en- 
tendu parler par iceux , auquel il 
fout lent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. Et par ledit Accufé 
a été dit qu'il fe peut bien faire qu'il 
étoit fous la voûte , & qu'il y ait par- 
lé à un petit homme ; mais n'a pas dit : 
Né bkn faitens. 

Et par le Témoin a été dit qu'il y 
perfiiîoit. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard; &£ ont (igné, Damiens , 
Bonnemant , de Maupeou , Mole , 
Lambelin & Rolland. 

Du Dimanche fix defdits mois & 
an , de relevée , en ladite Chambre. 

Avons fait extraire des Priions Ro- 
bert-François Damiens, accufé, au- 
quel avons confronté Jean Senac» 
premier Médecin du Roi , premier té- 
moin de la féconde continuation d'In- 
formation faite en la Prévôté de l'Hô- 
tel le 9 Janvier dernier, par nous re- 
collé en fa dépofition. Après ferment 
par eux refpeûivemeni fait de dire 
vérité en nréfence. l'un de l'autre , & 
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interpellés de déclarer s'ils fe cor> 

noi fient, 

Ont dit fe conrïoîrre. 

Avons audit Accuie fait faire levu- 
re des nom , fur nom , â^e , qualité 7 
demeure, & autres premiers articles 
de la dépofition du Ttmoin , & aver- 
ti ledit Acculé de fournir f r le champ 
des reproches, autrement qu'il n'y iera 
plus reçu après avoir entendu lectu- 
re de fes dépofition & recollement en 
leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L' Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufc fait 
faire lecture de la dépofition & recol- 
lement du Témoh en leur entier ; ôc 
à eux repréfenté un couteau à deux; 
lames , dont Tune en forme de canif, 
& interpellés de le reconnoitre , ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit que 
fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifie ; mais 
ne peut pas dire fi c'eft. de l'Accufé 
prêtent , dont il a entendu parler par 
iceux , ne l'ayant vu qu'à la Géole de 
Versailles.; reconnoit le couteau re- 
préfenté & lame en forme de canif 
pour être la même avec laquelle il a 
jugé que le Roi a été blefle. 

Et par ledit Acculé a été dit qu'il, 
n'a rien à objecter contre la dépofi- 
tion du Témoin, reconnoit le cou- 
teau repréfenté pour être le même 
dont il s'eft fervi pour frapper Sa Ma- 
jefté. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfiïîé , chacun à> 
leur égard ; & ont figne , Damiens ,. 
Senac , de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin & Rolland.. 

Confronté audit Robert-François. 
Damiens , accufé , c ermain de la 
Martiniere, premier Chirurgien de 
Sa Majefté , deuxième témoin de lai 
féconde continuation d'Information 
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ïâîteen la Prévôté de l'Hôtel du 7 
Janvier dernier, par nous recollé en 
fa dépolît ion. 

Après ferment par eux refpccrive- 
ment fait de dire vérité en préiénee 
l'un de l'autre, & interpellés de décla- 
rer s'ils fe connonTent , 

On ditfe connoître. 

Avons audit Accu fé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité, de- 
meure & autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , averti ledit 
Accufé de fournir fur le champ des re- 
proches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lec- 
ture de ces dépofition &c recollement 
en leur entier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches à 
faire contre le Témoin ; qu'il n'a , au 
contraire , que des remercimens à lui 
faire, de lui avoir donné un remède , 
qui lui a apporté du foulagement au 
mal qu'il avoit aux jambes. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire Ieéhire des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier, & à 
eux repréfenté un couteau à deux la- 
mes, dont l'une en forme de canif, 
& interpellés de le reconnoître. 

Ledit Témoin, de ce interpellé* a dit 
que fes dépofition& recollement con- 
tiennent vérité »qu 'il y perfifte; m aïs ne 
peutdirefic'elldel'accufépréfent,dont 
il a entendu parler pariceux, le re- 
connoît néanmoins pour être le même 
qu'il a vu dans la Géole de Ver faille s; 
feconnoît pareillement le couteau re- 
préfenté , & la lame en forme de ca- 
nif, pour être celle avec laquelle il a 
jugé que le Roi a été bleffé, 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il n'a 
rien à dire contre ladite dépofition ; 
qu'il eft bien fâché d'avoir commis un 
crime auffi affreux ; reconnaît le cou- 
teau repréfenté pour être le même 
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donc il s'en: s'efl fervi pour frapper 
Sa Majefté. 

Lecture faite de la préfente confron. 
tation , y ont perfifte , chacun à leur 
égard; & ont figné , Damiens, la 
Martiniere , de Maupeou , Mole, 
Lambelin & Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens, accufé , Louis de Noailles, 
Duc d'Ayen , Capitaine de la premiè- 
re Compagnie des Gardes du Corps 
du Roi , feptiéme témoin de la conti- 
nuation d'Information faite en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le 7 Janvier dernier ; 
lequel fieur Duc d'Ayen , nous a re- 
préfenté que le droit de Meflîeurs les 
Capitaines du Roi, eft de prêter le fer- 
ment Tépée au côté ; mais que néan- 
moins, pour ne pas retarder l'expédi- 
tion d'une affaire qui intéreffe tous 
les cœurs François , & tous les Poten- 
tats de l'Europe , il veut bien i'ôter , 
fans tirera conféquence, ce qu'il ai 
fait ; &c après ferment par eux refpec- 
tivement fait de dire vérité en pre- 
fence l'un de l'autre , & interpellés de 
déclarer s'ils fe connoifTent , 

On dit fe connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité, 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
des reproches, autrement qu'il n'y fe- 
ra plus reçu , après avoir entendu lec- 
ture de fes dépofition & recollement 
en leur entier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit pour reproches, que 
le Témoin avoit donné ordre aux 
Gardes du Corps de le bien chauffer > 
ce qu'ils a voient déjà commencé de 
fa ire avant que le Témoin fût arrivé ,- 
convenant néanmoins que l'horrible 
action qu'il venoit de commettre le 
«léritoiî. bien ; que Monfieur le Garde 
Ooij 
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des Sceaux arriva pour lors , & dit , 
qu'on continuât, & qu'il alloit relier 
là , ce qu'il a fYif. Dit que ce n'eft p< 9 
le Témoin qui a ordonné qu'on appli- 
quât les pinces à !uiAccufé,quec'étoit 
Monfieur le Garde des Sceaux. 

Et par le Témoin a été dit , que 
l'ordre qu'il a voit donné d'appro- 
cher l'Accule du teu , provenoit 
de ce qu'il ne vouloit pas conve- 
nir de rinrlrument dont ils'étoit feivi 
pour Méfier la Perfonne du Roi ; &c 
qu'il a grondé très-fort les Gardes du 
Corps qui fe font fervis des pinces. 

Ce fait , avons audit Accufé l'ait 
faire leclurcdes dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que les dépoliiion & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfide , 
& que c'eft dudit Accule prêtent, 
dont il a entendu parler par iceu.v, au- 
quel il t'outient tout ce qui y eft con- 
tenu comme véritable. 

Et par ledit Acculé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre la déposi- 
tion du Témoin, & qu'il le repent 
bien iincerem^ nt du crime affreux qu'il 
a commis. 

Lccïure faite delà préfente confron- 
tation, y ont perfide , chacun à leur 
égard ; & ont ligne , Damiens , le Duc 
d'Ayen , de MeaLipeou, Mole j Lam- 
bclirt &c Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens , accule , Meffire Louis- 
Charles de Lorraine , Comte de 
Brionne , Grand Ecuyer de France » 
fixiérne témoin de la continuation de 
l'Information faite en ia Prévôté de 
l'Hôtel le 7 Janvier dernier , par nous 
ré collé en fa dépofition. Après fer- 
ment par eux relpeftivement tait de 
dire vérité en pré ien.ee l'un de l'autre, 
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& interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiftent , 

< )q d:r (c connoître. 

Avons audit Accule fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge, qualité, 
demeure & autres premiers articles de 
la dépofition du Témoin, & averti 
leditAccuié de fournir des reproches ; 
autrement qu'il n'y fera plus reçu 
après avoir entendu lecture de fes 
dépofition & recollement en leur en- 
tier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Accufé fait 
leciuredes dépofition &C recollement 
du Témoin en leur entier. 

Le Témoin , de ce interpellé , a dit 
que fes dépositions & recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfifte , 
& que c'eft dudit Accufé prélent dont 
il a entendu parler par icetix , auquel 
il fondent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

L'Acculé eft convenu de la dépofi- 
tion du Témoin. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifte, chacun à 
leur égard; & ont ligné, Damiens » 
Louis Charles de Lorraine Comte de 
Brionne , de Meanpeou , Mole > Lam- 
belin 6c Rolland. 

Du Lundi fepe defdits mois & an , en 
ladite Chambre , du malin, 

Avons fait extraire defdites Priions 
Robert - François Damiens , acculé , 
auquel avons confronté Charles-Fran- 
çois -Céfar le Tellier, Marquis de 
Montmirail , Capitaine-Colonel des, 
Cent-SuilTes de la Garde du Roi» 
neuvième témoin de la continuation 
d 'Information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le fept Janvier dernier, par 
nous récollé en fa dépofition, Lequel 
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/ieurdeMontmirail nous a reprélenté 
que le droit Je Meilleurs les Capitai- 
nes des Cent-Suifles eft de prêter fer- 
ment l'épée au côté ; mais que pour 
ne pas retarder l'expédition d'une af- 
faire qui intérefle également tous les 
Coeurs François & ions les Potentats 
de l'Europe , il veut bien l'ôter , fans 
tirer à conféquence ; ce qui a été (ait. 
Et après ferment par eux refpective- 
merct fait de dire vérité en piéfence 
l'un de l'antre , &c interpellés de décla- 
rer s'ils fe connoiffent : 

Le Témoin a dit connoître l'Ac- 
eufé , & l*Accufé ne pas connoître le* 
Témoin. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , fumom , âge , qualité , 
demeure , & autres premiers articles 
de ia dépoli tion du Témoin ; & averti 
ledit Acculé de fournir fur le champ 
reproches ; autrement qu'il n'y léra 
plus reçu aprer avoir entendu L-flure 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier, lui vaut l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes déposition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfide , & 
que c'eit dudit Acculé préienr dont H 
a entendu parler par îceux , auquel il 
l'ont ient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre la dépofi- 
tion du Témoin , & qu'il eft très-f âch* 
d'avoir commis fon crime. 

Leânte laite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté , chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens , 
Montmirail , de Maupeou , Mole. , 
Lambelin , & Rolland, 
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Confronté audit Robert- François 

Damiens , acculé, £1, Jean-Marie de 

Il Uroue de Vareillés , Enfeigne des 

Gardes du Cotps , premier Témoin 
de la troifieme continua! ion d'infor- 
mation faite en la Prévôté de VHùtd, 
le 9 Janvier dernier , par Nous re* 
collé en fa dépofition. Après ferment 
par eux rcfpcdtivemcnt fait de dire vé- 
rité , en préfence l'un de l'autre , & 
interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiilcnt , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Accufé foit faire lec- 
ture des nom , fur nom , âge , qualité , 
demeure , & autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin ; & averti 
ledit Accufé de fournir lur le champ 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu, après avoir entendu Uchire 
des dépofition & recollement en leur 
entier , fuivant t'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Témoin lait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé j a 
d%que fes dépoli; ion & recollement 
contiennent vérité, qu'il y peiiifte, 
& que c'eft de I'Accufé prêtent dont 
il a entendu parler par ieeux , auquel 
il foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accn(é a été dit qu'il 
n'a pas dit, que f un avoit tranche la tête 
à quatre ou cinq Evoques , cela ne ferait 
pas arrivé ; maisfeuUmmt qveji on avoil 
puni, quatre ou cinq Evcquc % } cela ne fe- 
rait pas arrivé. 

Et par le Témoin , a éié dit que l'Ac- 
culé s eft fervi des propres termes 
qu'il a rapportés dans fà dépofition. 

Lefture faite de la préknte con- 
frontation , y ont perfillé chacun à 
leur égard - } & ont figné , Damiens , 
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Vareilles , de Maupcou, Mole , Lam- 
beiin , <k Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens, accufé, M. François Du- 
ras, Seigneur duLudès , Exempt des 
Gardes du Corps , deuxième Témoin 
de la troifierne continuation d'infor- 
mation faîte en la Prévoie de l'Hôtel , 
le 9 Janvier dernier , par Ndus recollé 
en fa dépofition, Après ferment par 
eux refpeftivement fait de dire vé- 
rité , en préfence l'un de l'autre , & 
interpellés de déclarer s'ils fe con- 
npiflenf , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure , & antres premiers articles 
de la dépofition du Témoin, & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
reçu après avoir entendu la leÛure de 
fes dépofition & recollement en leur 
entier , (iiîvant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dît pour reproches , que 
le Témoin a donné ordre qu'on le fît 
chauffer, 

Et par le Témoin a été dit que le 
reproche n'efl pas véritable, qu'il a 
été fâché qu'on L'ait approché du feu. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
pou voit bien fe tromper , vu la quan- 
tité de monde qu'il y avoit dans la 
Salle. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire letlure des dépofition St recolle- 
ment en leur entier. 

Le Témoin , de ce interpellé , a dît 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfiïte , & 
que ç'eft dudit Accufé préfent dont 
il a entendu parler par îceux , auquel 
U fondent tout ce qui y efl contenu 
comme véritable. 

Et par l' Accufé a été dit qu'il n'a 
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rien à objeûer contre la dépofition 
du Témoin. 

A eux répréfenté un couteau à deux 
lames , & interpellés de le recon- 
noître , le Témoin a dit reconnoître 
ledit couteau pour être le môme dont 
il a parlé dans fes dépofition & recol- 
lement. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
reconnoît ledit couteau pour être le 
même dont il s'eft fervi pour frapper 
Sa Majefté. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard ; & ont fignés , Damiens , 
Duras , de Mau pe ou , Mole , La m- 
belin , & Rolland. 

Du Lundi g défaits mois & an , trois 
heurts de rdevèt^ tn ladite Chambre, 

Avons fait extraire defdites prifons 
Robert-François Damiens , acculé , 
auquel avons confronté Louis -Au- 
guue d'Eilourmel , Lieutenant des 
Gardes du Corps, vingt-unième Té- 
moin de l'Information faite en la Cour 
le ii Janvier dernier & jours fui- 
vans , par Nous recollé en fa dépofi- 
tion. Après ferment par eux refpeâi- 
vement fait de dire vérité , & inter- 
pellés de déclarer s'ils fe connoiflent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge, qualité , 
demeure , & autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champj 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu leéhire, 
des dépofition & recollement en leutr 
entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Jpe fait , avons audit Accufé fait 

fîOTe lefture des dépofition & recolle? 
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ment du Témoin en leur ehticr , & à 
eux repréfenté un couteau à deux 
lames , &£ interpelles de le recon- 
noine , 

Ledit Témoin, de ce interpellé , a 
dit que les dépofition &c recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfifte , 
&; qut: c'eft dudit Àccufé prêtent dont 
il a entendu parler par iceux , auquel 
il (buttent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable; reconnoît ie cou- 
teau repréfenté pour être le même 
dont il a parlé dans fes dépofition & 
recollement. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre la dépofi- 
tion du Témoin , qu'il fe repent bien 
du crime qu il a commis , & qu'il l'a 
commis feul ; reconnoît le couteau 
repréfenté pour être le même dont il 
s'eft fervi pour frapper Sa Majelïé. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perufté chacun à 
leur égard ; éc ont figues , Damiens , 
d'Ettourmel , de Maupeou , Mole , 
Lambelin, & Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens , accufé „ Louis- François- 
Armand du Pleffis, Duc de Richelieu , 
Pair & Maréchal de France , cin- 
quième Témoin de la troifieme con- 
tinuation d'information faite en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le 9 Janvier dernier , 
& par Nous recollé en fa dépofition. 
Après ferment par eux refpectivement 
fait de dire vérité en préfence l'un de 
l'autre , & interpellés de déclarer s'ils 
fe connoifient , 

Le Témoin a dit qu'ayant vu très- 
peu de tems t'Accule , il ne peut par- 
faitement le reçonnoître , qu'il croit 
cependant que e'cft le même qui a été" 
arrête. 

L'Accufé a dit reçonnoître le Té- 
moin pour M. le Maréchal de Riche- 
lieu, 
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Avons audit Acculé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , â^e , qualité , 
demeure , &C autres premiers articles 
de la dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur te champ 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
des dépofition & recollement du Té- 
moin en leur entier, fuivant t'Ordon- 
nance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des ciépoiîtion & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , S 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfide j 
maiç ne peut pa's afTarer que ce foïl 
de l'Accule préfent dont il a entendu 
parler par iceux ; croit cependant que 
c'eitlui dont il a entendu parler. 

Et par I'Accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre ladite dépofi- 
tion. 

Lecture faire de la préfenfe con- 
frontation , y ont perfîfté chacun à 
leur égard ; Hz ont lignés , Damiens v 
le Maréchal Duc de Richelieu , de 
Maupeou , Mole, Lambelin ? & Rol- 
land. 

Confronté audit Robert -François- 
Daniiens^ccuféjLouis-CIaude- Victor 
de Vigny , Exempt des Cent-Suiffes 
de la Garde ordinaire du Roi , frûi- 
fieme Témoin de la troifieme con- 
tinuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 9 Janvier der- 
nier , par Nous recollé en fa dépofi- 
tion. Après ferment par eux fait de 
dire refpectivement vérité en pré- 
fence l'un de l'autre , & interpellés 
de déclarer s'ils fe connoîïîent, 

Le Témoin a dit connoître I'Ac- 
cufé , & I'Accufé ne pas çonnckre fe 
Témoin, 
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Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
Jemeure , 5c autres premier"; articles 
. dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
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après avoir entendu lecture de fes 
dépofition & reco'Umcnt en leur en- 
tier, iuivant t'Ordonnance, 

L 'accufé ^ dit n'avoir reproches. 
Ce tait, avons audit accu te fait faire 



des reproches; autrement qu'il n'y fera lecture des déposition & recollement 

reçu après avoir entendu lecture d-J du témoin en leur entier. 

wpofttion & recollement en leur Le témoin , d: ce interpellé , a dit 

entier , fuivrmt l'Ordonnance. que fes dépofition ck recollement con- 

L'Aceufé a dit n'avoir reproches. tiennent vérité , qu'il y periifte , & 

Ce fait, avons audit Accufé fait que c'ett dudtt accufé prêtent dotttiî 

faire lecture des dépofîtiQn &i recolle- a entendu parler par iceux , auquel 



ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin t de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition 6k recollement 
tiennent vérité , qu'il y perfitte , 
& que c'eft dudit Acculé prêtent dont 
ii a entendu parler par iceux , auquel 
il foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 



il foutient tout ce qui y etï contenu, 
comme véritable , 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépoliuon dit 
témoin. 

Lecture faite de la préfente confron* 
tation y ont peinte chacun à leur 
égard ; 6k ont ligné , Dimiens » 



Et par ledit Accuie a été dit qu'il Chouet, de Maupçoii, Mole, Lara- 
n'a n :n à objecter contre la dépofi- beiin ck Roland. 



tion du Témoin. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perulté chacun à 
leur égard ; ck ont figné , Dauiiens , 
de Vigny.j de Maupeou, Mole , Lam- 
belin , & Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Da miens accufé , Louis - lofeph 
Chouet s Clerc Tonluré, dix-huitié- 
me témjin de l'information fa te en 
la Cour , le 22. Janvier dernier ck 
jours fuivans , par nous recollé en l'a 
dépofition, Après ferment par eux ref- 



Du Mardi huit Mars audit an , de 
relevée en ladite Chambre. 

Avons fait extraire defd. Prifons Ro* 
bert-François Damions, auquel avons 
confronté Ennemond-Clément Lapie- 
jade, Ecuyer, Brigadier des Gardes du 
Corps y vingt - deuxième témoin de 
l'information faite en la Cour, le 22 
Janvier dernier 6k tours fuivans, par 
nous recollé en fa dépofition. Apres 
ferment par eux refpectivemeni fait 



pectivement fait de dire vérité en pré- de dire vJrité , & interpellés de décla- 
fence l'un de l'autre , ck interpellés de rer s'ils fe connoiflènt , 



déclarer s'ils fe cûnnoiflènt > 

Ont dit d connoitre. 

Avons audit acculé fait faire lectu- 
re , des nom , furnom ,, âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles de 
la dépofition, & averti ledit accule 
de fournir fut le champ reproches ; 



Ont dit ne fe pas connoitre. 

Avons audit acculé fait faire lectu- 
re des nom , furnom , âge, qualité , 
demeure 6k autres premiers art. de la 
dépofition , dud, témoin & averti led. 
accufé de fournir fur le champ des re- 
proches ; autrement qu'il n'y lera reçu 



autrement qu'il n'y fera plus reçu après avoir entendu lecture de fes dé- 

poimon, 
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jpofition , & recollement en leur en- 
tier , fuivant l'Ordonnance , 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit acculé préfent 
fait faire lecture des dépolit ion & re- 
collement du témoin en leur entier. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que les dépofition ck recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifte ; mais 
ne peut dire que ce toit de l'accule 
préfent dont il a entendu parler par 
iceux, ne le connoiffimt pas. 

Et par ledit acculé a été dit que la 
dépofition du témoin ne le concerne 
pus , & qu'il n'a pas été dans la Salle 
des Gardes de la Reine. 

Lefture faite de la prélente con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard; &c ont figné , Damiens, 
Lapiejade , de Matipeou, Mole , Lam- 
behn & Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damiens , aceufé , Jean Bonnot , Ser. 
gent du Régiment de Poitou , fixiéme 
témoin de l'information fa te en la 
Cour , le n Janvier dernier & jours 
fuivans, par nous recollé en fa dépo- 
fiti n. Api es ferment par eux refpec- 
tivement fait de dire vérité en pré- 
fence l'un de l'autre, & interpellés de 
déclarer s'ils le cennoiflent, 

Ont dit le connoître. 

Avons audit aceufé fait faire leftu- 
re des dépofuion, nom, furnoni , âge , 
qualité, demeure & autres premiers 
articles de la dépofuion du témoin , 
St averti ledit accule de fournir fur le 
champ des reproches; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après lefture faite 
de les dépofition & recollement en 
leur entier, fuivant l'Ordonnance. 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 

Celait avons audit acccufé fait faire 
lefture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier, 
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_ Ledit témoin , de ce interpellé, a 
dit que l'es dépofition & recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfifte , 6c 
que c'eft dudit acculé préfent qu'il a 
entendu parler par ieeùx, auquel il 
foutient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par l'acculé a été dit qu'il con- 
vient de la dépofition du témoin. 

Lefture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard; & ont (igné, Damiens, 
Bonnot , de Maupeou , Mole , Lain- 
betinck Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens, acculé, Maximiliea - Jo- 
feph Leys , Bachelier en Médecine , 
quinzième témoin de l'information 
faite en la Cour , le 11 Janvier der- 
nier & jours fuivans , par nous recol- 
lé en fa dépofuion. Après ferment par 
eux refpeftivement fait de dire vérité 
enpréiencel'un de l'autre, ckinrerpel- 
lés de déclarer s'ils fe con unifient , 

Ont du ne fe pas connoître. 

Avons audit aceufé fait faire leftu- 
re des nom, furnom, âge, qualité, 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofition au témoin, & averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ de 
reproches ; autrement qu'il n'y fêta 
plus reçu après avoir entendu lefture 
de la dépofition & recollement dudit 
témoin en leur entier fuivant J'Or- 
donnance- 

L 'aceufé a dit n'avoir reproches. 

Ce tait, avons audit acculé rail hure 
lefture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fes dépofition Se recollement con- 
tiennent vérité, qu'il y perfifte; mais 
qu'il ne peut pas dire que ce foit de 
l'acctifé préfent dont il a entendu par* 
lerparieeuxj ne leconnoiffant pas. 

P P 
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Et par ledit aceufé a été dit qu'il n'a 
rîen à objecter contre la dépofition du 
témoin. 

À eux reprefente le récepiffé men- 
tionné en la dé polît ion du témoin , & 
interpellés de le reconnoître, ledit 
témoin reconnoit le récepiffé repre- 
fente pour le même qu'il nous a dépofé 
lors de fa dépofition. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
n'a aucune connoiirance de ce réci- 
piffé. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard; & ont figné , Damiens , 
Leys , de Maupeou , Mole , Lambe- 
Iin'& Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damicns accule , Marguerite Faye, 
domeitique , quatrième témoin de l'in- 
formation faite en la Cour, le n Jan- 
vier dernier . par nous recollée en fa 
dépofition. Après ferment par eux res- 
pectivement fait de dire vérité en pré- 
fence l'un de l'autre , & interpellés de 
déclarer s'ils fe connoiflent > 

Ont ditfe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lectu- 
re des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles de 
ladite dépofition du témoin , & averti 
ledit aceufé de fournir furie champ de 
reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier, fuivanr l'Ordonnance , 

L'accufé a dit pour reproches qu'il 
a eu des vivacités avec la témoin ; Se 
par la témoin a été convenu d'avoir 
en unedifpute avec l'accufé qui étoit 
dans le vin. 

Ce fiit;,avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
de la témoin en leur entier. 

La témoin > de ce interpellée, a dit 
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que fes dépofition cV: recollement con- 
tiennent vérité , qu'elle y perfifté, 8c 
que c'eiî dudit aceufé préfent dont elle 
a entendu parler par ic eux , auquel 
elle fou tient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre la dépofi- 
tion de la témoin. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard; & ont figné, Damiens, 
Marguerite Faye , de Maupeou , 
Mole , L„ nt 

Confronte audit Robot- François 
DamL'n., aceufé, Pierre- D enis Bobin, 
Servent du Régiment des Gardes- 
Françoifes , fi. ni témoin de la cinquiè- 
me continuation d'information faite 
en la Prévôté de l'Hôtel , le 13 Jan- 
vier dernier , par nous recollé en fa 
dépofition. Après ferment par eux res- 
pectivement fait de dire vérité en 
préienec l'un de l'autre» & interpellés 
de déclarer s'ils fe cofinoifTent , 

Le témoin a dit connoître l'accufé ; 
& l'accufé a dit ne pas connoître le 
témoin. 

Ce fait,avons audit aceufé fait faire 
lecture des nom > furnom , âge , qua- 
lité , demeure & autres premiers ar- 
ticles de la dépofition du témoin , & 
averti ledit aceufé de fournir fur le 
champ des reproches; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après avoir entendu 
lecture de fes dépofition & recolle- 
ment en leur entier 3 fuivantl'Ordon- 
nance. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin, de ceinterpellé, a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifté, & 
que c'eft dudit aceufé préfent dont i} 



■*«i ujpiUKy/RtiVMU 



DE ROBEFT-FRA 

ï entendu par'er par iceux , auquel il 
fouiient tout ce qui y ert contenu 
comme véritable. 

Et par ledit accule a été dit qu'il n'a 
rien à objtûcr contre la démolition du 
témoin. 

Lefture faite de la préfenre con- 
frontation, y ont perfifté chacun à leur 
égard; & ont figné , Damiens , Bobin, 
de Maupeou , Mole , Lambelin &. 
Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens aceufé , Magdelaine-Mane 
Mari , veuve Vattcbled , quatrième 
témoin de l'information faite en la 
Cour s le premier Février dernier , 
par nous recollée en là déposition. 
Après ferment par eux refpettivement 
fait de dire vérité en prèle ne e l'un de 
l'autre , &c interpellés de déclarer s'ils 
feconnoiffent, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit acculé fait faire le&u- 
re des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure &L autres premiers articles 
de la dépofition de la témoin, 6c averti 
ledit acculé de fournir fur le champ 
de reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu, après avoir entendu lectu- 
re de la dépofition & recollement en 
leur entier fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches , & 
tout au contraire ,ne lui ayant donné 
que de bons conieds. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

La témoin , de ce interpellée , a dit 
que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'elle y perfide, 
& quec'ell dudit acculé préfent dont 
elle a entendu parler par iceusf , au- 
quel elle foutienttout ce qui y eft con- 
tenu comme véritable. 

Et par ledit aceufé a été dit que la 
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témoin n'a dit que la vérité. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard ;& ont figné } Damiens, 
Mari , de Maupeou , Mole , Lambc- 
lin & Rolland. 

Confronte audit Robert ■ François 
Damiens aceufé , Marie Dorgebray , 
veuve Dorleans , première témoin de 
l'information faite en la Cour, le pre- 
mier Février dernier , par nous recol- 
lée en fa dépofition. Après ferment 
par eux refpettivement fait de dire 
vérité en prélence l'un de l'autre , & 
interpellés de déclarer s'ils fe con- 
noiftent, 

Ont dit nefe pas connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , (urnom , âge , qualité, de- 
meure & autres premiers articles de 
la dépofition de la témoin , & averti 
ledit aceufé de fournir (ur le champ 
de reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fës dépofition & recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance r 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit acculé fait faire 
letture des dépofition &c recollement 
de la témoin en leur entier. 

La témoin, de ce interpellée, a dît 
que fes dépofit on & recollement con- 
tiennent vérité , qu'elle y periifb ; 
mais ne peut pas dire que ce loit de 
l'accufé dont elle ait entendu parler 
par iceux , ne leconnoiflant pa?. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre la dépofition de 
la témoin. 

A eux repréfenté un fac noué avec 
un ruban de fil , les éfpeces y renfer- 
mées , &c les papiers fervant d'enve- 
loppes , &. interpellés de les recon- 
naître, 

La témoin a dit les «connoître pour 
Ppi; 
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e;:ru les mêmes dont elle a pailépar fes 
.ition & recollement; & l'accufé 
les reconnoître pareillement pour être 
les mêmes fur lefquels il s'cft expliqué 
lors de fon dernier interrogatoire. 

Leûure faite tle la préfeme confron- 
tation , y ont periïiïé chacun à leur 
égard, L'accufé a figné , & la témoia 
a déclaré ne fçavoir écrire ni figner , 
de ce interpellée fiiivant l'Ordonna- 
ce. Signés, Damiens; & deMaupeou, 
., Lambe'inck Rolland. 

Du Samedi dou^e dtfdlts mois & an de 
relevée en ladite Chambre, 

Confronté audit R.obert - François 
Damiens , acculé , pour ce extrait def- 
dites Prifons , Jean«Baptifl;e Chirol, 
vingî-hu itiéme témoin del'inforniation 
taire en la Cour le 22 Janvier dernier 
8c jours fuivans , par nous recollé en fa 
dépofition. Après ferment par eux ref- 
peetivement fait de dire vérité en pré- 
ibnee l'un de l'autre, & interpellés de 
déclarer s'ils fe connoiilént , 

Le témoin a dit reconnoître l'accu- 
fé pour l'avoir vu arrêté dans le Salon 
des Gardes, 

L'accule a dît qu'il ne connoifloit 
pas le témoin. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , fur nom, âge, qualité , 
demeure & autres premiers articles 
delà dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
des reproches ; autrement qu'il n'y fe- 
roit plus reçu après avoir entendu 
lecture de fes dépofition & recolle- 
ment en leur entier } ûtivant l'Ordon- 
nance. 

L' Accufé a dit que ne connoîiTant 
pas le Témoin, il ne peut fournir des 
•reproches. 
Ce fait , avons audit Accufé. fait 
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faire lecture des ùépofiùcn £: recol- 
lement du Témo ; n en leur entier'. 
Le d.Timoin,de ce interpellé, a oit qus 
fes dépofition Se recollement contien- 
nent vérité , qu'il y periifle , les a ainfi 
foutenu audit présent ; mais ne peut 
pas dire que ce foit ledit Accufé pié- 
fent qu'il a vu dans le fallonde laReine. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a pas été dans le fallon de la Reine. 
Lecture faite de la préfente confronta- 
tion , y ont perfiilé chacun à leur 
! ; & ont figné, Damiens, Chi- 
rol, Se de Maupeou, Mole, Lambeliu Si. 
Rolland. 

Confronté audit Robert - franço'5 
Damiens, accufé, Robert de Lamot- 
te, treizième Témoin de l'Information 
faite en la Cour le iz Janvier dernier 
&t jours fuivans , par nous récolié en 
fa dépofition. Après ferment par eus 
refpettivernent tait de dire vérité en 
préfenec l\m de l'autre, & interpel- 
lés de déclarer s'ils fe connoiilent, 

Ont dit fe connoitre. 

Avons audit Accufé tait faire lectu- 
re des nom, furnom , âge, qualité r 
demeure &c autres premiers articles 
de la ilépoiiiiondu Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir des reproches 
fur le champ ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lectu- 
re de fes dépofition & recollement ea 
leur entier, fuivant l'Ordonnance, 

L'Acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Acarfe fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier; ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit que 
fes dépofition Se recollement contien- 
nent vérité, qu'il y perfitre , & que 
cfeft dudit Accule prêtent, dont il a 
entendu pailer par icenx , auquel il 
fondent tout ce quiyeft contenu eom r 
me véritable. 
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L'A -rouf: :i dh m*.! --. ' : i ien à objec- peou , Mole', Lam! e!în & Rolland. 



ter contre ladite dépofiTjon, 

Lecture faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifîé , chacun à le r 
rd ; & ont ligné , Damiens , La- 
motte , ne Maupeou , Mole , Lambe- 
Jin& Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens , acculé , Michel la Hoche, 
Cabarètier, viniit-dciivicmj Témoin 
de l'Information faite en la Cour le ix 
Janvier dernier &; jours fuivans , par 
nous recolle en fa dépQ&tiofl. Api es 
ferment p:ir eux refpccrivement fait de 
dire vérité en préférée l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils lé con- 
noiifent , 

Ont dit ne fe pas connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , Surnom , âgé , qualité 
demeure & autres, premiers articles de 
la dépofirion du Témoin, & averti le- 
dit Acailé de fournir fur le champ des 
reproches autrement qu'il n'y fera 
plus reçu ; après avoir enrendu lectu- 
re de fes déposition & recollement en 
leur entier , iuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépoiition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier ; ledt 
Témoin , de ce interpellé , a dit que 
fes déposition &l recollement contien- 
nent vérité. qu M y perlifte ; mais que 
ce n'ell pas dudit Accufé préfent, dont 
a entendu parler par iceux, ne le con- 
noiflant p.is. 

L'Accufé a dit n'avoir rien à objec- 
ter contre la déposition. 

Lefture faite de la préfente con- 
frontation, y ont perfiité, chacun à 
leur égard ; l'Acccufé a figné , & le 
Témoin a déclaré ne içavoir écrire ni 
£gner , de ce interpellé fuivant l'Or- 
donnance, Signés , Damiens } de Mau- 



Confronté audit Robert -Françoi! 
Damiens, accule , Marguerite la Ho- 
che , Cabaretiere , dix-neuviéme Té- 
moin dcl'Information faite en la Cottr 
le 21 Janvier dernier 8c jours fui- 
vans , par nous récollé en in déposi- 
tion. Après Serment par eux fait de 
dire vérité en préfencel'un de l'autre , 
ik interpellés de dire s'ils fe connoii- 
fent, 

Ont dit ne fe pas connoître. 
Avons audit Accufé fait faire lectu- 
re des nom , fnrnom , âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles 
de la dépoiition de la Témoin, & 
avciti ledit Accufé de fournir Sur !e 
chanîp des reproches; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu ; après avoir enten- 
du le S ure de fes déposition & recol- 
lement en leur entier 3 fuivant FOr- 
donnance , 
L'Accufé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofttîon & recol- 
lement de la Témoin en leur entier. 
Ladite Témoin , de ce interpellée , a 
dit que fes dépoiition & recollement 
contiennent vérité, qu'elle y perûiîe ; 
mais ne peut pas dire que ce foit de 
L'Accufé prélent , dont elle a entendu 
parler par iceux, ne le connoiffant 
pas. 

L'Accufé n dit n'avoir rien à objec- 
ter contre ladite dépoiition & recolle- 
ment. Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont periiflé , chacun à 
leur égard ; & ont ligne, Damiens , 
la Hoche , de Maupeou, Mole , Lam- 
belin Si Rolland. 

Confronté audit Robert FrançoÎ3 
Damiens, acculé , Nicolas Néel^ 
Ecuyer , Gouverneur des Pages de la 
Chambre du Roi , fixiéme témoin de 
la troisième continuation d'Informa- 
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lion faite en la Prévôté de l'Hôtel le 
tj Janvier dernier , par nous recollé 
en ia dépoliti^n. Après ferment par 
eux refpectivement fait de dire vérité 
en préfence l'un de l'autre , & inter- 
pellés d; déclarer s'ils fe connoiflènt, 
Ont dit ne fe pas connoître. 
Avons audit Acculé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , Age , qualité , 
demeure & autres premiers articles de 
la dépofition du Témoin , & aver- 
ti ledit Accufé de fournir fur le 
champ des reproches ; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après avoir enten- 
du teéhire de fes dépofition Se recol- 
lement en l'on entier , félon l'Ordon- 
nance. 

L' Accufé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lefture de la dépofition & recol- 
lement du Témoin en leur entier ; le- 
dit Témoin, de ce interpellé, a dit 
que fes dépofnions & recollement 
contiennent vérité, qu'il y perfifté; 
mais ne peut pas dire que ce (oit de 
l'Accufé préfent , dont il ait entendu 
parler par iceux > ne le connoiffant 
pas. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il n'a 
TÎen à objecter contre la dépofition. 
Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard; Se ont ligné; Damiens, 
Néel de la Faye, Se de Maupeou, 
Mole , Lambeiin Se Rolland. 

Confrontée audit Robert-François 
Damiens, accufé , Marguerite-Denife 
Michel , époufe du fie tir Rîpandelly , 
troïfieme témoin de l'Information fai- 
te en la Cour le premier Février der- 
nier & jours fuivans , par nous recol- 
lée en fa dépofition. A près ferment par 
eux fait de dire vérité refpectivemcnt 
en préfence l'un de l'autre, & inter- 
pellés de déclarer s'ils fe connoiflènt, 
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Ont dit ne fe pas connoître. 
Avons audit Acculé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure Se autres premiers articles de 
la dépofition de la Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu , après avoir entendu lectu- 
re de fes dépofition & recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 
L'Accufé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait, avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment de la Témoin en leur entier , Se 
à eux repréfenté le fac &C efpèces y 
renfermées , & papiers fervant d'en- 
veloppes ; mentionnés èfdites dépofi- 
tion & recollement , & interpellés de 
les reconnaître. 

La Témoin , de ce interpellée, a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'elle y perfi lie; 
mais ne peut pas dire que ce foit de 
l'Accufé prêtent dont elle a entendu 
parler par iceux , ne le connoiffant 
pas ; reconnoît lefdits lac, efpèces, 
& papiers fervant d'enveloppes , re- 
pruleniés , pour être les mêmes dont 
elle a parlé dans fes dépofition & re- 
collement. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre ladite dépo- 
fition & recollement , reconnoît lef- 
dits fac , efpèces , & papiers fervant 
d'enveloppes , repréfentés , pour erre 
les mêmes fur lefquels il s'eft expliqué 
lors de fon dernier interrogatoire. 

Lefture faite de la préfertte Con- 
frontation , y ont perfifté , chacun à 
leur égard; & ont figné, Damiens, 
M. D. Michel, de Maupeou, Mole, 
Lambelin & Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damiens, accufé, Pierre-Nicola^-Pay* 
fan de Montigny , deuxième témoin 
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de l'Information faite en la Cour , le 
premier Février dernier, par nous ré- 
collé en fa dépofition, après ferment 
par eux respectivement fait de dire 
vérité en préfence l'un de l'autre , Se 
interpellés de déclarer s'ils le con- 
noiffent , 

Ont dit ne fe pas connoître. 

Avons audit accule' fait faire lecture 
des nom , furnoni , Age , qualité , de- 
meure Cv autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , & averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ 
de reproches , autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes dépolicion & lecollcment en 
leur entier fuivant l'Ordonnance , 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait,avons audit aceufé tait 'aire 
lecture des dépofition Si, recollement 
cludit témoin en leur entier , Si à eux 
repréfenté leldits façs & efpeces y 
.renfermés , Si papiers fervans d'enve- 
loppes y mentionnés, & interpellés de 
les reconnoître; ledit témoin de ce 
interpellé, a dit que fes dépofition & 
recollement contiennent vérité, qu'il 
y perfifte ; mais ne peut pas dire que 
ce foit de l'accufé préfent dont il a en- 
tendu parler par iceux ne le connoif- 
fant pas ; reconnoit lefdits fac , pa- 
piers , fetvans d'enveloppes , & efpe- 
ces pour être les mêmes dont il a parlé 
par fes déposition Si recollement , 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre ladite dépoii- 
lion , reconnoit lefdits fac , efpeces 
& papiers , fervans d'enveloppes , 
pour être les mêmes fur lefquels il s'eit 
expliqué lors de fon dernier interroga- 
toire. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perftfté chacun à leur 
égard , & ontfigné , Damiens , L. N. 
Paifan de Montigrsy , de Maupeou , 
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cois Damiens., 
Mole, Lambdin& Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damiens acculé, Simon- Jofeph Du- 
pdrcq , Religieux Dominiquain , dix-* 
feptiéme témoin de l'information fai- 
te en la Cour , Je 2.2 Janvier dernier » 
par nous recollé en fa dépofition , 
après ferment par eux refpectivement 
fait de dire vé.ïtécn préfence l'un de 
l'autre , par ledit témoin la main mife 
ad pMus , & interpellés de déclarer 
S'ils fe con no lient , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit acculé fait faire lectn- 
re des nom , furnom , âge , qualité » 
demeure Si autres premiers articles 
de la dépofition, & averti ledit témoin 
de fournir reproches fur le champ > 
autrement qu'il n'y fera plus reçu après 
avoir entendu leéhire de (es dépofition 
& reccl'ement en leur entier , fuivant 
l'Ordonnance, 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier, ledit témoin 
de ce interpellé , a dit que fe? dépofi- 
tion & recollement contiennent vérité 
qu'il y perfifie , & que c'eit dudit ac- 
culé préfent dont il a entendu parler 
par iceux , auquel il fondent tout ce 
qui y eit contenu comme véritable , 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objeéter contre ladite dépofi- 
tion Si recollement. 

Lecture faite de la préfente confron- 
tation , y ont peifiité chacun à leur 
égard, & ont figné, Damiens, F. 
Duparcq , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin& Rolland. 

Confronté audit Robert - François 
Damiens aceufé , Charles Hurillon , 
cinquième témoin de l'information 
faite en la Cour , le premier Février 
dernier , par nous recollé en fa dépo- 
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fition , îiprès ferment par eux fait de 
dire vente en préîence l'un de l'autre , 
ce interpellés de déclarer s'ils lecon- 
noifTent , 

Ont dit feconnoîrre. 
Avons audit acculé fait faire lectu- 
re des nom , (urnom , âge , qualité » 
demeure & autre* premiers articles de 
la déposition , & averti ledit aceufé 
de fournir fur le champ de reproches , 
autrement qu'il n'y feroit plus reçu 
après avoir entendu lectu e de fes 
dépofition &c recollement en leur en- 
xier fuivant l'Ordonnance , 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 
Ce tau avons audit acculé tait tai- 
re lecture des dépofition ci recolle- 
ment du témoin en leur entier, ledit 
lémoin de ce interpellé , a dit que fe$ 
dépofition & recollement contiennent 
.vérité , qu'il y pei tille , & que c'elt 
dudit aceufé prêtent dont il a entendu 
parler par iceux , auquel il foutknt 
tout ce qu'y eit contenu comme véiU 
table , 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
Ji'a rien à objecter contre ladite dépo- 
fition & recollement. 

A eux représenté un fac noué avec 
un ruban de ni , lesefpeces y renfer- 
mées , èV papiers fer vans d'envelop- 
pes , & interpellés de les reconnoître, 
Ledit témoin a dit les reconnoître 
pour les mêmes dont il a parle par les 
dépofition & recollement. 

Et l'acculé tes a parei lement re- 
connus pour les mêmes fur lelquels il 
s'eft expliqué lors de fou dernier in- 
terrogatoire, 

Lecture faîte de fa pré fente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à leur 
égard , & ont figné , Dam Sens , Hu- 
rilion , de Maupcou , Mole , Laiilbc- 
Jia & Rolland. 
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Du Dimanche trà-c iifâks mois & an 
dû rehvet en ladite Chambre s 

Confronté audit Robert - François 
Damicn* aceufé, pour ce extrait d:. (di- 
tes priions , N colar PlayO'.:ft, vingt- 
huitième témoin de l'information faite 
en la Cour , le 12 Janvier dernier S.C 
jours fui vans , après ferment par eux. 
fait refpeôivement dédire vérité en 
préfence l'un de l'autre , & interpellés 
de déclara s'ils le connoiûcrit , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire leclu- 
re des nom , furnom, âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofition , ik averti ledit aceufé 
de fournir lui" le champ de reproches , 
autrement qu'il n'y lera plus reçu 
après avoir entendu lecture de les dé- 
pofition & recollement en leur entier, 
iuivant l'Ordonnance , 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait,avons audit acculé fait faire 
lecture des dépofition &c recollement 
dudit témoin en leur entier , fie ledit 
témoin de ce interpellé, a dit que fes 
dépofu ion & recollement contiennent 
vérité, qu'il y peilifte , & que c'eil 
dudit acculé préient dont il a entendu 
parler par iceux , auquel il foutient 
tout ce qui y eÛ contenu comme véri- 
table , 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
s'eft trouvé dans la cave fans Ççayok 
comme il y efl entré , ni comme il en 
efl lorti, qu'il croit que c'eiï un fort 
qu'on Un a jette. 

Lecture faite de la pré fente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard , &: ont lignés , Damîens , 
Playouft, de Maupeou j Mplé ,Lanv 
belin & Rolland, 
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Confronté audit Robert - François 
Damiens accufè, Philippe Marie Tal, 
vrngt-iîxidme témoin de l'information 
faite en la Cour , le xt Janvier der- 
nier & jours fuivans , par nous recol- 
lé en fa dépofition. Après ferment par 
eux refpective ment fait de dire vérité 
en prélènce l'un de l'antre , par ledit 
témoin la maintmfe adpécïits, & inter- 
pellés de déclarer s'ils le connoiiTent , 

Le témoin a dit ne pas connoitre 
l'accufé , & l'accufé qu'il ne croit pas 
connoitre le témoin. 

Avons audit accufé fait faire lecture 
des nom , iurnom , âge , qualité , 
demeure &c autres premiers articles 
de la déposition , & averti ledit acculé 
de fournir fur le champ des reproches; 
autrement qu'il n'y fera plus reçu 
après avoir entendu leû Lire de fes dé- 
polît ion & recollement en leur entier, 
luivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit acculé fait fai- 
re lecture des dépolîtion & recolle- 
ment du témoin en leur entier. 
Le témoin de ce interpellé, a ditquefes 
dépofition & recollement contiennent 
vérité , qu'il y perfifte ; mais ne peut 
dire que ce loit de l'accufé prélent 
dont il a entendu parler par iceux, ne 
le connoiffant pas. 

Et par ledit aceufé a été dît qu'il n'a 
rien à objecter contre les dépolition 
& recollement. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation, y ont perfifte chacun à 
leur égard; & ont ligné , Damiens , 
Phil. M. Tal , de Maupeou , Mole, 
Lambelin 6c Rolland. 

Confronté audit Robert-François 
Damiens, acculé , Charles-Louis- Au- 
gulre , Comte de Maridor , vingt- 
cinquième Témoin de l'information 
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faite en ta Cour le 12, Janvier dernier 
& jours fuivans , par Nous recollé en 
fa dépofition. Après ferment par eux 
refpeclivement fait de dire vérité en 
piéfénce l'un de l'autre , & interpel- 
lés de déclarer i'iis fe connoiiTent, 

Ont dit fe connoitre. 

Avons audit Aceufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , age , qualité , 
demeure , & autres premiers articles 
de la dépolîtion du Témoin , & averti 
ledit Aceufé de fournir fur le champ 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes dépolîtion & recollement en 
leur entier, luivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches , 
& dit que le Témoin eft un bon 
maître , qui lui a toujours donné de 
bonsconfeils , & infpîré des principes 
de Religion. 

Ce fait, avons audit Aceufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin, de ce interpellé, a dît 
que les dépofition & recollement con- 
rennent vérité , qu'il y perfifte , & 
que c'en" dudir Aceufé prélent dont il 
a entendu parler par iceux , auquel il 
foutîent tout ce qui y cfl contenu 
comme véritable. 

Et par l'Accufé a été dit qu'il n'a 
rien à objecter contre lefdites dépofi- 
tion & recollement. 

Lecture faîte de la préfente con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens , 
le Comte de Maridor , de Maupeou , 
Mole, Lambelin, & Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens aceufé , Nicolas Brevart , 
vint;t-fcptierne Témoin de l'informa- 
tion faite en la Cour le 21 Janvier 
dernier & jours fuivans , par Nous 

Cjq 
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recollé en fa dépofîtion. Après fer- 
ment par eux refpecYivement fait de 
dire vérité en préfence l'un de l'autre, 
& interpellés de déclarer s'ils lé eon- 
noifient , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge, qualité , 
demeure, &C autres premiers articles 
de la dépofitîon du Témoin , & averti 
ledit Accufé de fournir fur le champ 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes dépofition &. recollement en 
leur ent'er , fuivant l'Ordonnance. 

l/Accufé a du n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accule fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. Ledit 
Témoin , de ce interpellé T a dit que 
fes dépofition 6Y recollement con- 
tiennent vérité , qu' l y perfifte , & 
que c'eft dudit Accufé préfent dont il a 
entendu parler par ïccux , aucptel it 
fou tient tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
ne fe Convient pas d'avoir tenu le pro- 
pos Jont parle le Témoin dans la fin 
de fa dépofition. 

Lecture faite de la pré fente con- 
frontation , y ont perfide chacun à 
leur égard; & ont figné , D;imiens , 
Brevart , de Maupcou , Mole , Lam- 
belin , & Rolland. 

Confronté audit Robert -François 
Damions , accufé , François - Jofeph 
Bourbier , vingt huitième Témoin de 
l'information faite en la Cour le Z2 
Janvier dernier & jours fuivans , par 
nous recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpective- 
meni fait dédire vérité en préfence l'un 
de 1 autre , & interpellé» de déclarer 
s'ils fe connotMent , 
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Ont dit fe connoître» 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure, & autres premiers articles 
de la dépofition dud. Témoin, & averti 
ledit Accufé de fournir for le champ 
de s reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes di.'pofition &c recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 
L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. Ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit que 
fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifte , & 
que c'eft dudit Accufé préfent dont il 
a entendu parler par iceux , auquel 
il foutîent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
ne fe fouvient pas d'avoir dit audit 
Témoin qu'il iroit parler au Roi. 

Lecture faite de la préiente con- 
frontation , y ont periifté chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens , 
François- Jofeph Bourbier, de Mau- 
pcou , Mole , Lambelin , &i Rolland. 

Du laide i y Mars 1 ySy , du matin , 
en ladite Chambrt. 

Avons fait extraire defdites prifons 
Robert-François Damiens , auquel 
avons confronté François de Saint- 
julien , troifiéme Témoin de la con- 
tinuation d'information faite en la 
Prévôté de l'Hôtel le 7 Janvier der- 
nier , par Nous recollé en fa dépofi- 
tion. 

Après ferment par eux refpective- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoilïent s 
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Le Témoin a dît connoitre l'Ac- 
c 1 1 le , ce l'Àccufé ne pas connaître le 
Témoin. 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , fige , qualité , 
demeure » & autres premiers articles 
de la depofition du Témoin , & averti 
ledit Acculé de fournir fur le champ 
des reproches; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de ies depofition & recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des depofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entrer. 

LeJit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que ies depofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y periiile , 
&. que c'eft dudit Accule préfent dont 
il a entendu parler par iceux , auquel 
il loutient tout ce qui y cil contenu 
t omme véritable. 

Ledit Accufé a dit qu'il n'a rien à 
objecter contre lefdites depofition Se 
recollement , & qu'il falloit qu'il dît 
quelque chofe pour que les Gardes 
du Corps le lâchaffent. 

Lecfure faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens , 
de Saint-Julien , de Maupcou , Mole » 
Lambelin , & Rolland. 

Du Dimanche zo Mars audit an , du 
matin , m ladite Chambre. 

Avons fait extraire des priions de 
la Conciergerie du Palais Robert- 
François Damiens , accufé , auquel 
avons confronté Jeanne-David, fem- 
me Eveaux , vingt-neuvième Témoin 
de l'information faite en la Cour , par 
Nous recollée en fa depofition. 

Après ferment par eux refpscfive- 
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ment fait Je uire vérité en préfen e 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoifïenr , 

Ont dit ne fe pas connoitre, 

Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnoni , â«;e, qualité, 
demeure, &c autres premiers articles 
de là dépoli lion de la Témoin , ck 
averti ledit Accufé de fournir fur le 
champ des reproches ; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après avoir enten- 
du lecture de fes depofition & recol- 
lement en leur entier , iliivant l'Or- 
donnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Accufé fait 
frire lecture des depofition &c re- 
collement de la Témoin en leur en- 
tier. 

La Témoin , de ce interpellée , a 
dit que fes depofition & recollement 
contiennent vérité » qu'elle y per- 
fifte ; mais ne peut pas dire que ce 
loir de l'Accufé préfent dont elle a 
entendu parler par iceux , ne le con- 
noiffant pas. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
peut avoir bû il y a du tems dans le 
cabaret de la Témoin , & qu'il Ta 
payée. 

Lecture faite de la prefenre con- 
frontation , y ont periiicé chacun à 
leur égard ; & ont figné , Damiens, 
David , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin, & Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens, accufé, Louis- François-. 
Leonor Danlay , troifieme Témoin 
de ladite information , par Nous re- 
collé en fa depofition. 

Après ferment par eux refpeûive- 
ment fait de dire vérité en préfen ce 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiiTent , 

Qqîj 
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Ont dit ne fe pas connoître. 
Avons audit Accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure , & antres premiers articles 
de la dépofition du Témoin , & averti 
ledit Accule de fournir fur le champ 
des reproches; autrement quM n'y fera 
plus reçu après avoir entendu leâure 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 
L 'Accufé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait , avons audit Accufé fait 
faire lecture des dépofition & recolle- 
ment du Témoin en leur entier. 

Ledit Témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes. dépofition & recollement 
contiennent vérité* , quM y perfiile , 
mais ne peut pas dire que ce ioït de 
l 1 Accufé préfent dont il a entendu 
parler par iceux , ne le connoiffant 
pas. 

Et par ledit Accufé a été dit qu'il 
n'a rien à ob eûer contre les dépofi- 
tion & recollement. 

Lecture faite de la préfente con 
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plus reçu aprèj avoir entendu leflure 
de fes dépofition & recollement en 
leur entier j fuivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait avons audit accufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Le dit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fes dépofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifte ; mais 
ne peut pas dire que ce foit de l'acculé 
prélent dont il a entendu parler par 
iceux , ne le connoiffant pas. 

Et par ledit accufé a été dit qu'il 
peut avoir bû chez le témoin , & qu'il 
l'a payé. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur ésard ; & ont figné» Damiens, 
Babeuille , lignés , de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland, 

Confronté audit Robert- François 
Damiens accufé , Richard Marais ». 
Marchand de Vin » trente-deuxième 
témoin de ladite information , par 



frontation , y ont perfide chacun à nous recollé en fa dépofition. 



etir égard ; & ont ligné » Damiens , 
Dan'ay , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin , & Rolland. 

Confronté audit Robert- François 
Damiens , accufé , Jean Babeuille , 
Garçon Marchand de Vin , trente- 
unième témoin de ladite information , 
par nous recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpettive- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , &C interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent , 

Ont dit ne fe pas connoîrre. 

Avons audit accufé fatt faire lecture 
des nom , furnom , âge, qualité, de- 
meure & autres premiers articles de 
la dépofition du témoin , & averti le- 
dit acculé de fournir fur le champ des 



Après ferment par eux refpettive- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre, & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiffent» 

Ont dit ne fe pas connoître. 

Avons audit accufé fait faire lectu- 
re des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles 
de la dépofition dudit témoin , & 
averti ledit accufé de fournir fur le 
champ de reproches ; autrement qu'il 
n'y fera plus reçu après avoir enten- 
du lecture de fes dépofition & recol- 
lement en leur entier , fuivant l'Or- 
donnance, 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait avons audit accufé fait fai- 
re lecture des dépofition & recolle- 



reproches ; autrement qu'il n'y fera* ment du témoin en leur entier» 
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Ledit témoin, de ce 1 interpellé, a dit 
que l'es dcpofition & recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfide ; mais 
ne peut pas dire que ce lbit l'accu fé 
prélent dont il a entendu parler par 
icenx , ne le connoiffant pas. 

Et par ledit accule a été dit qu'il n'a 
rîen à objecter contre lefdiie dépofi- 
tion & recollement. 

Lecture faite delà préfente confron- 
tarion, yont perfiflé chacun à leur 
égard , & ont figné , Damiens , R, 
Maiais ; lignés, de Maupeoii , Mole , 
Lambelin & Rolland. 

Conrronté aud.t Robert - François 
Damiens acculé , Pierre Raimbanlt , 
Marchand de Vin . trente - troifiéme 
témoin de ladite information,par nous 
recollé en fa dépoiition. 

Après ferment par eux refpective- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de décla- 
rer s'ils fe connoiffent , 

Ont dit ne fepas connoitre. 

Avons audit aceufé fait faire Ie£hi- 
re des nom, fnrnom , âge , qualité , 
demeure & autres premiers articles 
de la dcpofition du témoin , & averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ 
de reproches ; autrement qu'il n'y 
fera plus reçu après avoir entendu 
lecture de fes dépoiition & recolle- 
ment en leur entier, fuivaut l'Ordon- 
nance. 

L 'aceufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait avons audit acculé fait faire 
lecture des dépoiition &c recolle- 
ment du témoin en leur entier. 

Ledit témoin, de ce interpellé] a dit 
que fes dépofinon & recollement con- 
tiennent véi ité , quïl y perfilre ; mais 
ne petit pas dire que ce foitdel'accu- 
fé prélent dont il a entendu parler par 
iceux , nele connoiffant pas , 
Et par ledit aceufé a été dit qu'il n'a 
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rien à objecter contre lefdites dépoli - 
tiori & recollement. 

Lecture faite de la pré fente con- 
frontation , yont perfilté, chacun h 
leur égard , comme véritable ; & ont 
ligné, Damiens, Raimbanlt , fignés, 
de Maupeoti , Mole , Lambelin Se 
Rolland. 

CONFRONTATION £ aceufé faite 
v par nous René- Charles de Maupeou , 
& Mathieu ■ François Mole , Cheva- 
liers 7 Confeillers du RoienfesConfei/s, 
Premier &jeeond Prefîdens de la Cour 
de Parlement, Jean Baptiflc-Coren- 
tin Lambelin, & Pierre- Barthélémy 
Rolland , Conseiller s du Roi en fa 
Cour de Parlement , Grand' Chambre 
d'icelle , Commiffairtî en cette partie , 
en exécution des Lettres patentes dit- 
Roi du iJ Jan t ■ ier dernier ,. regijlrits 
en la Cour , le iy du même mets , à la 
requête du Procureur Général du Roi » 
contre Robert- François Damiens ac- 
eufé , fuivant l'Arrêt de la Cour , du 
yçj Février i/3j. 

Du Lundi y Mars Ij&J , du matin 
en la Chambre de la Tournelle. 

Avons fait extraire des Prifons de- 
là Conciergerie du Palais, Robert- 
François Damiens aceufé , auquel 
avons confronté Julien le Guerinays , 
dit Saint Julien , pour ce pareillement 
extrait defdites Prifons, par nous re- 
collé en fes interrogatoires. Après 
ferment par eux refpectivement fait 
de dire vérité en préfence l'un de l'au- 
tre , & interpellés de déclarer s'ils fe 
connoiffent, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lectu- 
re des premiers articles de Pinterro- 
gatoire dudit le Guerinays , dit Saint- 
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Julien , contenant fes nom , iiunom , 
âge , qualité Si demeure , & averti le- 
dit Robert - François Damiens de 
fournir fur le champ des reproches ; 
autrement qu'il n'y fera plus reçu 
après avoir entendu lecture des in- 
terrogatoires & recollement dudit 
Saint-Julien en leur entier, fuivant 
l'Ordonnance. 

Ledit Robert-François Damiens, a 
dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit Robert - Fran- 
çois Damiens fait faire lecture des 
interrogatoires &c recollement dudit 
Saint Julien en leur entier. 

Ledit le Guerinays, dit Saint-Julien, 
a d;t que fes interrogatoires & recol- 
lement en iceux contiennent vérité , 
qu'il y perfilte, & qu= c'elt tludît ac- 
eufé préfent dont il a entendu parler 
par iceux, fous le nom de Damiens , 
auquel il fonîient tout ce qui y eft con- 
tenu comme ver'table. 

Et par ledit Damiens a été dit qu'il 
convient de ce qui cit porté eidits 
interrogatoires & recollement en ce 
qui concerne lui aceufé. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfiilé chacun à 
leur égard ; &c ont iîgné, Damiens , 
le Guerinays. Signés , de Maupeou , 
Mole , Lambeliri & Rolland. 

Dudit jour de relevée en ladite 
Chambre. 

Avons fait extraire defditcs Pri- 
fons ledit Robert François Damiens , 
auquel avons confronté Pierie-Joioph 
Damiens , aufli aceufé , pour ce 
extrait defdites Prifon s , par nous re- 
collé en l'interrogatoire par lui fubi 
en la Cour , le 1 5 Février dernier. 
Après ferment p^r euxrefpectivement 
fait de dire vérité en préfence l'un de 
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l'autre , &: interpellés de déclarer s'ils 

fe connoiffent , 

Ont dit fe connoître. 
Avons audit Robert-François Da- 
miens , aceufé , fait faire lecture des 
premiers articles de l'interrogatoire 
dudit Pierre - Jofeph Damiens , Se 
averti iedit Robert-FrançoisDamiens, 
des fournir fur le champ de repioches; 
aurrement qu'il n'y fera plus reçi> 
après avoir entendu lecture de Tinter 
rogatoire dudit Pierre -Jofeph Da- 
miens , fk. de fou recollement in îce 
lui en leur entier , fuivant l'Ordor 
nance. 

Ledit Robert - François Damiens 
dît n'avoir de reproches à fournir^ 
&quec'eftau contraire audit Pierre' 
Jofeph Damiens fon père , à lui fan 
des reproches qu'il n'a que trop mal 
hetireufement mérités. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faî 
re lecture des interrogatoire 6c reco' 
lement dudit Pierre-Jofeph Damiens , 
en leur entier. 

Ledit Pierre-Jofeph Damiens, de 
ce interpellé , a dit que fondît interro- 
gatoire & recollement en îcclui con- 
tiennent vérité, qu'il y perfilte , & 
que c'eftde l'accufé préfent dont il a 
entendu parler par îceux , fous le nom 
de Robert-François Damiens Ion fils , 
auquel il Contient tout ce qui y eft con- 
tenu comme véritable. 

Et par ledit Robert - François Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objecter 
contre le fdits interrogatoire Se recol- 
lement. 

Lecture faite de la préfenfe con- 
frontation , y ont perlilté chacun à 
leur égard ; &C ont figné , Damiens , 
J. P. Damiens. Signés de Matrpeoti 
Mole , Lambelin Se Rolland. 

Confronté audit Robert - France 
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de Robert-Franc 
Oamiens accule , Antoine Joiéph Da- 
ilens auiïi accufé, pour ce extrait déf- 
îtes priions, par nous récolté en Fin- 
ir roga ta ire par lui fubi en la Cour, le 
"6 Février dernier. Après ferment par 
■uxrefpctlivemcnt fait dédire vérité 
:n préfence l'un de l'autre , & inter- 
ellés de dire s'ils le conrsoifTent , 
Ont dit fe connoîrre. 
Avons audit Robert- François Da- 
MJens fait foire lecture des pre- 
îiers articles de l'Interrogatoire du- 
iit Antoine-Jofeph Damkns , conte- 
nant fes nom, furnom , âge, qualité 
'c demeure , & averti ledit Robert- 
'rançois Damiens de fournir fur le 
liHmp de reproches , autrement qu'il 
''y fera plus reçu après avoir en- 
enduleclure des Interrogatoire & re- 
'ollement dudit Antoine-Jofeph Da- 
niens en leur entier, fuivant l'Ordon- 
ance. 

Ledit Robert-François Damiens a 
»lit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Robert-Fran- 
ço : s Damiens fait faire lecture des 
Interrogatoire &C recollement dudit 
An toineJofephDa miens en leur entier. 
Ledit Antoine-Jofeph Damiens, de 
ce interpellé , a dit que (es Interroga- 
toire &c recollement en icelui contien- 
nent vérité, qu'il y perJiite , & que 
c'efl dudit Accufé préfenr , dont il a 
entendu parler par ieeux , fous le nom 
de Robert- François Damiens , ion 
frère, auquel il loutienr tout ce qui 
eft contenu comme véritable. 

Et par ledit Robert Franco!; Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objec- 
ter contre lefdits Interrogatoire & re- 
collement. 

A à lux repréfertés les Le'tres , 
Couteau , & Livre intitulé, Injhu-c- 
tio/is Chrèùtnnes , & interpellés ce 
tes reconnoitre , ont dit recon- 
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noître lefdites Lettres , Couteau &c 
Livre repréfentés pour être les mêmes 
fur lefqtu-ls ils fe font expliqués lors 
de leurs Interrogatoires. 

Lechire faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfilré , chacun à 
leur égard ; & ont ligné , Damiens , 
Damiens ; de Maupeou , Mole } Lam- 
belin & Rolland. 

Confrontée audit Robert -François 
Damiens, accufé , Catherine Da- 
miens , aaffi acculée , pour ce extrai- 
te des Priions, par nous recollée en 
l'Interrogatoire par elle fubi en la 
Cour le 1 5 Février dernier. 

Après ferment par eux refpccrivc- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dire 
s'ils fe connoiilent, 

Ont dit qu'ils fe connoifT-nt. 

Avons audit Acculé fait faire lectu- 
re des premiers articles de l'Interro- 
gatoire de ladite Catherine Damiens , 
veuve Collet, contenant fes nom, 
furnom , âge , qualité & demeure , cfc 
averti ledit R obert- François Damiens 
de fournir lur le champ des reproches; 
autrement qu'il n'y fera plus reçu 
après avoir entendu leûure des Inter- 
rogatoire &L recollement de ladite 
Catherine Damiens en leur entier , 
fuivant l'Ordonnance. 

( edit Robert-François Damiens a 
dit .• Ah , mon Dieu ! /e n'ai pas d& 
reproches ti lui faut. 

Ce fait, avons audit Robert Fran- 
çois Damiens fait faire lecture des In- 
terrog.tioue & récolk-menr de ladite 
Catherine Damiens, veuve Collet, 
en leur entier. Ladite Catherine Da- 
miens , de ce interpellée , a dit que 
les Interrogatoire tk, recollement en 
icdui contiennent vérité , 1 u'elle y 
perfifte , & que c'eft dudit Accule 
prélent dont elle a entendu parler par 



w^ 



311 Procès C 

ïceux, fous le nom de Robert-Fran- 
çois Damicns , fou frère , auquel elfe 
lbutient tout ce qui y efr. contenu com- 
me véritable. 

Et par ledit Robert-François Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objecter 
contre lefdits Interrogatoire & recol- 
lement. A eux repréfentée une Lettre 
datée du iS Novembre 1:54, 8t inter- 
pellés de la reconnoiixe , 

Ont dit refpectivement reconnoîtte 
ladite Lettre , pour la même fur la- 
quelle ils te font expliqués lors de leurs 
Interrogatoires. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifté, chacun 
à leur égard , ledit Robert - François 
Damicns a figné , & ladite veuve 
Collet a dit ne (ça voir écrire ni figner, 
de ce interpellée fuivant l'Ordonnan- 
ce. Signé, Damiens, de Maupeou , 
Moté , La m bel in & Rolland, 

Confrontée audit Robert-François 
Damiens, aceufé , Marie -Jeanne Pau- 
vret , femme d'Antoine - Joleph Da- 
miens ,au(îi acculée, pour ce extraite 
deldites Priions » par nous recollée en 
l'Interrogatoire par elle fubi en la 
Cour le 16 Février dernier. Apres 
ferment par eux refpe clive ment fait 
de dire vérité en préfence l'un de l'au- 
tre , & interpellés de déclarer s'ils fe 
connoifïcnt, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Robert-François Da- 
miens fait faire lecture des premiers 
articles de l'Interrogatoire de ladite 
Marie-Jeanne Pauvret, femme d'An- 
toine-Jofeph Damiens , contenant les 
nom, furnom > âge, qualité & de- 
meure, & averti ledit Robert-Fran- 
çois Damiens de fournir fur le champ 
de reproches,autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lec- 
ture des Interrogatoire & recollement 
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de ladite Marie - Jeanne Pauvret en 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 

Ledit Robert-François Damiens a 
dit n'avoir reproches; que c'eft, au 
contraire , à elle à lui en faire. 

Ce fait , avons audit Robert-Fran- 
çois Damiens fait faire lecture des 
Interrogatoire & recollement de la- 
dite Marie-Jeanne Pauvret en leur en- 
tier. Ladite Marie- Jeanne pauvret, de 
ce interpellée , a dit que lés interro- 
gatoire &c recollement en icelui con- 
tiennent vérité , qu'elle y perfifte , Se 
que c'eft dudit Aceufé préfent , dont 
elle a entendu parler par iceux , 
fous le nom de Robert- François Da- 
miens , fon frère, auquel elle Contient 
tout ce qui y efteontenu comme véri- 
table. 

Et par ledit Robert-François Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objecter 
contre lefdits interrogatoire & recol- 
lement. 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfide, chacun à 
leur égard ; & ont ligné, Damiens , 
Damicns , de Maupeou , Mole , Lam- 
belin &t Rolland. 

Du Mardi 8 Mars audit an , dtrcln'Je 7 
en ladiu Chambrt. 

Avons fait extraire des Prifons de 
la Conciergerie du Palais Robert Fran- 
çois-Damïens , aceufé , auquel avons 
confronté Louis Damiens , auiîî aceu- 
fé, pour ce extrait defdites Prifons , 
par nous récollé en l'Interrogatoire 
par lui fubi en la Cour le 15 Janvier 
dernier; après ferment par euxrefpec- 
tivement fait de dire vérité en préfen- 
ce l'un de l'antre, & interpellés de 
déclarer s'ils fe connoiffent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Aceufé fait faire lec- 
ture 
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ftjre des premiers articles de l'Interro- 
gatoire dndit Louis Damiens , conte- 
nant les nom » iurnom , âge , qualité 
Se demeure » & averti ledit Acculé de 
fournir furie champ desreproches;au- 
îrement qu'il n'y fera plus reçu après 
avoir entendu lecture des Interroga- 
toire & recollement dndit Louis Da- 
mïens en leur entier, fuiyant l'Ordon- 
nance, 

Ledit Robert-François Damiens a 
dit n'avoir reproches ; que c'eft , au 
contraire , audit Louis Damiens» (on 
frère, à lui en fa ire. 

Ce fait, avons audit Robert-Fran- 
çois Damiens fait faire lecture des In- 
terrogatoire &c recollement dudit 
Louis Damiens en leur entier, 

Ledit Louis Damiens, de ce interpel- 
lé , a dît que les Interrogatoire Si re- 
collement en icelui contiennent vérité» 
qu'il y perfifte , & que c'eft dndit Ac- 
Cufé prêtent dont il a entendu parler 
par iccux , fous le nom de Robert- 
François Damiens, fon frère, auquel 
il fondent tout ce qui y eft contenu 
comme véritable. 

Et par ledit Robert-François Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objec- 
ter ccmtre ledit Interrogatoire & re- 
collement. 

Lecture faire de la préfente Con- 
frontation, y ont perfifte» chacun à 
leur égard; & ont ligné, Damiens, 
de Maupeou » Mole , Lambelin & Rol- 
land, 

Confrontée audit Robert - François 
Damiens , aceufé , Perri ne- Jofc prie- 
René Ma ce , auffi aceufée , pour ce 
extraite defdites Priions , par nous re- 
collée en l'Interrogatoire par elle fubi 
en la Cour le 16 Février dernier; 
après ferment par eux refpectivement 
fait de dire vérité en préfence l'un de 
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l'antre» & interpellés de déclarer 
s'ils fe connoiffent , 

Ont dit fe connaître. 
Avons audit Robert -François Da- 
miens fait faire leflure des premiers 
articles de l'Interrogatoire de ladite 
Macé , contenantfes nom, furnom » 
âge , qualité & demeure , & averti le- 
dit Robert-François Damîens de four- 
nir fur le champ des reproches, autre- 
ment qu'il n'y fera plus reçu après 
avoir entendu lecture des Interroga- 
toire & recollement de ladite Macé 
en leur entier , félon l'Ordonnance. 

Ledit Robert-François Damiens a 
dit n'avoir reproches ; que c'eft. , au 
contraire à ladite Macé de lui en taire. 

Ce fait» avons audit Robert-Fran- 
çois Damîens fait faire leflure des In- 
terrogatoire & recollement de ladite 
Macé en leur entier. 

Ladite Macé» de ce interpellée, 3 
dit que les Interrogatoire & recolle- 
ment en icehri contiennent vérité, 
qu'elle y perfifte , & que c'eft dudît 
Aceufé qu'elle a entendu parler par 
iceux , auquel elle foutient tout ce 
qui y eft contenu comme véritable. 

Et par ledit Aceufé a été dit qu'il 
n'a rien à objecter contre lefdits Inter- 
rogatoire & recollement. A eux re- 
préfenté un fac noué avec un ruban 
de fil , les efpèces y renfermées & les 
papiers fervant d'enveloppes , &c in- 
terpellés de les reconnoître ; ladite 
Macé a dit ne les point reconnoître; 
Ô£ ledit Aceufé a dit les reconnoître 
pour être les mêmes fur lefcjuels il 
s'eft expliqué lors de fon dernier In- 
terrogatoire, 

Lecture faite de la préfente Con- 
frontation , y ont perfifte , chacun à 
fon égard , ledit Damiens a figné, & 
ladite Macé a déclaré ne fçavoir écri- 
re ni fignçr, de ce interpellée fuivaofc 
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L'Ur,!onrance. Signé, Damiens, de 
Maupeou , Mole , Lambelin & Rol- 
land. 

Confrontée andil Robert- François 
D miiens , accule» Marie - Elizabeth 
Sthoirtz , femme de Louis Damiens» 
an ffi accu (ce , pour ce extraite defdi- 
tes Prifons , par nous recollée en l'In- 
terrogatoire par elle fubi en la Cour 
le 15 Janvier dernier; après ferment 
par eux refpeûivement fait de dire 
vérité en préfence l'un de l'autre, & 
interpellés de déclarer s'ils fe connoif- 
fent , 

Ont dit fe connmtre. 
Avons audit Robert- Franeois-Da- 
miens fait faire leâure des premiers 
articles de l'Interrogatoire de ladite 
femme Louis Damiens , contenant les 
nom , furnom , âge , qualité & de- 
meure , & averti ledit Robert-Fran- 
çois Damiens de fournir fur le champ 
des reproches ;autrementqu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu leûu- 
re des Interrogatoire & recollement 
de ladite femme Louis Damiens en 
leur entier , fiiivant l'Ordonnance. 

L'Accufé a dit n'avoir reproches , 
& que ladite femme Louis Damiens 
eft bien malheureuie d'être entrée 
dans fa famille. 

Ce fait , avons audit Robert-Fran- 
çois Damiens fait faire lefture des in- 
terrogatoire & recollement de ladite 
femme Louis Damiens en leur en- 
lier. 

Ladite femme Louis Damiens , de 
«G interpellée , a dit que fes interro- 
gatoire &c recollement en icelui con- 
tiennent vérité , quVlle y per fille , & 
que c'eft dndit Acctifé préfenr dont 
elle a en .-ndu parler par iceiix, fous 
le nom de Robert François Damiens , 
auquel clU- ïoutient tout ce qui y eft 
contenu comme véritable. 
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Et par PAecufé a été dît qtnî n*a 
pas dit à fa fille qu'il alloit à Verfailles 
pour mettre les affaires préfentes ert 
règle , qu'il a toujours dit à fa femme 
Si à fa fille qu'il retournoit à Arras ja- 
mais que s'il avoit eu tout l'argent 
qu'il avoit voté , il auroit été à Ver- 
f ailles reporter cet argent au Roi > & 
lui demander fa grâce. 

Et par ladite femme Louis Damiens 
a été dit qu'elle le rappelle que fa 
nièce lui a tenu le propos dont parle 
ledit Robert-François Damiens. 

Lecfnre faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifté chacun à leur 
égard. Ledit Damiens a figné , & la- 
dite femme Louis Damiens a déclaré 
ne fçavoir écrire ni figner , de ce in- 
terpellée fuîvant l'Ordonnance. Signé 
Damiens. Signés , de Maupeou , Mole j, 
Lambelin &c Rolland. 

Du Samedi dou^t dtfdits mois & an^ 
de relevée y en ladite Chambre, 

Avons fait extraire des Prifons dé 
la Conciergerie du Palais , Robert- 
François Damiens aceufe , auquel a- 
vons confronté Elifabeth Mollerienne 
fa femme , auffi aecufée , pour ce ex- 
traite defdites Priions r t par nous re- 
collée en l'interrogatoire par elle fubi 
en la Cour le 5 Février dernier. 

Après ferment par eux refpeâivc-- 
ment fait de dire vérité , en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiflent,, 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Robert-François Da- 
miens fait faire leflure des premiers 
articles de l'interrogatoire de ladite 
Elifabeth Mollerienne , contenant fes 
nom , furnom , âge , qualité & de- 
meure , &; averti ledit Robert-Fran- 
çois Damiens de fournir fur le champ 
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«les reproches ; autrement qu'il n'y 
fera plus reçu , après avoir entendu 
lecture des interrogatoire & recolle- 
ment de ladite Mollerienne en leur 
entier fuivant l'Ordonnance. 

Ledit Robert -François Damicns a 
dit n'avoir reproches , que c'eft au 
contraire à ladite Motteriennc à lui en 
faire , & qu'il lui a caulé affez de cha- 
grin. 

Ce fait , avons audit Robert-Fran- 
çois Damiens fait faire lecture de l'in- 
terrogatoire & recollement de ladite 
Mollerienne en leur entier , fuivant 
l'Ordonnance. 

Ladite Mollerienne, de ce interpel- 
lée , a dit que fefdits interrogatoire & 
recollement en icehii contiennent vé- 
rité , qu'elle y periîite , & que c'eft 
dudit Robert-François Damiens accule 
dont elle a entendu parler paricenx, 
auquel elle foutient tout ce qui y cil 
contenu comme véritable. 

Et par ledit Robert-François Da- 
miens a été dit qu'il n'a rien à objec- 
ter contre les interrogatoire & recol- 
lement de ladite Mollerienne , qu'il 
eft un grand iniférable de l'avoir mal- 
traitée j &c qu'il lui en demande par- 
don. 

A eux repréfentés les lettres , les 
fac , efpeces Se papiers fervans d'en- 
veloppes , mentionnés audit Interro- 
gatoire , & interpellés de les recon- 
naître , 

Ladite Mollerienne a dit reconnoi- 
tre les lettres , pour être les mêmes 
fur lefquelles elle s'elt expliquée lors 
de fou dernier interrogatoire ; ne re- 
connoît point lefdits fac , efpéces &£ 
papiers fervans d'enveloppes. 

L'accufé a dit reconnoitre lefdîtes 
lettres , fac , efpeces & papiers fer- 
vans d'enveloppes , pour les mêmes 
|ur leJquelsd s'eii expliqué lors defon 
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dernier interrogatoire. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perîiiré chacun à 
leur égard ; & ont figné , Mollerien- 
ne , Damiens. Signés , de Maupeou , 
Mole , Lambelin & Rolland. 

Confrontée audit Robert- François 
Damiens aceufé, Marie-Elifabcth Da- 
miens aufÏÏ aceufée , pour ce extraite 
defdites priions , par nous recollée en 
l'interrogatoire par elle i'ubi en taCour 
le 5 Février dernier. 

Après ferment par eux refpetrive- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , &c interpellés de dé- 
clarer s'ils le connoiffent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit Robert -François Da- 
miens fait taire lecture des premiers 
articles de l'interrogatoire de ladite 
Marie-Elifabeth Damiens fa fille, con- 
tenant fes nom , furnom , âge , qualité 
& demeure , &c averti ledit Robert- 
François Damiens de fournir fur le 
champ des reproches * autrement qu'il 
n'y fera plus reçu , après avoir en- 
tendu lecture des interrogatoire Se 
recollement de ladite Marie-Elilâbetîî 
Damiens en leur entier , fuivant l'Or- 
donnance. 

Ledit Robert- François Damiens 3 
dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit Robert-Fran- 
çois Damiens fait faire lecture des in- 
terrogatoire &c recollement de ladite 
Marie- Elifabeth Damiens en leur en- 
tier ; &C à eux repréfentés les lac , ef- 
peces & papiers fervans d'enveloppes 
y mentionnés , Hc interpellés de les 
reconnoitre, 

Ladite Marie - Elifabeth Damiens , 
de ce interpellée , a dit que fes in- 
terrogatoire & recollement en icelui 
contiennent vérité } qu'elle y per- 
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fine» & que c'efl: dudit acciifépréfent 
dont elle a entendu parler par îceux, 
fous le nom de Robert-François Da- 
miens fonpere,au quel elle foutient tout 
ce qui y eu contenu comme vérita- 
ble : Ne reconnoît point lefdits lac , 
efpeces &i papiers fervans d'envelop- 
pes, repréienrés. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
ne fe fouvient pas d'avoir parlé de 
■ Verfailles à ladite Marie - Elifabeth 
Damiens ; qu'il le peut néanmoins fort 
bien faire qu'il lui ait dit que s'il avoit 
de l'argent , il iroit à Versailles pour 
demander fa grâce au Roi. Reconnoît 
lefdits fac , elpeces & papiers fervans 
d'enveloppes , pour être les mêmes 
fur lefqnels il s'eir. expliqué lors de fon 
dernier interrogatoire. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard ; & ont ligné , Damiens , 
Damiens. Signés , de Maupeou, Mole , 
Lambelin Se Rolland, 

A Meflïeurs du Parlement, 

Supplie le Procureur Général au 

Roi : Difant qu'ayant eu avis qu'il lui 

avoit été adreffé par la voie de la Mef- 

fagerie d'Arras , un ballot ou valife 

renfermant des pièces & papiers ap- 

partenans à Robert-François Damiens, 

prévenu de l'horrible attentat commis 

fur la Pcrfonnc du Roi , il a cru de fa 

prudence de ne le point recevoir , & 

de le faire remettre fur le champ par 

• le Meflager même au Greffe de la 

Cour : Et comme il peut y avoir dans 

ee ballot ou valife des pièces ou pa- 

Îùers Si" effets , qui pourront fervir à 
'inftrucnon qui fe mît en la Cour , 
mais que ledit ballot eft cacheté & 
ficelle : 
A ces eaufes, requiert le Procureur 
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Général du Roi , qu'il plaiie à la Coui? 
ordonner que partlevant les Commîf. 
faires nommés par l'Arrêt du dix-huit 
Janvier de la préfente année 1757, en 
préfence de l'un de fes Subftituts , Se 
encore en celle dudit Damiens les ca» 
chets appofés fur le ballot ou valife 
dont eft queftion , feront reconnus 
par celui des armes duquel lefdits ca- 
chets portent l'empreinte ; ce fait Si 
icelui retiré , lefdits cachets brifés » 
& ouverture faite dudit ballot ou va- 
life , Procès-verbal Se Inventaire fom- 
înaire être dreffé des Pièces ou papiers 
& effets renfermés audit ballot ou va- 
life ; & leldites pièces & papiers, à fur 
& à mefure dudit Procès-verbal, &à 
chaque vacation d'i celui remis avec 
les autres Pièces ou papiers Se effets 
non encore inventoriés , dans ledit 
coffre ou valife , ou autre qu'il appar- 
tiendra, qui fera ficelle S; cacheté à 
chaque vacation , du cachet de l'un 
defdits CommifTaires , & dépofé au 
Greffe de la Cour ; Se" à la dernière 
vacation lefdites Pièces & papiers ou 
effets remis entre les mains du Greffier 
de la Cour , pour ceux ou celles fer- 
vans à conviction , (i aucun y a 5 fer-; 
vir à l'inftructîon du procès. 

Signé , JOLY DE FLEURY. 



Du huit Mars 1 y J7. 

V U par la Cour , la Grand* 

Chambre affemblée , ta Requête pré- 
fentée par le Procureur Général du 
Roi, contenant qu'ayant eu avis qu'il 
lui avoit été adreffé par la voye de ia 
Meffagerie d'Arras un ballot ou va- 
life renfermant des pièces & papiers 
appartenans à Robert - François Da- 
miens , prévenu de l'horrible attentat 
commis fur la perfonne du Roi , il a 
cru de fa prudence de ne le point rs- 
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eevoïf , & de le faire remettre fur le 
champ par le Meflager môme au 
Grefti de la Cour. Et comme il peut 
y avoir dans ce ballot ou valife des 
pièces on papiers £i effets qui pour- 
ront fervir a i'inftruclion qui fe fait en 
la Cour ; mais que ledit ballot eft ca- 
cheté & ficelle : A ces caufes , re- 
quérait le Procureur Général du Roi, 
qu'il plût à ladite Cour ordonner que 
pardevant les Commiffaires nommés 
par l'Arrêt dn 1 8 Janvier de la pré- 
lente année 1757, en préfence de l'un 
de tes Substituts , & encore en celle 
dudît Damiens , les cachets appoies 
iiir le ballot ou valife dont eiï quef- 
tion , feront reconnus par celui des 
armes duquel lefdits cachets portent 
l'empreinte ; ce fait & icelui retire , 
lefdits cachets briiés , & ouverture 
faite dudit ballot ou valife , Procès- 
verbal & inventaire fommaire être 
dreffé des pièces ou papiers ik effets 
renfermés audit ballot ou valife ; & 
lefdites pièces & papiers , % fur & à 
inefure dudit Procès-verbal , & à cha- 
que vacation d'icelui , remis avec les 
autres pièces ou papiers & effets non 
encore inventoriés dans ledit coffre 
ouvaliiè, ou autre qu'il appartiendra, 
qui fera ficelle & cacheté , à chaque 
vacation , du cachet de l'un défaits 
Commiffaires, & dépofé au Greffe de 
la Cour ; & à la dernière vacation, 
lefdites pièces & papiers on effets re- 
mis entre les mains du Greffier de la 
Cour ; pour ceux ou celles fervans à 
conviftion , fi aucuns y a , fervir à 
rinffrucHon du procès; ladite Requête 
fignée Joly de Fieury , Procureur Gé- 
néral du Roi : Oui le Rapport de 
Me. Aimé-Jean-Jacques Se vert 1 Con- 
feillcr, tout confidéré: 

Ladite Cour ordonne que parde- 
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vaut les Conimiffaires nommés par 
l'Arrêt du 18 Janvier de la préfente 
année 1757 , en préfence de l'un des 
Substituts du Procureur Général du 
Roi j Se encore en celle de Robert- 
François Damiens , les cachets appu- 
ies fur le ballot ou valife dont eft 
queftion , feront reconnus par celui 
des armes duquel lefdits cachets por- 
tent l'empreinte ; ce fait & icelui re- 
tiré, lefdits cachets brife's & ouver- 
ture faite du dit ballot ou valife , Pro- 
cès-verbal & inventaire fonimaire 
être dreffé des pièces ou papiers & 
effets renfermés audit ballot ou va- 
life - f &c lefdites pièces , effets & pa- 
■ piers , à fur &c à mef ne dudit Procès- 
verbal , & à chaque \acation d'ice- 
lui, remis avec les autres pièces ou pa- 
piers &: effets non encore inventoriés 
dans ledit coffre ou valife ou autre 
qu'il appartiendra , qui fera ficelle &c 
cacheté à chaque vacation du cachet 
de l'un defdits Commiffaires , & dé- 
pofés au Greffe de la Cour ; & à la 
dernière vacation lefdites pièces & 
papiers ou effets remis entre les mains 
du Greffier de la Cour , pour ceux ou 
celles fervani à conviction , fi aucuns 
y a , fervir r\ Pinftructton du procès. 
Fait en Parlement, la Grand-Chambre 
affemblée , le huit Mars mil fept cens 
cinquante-fept. Signés , de Maupeou ; 
Severt. 

L'an mil fept cens cinquante-fept » 
le Samedi douze Mars du matin , en 
la Chambre de laTournelle, pardevant 
nous René - Charles de Maupeou & 
Mathieu- François Mole , Chevaliers , 
Confeillers du Roi en fes Confeils , 
Premier & fécond Préfidens de fa 
Cour de Parlement , Aîmé-Jean-Jac- 
ques Sevért & Denis-Louis Pafquier, 
" Conlèillers duRoi en faCour de Parle' 
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ment , Grand'Chambrc d'icelle , Com- 
îîïiffaircs en cette partie,afîîftés de Me. 
Alexandre André le Breton , Avocat 
en la Cour, premier & principal Com- 
mis au Greffe Criminel d'icelle ; eft 
comparu Me. Nicolas Pierron , Subf- 
titut du Procureur Général du Roi , 
lequel nous adit que par Arrêt du huit 
du préfent mois , il a été ordonné 
qu'en préfence de l'un des Subftituts 
du Procureur Général du Roi & en 
celle de Damiens , les cachets appofés 
fur la valife dont eft qiieftion,feroicnt 
reconnus par celui des armes duquel 
icidits cachets portent l'empreinte , 
poiur ce fait, icelui retiré , lefdits ca- 
chets brifés , & ouverture faite de la- 
dite valife , Proeès-vcrbal & Inven- 
taire fommaïre être dreffé des Pièces 
ou papiers &C effets renfermés en la- 
dite valife , & être lefdits papiers & 
effets remis es mains du Greffier de la 
Cour , pour ceux fervans à convic- 
tion , fi aucuns y a, fervir à l'inftruc- 
tîon du procès j au defir duquel Arrêt 
il a fait afîîgncr à cejourd'hui , lieu & 
heure , le fieur de Croy , pour re- 
connoître {es Scellés , & nous requiert 
défaire extraire des Prifons de la Con- 
ciergerie ledit Damiens , pour être 
préfent audit Procès- verbal , & de 
nous faire repréfenter ladite valife ; 
defquelles comparution , dire 6i rc- 
quilition, il nous a demandé a£te , 6c 
a figné. 

Eft aufll comparu Mefïïre Emanuel 
de Croy , Prince du Saint Empire , 
Grand- Veneur héréditaire du Pays &c 
Comté dUainaut , Baron de Condé 
& autres lieux , Maréchal des Camps 
& Armées du Roi > Commandant 
pour le Roi dans les Provinces d'Ar- 
tois , Picardie , Calefis & Boulon- 
4}OÙ , lequel pour fatisfaire audit Ar- 
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rêt , nous a dit être prêt de recon- 
noître les Scellés par lui appofés fur 
la valile dont eft queftion , Se a 
figné. 

Surquoi Nous Préfidens & Confeîl- 
lersCommiffairesfufdits, avons donné 
afte audit Me. Pierron de fes comparu- 
tion , dire & réquifition , & au fieur 
de Croy de (a. comparution ; en con- 
féquenec ordonnons que ledit Da^ 
miens fera extrait defdites prifons f & 
que la valife dont eft queftion, nous 
fera à l'inftant repréfentée, Et avons 
figné. 

Et à l'inftant ledit Me. le Breton l 
audit nom , nous a repréfenté ladite 
valife , fur laquelle le iieur de Croy , 
en préfence dudit Robert - François 
Damiens, pour ce extrait defdites Pri- 
fons , a reconnu les fcellés par lui ap- 
pofés fains &c entiers - f &c après avoir 
ligné s'eft retiré, 

Et ouverture faite de ladite valife 
en préfence dudit Damiens , y avons 
trouvé dans la partie qui n'étoit fer- 
mée qu'avec des courroies & boucles, 
un couteau de chaffe à manche de 
corne argenté , Se un ceinturon de 
cuir brodé d'argent , un volant & une 
vefte de camelot couleur de canclle , 
trois chemifes garnies , quatre man- 
ches garnies de manchettes , deux 
cols , & une paire de bas de foye 
grife ; enfuite ledit Me. le Breton nous 
a repréfenté une clef de cadenat que 
ledit Damiens a reconnu être du ca- 
denat qui ferme ladite valife ; & ou- 
verture faite d'icelle y avons trouvé 
une mauvaife paire de bas defUofellc, 
un morceau de camelot , une culotte 
de peau , dans les poches de laquelle 
il ne s'eft rien trouvé , quatre mou- 
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choirs , deux bonnets brodes , une 
paire de mauvais gants de peau , & 
quelques mauvais linges , un étui de 
canon , & une petite cl et qui paroît 
Être la clef d'une caffette. Qui eft tout 
le Procès-verbal qui a été par nous 
drefie dc'fdits effets ; lcfqucls effets 
ledit Damiens a reconnu pour lui ap- 
partenir , à l'exception de la petite 
clef qu'il a déclaré ne fçavoir d'où 
elle provenoît. Lefquels valife & ef- 
fets avons taiffés à la garde dudit Me. le 
Breton , & a ledit Damiens figné avec 
nous. Signé le Breton, 

D'un cahier de charges & informa- 
lions faites les 9 &c 10 Janvier 1757, 
par Mcffirc Pierre-Charles Davouft , 
Ecuyer , Confeiller du Roi , Lieute- 
nant-Général , Civil , Criminel & de 
Police de la Prévôté de l'Hôtel -du 
Roi 6c Grande Prévôté de France, à 
ïa requête de M. le Procureur du Roi 
de ladite Prévôté de l'Hôtel de Sa Ma- 
melle , demandeur & aceufateur contre 
le dénommé en fa plainte , fes adhé- 
irans & compbces ; délivré & figné le 
a 8 dudit mois de Janvier 1757 par le 
fieur Duvoigne , Commis-Greffier de 
ladite Prévôté del"Hôtel , a été extrait 
ce qui fuit : Soit communiqué au Pro- 
cureur du Roi à Verfailles , ce 17 Jan- 
vier 1757, figné Davouft. Vu l'Or- 
donnance dudit jour 10 Janvier. 

Je requiers un Quidam , âgé de 
trente-cinq a quarante ans , taille de 
cinq pieds au plus , cheveux en bourfe, 
portant un habit brun affez uie , & un 
chapeau uni furfatête, être pris tk ap- 
préhendé au corps , &. conitituc es 
Prîfons de Verfailles ; finon après per- 
quifition faite de fa peribnne , être af- 
figné à la quinzaine & à la huitaine en- 
fuivante par un feul cri public, fes 
tiens être faifis &z annotés , & à icëwx 
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Commiilairc établi. Signé Maltet 
Procureur du Roi, Soit fait ainii qu'il 
eft requis , à Verfailles , ce dix Janvier 
mil fept cens cinquante-fept. Signé , 
Davouft. 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le 10 Février , en conléquence de 
l'Arrêt de la Cour de Parlement , la 
Grand 'Chambre affemblée , du 17 Jan- 
vier dernier, portant enregistrement 
des Lettres-Patentes du 1 5 dudit mois 
de Janvier, qui entr'autres choies or- 
donnent que le Procès encommencd 
par Monfieur le Grand Prévôt de l'Hô - 
tel du Roi , pour raifon de l'attentat 
commis fur la Peribnne du Roi, feroit 
continué , inftruit & jugé, tant contre- 
le coupable, que contre tous compli- 
ces Se adhérans fùivant les derniers er- 
remens , par la Grand'Chambre affém- 
blée du Parlement , féant à la Grand- 
Chambre, à la requête de M. le Pro- 
cureur Général du Roi ; ôi en vertu 
du décret de prife de corps décerné à 
Verfailles par M. Davouft, Lieutenant 
Général , Civil, Criminel , & de Po- 
lice en la Prévôté de l'Hôtel du Roi le 
10 dudit mois de Janvier dernier , 
contre un Quidam, âgé de trente-cinq 
a quarante ans , défigné audit décret, 
dont copie e(l ci-defms. A la requête 
de M, le Procureur Général du Roi , 
pour lequel domicile eft élu en ion 
Hôtel & demeure file à Paris , rue S„ 
Guillaume , Fauxbonrg S. Germain , 
ParouTe S. Sulpice, Nous Henri Gri- 
veau, Huiftier au Parlement , demeu- 
rant à Paris , rue Perpignan , Paroiffe 
de la Madelaine en la Cité ,fouffîgné , 
fommes exprès tramportés de notredi- 
te demeure en la Ville de Verfailles, &£. 
au-devant de la porte de îaJurifdiérion 
de ladite Prévôté de l'Hôtel , où étant,, 
nous y avons à haiu^ Se intelligible 
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voix & Cri public , fait lecfure entière 
de mot après antres dudit décret de 
prilc de corps ci-denus transcrit & 
daté ; ce fait , avons pareillement à 
hante & intelligible voix & cri pu- 
blic donné affignation audit Quidam, 
figé de trente -cinq à quarante ans , 
taille de cinq pieds au plus , cheveux 
en bourfe , partant un habit brun aiïez 
ufe, &c un chapeau uni fur la tête , ab- 
fent , fugitif, fans aucune demeure ni 
domicile connu, en parlant pour lui 
aux pcrlumics préfentes de l'un &c 
l'autre fexe , qui fe font affcmblées, & 
qui ont refufe do dire leurs noms , de 
ce interpellées , à comparoir à quin<- 
zaine pardevant Noneigneurs de Par- 
lement , laGrand'Chambreaflemblee;; 
£é pour ce fait, fe mettre en état dans 
ledit tems de quinzaine es Prifons de 
la Conciergerie du Palais à Paris, pour 
eiler à dru:t,étrc oui & interrogé par- 
dev;iiuMcffieursles Préiidens & Con- 
ieillers de la Cour, C unirai lia ire s eu 
cette partie nommés par Arrêt de la- 
dite Cour , la GraïKrChambre afïem- 
blée , du. 18 duditmois de Janvier der- 
niep , fur les fûts réfultans des. charges 
5c informations , & répondre aux cern-s 
clufions que mondit ficur le Procu- 
reur Général du Roi entendra prendre 
contre lui : le tout aux finsfufmention- 
nées en l'énoncé defdites Lettres-Pa- 
tentes , lui déclarant , parlant comme 
dciTus , que faute par lui de ce faire , 
f:m Procès lui fera tait & parfait par 
contumace fuivant la rigueur des Or- 
donnances ; & avons audit Quidam 
fns-déiigné , parlant comme dit efl , 
laiffé copie par attache à la porte de 
ladite Jurifdiftion de la Prévôté de 
l'Hôtel du Roi, tant dudit décret de 
prile de corps fus-tranferit , que du 
prêtent ^ le tout fait préfenec & at> 
jCompugné de Jvlç, Mathurin - Edme 
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Gui Ilot, Huiflter-Aiidiencïer ordinaire 
du Roi en ladite Prévôté de l'Hôtel ,' 
demeurant à Verfailles rue Neuve &C 
Paroiffe Notre-Dame , & aflîfté de 
Jean-Louis François , demeurant fuf- 
dite rue 6c Paroiffe , & de Simon-Jo- 
feph Michelet, demeurant même rue 
Neuve & Paroiffe Notre-Dame , tous 
deux Praticiens , témoins qui ont avec 
nous figné , tant au préfent qu'en la 
copie d'icelui laiffée & affichée comme 
ci-deffus dit. Signé , Guillot , Miche- 
let , François Se Griveau. 

D'un cahier de charges & informa- 
tions faites les 9 &c 10 Janvier 17^7 
par Pierre-Charles Davouft , Ecuyer* 
Confeiller du Roi, Lieutenant-Géné- 
ral , Civil , Criminel ck de Police en la 
Prévôté de l'Hôtel du Roi , & Grande 
Prévôté de France , à la requête de 
M. le Procureur du Roi de ladite Pré- 
vôté de l'Hôtel de SaMajefté , deman- 
deur ik aceufateur contre le dénommé 
en fa plainte , fes adhérans & compli- 
ces, délivré & figné îe 18 duditmois 
de hinvier 1757 , par le fieur Du- 
V" signe , Commis-Greffier de ladite 
Prévoté de l'Hôtel , a été extrait ce 
qui fuit : Soit communiqué au Procu- 
reur du Roi à Verfailles le 10 Janvier 
1757, ligné Dayouil. 

Vu l'Ordonnance dudit jour 10 Jan-' 
vier : Je requiers un Quidam , âgé de 
trente-cinq à quarante ans, taille de 
cinq pieds au plus, cheveux en bourfe, 
portant un habit brun allez ulé , &C un 
chapeau uni mr la tête , être pris Sz 
appréhendé au corps , & conftitué es 
Priions de Verfailles; finon après per- 
quifition faite de fa perfonne , être af- 
ftgné à la quinzaine Cv à la huitaine en- 
fuivante par un feul cri public ; ics 
biens être (aifis & annotes , & à iceux 
Çorrunifraire établi. Signé Mullet, Pro- 

cureu? 
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cureur Su Roï, Soit fait ainfi qu'il efï 
requis. A VerfaUles ce dix Janvier 
mil fept cens cinquante-fept. Signé 
Davouiï, 

L'an mil fept cens cinquante-fept, 
1c onze Février, environ l'heure de 

onze du matin , en conféquence de 
l'Arrêt de la Cour de Parlement, la 
Grand' Chambre aiï'emblee ,du 17 Jan- 
vier dernier, portant enregistrement 
clos Lettres-Patentes du 1 5 dudit mois 
de janvier , qui tntr 'autres choies or- 
donnent que le Procès enconunencé 
par M. le Grand Prévôt de l'Hôtel du 
Roi, pour raiion de l'attentat commis 
fur la Perfcnne du Roi , feroit conti- 
nué, inflruit & jugé, tant contre le 
coupable , que contre tous complices 
& adhérans , fuivant les derniers er- 
remens , par la Grand'Chambre alTem- 
blée du Parlement, féant à la Grand- 
Chambre, à la requête de M, le Pro- 
cureur Général du Roi; & en vertu 
du décret de prife de corps décerné 
à Yerfailies par M. Davouit, Lieute- 
nant-Général , Civil , Criminel & de 
Police en la Prévôté de PHônd du 
Roi , le 10 dudk mois de Janvier der- 
nier, contre un Quidam âgé de trente- 
cinq à quarante ans , déngné audit dé- 
cret , dont copie efî ci-delîhs ; & à la 
requête de M. le Procureur Général 
du Roi , pour lequel domicile eft élu 
en fon Hôtel & demeure filé à Paris, 
rue S. Guillaume , Fauxbourg S. Ger- 
main , ParouTe S. Sulpice , Nous Henri 
Griveau, Huifiier au Parlement, de- 
meurant rue Perpignan , Paroiffe de la 
Madeleine en la Cité , foufiigné , fom- 
mes transportés avec nos témoins ci- 
après nommés & autfi foufïîgnés , cotrr 
du Palais , au pied du grand eicalier d'i- 
ce lui, proche le Mai, où étant , heure 
iuldite , nous y avons, à haute & intel- 
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ligible voix & cri public, fait le 
entière de mot après autres dudit dé- 
cret de prife de corps ci-deffus tranf- 
crit &c daté ; ce fait , avons pareille- 
ment, à haute & intelligible voix & 
cri public , donnéaflignaiion audit Qui- 
dam, âgé de trente-cinq à quarante 
ans , taille de cinq pieds au plus , che- 
veux en bourfe, portant un habit brun 
affez me , Se un chapeau uni fin la tête , 
abfent, fugitif, fans aucune demeure 
ni domicile connu , en parlant pour 
lui atrx paffans préfens de l'un ck'de 
l'autre fexe qui le font alTemblés , & 
qui ontrefufé de dire leurs noms, de 
ce interpelles, à comparoir à quinzaine 
pardevant Nofléigneurs de Parlement, 
la Grand'Chambre afTemblue , & pour 
ce faire, fe mettre en état dans ledit 
rems de quinzaine es Priions de ta Con- 
ciergerie du Palais à Paris, pour efter 
à droit, être oui & interrogé parde- 
vant Meilleurs les Préfidens & Con- 
feillers de la Cour, Commiffaires en 
cette partie , nommés par Arrêt de la- 
dite Cour, la Grand'Chambre afiem- 
hlée, du 1.8 dudit mois de Janvier der- 
nier , fur les fairs rémltans des charges 
& informations, & repondre aux con- 
clurions que monditfieur le Procureur 
Général du Roi entendra prendre con- 
tre lui; le tout aux finsnirmentionnécs 
en l'énoncé defdites Lettres-Patentes, 
lui déclarant, parlant comme defTus , 
que faute par lui de ce faire , (on 
Procès lui fera fait & parfait par con- 
tumace, fuivant la rigueur des Ordon- 
nances ; & avons audit Quidam fus-dé- 
figné parlant comme dit eft, affiché .6c 
hiilTé copie par attache au Mai étant 
fufdite cour du Palais & proche le 
bas dudit grand efcalier, tant dudit 
décret de prife de corps fus-tranfoit, 
que du préfent ; le tout fait prdence 
& accompagné de Jean-Baptifte The* 
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venin, demeurant nie Perpignan., Pa- 
roiffe de [a Madeleine en la Cité , &C 
de Charles Fontaine , demeurant rue 
de la Lanterne , Paroîffe Sainte-Croix 
auffi en la Cité, tous deux Praticiens 
au Palais à Paris, rémoins, qui on: 
avec nous ligné tant au prefent qu'en 
la copie d'î celui laiffée par attache au 
Mai , comme il ell ci-deffus dit. Signés 
Thevenin *, Fontaine ôt Grive au. 

Défaut au Procureur Général du 
Roi , demandeur 8c aceufatcur , en 
exécution des Sentence fie Ordon- 
nance portant décret de prife de corps 
décerné à V criailles par M. Davouft, 
Lieutenant Général , Civil , Criminel 
& de Police en la Prévôté de l'Hôtel 
du Roi, le 10 Janvier 1757; ckaffigna- 
tions données en conséquence de l'Ar- 
rêt de la Cour de Parlement , la Grand- 
Chambre affembiée , en date du 17 
Janvier dernier , portant enregistre- 
ment des Lettres-Patentes du 1 5 dudit 
mois de Janvier, qui entr'autreschofes 
ordonnent que le Procès encommence 
par le Grand Prévôt de l'Hôtel du 
Roi, pour raifon de l'attentat commis 
fur la Perfonne du Roi , feroit conti- 
nué , inftruit Se jugé , tant contre le 
coupable , que contre tons complices 
& adhérans , fuivant les derniers erre* 
mens par la Grand'Chambre affembiée 
du Parlement , féant à ta Grand'Cham- 
bre , les 1 o & 1 1 Février préfente an- 
née, contre un Quidam, âgé de trente- 
cinq à quarante ans, taille de cinq pieds 
au plus , cheveux en bourie, portant un 
habit brun allez nfé , ôt un chapeau 
uni fur la tête , affignéà quinzaine , & 
défaillant à faute de comparoir aux- 
dites affignatioits échues le z8 préfent 
rnois , ôc de fe repréfenter en per- 
fonne , & de fe mettre en état es Pri- 
ions de ^Conciergerie du Palais pour 
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elter à droit au défir dudit Arrêt ; après 
que les délais de l'Ordonnance font 
expirés : 

LA COUR , avant faire droit, or- 
donne que le Défaillant fera réaffigné 
à la huitaine à l'on détrompe & cri pu- 
blic. Fait en Parlement le vingt-huit 
Février mil fept cens cinquante-fept. 
Collcïtionné, Signé Laudumiey, ck dé- 
livré le même jour. 

Di par le Roi, & Nojfiigneurs de 
Parlement. 

V A N mil fept cens cinquante-fer 1," 
le troifième jour de Mars avant midi, 
en vertu d'nnArrêc de nofdits Seigneurs 
de Parlement du 28 Février dernier, 
collationné , Cgné Laudumiey ; & k 
la requête de M. le Procureur Géné- 
ral du Roi , demandeur &£ aceufateur 
pour lequel domicile eft élu en fou 
Hôtel Se demeure à Paris , fis rue S, 
Guillaume , Fauxbourg S. Germain , 
Paroiffe S. Sulpice : en continuant les 
deux Procès- verbaux contenons afli- 
gnation à quinzaine, donnée à un Qui- 
dam , âge de trente-cinq à quarante 
ans , taille de cinq pieds au plus, che- 
veux en bourie , portant un habit 
brun affez ufé, ck un chapeau uni fur 
la tête , faits en conféquence de l'Ar- 
rêt delà Cour de Parlement ,1a Grand- 
Chambre affembiée , du 1 7 Janvier 
dernier , portant enregiftrement des 
Lettres- Patentes du 1 5 dudit mois de 
Janvier , qui entrautres chofes ordon- 
nent que le Procès encommence par 
M. le Grand Prévôt de l'Hôtel du Roi, 
pour raifon de l'attentat commis fur 
la Perfonne du Roi, feroit continué s 
inftruit ck jugé, tant contre le cou- 
pable , que contre tous complices Si 
adhérans , fuivant les derniers erre-* 
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■inîens parla Grand'Chambre aflcmblee 
du Parlement, féant à la Grand'Cham- 
bre , à la requête de mondir fiear le 
Procureur Général du Roi ; & en ver- 
tu du décret de prife de corps décerné 
à Verfailles par M. Davouil , Lieute- 
nant-Général , Civil, Criminel & de 
Police en la Prévoté de l'Hôtel du Roi, 
le 10 dudit mois de Janvier dernier, 
contre le Quidam fns-déilgné , le pre- 
mier à Verfailles au-devant de la porte 
de la Jurifdiftion de ladite Prévôté de 
l'Hôtel, le 10 Février dernier , & le 
fécond à Paris au pied du grand efca- 
licr du Mai , le lendemain ; & faute 
par ledit Quidam d'avoir fatisfait aux- 
dites affignations a quinzaine à lui don- 
nées , comme il ert ci-deffus dit , ab- 
fent , fugitif , fans aucune demeure ni 
domicile connu , &c d'être comparu 
fur icelles : Nous H en ri Griveau , Huit 
fier au Parlement , demeurant à Paris 
rue Perpignan , Paroiffe de la Made- 
leine en la Cité , fouffigné , femmes 
tranfportés de notredîte demeure en 
ladite Ville de Verfailles, où étant, ac- 
compagné de Me Mathurin-Edme 
Guillot, Hnifficr-Audiencicr ordinaire 
du Roi en ladite Prévôté de l'Hô- 
tel du Roi , demeurant en ladite 
(Ville de Verfailles , rue Neuve & Pa- 
roiffe Notre-Dame, &c auffi affilié de 
Simon-Jofeph Michelet , & de Jean- 
Louis François , tous deux Praticiens 
à Verfailles, y demeurans fufdite rue 
Neuve &c Paroiffe Notre-Dame , nos 
témoins ; & encore accompagné de 
Louis Tezard , Tambour de ladite 
Ville de Verfailles , y demeurant nie 
de la Geolle , fufdite Paroiffe Notre- 
Dame , femmes auffi tranfportés au- 
devant de ladite porte de la Jurifdict ion 
de ladite Prévôté de l'Hôtel du Roi 
file à Verfailles , & auffi proche le 
poteau du Marché £v Place publique 
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de ladite Ville de Verfailles , Paroiffe 
de Notre-Dame , où étant , & en cha- 
cun defdits lieux , Sr après que ledit 
Tezard a eu battu fon tambour, avons 
à haute & intelligible voix & cri pu- 
blic , en préfence Se affifté comme il 
e(t ci-deffus dit, & dudit Tezard, 
Tambour , affigné ledit Quidam fus- 
déligné, en parlant pour lui aux per- 
fonnes affemblées au fon dudit tam- 
bour , A comparoir à huitaine parde- 
vant nofdits Seigneurs de Parlement, 
pour efter à droit, être oui & interro- 
gé furies charges ik informations con- 
tre lui faites , & répondre à telles fins 
îk conclurions que voudra contre lui 
prendre mondit fieur le Procureur Gé- 
néral du Roi; & à cet effet qu'il ait à 
fe mettre en état dans les Priions de la 
Conciergerie du Palais h Paris,finon &£ 
faute par lui de ce faire , nous lui décla- 
rons , parlant comme deffus , que fon 
Procès lui fera fait & parfait par dé- 
faut & contumace, fuivant la rigueur 
des Ordonnances, à ce qu'il n'en igno- 
re ; le tout fait en préfence , &c affifté 
comme il ert ci-deffus dit, & dudit 
Tezard , Tambour , qui ont avec nous 
fi gué tant le préfent , que les deux 
copies d'icelui , chacune étant enfuite 
de celle dudit Arrêt dudir jour vingt- 
huit Février dernier , affichées , fça- 
voir , l'une à la porte de ladite Jurif- 
di£ïion de la Prévôté de l'Hôtel du Roi» 
& l'autre au poteau étant dans ledit 
Marché. Signés Guillot, Micjieletj, 
François , Tezard , &c Griveau. 

Di pat h Roi & Nojfàgnmrs dt 
Parlement, 

L'an mil fept cens cinquante-fept^ 
le famedi cinq Mars , avant midi , en 
vertu d'un Arrêt de nofdits Seigneurs 

Sfij 
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de Parlement cl li iS dernier, 

collationné , ligné Lai:dumiey,c< 
requête de M. 'le Procureur Général 
duR.oi , demandeur &acaifatêut , 
pour lequel domicile cfï élu en fon 
Hôtel & demeure à Paris , file rue 
S. Guillaume , Fauxbtoïirg S. Germain, 
ParoiffeS. Sulpicc ; en continuant les 
deux Procès-verbaux contenant affl- 
gnation à quinzaine , donnée à un 
Quidam âgé de trente-cinq à quarante 
ans , taille de cinq pieds ati plus , che- 
veux en bourfe , portant un habit brun 
affez ufé , un chapeau uni fur la tête , 
faits en conféquence de l'Axrêtde la 
Cour de Parlement , la Grand'Cham- 
bre afïemblée , du 17 Janvier dernier, 
portant enregistrement des Lettres Pa- 
tentes du ifdudit mois de Janvier, 
qui , entr' autres chofes, ordonnent 
que le Procès encommencé par Mon- 
iteur le Grand-Prévôt de l'Hôtel du 
Roi, pour railbn de l'attentat commis 
fur la Perlbmie du Roi, feroit conti- 
nué., inftruit & jugé, tant contre le 
coupable , que contre tous complices 
Stadhérans , fuivant les derniers erre- 
mens , parla Grand'Chambre affem- 
blée du Parlement feant à la Grand- 
Chambre , à la requête de mondit 
Sieur le Procureur Général du Roi , 
& en vertu du décret de prife de corps 
décerné à Verfailles par M. Davouft , 
Lieutenant Général , Civil , Criminel 
& de Police en la Prévôté de l'Hôtel 
du Roi le iodudit mois de Janvier der- 
nier , contre le Quidam iiis-defigné ; 
le premier à Verfailles , au-devant de 
la porte de la Jurifdiûioncie ladite Pré- 
vôté de l'Hôtel le 10 Février dernier , 
& le fécond à Paris, au pied du grand 
Efcalier du Mai , le lendemain ; & 
Laite par ledit Quidam d'avoir facisrait 
lanfdites affignations à quinzaine à lui 
.données comme ileft ci-dcïïus coi. 
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abfent & fugitif , fans aucune demeure ■ 
ni domicile connu , ëc d'être comparu 
fur icclles ; je me mis, Pierre -Cezard 
Fauquet > Juré-Cr'teur ordinaire du 
R.OÎ de la Ville, Prévôté , Vicomte , 
étendu j & banlieue de Paris, y de- 
meurant au Marché Neuf , Paroiife S. . 
Germain le '\ iel , foulîigné, àccon 
gné de Me. Henry Gnveaii , Huilficr 
au Parlement , demeurant à Paris rue 
Perpignan , Paroifle delà Madeleine 
en la Cité , de Louis-François Arabe 1 - 
zar, de Jacques Hallot , &cde Claude- 
Louis Ambezar , Jurés-Trompettes de 
ladite Ville de Paris , tranfporté cour 
du Mai , enclos du Palais , au pied du 
grand Efcalier , oit étant , j'ai à haute 
&£ intelligible voix alïlgnc à fon de 
trompe & cri public ledit Quidam , 
n'ayant aucun domicile connu , en la 
Place des Halles au Pilory , Se dans 
tous les lieux ordinaires & accoutumés 
de cette Ville , où étant en chacun 
d'iceux , j'ai d'abondant aflîgné ledit 
Quidam , en parlant pour lui aux per- 
fonnes aiïemhlées , à comparoir à hui- 
taine pardevant nofdks Seigneurs de 
Parlement , pour efter à droit , être* 
oui Si interrogé fur tes charges & in 
formations contre lui faites , & répon- 
dre à telles fins & con cl niions que vou- 
dra contre lui prendre mondit Sîeur le 
Procureur Général du Roi ; & à cet 
effet qu'il ait à fe mettre en état dans 
les Prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais à Paris ; fi non 6k faute par lui de 
ce faire , je lui ai déclaré , parlant 
comme defilis , que fon Procès lui fera. 
fait & parfait par défaut & conmmace, 
fuivant la rigueur des Ordonnances , à> 
ce qu'il n'en ignore ,& ai affiché copie, 
du préfent au Pilory , au pied du grand' 
Efcalier, & dans tous les lieux ordi- 
naires Se accoutumés , en prefence 
dudit Me. Grive au Se dcl'dit* Juré*-;- 
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Trompettes , qui ont avec moi figaé 
toutes lefdites Copies affichées, cha- 
cune étant enfuite de celle de l'Arrêt 
dudit jour 18 Février dernier', âinfi 

que le prêtent leiclits jour & an que 
"defli; nés Griveau , Fauquet , 

Ambezar , Hallot &£ Ambezar. 

Défaut au Procureur Général du 
Roi , demandeur & accusateur en exé- 
cution des Sentence &l Ordonnance 
portant décret de prife de corps décer- 
né a Verfailles par M. Davoutl , Lieu- 
tenant Général, Civil, Criminel &de 
Police en la Prévôté de l'Hôtel du Rci 
le io du mois de Janvier 1757, & affi- 
gnations données en conséquence de 
l'Arrêt de la Cour de Parlement , la 
Grand'Chambre aSTembtée , en date 
du 17 Janvier dernier , portant enre- 
gillrement des Lettres Patentes du 1 5 
dudit moi- d.' ' invier , qui, entr'au- 
tres choies ', ordonnent que le Procès 
encommencé par le Grand-Prevôt de 
l'Hôtel du Roi , pour raifon de l'atten- 
tat commis iiir la Perfonne du Roi , fe- 
roit continué , inftruit & jugé , tant 
contre le coupable, que contre tous 
complices &c adhérans , iinvant les 
derniers erremens,par la Grand'Cham- 
bre affemblée du Parlement , féant à 
laGraiurChanibre,Ies 10& 1 1 Février 
préfente année , contre un Quidam 
âgé de trente-cinq à quarante ans , tail- 
le de cinq pieds au plus , cheveux en 
bourfe , portant un habit brun affez 
nié, & un chapeau uni fur la tête , afîi- 
gné à quinzaine , & défaillant , à faute 
de comparoir; ladite affignation échue 
le z8 audit mois ; &c aux deuxièmes 
affignations à huitaine, en date des 5 
& 5 Mars de la préfente année , dé- 
fendeur & défaillant à faute de com- 
paroir aufdites affignations échues le 
14 du préfentmois', &c de fe repréien» 
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ter en perfonne , & de fe mettre en 
état es priions de la Conciergerie du 
Palais , pour eîler à droit au défir du- 
dit Arrêt , après que les délais de l'Or- 
donnance font expirés. Fait en Parle- 
ment le 14 Mars 1757. Collationné , 
ligné Laudunùey , & délivre 
jour. 

Vu les procédures extraordinaires 
faites en la Prévôté de l'Hôtel du Roi 
à Verfailles » contre Robert-François 
Damiens ôc autres accules; la con- 
tinuation d'information faite par le 
Lieutenant de ladite Prévôté de l'Hô- 
tel les 9 & 10 Janvier 1757 ; le décret 
de prife de corps décerné parledit Juge 
le 10 Janvier audit an contre un Qui- 
dam âgé de trente-cinq à quarante ans, 
taille de cinq pieds au plus , cheveux 
en bourfe , portant un habit brun affez 
aie , un chapeau uni fur la tête ; les 
Lettres Patentes du. 1 5 Janvier, enre- 
giitréesle 17 duel. mois,quirenvoyent 
en la Cour la continuation del'iiïftruc- 
tion , & pour le Procès être tait & 
parfait audit Damiens &c complices ; 
le Règlement à l'extraordinaire du 
19 Février dernier ; les recolle- 
mensdes témoins en leurs dépositions,, 
& les confrontations d'iceux audit Da- 
miens,6c autres aceufés, du 11 Février 
&: jours fnivans ; les affignations à 
quinzaine audit Quidam, en vertu du- 
dit décret de prife de corps , tant en la 
ôté de l'Hôtel qu'en la Cour , 
données par Griveau , Huiffier de la 
Cour les 10 &c 1 1 Février dernier; lé 
défaut levé au Greffe de la Cour fur 
lefdites affignations à quinzainecontre 
ledit Quidam le 18 Février dernier , 
délivré ledit jour, par leqicel j'ai fait 
ordonner que le défaillant i croit réaffi- 
gné à la huitaine ; les affignations à 
huitaine données en conséquence a cri 
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public & fon de trompe audit Quidam 
les 3 &c ç Mars préfent mois ; le dé- 
faut par moi levé an Greffe de la Cour 
iur lefdîtes affiliations le 14 du prê- 
tent mois , délivré ledit jour; letoutà 
moi communiqué. 

Je requiers po;ir le Roi îefdits dé- 
fauts être déclarés bien Se valablement 
obtenus ; & avant d'adjuger le profit 
de la contumace, ordonner que les 
recollentens des témoins vaudront 
confrontations audit Quidam âgé de 
trente-cinq à quarante ans , taille de 
cinq pieds au plus , cheveux en bourfe, 
portant un habit brun affez ufé , un 
chapeau uni fur la tête, Joly de Fku- 
f y , Procureur Général. 

Vu par la Cour , la Grand' Cham- 
bre aucmbtée , toutes les procédures 
extraordinaires faites par le Lieutenant 
de la Prévôté de l'Hôtel du Roi , & 
notamment la continuation d'informa- 
tion faite par ledit Juge les 9 &c 10 Jan- 
vier 1757 ; le décret de prife de corps 
décerné par ledit Juge le 10 dudit mois 
de Janvier , contre un Quidam âgé de 
trente-cinq à quarante ans , taille de 
cinq pieds au plus , cheveux en bour- 
fe , portant un habit brun affez ufe , 
un chapeau uni fur la tête ; les Lettres 
Patentes du 1 5 Janvier dernier, enre- 
gistrées IC17 dud. mois,qui renvoyent 
en la Cour , la Grand'Chambre affem- 
blée , la continuation de l'innxudtion, 
ôc être le Procès fait & parfait à Ro- 
bert-François Damicns Ôc à tous les 
complices ; le Règlement à l'extraor- 
dinaire du 1 çj Février dernier ; les re- 
collemensdcs témoins en leurs dépo- 
rtions , & les confrontations d'iceux: 
audit Damicns , du 2 1 Février &C jours 
fuivans \ les deux affignations à quin- 
zaineaudit Quidam , données en vertui 
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du décret de prife de corps , tant à Ver- 
failles qu'en la Cour , les 10 & 1 r Fé- 
vrier dernier; le défaut levé au Greffe 
de la Cour par le Procureur Général 
du Roi fur Ici dites alîîg nations le 18 
Février dernier , contre ledit Qui- 
dam , par lequel il eft ordonné qu'il 
lera réaffigne à la huitaine ; les a<ï ; .- 
gnations à huitaine données en coni'é- 
quence à cri public & fon de trompe, 
tant à Verfaiïles qu'en la Cour , les 3 
& 5 du préfent mois de Mars ; le dé- 
faut levé au Greffe de la Cour fur lef- 
dites affignations à huitaine par le Pro- 
cureur Général du Roi le 1 4 du préfent 
mois de Mars : Condufions du Procu- 
reur Général du Roi : Oui le rapport 
de Me. Aymé-J eau-Jacques Severt s 
Confëiller : Tout confideré. 

La Cour déclare la contumace bien 
& valablement intimité contre ledit 
Quidam ; & avant d'en ai-- r iger le pro- 
fit , ordonne que les reeollemens des 
témoins en leurs dépolitions vaudront 
confrontations audit Quidam. Fait en 
Parlement, la Grand'Chambre anem- 
bléc , le vingt-un Mars mil fept cens 
cinquante-fept. De Maupeou , Sevtrt, 

Â Mejjîeurs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi , qu'il plaife à la Cour ordonner 
que le nommé Robert-François Da- 
micns fera de nouveau oui & interro- 
gé far aucuns faits du procès , pa rele- 
va nt les Préfidens & Confeillers com- 
mis par l'Arrêt de la Cour du 18 Jan T 
vier de la préfente année 17 ^7. 

Signé» Joly de Fleury, Procureur 
Général. 

Vue par la Cour, la Grand'Cham- 
bre aflembléc , la requête préïentéc 
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par le Procureur General du Roi , ten- 
dante il ce qu'il plailè à la Cour or- 
donner que le nommé Robert-Fran- 
çois Damiens fera de nouveau oui &c 
interrogé fur aucuns faits du procès , 
pardovant les Préfidens ck Conféillers 
de la Cour , commis par l'Arrêt du îS 
Janvier de la prêTente année 1757 , 
ladite requête lignée Jolv tleFleury, 
Procureur General du Roi : Oui le 
rapport de Me. Aymé-Jean-Jac 
Severt , Confeiller : Tout confidére. 

La Cour ordonne que le nommé 
Robert-François Damiens fera de nou- 
veau oui & interrogé fur aucuns faits 
du procès , pardeyantles Prélidens & 
Conféillers de la Cour commis par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757- Fait en 
Parlement , la Grand'Cha'mbre aiTeni- 
blée , le dix-fept Mars mil fept cens 
cinquante-fept. 

DE MAUPEOU. Sf.V'ERT, 

Interrogatoire fait par nous René-Char- 
les de Maupeou , & Mathieu François 
Mole , Chevaliers , Conféillers du Roi 
en fes Confeils , Premier & Second 
Préftdens de fa Cour de Parlement , 
jf y m è- Jean- Jacques Sevtrt , & Denis- 
Louis Pafquier , Conféillers du Roi en 
fa Cour de Parlement , & Grand 1 Cham- 
bre £icelU , Commi£ aires en cette par- 
tie , en exécution des Lettres-Patentes 
du Roi du ta Janvier dernier, regif- 
trées en la Cour le ly du même mois , 
à la requête du Procureur Général du 
Roi , contre Robert - François Da- 
miens , acatfé , fuïvant l'Arrêt de la 
Cour de ce/ourd'hui. 

Du Jeudi ly Mars lySy , du matin i en 
la Chambre de la Tourne lie. 

Avons fait extraire des prifons de la 
Conciergerie du Palais, Robert-Fran- 
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çois Damiens, accule, lequel après 
ferment par lui fait de dire vérité , 

1. Interrogé de fes nom, furnom , 
âge , qualité 8c demeure , 

A dit le nommer Robert-François 
Damiens , âgé de quarante-deux ans 
ou environ, domeitique, demeurant 
ordinairement en cette ville de Paris, 

2. A lui représenté quefoit dans les 
interrogatoires qu'il a fubis en la Pré- 
vôté de l'Hôtel , foit dans ceux qu'il a 
fubis en la Cour , foit enfin dans des 
conversations particulières Se en dif- 
fère ns rems , il a varié fur l'époque 
qu'il a donnée au projet abominable 
qu'il avoit formé d'attenter à la per- 
fonne facrée du Roi ; que tantôt il a 
dit qu'il avoit formé ce projet depuis 
l'exil du Parlement, tantôt depuis trois 
ans , plus ou moins ; interpellé de dé- 
clarer positivement le tems où il a for- 
mé ce déteftablp projet , 

A dit qu'il a répondu à tout cela, 

3. A lui repréi'enté qu'il a dit dans 
des converiations particulières qu'il 
avoit quitté la France pour perdre 
cette idée; qu'il faut donc qu'il expli- 
que ce qu'il a entendu par-là, & quel 
lieu il a entendu par ces mots , quitter 
la France , 

A dit qu'il n'a rien à répondre à tout 
cela. 

4. A lui représenté qu'il a dit pareil- 
lement avoir commis d'autres crimes 
auparavant , qu'il faut qu'il déclare 
tous fes crimes & leurs circonftances ; 
qu'il y cft d'autant plus obligé, qu'in- 
dépendamment de ce qu'il le doit <i la 
vérité , il le doit auffi à la décharge de 
ceux qui pourroient par la fuite être 
aceufés de ces crimes que lui ièul au- 
roit commis , 

A dit qu'il n'a jamais commis d'au- 
tres crimes que ceux dont il eft cou-; 
venu, 
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s . A lui repréfenté qu'il a dit avoir 
en Angleterre , avoir débarqué à 
Douvres ; interpellé en conféquence 
de déclarer quand il a fait ce voyage, 
le tems de ion départ, celui de ion re- 
tour , & les perfonnes qu'il y a vues , 

A dit qu'il n'y a vu perfonne , n'y 
ayant jamais été. Déclare de lui, que 
pour répondre au fécond article du 
préfent interrogatoire, il a formé le 
deflein exécrable qu'il a confommé , 
dans les îems oit il a pafle des nuits 
clans les ialles du Palais à attendre la 
fin des délibérations qui s'y faiibient, 
cv lorfqu'il a vu le peu d'égard que le 
Roi avoit pour les llepréfentations du 
Parlement. 

6. Interrogé fi les voyages dont il 
a parlé étoient par lui entrepris pour 
perdre l'idée de ion exécrable projet, 
ou pour l'y affermir , &l chercher de 
l'appui pour l'exécuter, 

A dit qu'il n'a point fait ces diffe- 
rens voyages pour chercher de l'ap- 
pui pour exécuter le projet qu'il avoit 
formé ; que loin de vouloir s'y affer- 
mir il a fait ce qu'il a pu pour en per- 
dre l'idée, & qu'il croit que c'eit un 
fort qu'on lui a jette , & qu'il n'a jamais 
communiqué fon projet à perfonne. 

y. Interrogé quel eft le lieu où il 
s'eft trouvé à un KarmefTe avec deux 
Prêtres, qui , s'entretenant avec lui, 
diibient qu'il n'y avoit qu'un Dieu, 
mais qu'on faifoit des Rois quand on 
vouloit ; interpellé de déclarer les 
noms de ces Prêtres , s'ils étoient Ré- 
guliers ou Séculiers, ceux qui étoient 
préfens à ces propos , Ôt le teras ou ils 
ont été tenus , 

A dit qu'il a déjà répondu que le 
KarmefTe a été tenu à Fiés dans un 
.jardin; qu'il ne fçait pas le nom des 
Prêtres qui ont tenu ces propos , que 
e'étoient des Séfuliers , & ne fe fou- 
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vient pas s'il y avoit d'autres Partieu 
liers préfens a la converfation. 

8. A lui repréfenté qu'il a dit en dif- 
férentes occafions , tantôt qu'il y au- 
roit bien du trouble avant nvmois.» 
lequel propos a été tenu par lui le 
20 Février dernier , tantôt que ce 
trouble arriverait fix mois après fon 
fupplice , interpelle en conféquence 
de déclarer de quelle efpece cil ce 
trouble dont il a entendu parler , & 
quelle relation elle pouvoit avoir à Ùl 
mort , 

À dit que c'eft apparemment des 
difeours en l'air qu'il a pu tenir , dont 
il ne fe fouvient pas. 

9. A lui repréfenté qne jufqu'à pré- 
fent il a voulu faire entendre qu'il n'a- 
voit aucuns complices de fon parri- 
cide, ni du projet qu'il en avoit formé; 
que cependant lui-même , & fans être 
prefTé par l'autorité de la Juitice , il a 
tenu différens propos qui démentent 
tout ce qu'il a dit à ce fujet : Qu'un de 
fes difeours , par exemple , eft que fi 
après fon crime il avoit eu le tems de 
joindre fes chevaux , on n'auroit ja- 
mais feu qui avoit commis le crime ; 
Interpellé de convenir des meiùres 
qu'il avoit prifes , & de déclarer 
les noms de ceux avec lefqueîs il s'é- 
toit arrangé pour avoir des chevaux , 
& prendre la fifite après fon at- 
tentat, 

A dit n'avoir point dit qu'il eût des 
chevaux , que s'il en avoit eus , on les 
auroit trouvés. 

io. Interrogé du nom du lieu où il 
entendoit fe retirer , après avoir com- 
mis fon crime ; puifqu'il eft convenu 
dans fes Interrogatoires qu'il aurait 
pu fe fauver s'il avoit voulu , & fi le 
bon Dieu & la Sainte Vierge ne l'eut 
fent pas abandonné , 

A dit que cela peut lui être échappé ; 

qu'il 
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qu'il fçnvoit bien qu'il ïêroit pris, ont été fuggerëes ; qu'il ait donc a les 
parce qu'il ne pouvoit tout au plus fc déclarer 



fan ver que dans les Cours ; que par 
conséquent il n'avoit médité aucun 
lieu de retraite. 

Interrogé comment un pareil 



1 1. 



A dit que ce qui n'eft jamais arrivé 
eft arrivé à Ion occafion , &c que nous 
le voyons, 

15. A lui repréfenté que la diffi- 
difeours peut lui être échappé , dit- mulation dont il ufe à prêtent eu inu- 
cours qui paroîc être réfléchi , tite ; que le langage qu'il a tenu , au 

A dit qu'il ne peut pas en répondre moment même qu'il a été arrêté , eft 
davantage , parce qu'il n'en fçait pas bien différent ; que dans cet inftant oit 
davantage. il n'avoit pas encore eu le loifir de 

1 1. Interrogé s'il n'a pas dit encore, méditer fa défenfe , il a dit plnfieurs 
quand il a vît arriver le 26 Février fois , & à différentes peribnnes , qu'on 



prit garde à M. le Dauphin ; qu'il 
avoit à lui parler : que preifé d'avouer 
fes complices , il a répondu tantôt , ils 
ne font plus ici , tantôt ils font déjà 
bien loin , & tantôt je parlerai devant 
le Juge ; enliiite, fi je le difois , tout fe- 
roit fini ; tous îefquels propos ont été 
tenus par lui , avant qu'on ufât d'au- 



dernier, qu'on lui avoit manqué de 
parole : Interpellé de déclarer quelle 
étoit la parole qui lui avoit été donnée, 
& le nom de ceux qui la lui avoient 
donnée , 

A dit qu'il n'a pas parlé de cela ; & 
que s'il a tenu ce propos , cela ne 
peut s'appliquer qu'au Chirurgien qui 

lui avoit promis quelque choie, &£ cune violence à fon égard ; & que ce 
qui lui avoit manqué de parole. qu'il a dit ainfi librement , volontai- 

13. A lui repréfenté que e'efl en rement, & dans le premier moment , 
vain qu'il fe flatte d'en întpofer à ta comparé avec fes reponfès actuelles t 
Juirice ; qu'elle a en main l'autorité prouve évidemment qu'il ne dit pas 
néceffaire pour le contraindre à dire actuellement la vérité , & que fes 
la vérité , &c que c'eft un devoir que menfonges font l'effet de fes réfle- 
les plus grands fcélerats ont toujours xions , 

A dit que s'il a tenu ces propos 
alors , il fàlloit que la tête lui eût 



été forcés de lui rendre ; qu'il doit 
donc déclarer aujourd'hui librement 
& volontairement quels font fes com- 
plices, 

A dit qu'il nous a déjà dît bien des 
fois , Se qu'il nous afTure de nouveau 

Îin'il n'y a point de complices ; qu'il 
eroit fort malheureux qu'il y en eût ; 
que s'il y en avoit , il le déclare- 



tourné ; &C que lorfqu'on les lui a fou- 
tenus à la confrontation f il n'y a pas 
fait d'attention. 

16. A lui repréfenté qu'il n'a pu 
ignorer le fupplice qui lui cfl reïérvé, 
la difgrace Se les peines auxquelles il 
expofoit fa propre famille , & qu'il eft 



roit ; qu'on peut fouiller dans toute évident qu'il n'a pu fe poiter à réfifter 

la terre , & qu'on n'en trouvera pas. à ces confédérations , fans y être excité 

14. A lui repréfenté qu'il n'efl pas par des efpérances ; qu'il ait donc à 

poflïble qu'un feul homme forme , convenir de ces efpérances ; & à 

conferve & exécute le cruel projet déclarer les noms de ceux qui les lui 

qu'il a malheurcufcment conforruné , ont fait concevoir , 

uns y être excité par des vues qui lui A dit que perfonne ne lui a donné 

Tt 
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d'efpérances , & qu'il faut que ce foit 
un fort. 

17, A lui repféfenté que la volonté 
intérieure qui le déterminoit à fon 
crime, &qui, félon lui , le pourfui- 
voit par-tout , n'a pu être déterminée 
en lui que par des imprefuons étrangè- 
res ; que tanrôt il laiffc entrevoir 
qu'il a voit l'efprit agité des affaires de 
la Religion , & des fuites qu'elles pou- 
voient avoir , tandis que jufqu'à pré- 
fent il n'a paru touché d'aucun des fen- 
îimens qu'elle infpirc , tantôt qu'il 
étoit animé par les prétendus malheurs 
des Peuples; que dans d'autres tems 
il paroît occupe de foriilégcs ou de 
vaines prédictions que lui ont attiré 
fes violences ; que tantôt enfin il in- 
fvfte fur des propos féditieux qu'il pré- 
tend lui avoir été tenus par diflerens 
Ecclefiafliques ; que toutes ces décla- 
rations différentes l'ont autant de raen- 
fonges & de défaites qu'il donne à la 
Juftice pour détourner fes yeux des 
coupables qui ont tramé avec lui fon 
exécrable complot ; qu'il ait donc à 
les déclarer, 

A dit qu'il a formé fon projet tout 
feuï , puiiqu'il l'a exécuté tout feuf 

18. Interrogé comment il a pu dire 
à un des Maîtres qu'il a fervis , que 
c'étoit par principe de Religion qu'il 
avoit commis fon crime ; puifque la 
Religion nous apprend que la Per- 
sonne des R ois eft iacrée , qu'elle doit 
Être invulnérable , & que c'eft un 
crime horrible aux yeux de Dieu de 
porter fur eux une main facrilége , 

A dit qu'il convient de Pavoir 
dit. 

19. Interrogé qui a pu le détourner 
de fuivre un principe lî bien incul- 
qué dans fon efprit , & fi profondé- 
ment gravé dans le cœur de tous les 
homrnOj 
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A dit qu'il a penfé peut-être faufie- 
ment que la Religion ne s'oppofoit 
pas à ce qu'il portât fes mains violen- 
tes fur fon Roi , lorsqu'il voyoit qu'il 
re^ttoit fans ceffe la vérité , &C ne 
vouloit pas l'écouter ; qu'il a pu fe 
tromper en ce que c'eft peut-être 
moins la faute du Roî que de fes 
Miniftres. 

20. A lui remontré qu'un fentiment 
fi barbare ne petit lui être venu natu- 
rellement ; qu'ayant fervi grand nom- 
bre de Maîtres qui connoiffent leurs 
devoirs , & lui en ont donné l'exem- 
ple , il ne peut ignorer que l'obeif- 
fance aux Rois eft un principe de Re- 
ligion que J cfus-Chrift lui-même nous 
a enfoigné ; qu'il faut donc que quel- 
qu'un lui ait enfeigné une doctrine 
contraire, &; lui ait perfuadé que la 
Religion permet d'attenter à la vie des.- 
Souverains dans certains cas ; qu'il ait 
à nous déclarer quels font ceux qui 
lui ont appris une doctrine li perni- 
cieufe , &c par quel moyen on lui a fait 
entendre qu'elle s'accordoit avec la 
Religion , 

A dît qu'on ne lui a jamais enfe ; . 
une pareille doctrine , &£ qu'il n'a rien, 
à répondre de plus. 

11. A lui repréfenté qu'il faut que 
ce foient des perfonnes qui ayent 
connu fin caractère , qui Payent pra- 
tiqué de longue main , qui ayent 
flatté fa vanité pour lui infpirer un 
fentiment fi contraire à ce que la Re- 
ligion infpire èc à fes propres princi- 
pes, &C qui lui ont fait concevoir de 
criminelles efpérances ; qu'il n'eft pas 
poffible d'en douter , lorfqu'on voit 
dans te Procès qui s'inftruit contre lui,, 
qu'il a repété tant de fois que la France 
et it perdue , qu'il teroit parler de lui , 
qu'il iroit parler au [loi , qu'il mettrait 
i... --ifFaires en règle ; qu'il ait donc il 
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iîéclaref quel titré, quel droit, quelle 
ite* il avoit pour tenir de fembla- 
bles difeours , qu'il faut donc qu'il dé- 
clare ceux qui les lui ont fuggerés: 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

12. Interpellé de nous dire com- 
ment il peut concilier la haine qu'il 
affecle contre certains Ecciéfiaftiques 
avec l'attentat par lui commis fiir la 
Peribnne du Roi ; que fa haine fup- 
pofée n'anroit dû le porter qu'à Fat 
ïbuvir fur leidits Eccléfiaftiques , &c 
non fur la Peribnne du Roi ; que pa- 
reillement il veut s'exeufer en attri- 
buant aux Minières du Roi les maux 
prétendus qui dévoient culbuter la 
France ; qu'en regardant ces Miniftres 
comme la cauie de ces maux , il n'a- 
voit aucun prétexte d'attenter à la 
vie du Roi ; &c que loin de vouloir 
régler par là les affaires , ce n'étoit de 
fa part qu'un deffein formé de répan- 
dre le trouble & la confuflon , deffein 
que malgré fes dénégations il n'a pft 
former & exécuter fans y être excité, 
& fans l'efpérance d'être foutenu par 
des complices, 

A dit qu'il n'a jamais eu intention de 
tuer le Roi. 

1 1 . A lui repréfenté qu'il n'y eut ja- 
mais une exeufe plus frivole & plus 
impudente , fournie de déclarer quelle 
mefurc il avoit prife pour déterminer 
l'endroit où il de voit porter fon coup , 
l'empêcher de devenir mortel ; ce qu'il 
eil impolîible de préfumer , n'y ayant 
eu que la Divine Providence qui ait 
préfervé des jours fi précieux contre 
fon attenta', 

A dit que la preuve qu'il n'a pas 
voulu le tuer , eft qu'il auroit pu lui 
porter un fécond &: untroiiieine coup. 

14. Interrogé qui l'a retenu de por- 
ter un fécond & un troiiiéme coup au 
Roi , 
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A dit que c' cil qu'il n'a pas voulu le 
tuer. 

25. Interrogé quel étoit donc fon 
objet , 

A dit que fon objet étoit de le tou- 
cher , & de le rendre plus difpofé à 
écouter les Remontrances , à faire juf- 
tice, & à ne plus écouter les mauvais 
confeils de fes Miniftres, 

26. A lui remontré que l'excufein- 
folente qu'il donne , eft contraire à ce 
qu'il a dit lui-même dans fes premiers 
interrogatoires , en difant qu'il avoit 
été fi interdit après le coup frappé que 
les jambes lui avoient manqué, & qu'il 
n\i voit pas pu fe fauver ; ce qui prouve 
que ce n'eft pas par remords ou ména- 
gement qu'il n'a pas porté plufieurs 
coups , 

À dit qu'il en auroit pu porter plu- 
fieurs , puif qu'il avoit eu le tems de 
fermer fon couteau & de le ferrer. 

27. Interrogé combien il y a detems 
qu'il n'a communié, & quel eft le lieu 
& l'Eglife oit il a communié la dernière 
fois , 

A dit qu'il ne fe fo «vient ni du tems 
ni de l'Eglife. 

18. Interrogé comment s'étant ap- 
proché fi fou vent des Sacremens, lors- 
qu'il étoit au fervice d'un de fes Maî- 
tres , il s'en eft éloigné depuis ; quelles 
ont pu être fes raifons , fuppofé que 
dans ce tems-Ià fes fentimens de piété 
fiiffentfotides & (înceres : 

A dit qu'il avoit de la Religion dans 
ce tems là , & n'en a pas eu depuis ; 
& que s'il étoit toujours refté au fer- 
vice de ce Maître , il l'auroit peut-être 
confervée, 

ta. Interrogé qui lui a fait perdre 
les lentimens de piété, 

A dit que c'eft le trouble qu'il a re- 
marqué dans les Prêtres. 

30. A lui remontré qu'il affecte tou- 
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jours d'imputer à la conduite des Prê- 
tres la caufe de fes défordres & de fes 
crimes peifonnels , tandis qu'on fçait 
qu'avant ion retour d'Arras , i! a paffé 
plufieurs jours dans une Maiibn Re- 
ligieufe , &C y a fait fes dévotions : 

A dit que cela n'efr pas vrai ; & 
que s'il avoit eu le bonheur de faire 
fes dévotions , il n'auroit pas commis 
fon crime. 

3 i. Interrogé s'il ne fçait pas qu'il 
ne peut éviter la damnation de fou 
amc , quelque repentir qu'il puific 
avoir par la fuite de fon crime, s'il ne 
fait à la Initiée l'aveu fmeere de fes 
complices, & des motifs par Icfquels 
il s'eft laine engager à le com- 
mettre , 

A dit que n'ayant pas de complices, 
la Religion ne lui ordonne pas de les 
révéler. 

Lecture faite du préfent interroga- 
toire , ledit acculé , de ce interpellé ,a 
perfilré dans fes réponfes comme vé- 
ritables, & a figné Damiens. Signés de 
Maupeou , Mole , Severt & Palquier. 

A Mejjïturs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi qu'il plaife à la Cour ordonner 
qiie le nommé Robert-François Da- 
miens fera de nouveau oui & inter- 
rogé fur aucuns faits du procès , par- 
devant les Préfidens & Confeillers de 
la Cour , commis par l'Arrêt de la 
Courc'a 18 Janvier 1757 , & que le- 
dit Robert- François Damiens fera re- 
collé dans ledit interrogatoire & celui 
qu'il a fnbi hier 17 Mars 1757. Ap- 
prouvé la rature de deux lignes & nu 
mot. 

Signé, Joiv ue Fleuïiy, Procu- 
reur Général. 
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Vu parla Cour , la Grand'Chambre 
aflèmblée, la Requête préfentée par 
le ProcureurGénéral du Roi , tendan- 
te à ce qu'il fut ordonné que Robert- 
François Damiens fera de nouveau 
oui & interrogé fur aucuns fats du 
procès , pardevant les Préfidens & 
Confeillers de la Cour commis par 
l'Arrêt du iS Janvier 1 7 57, & que le- 
dit Robert-François Damiens fera re- 
collé dans ledit interrogatoire &c fur 
celui qu'il a fubi le 17 du préfent mois ; 
ladite Requête lignée Joly de Fleury , 
Procureur Général du Roi. Oui le 
rapport de Me. Aymé- Jean- Jacques 
Severt, Confeiller : Tout confidére. 

La Cour or donne que ledit Robert- 
François Damiens fera de nouveau ont 
& interrogé fur aucuns faits du procès , 
pardevant les Préfidens & Confeillers 
de la Cour commis par l'Arrêt du 18 
Janvier dernier ; & que ledit Damiens 
fera recollé dans ledit interrogatoire 
& fur celui pirr lui fubi le jour d'hier , 
pardevant les Préfidens &: Confeillers 
commis par l'Arrêt du iq Février atirli 
dernier. Fait eu Parlement ,1a Grand'- 
Chambre aflemblée , le 18 Mars mil 
fèpt cens cinquante-fept. 

de Maupeou. Severt. 

Interrogatoire fait par nous Ht ne Char- 
les de Maupeou (y AtathUu-François 
Mole , Chevaliers , Confeillers du Roi 
en fes Confeils } premier & fécond Pré- 
Jîdensdefa Cour de Parlement , Aymé- 
Jean-Jacques Severt » & Denis- Louis 
Pafquicr , Confeillers du Roi en fa 
Cour de Parlement , Grand'Chambre 
d'icelle , Commiffaires en cette partie , 
tn exêeution des Lettres- Patentes du 
Roi du i5 Janvier dernier , regifrées 
en la Cour le 1 y du même mots , à la 
Requête dit ProcureurGénéral du Roi , 
contre Rol>ert-Françoîs Damiens , tu- 
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café , fulvant C Arrêt de la Cour de ce- 
jourdlmi. 

Du Vendredi dix-huit Mars milfi.pt cens 
cinquante-fe.pt , du matin , en la Cham- 
bre de la Tournelle, 

Avons fait extraire des priions de la 
Conciergerie du Palais Robert-Fran- 
çois Damiens, aceufé , lequel, après 
fer ïient par lui fait de dire vérité , 

i. Interrogé de fes nom , furnom , 
âge, qualité 6c demeure , 

A dit fe nommer Robert-François 
Damiens , âgé de quarante-deux ans 
on environ , domeftique, demeurant 
ordinairement en cette ville de Paris. 

î. Interrogé quelles font les perfon- 
nes qu'il a vues depuis le 3 1 Décem- 
bre dernier qu'il eft arrivé à Paris , 
jusqu'au Lundi d'après , qu'il eft parti 
potir Verfailles, 

A dit qu'il l'a déjà dît, 6c qu'il n'a 
que faire de le répéter tant de fois. 

j. Interrogé quelle heure il étoït 
Iorfqu'il eft forti de chez la Dame Ri- 
pandelly !e Lundi j Janvier dernier , 

A dit qu'il ne s'en iouvient pas. 

4. Interpellé de fe rappeller que 
c'etl fur les fept heures & demie du 
foir qu'il eft forti de chez la Dame Ri- 
pandclly, & que fa femme 6c fa fille 
l'ont accompagné jufqu'à Saint Denis 
de la Chartre , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

5. Interrogé ce qu'il a fait pendant 
l'intervalle de tems qui s'eft écoulé 
depuis qu'il s'eft féparé de fa femme 
& de fa fille le Lundi à huit heures du 
foir , jufqu'à celui oii il eft monté dans 
la voiture pour fe rendre à Verfailles , 

A dit qu'il eft allé fouper dans un 
Cabaret dans fa rue de Condé près la 
Comédie Françoife. 

6. Interrogé l'Enfeigne du cabaret , 
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çots Damiens; 

& qui le lui a indiqué, 

A dit être entré dans ledit cabaret 
fans en connoître lVni'cigne ni le Ca- 
barctier. 

7. A lui demandé le nom des per- 
fonnes qui ont foupé avec lui , 6c iï 
entr'autres la perfenne qui lui a parlé 
fous la voûte de la Chapelle à Ver- 
failles n'a pas foupé avec lui , & fi ce 
n'eit pas dans ledit cabaret qu'ils fè 
font donnés l'un à l'autre le rendez- 
vous , 

A dit qu'ils foupé feu! , 6c qu'il nous 
a dit phifieurs fois que par bonheur 
pour la France il n'y avoit ni complot 
ni complice. 

8. Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il 
a dit à Ci femme qu'il alloit prendre le- 
carotte d'Amis , 

A dit qu'il lui a dit qu'il ;i llo it pren- 
dre la diligence de Lille pour la trom- 
per , ne voulant pas lui dire qu'il al- 
loit à Verfulles. 

Lecture faite, ledit aceufé, dj ce 
interpellé , a dit que fes réponfes con- 
tiennent vérité, qu'il y- perfidie , & a 
figné , R. F. Damiens. Signes , de Mail - 
peou, Mole, Severt &£ Païqmer, &C 
le Breton , Greffier. 

Recollement d'aceufé en ps Interroqet ■ 
foires, faits par nous René -Charles di 
Maupeou & Mathieu-François Mo'.è t 
Chevaliers , Conf allers du Roi in fes 
Confeils , premier & fécond Prèfî,!;;;* 
de fa Cour de Parlement , Jean B.iji- 
tiflc Conntin Lambelin & Pierre- B.ir- 
thelemy Rolland , Confeillers du R 
en Ça Cour de Parlement , Grand'- 
Chambre d'icelle , Commiffaires en 
cette partie , en exécution des Lettres • 
Patentes du Roi du iS Janvier der- 
nier , rcgijlrées en la Cour le ij du- 
:..:memois t à la requête dit Procureur 
Qiniratdu Roi , contre fiïïèît, 
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çois Damiens , fuivant V Arrêt de la pelle , a dit cpie les réponfes par lui 

Cour de cejourd'km. faites auidits interrogatoires contien- 

nent vérité , qu'il n'y veut ajouter ni 
Du iS Mafs ijâj, du matin , en la diminuer , 6c qu'il y periïfte ; fors 
Chambre Je la Tourndlt. néanmoins qtie quand il a parlé de fon 

voyage en Angleterre & à Douvres , 

Avons fait extraire des priions de la il n'a jamais entendu en parler que 
Conciergerie du Palais Roberr-Fran- comme l'ayant fait fur la carte : n'a 
çois Damiens , acenfé , lequel avons plus voulu ajouter ni diminuer ,ya 
recollé es interrogatoires par lui fubis perliilé. 

en la Cour le jour d'hier &i cejour- Lecture faite du préfent recolle- 
d'hui. ment , ledit aceufé , de ce interpellé , 

Après ferment par lui fait de dire y a pareillement perfifté comme véri- 
verité , table , &c a ligné , Damiens, Signés de 

Lecture à lui faite défaits interro- Maupeou , Mole, Lambelin & Rol-> 
gatoires , ledit aceufé , de ce inter- iand. 



PRECIS DE L'INSTRUCTION 

Faite en la Prévôté de U Hôtel & en la Cour , au 
fiij et de différais propos tenus avant V Attentat 
du ô Janvier iyây, 

DA n s le cours de l'Inflruclion commencée à Ver- 
{ailles contre Damiens, dans une quatrième conti- 
nuation d'information, on. entendit en déposition M, L'Abbé 
Ingoult, qui déclara que fon hôtefle , Marchande de bas, 
rue Saint Sauveur à Paris , à l'Ange Gabriel, lui avoit dit 
que le 3 i Décembre 175" 6 „ un domeftique dufieur Des- 
bourneaux étant venu l'avertir de venir apporter des bas 
à un Particulier qui logeoit chez fon Maître, ce domeftique, 
en parlant de nouvelles, dit qu'il y en avoit de terribles , 
qu'on difbit qu'il y auroit en France une faignée pareille à 
celle qui arriva il y a deux cens ans, ckquelaMaiibnde 
Bourbon fer oit détruite. 
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On entendit le Marchand de bas & fa femme qui con- 
firmèrent ce que l'Abbé Ingoult n'avoit déclaré que comme 
le leur ayant oui dire. 

Sur ce, la Prévôté de l'Hôtel décréta de prile de corps 
le nommé Saint-Jean , domeftique du fîeur Desbourncaux, 
un autre domeftique du lieur Foiiher } père du fîeur Des- 
bourncaux & là cuiliniere. 

Ces trois aecufës ayant été arrêtés , fubirent interroga- 
toires j dans lesquels ils déclarèrent que le propos que Saint- 
Jean avoit répété au Marchand de bas , avoit été tenu dans 
Tanti-Chambre du fîeur Foiilier, vers les Fêtes de Noël, 
par un autre domeftique nommé Roi , fervant Me le Noir, 
Notaire à Paris. On décréta également de prife de corps ce 
nommé Roi ; il fubk interrogatoire a & il déclara que Saint- 
Jean avoit ajouté quelque chofe en* répétant ce qui! avoit 
dit pour lors : mais il fôutint que le propos touchant la 
faignée qui devoit arriver en France., avoit été par lui en- 
tendu chez fon Maître , à un fouper où il y avoit quatorze 
personnes , & que lui feul fèrvôit à table ; il déligna même 
un P articulier auquel il attribua ce propos. 

Après ces Interrogatoires fubisj les Accufes ayant pre- 
fenté leur requête 3 leLieutenant de la Prévôté de l'Hôtel 
leur accorda la liberté y Se les renvoya en décret d'afîi- 
gné pour être ouïs. 

La Procédure ayant été renvoyée en la Grand'Chambre } 
le Procureur Général donna une Requête tendante à faire 
informer par addition des faits contenus dans la quatrième 
Information faite en la Prévôté de l'Hôtel à V erlàilles. 

il intervint Arrêt en confequence qui ordonna une nou- 
velle information. 

Cette information fut faite devant les CommiiTaire 
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nommés pour rinftruclion du Procès de Damiens ; on en- 
tendic non-feulement Me le Noir, Notaire, chez lequel on 
prétendoit que s'étoient tenus les propos condamnables 
dont il s'agilïbit, mais encore les principaux Convives qui 
avoient aflifté au fouper pendant lequel Roi, dôme/ti- 
que, difoît avoir entendu ce propos. 

Tous ces témoins ne faifànt aucune charge contre per- 
fonne, cette nouvelle information ne fut pas décrétée ; Se 
comme nous l'avons dit dans le Précis hiftorique du Pro- 
cès de Damiens, cette Procédure fut disjointe lors du juge- 
ment définitif. 

Ce ne fut qu'après l'exécution de Damiens qu'on reprit 
cette affaire. Il n'y avoît que quatre Accufës , le nommé 
Roi , Domeflique de Me le Noir , Notaire ; Saint-Jean , 
Domeflique du fieurdes Bourneaux;Condé, Domeflique du 
iîcur Foiifier, & fa Cuiiiniere. Ils furent tous interrogés en 
la Chambre ; & fur les Concluions du Procureur Général 
du Roî, 

Il intervint un dernier Arrêt qui fit défenfes au nommé 
Roi de récidiver, fous peine de punition corporelle ; aux 
nommés Saint-Jean & Condé , fous peine de punition exem- 
plaire , & mit la Cuifiniere hors de Cour. 




A Meffitars 
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DE ROBERT-FrA 
A Mejfuurs du Parlement, 

Supplie le Procureur Général du 
Roi : Difknt que par l'examen qu'il a 
fait du Procès qui s'inftruît en la CtHtf 
à Robert-François Damions &c com- 
plices , au fojet de l'attentat par lui 
commis fur la Perfonne Sacrée du Roi, 
il aurait remarqué qu'il aurait été fait 
en la Prévoté de l'Hôtel du Roi une 
information le ri Janvier 1757, au 
bas de laquelle lé trouverait, en date 
du même jour , une- Ordonnance por- 
tant que le nommé Aubrays, dit Saint- 
Jean , ferait pris &c appréhendé au 
corps , &: que l'information duditjour 
feroit continuée ^ que ledit acculé 
ayant été conilitué prifonnier aurait 
iubi interrogatoire te 1 5 du même 
mois , au bas duquel interrogatoire le 
trouverait autre Ordonnance en date 
du même jour, portant que le nommé 
Quentin Ferard , dit Condé , & la 
nommée Noéle Selim , femme Che- 
valier , feraient pris & appréhendés 
au corps : que lefdits accules auraient 
fubi interrogatoires le léi?e Janvier 
dernier, & qu'au bas de l'interroga- 
toire de ladite femme Chevalier, ié 
trouverait une Ordonnance de la mê- 
me date , portant qu'un domeirique 
étranger , non dénommé autrement 
dans ladite Ordonnance , feroit pris & 
appréhendé au corps : que le même 
jour feize Janvier il aurait été rendu 
deux Ordonnances fur les Requêtes 
dudit Quentin Ferard , dit Condé , & 
de ladite Noéle Selim , femme Che- 
valier , portant hberté tlefdits aceufés, 
à la charge de fe représenter fuivant 
l'Ordonnance ; ce qui aurait été exé- 
cuté : que le décret de prlfe de corps 
décerne par Ordonnance ci-demis da- 
tée contre un domeitiqu.e étranger , 
ayant été exécuté fur le nommé Noël 
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Roi, dit Roi, il auroïf fiibj interro- 
gatoire le 1 7 Janvier dernier : que par 
deux Ordonnances du même jour 17 
Janvier , 6c fur tes Requêtes defdks 
Jean Aubrays, dit Saint-Jean, c\j Noël 
Roi, dit Roi, Li'ditv deux acculés au- 
raient été élargis , à la charge de fo 
repréfenrer fuivant lefdites Ordonnan- 
ces ; ce qui aurait été exécuté : que 
cette procédure n'aurait encore pu 
être fuivie, attendu l'importance dont 
il étoit de ne pas perdre un in liant pour 
accélérer l'inirructioji de l'aceufation 
principale intentée contre Robert-- 
François Damiens : qu'il aurait néan- 
moins paru au Procureur Général du 
Roi réfulter des procédures ci d 
énoncées , qu'il aurait été tenu dans 
des mailbns de Paris dilférens propos 
à l'occafion des affaires du tems , en- 
tr'autres qu'il étoit à craindre que le 
trouble des affaires n'oceafionnâr en 
France une révolution femblahfe à. 
celle qui étoit arrivée il y a deux cens 
cinquante ans , ëc qu'il n'y eût une 
faîgnée en France , comme il y en a 
eu dans ce tems- là ; Et comme il cil 
important de parvenir à découvrir la 
vérité de ces propos , & les personnes 
qui ont été capables de tenir de lem- 
blables difeours : 

A ces caufes, requiert le Procureur 
Général du Roi lui être donné acle de 
la plainte -qu'il rend des propos ci- 
defliis énoncés dans la pré fente Re- 
quête ; lui permettre d'en faire infor- 
mer , circonllances &c dépendances, 
pardevant les Prélidens & Confeillers 
de la Cour commis par l'Arrêt du iîi 
Janvier 17^7, pour,l'informationfaite 
communiquée au Procureur Général 
du Roi , être par lui pris telles con- 
clurions qite de ratfon. Approuvé la 
rauire d'un mot. Joly de Fleury , Pro* 
çufettr. QinétùL, 

Vv 
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Vàé par îa Cour, la Grand'Cham- 
l:re affemblée , la Requête préfentée 
par le Procureur Général du Roi : 
Contenant que par l'examen qu'il a fait 
du Procès qui s'inlrruit en la Cour à 
Robert-François Damiens &C compli- 
ces , au fujet de l'artentat par lui com- 
mis fur la Perfonne Sacrée du Roi ; il 
auront remarqué qu'il auroit été fait en 
la Prévôté de l'Hôtel du Roi une in- 
formation le ii Janvier 1757, au bas 
de laquelle fe trou voit en date du mê- 
me jour une Ordonnance portant que 
le nommé Jean Aubrays , dit Saint- 
Jean , feroit pris & appréhendé au 
corps , & que l'information dudit jour 
feroit continuée : que ledit aceufé 
ayant été conftitué Prifonnier auroit 
fubi interrogatoire le 1 ^ du même 
mois , au bas duquel interrogatoire fe 
trouveroit autre Ordonnance en date 
du même jour , portant que le nommé 
Quentin Ferard , dit Condé , Ô£ la 
nommée Noële Selim , femme Che- 
valier , feroient pris & appréhendés 
au corps : que lefdits acculés auroient 
fubi interrogatoire le 16 Janvier der- 
nier , & qu'an bas de l'interrogatoire 
de ladite femme Chevalier fe trouve- 
roit une Ordonnance de la même date, 
portant qu'un domeftique étranger , 
non dénommé autrement dans ladite 
Ordonnance, feroit pris Se appréhendé 
au corps : que le même jour 16 Janvier 
il auroit été rendu deux Ordonnances 
furlesRequôr-'-. di.dir Quentin Ferard, 
dit Conde , & de ladite Noèle Selim, 
femme Cheval ii_T, portant liberté def- 
dits acculés , à la charge de fe repré- 
fenter fuivant l'Ordonnance ; ce qui 
auroit été exécuté : eue le décret de 
prifede corps décerne par Ordonnan- 
ce ci-deffus datée , contre un domef- 
tique étranger , ayant été exécuté fur 
le nommé Noël Roi , dit Roi , il au- 
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roit fubi interrogatoire te 17 Janvier" 
dernier : que par deux Ordonnances 
du même -jour 17 Janvier, & fur les 
Requêtes defdits Jean Aubrays , dit 
Saint Jean, & Noël Roi * dit Roi , 
lefdits deux aceufés auraient été élar- 
gis , à la charge de fe repréfenter , fui- 
vant lefdites Ordonnances ; ce qui 
auroit été exécuté : que cette procé- 
dure n'auroit encore pu être mivie ^ 
attendu l'importance dont il étoit de 
ne pas perdre un inftant pour accélérer 
l'inftniction de l'aceufation principale 
intentée contre Robert-François Da- 
miens; qu'il auroit néanmoins paru au 
Procureur Général du Roiréfultcrdes 
procédures ci-deâùfc énoncées , qu'il 
auroit été tenu dans des maifons de 
Paris différent propos à l'occaiion des 
affaires du tems , entr 1 autres , qu iL 
étok à craindre que le trouble des affai- 
res n'occafionât en France une révo- 
lution femblable à celle qui ctoit arri- 
vée il y a deux cens cinquante ans , 
&C qu'il n'y eût une faignée en France, 
comme it y en a eu dans ce tems-là : &i 
comme il eit important de parvenir à 
découvrir la vérité de ces propos , &C 
les perfonnes- qui ont été capables de 
tenir de fernbtables difeours : A ces 
caufes requeroit le Procureur Général 
du Roi lui être donné afte de la plainte 
qu'il rend des propos ci-defius énoncés 
dans l'a Requête ; qu'il lui fût permis 
d'en faire informer , circonilanccs & 
dépendances , pardevant les Préiidens 
&l Confeillers de la Cour commis par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757; pour, l'irb- 
formation faite à lui communiquée ,' 
être par lui pris telles concluions que 
de raifon ; ladite Requête fignée Joly 
de Fleury , Procureur Général du 
Roi. Oui le rapport de Me. Aymé- 
Jean-Jacques Severt, Confeiller : Tout 
conûderé. 
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Ladite Cour donne acte au Procu- 
reur General du Roi de la plainte qu'il 
rend des propos énoncés en fa Re- 
quête , lui permet d'en taire informer , 
circonftances & dépendances , parde- 
vant les Préfidens éc Conseillers de la 
Cour commis par V Arrêt du 1 8 Janvier 
1757 ; pour, l'information faite , com- 
muniquée au Procureur Général du 
Roi, £c vue par la Cour, être ordonné 
ce que deraifon. Fait en Parlement , la 
•Grand'Chambre afiemblée 7 le 19 Fé- 
vrier 1757. 

LKF RM AT ION faite par Nous René- 
Charles de Maupeou , & Mathieu- 
François Mole , Chevaliers , Confèil* 
lers du Roi en [es Confeils , Premier & 
Second Préjîdens de fa Cour de Parle- 
ment , Aymé Jean- Jacques Severt , 6* 
Denis- Louis Pafquier , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement , Grand- 
Chambre d'icelle , Commijfaires en 
cette partie , en exécution des Lettres 
Patentes du Roi du 1 <j Janvier dernier, 
regifîrées en la Cour le 1 7 des mêmes 
mois & an , à la requête du Procureur 
Général du Roi , fuivant l'Arrêt de la 
.Cour du 19 Février dernier. 

Du Lundi 1 4 Mars 1757 ,du matin , en 
la Chambre de la Tourne Us. 

André-Georges Dr ou , Avocat en 
la Cour & es Confeils du Roi , âgé de 
trente-huit ans ou environ , demeu- 
rant rue des Rofiers , ParoifTe Saint 
Gervais , témoin afïïgné par exploit 
du 1 3 du préfent mois , fait par Gri- 
veau , Huiffier de la Cour , copie du- 
quel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lefture à \m faite de la plainte du 
Procureur Général du Roi , & de TAr- 
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rêt de la < >ur du 19 Février dernier, 

A ait n'être parent, allié, fervi- 
teur ni domertique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoiflan- 
ce particulière des faits de la plainte. 
Se rappelle qu'il fut invite à fbuper 
chez Mê. Lenoir , Notaire , avec Ci 
femme , la veille de Saint Tn ornas 
dernier; que la Dame Deulan fa be lie- 
ra cre y fut aidîi invitée , ainfi que le 
fieur Guairal , Secrétaire du Roi , ôt 
la Dame fon époufë , & plufietirs au- 
tres ; que lorlqu'on annonça le lou- 
per , le dépofant fe plaça auprès du 
poêle , parce qu'il étoit incommodé ; 
qu'à l'angle oppofé de la table étoient 
Me. Lenoir & Me. Légouvé; qu'il ne 
fut quefiion durant le fouper que ds 
converfation générale , Se non d'affai- 
res publiques ; que îe dépofant fe trou- 
vant placé près la Dame Deulan & le 
fieur Tribotct , il ne fut qucftîon que 
de Philofophie , de Morale , & de 
Fleurs, dont le fieur Trîbo le teft fort 
curieux ; que de l'autre côté on plai- 
fantoit beaucoup le fieur Lenoir , de 
ce qu'il paroifîbit plus occupé du foin 
de faire les honneurs de fa table, que" 
de faire fa cour à une jeune Dame qui 
étoit à côté de lui ; qu'en face de lui 
dépofant étoit placée la Dame fon 
époufe, entre le fieur des Bournaux & 
le fieur Duniefnil , qui tâchoient de 
• ver , parce qu'elle étoit trille de 
l'incommodité du dépofant ; que le 
fieur Naudit , qui étoit placé de l'autre 
côté du dépofant , lui raifort la guerre 
de ce qu'il ne prenoit point de part ;lt 
la converfation , 8f> ne bu voit ni ne 
maugeoit ; que comme le dépofant fe 
plaignoit , on lui dît qu'il falloit faire 
quelque chofe ; que le dépofant dit 
qu'il ne connoiflbit point de meilleur 
remède que la dictte , & qu'il avoit 
répugnance pour la faignée & autres 

Vv ij 
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rcmécles ; qu'alors Me. Légouvé h; in- 
fant la voix & le bras , dit : Bon, voilà 
un grand malheur , vous en Jire^_ quitté, 
pour une ftdgnit ; qu'immédiatement 
après Le louper le déposant envoya 
chercher une voiture , &C s'en alla t'eul 
avec la Dame Deulan la beHe-mere : 
Que quoique tom ceux qui étoientdu 
repas enflent des domeftiques , ils ne 
les avoient pas amenés avec eux , & 
que ce frit le domeftique du ficur Lc- 
noir qui fervit feul tous les convives : 
Qu'au relie il connoît depuis i'ept ans 
Me, Légouvé pour un homme plein 
d'honneur &c de talents , circonfpecl , 
& incapable de tenir aucuns propos 
féditieux. Qui eft tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofinon , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a periifté , n'a re- 
quis taxe , & a figné, 

Me. Jacques Lenoïr , Ecuyer , 
Confeilter du Roi , Notaire au Châ- 
tclet de Paris , âgé de trente-trois 
arts , demeurant rue Saint Honoré , 
Paroille Saint Roch , témoin a/ligné 
par exploit dudit jour, fait par ledit 
Griveau , Huiffier de la Cour , copie 
duquel il nous a fait apparoir , 

Après ferment par lui tait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defd. Plainte & 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il n'a aucune connoiflan- 
ce des propos portés en la phiii 
qu'il a appris par la voye publique , 
que Ton imputoit à Me. Légouvé, 
Avocat , d'avoir tenu chez lui dépo- 
sant des propos à un ibupé qu'il a 
donné an mois de Décembre dernier ; 
qu'il n'a point entendu ces propos ; 
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qu'il n'y a eu qu'une convcrfatioit gé- 
nérale , & qu'il peut bien ailurer qu'il 
n'a été tenu aucuns propos i'ur les 
affaires du tems ; qu'il cil également 
certain que ni dans cette occaiion , ni 
dans aucune autre , il n'a rien entendu 
dire à Me. Légouvé qui ne tût d'un 
honnête-homme , d'un fidèle Sujet ôc 
d'un bon Citoyen; qu'il iupplie même 
la Cour d'être perfnadêe , que fi quel- 
qu'un des convives eût tenu quelques 
propos indiferets , il auroit été le pre- 
mier à en marquer l'on mécontente- 
ment , & à impofer filence ; qu'il les 
auroit même déférés à la Jufticc , s'ils 
euffent été graves. Obferve le dépo- 
fant , que fou domeftique étuit le leul 
qui fervît les convives à table. Quieft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecfure faite de la dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a re- 



quis taxe , 6c a ligné. 

Jean-André Gairal , Ecuyer, Con- >f 
feiller , Secrétaire du Roi , Mailbn , 
Couronne de France & de fes Finan- 
ces , âgé de trente-neuf' ans, demeu- 
rant à Paris rue Salle-au-Comte , Pa- 
roilTe Saint Lcu, témoin afïigné par 
exploit dudit jour , fait par ledit Gri- 
veau , HuhTier , copie duquel il nous 
a fait apparoir, 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leflure â, lui faite defd. Plainte & 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié, ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il ne fe rappelle fur les 
faits dont il vient d'entendre lecture , 
autre chofe , finon qu'il a alliité chez. 
Me. Lenoir , Notaire , à un louper la 
veille de Saint Thomasjdemier ; qu'il 
y avoit beaucoup de convives ; quaur 
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Cun tTentr'eux n'a tenu tics propos re- 
latifs aux affaires du terns; que la con- 
versation a été fort enjouée , & com- 
me il convient à d'honnêtes - gens ; 
qu'ayant appris depuis ce qui Ce difoft 
dans la Ville au ftijet de ce louper, un 
de (es amis , qui étoit dudit fouper , 
lui a dit le fou venir que Me. Légouvé 
a propoié à Me, Drou , Avocat au 
Confeil , qui étoit incommodé , de fe 
faire faigner ; qu'il a cherché depuis à 
fe rappeller ce propos , (ans pouvoir 
fe le remettre , étant fort éloigné à ta- 
ble dudit Me. Légouvc. Qui eft tout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture laite de fa dépofitîon , ledit 
témoin, de ce interpellé » a dit icclle 
contenir vérité , y a periifté, n'a re- 
quis taxe , & ;i figné. 

~?fi Jacques Triboletd'Auvïlars,Eeuyer, 
âgé de quarante-neuf ans , demeurant 
rue des Jeûneurs , Pareille Saint Eufta- 
che , témoin alugne par exploit dudit 
jour, fait par ledit Griveau, Htiilfier 
de la Cour , copie duquel il nous a fait 
apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lechire à lui faite defd. Plainte & 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervîteur 
ni domcllique des Parties. 

Dépofe qu'il eft ami particulier de 
Me, Lenoir, chez qui il mange allez 
fouvent ; qu'il fe rappelle d'y avoir 
foupé au mois de Décembre dernier en 
ïiombreufe compagnie , de laquelle il 
ne connoiflbit que Me, Drou , Avo- 
cat au Conleil , & un autre Particu- 
lier avec qui il a joué fouvent au pi- 
quet chez ledit Me. Lenoir ; qu'il n'a 
entendu pendant le louper tenir au- 
cuns propos relatifs aux affaires du 
tems; que la. converfatkm a été géné- 
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raie , & que le fort des Citoyens eir. 
bien à plaindre (le dépendre de la déla- 
tion d'un domeftique qui étoit occupé 
àfervir feul douze ou quatorze perfon- 
nes. Qui eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Leclure faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit que fa. 
dépofition contient vérité , y a periif- 
té , n'a reqids taxe , Se a ligné. 

Recollement fait par Nous René-Charles 
de Maupeou & Mathieu - Français 
Mole , Ckevalhrs , Cosfeilhts du Roi. 
en fes Cou fais , Premier & fécond 
Piéfidcns de fa Cour de Parlement 7 
Jean-Baptific Corent'ui Lamhelin , & 
Pierre - Barthélémy Rolland , Con- 
feil! et s du Roi en fa Cour de Parle- 
ment , Grand-Chambre (ficelle , Corn- 
mifjaîres en cette partie , en exécu- 
tion des Lettres patentes du Roi du 
quinze Janvier dernier regifirées en 
la Cour le dix-fept des mêmes mois 
& an i à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , fuivant V Arrêt de lu 
Cour du dix-neuf Février dernier. 

Du Lundi quatorze Mars mil ftpt cent 
cinquante - fept , de relevée , en la- 
Chambre de la Tourne lie. 

I, [ André-Georges Drou, ] Recollé 
en (à dépofition Me. André-Georges 
Drou , premier témoin de 1 informa- 
tion faite ceJQurd'hui en la Cour, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de -fition 2 

Ledit témoin de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité, qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfide. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a paredlement perfide corn- 
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me véritable , Sfa figné Droit. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin êc Rol- 
land. 

l. f Jacques Lenoir. ] Recollé en fa 
dépofitionM e Jacques Lena ir,Ecuyer, 
Confeiller du Roi , Notaire au Châ- 
telet de Paris , deuxième témoin de 
ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa déposi- 
tion , 

Ledit témoin ,de ce interpellé, a dit 
que fa dcpofitio n contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , &c qu'il 
y perilire. 

Ledfure faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perlifté com- 
me véritable , & a figné Lenoir. Si- 
gnés , de Maupeou , Mole } Lainbelin 
& Rolland. 

3. [Jean-André Gairal. ] Recollé en 
fa depofition Jean-André Gairal, troi- 
sième témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa depofi- 
tion, 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fa depofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'il y perfitte ; fors qu'il ajoute 
qu'il connoît Me. Legouvé depuis huit 
ii neuf ans, pour un homme fort fage 
&: bon citoyen : n'a plus voulu ajou- 
ter ni diminuer, y a perfiii é. 

LeQure faite du prêtent Recolle- 
ment , y a pareillement perlifté com- 
me véritable, & a ligné Gairal. Signés, 
de Maupeou, Mole, Lambclin & Rol- 
land. 

,4 [ Jacques Tribottt. ] Recollé en fa 
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depofition Jacques Tribolet d'Auvil- 
birs , Ecnver , quatrième témoin de 
ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa depofi- 
tion , 

Ledit témoin, de ce interpellé, a 
dit que fa depofition contient vérité, 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , Se 
qu'il y perfide. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfilté com- 
me véritable , &C a figné Jacques Tri- 
bolet. Signés , de Maupeou , Mole f 
Lambelin i>c Rolland. 

5. [ Akxan<InIngou.U.~\ Recollé en 
fa depofition , Me. Alexandre Ingouît , 
Prêtre , premier témoin de la qua- 
trième continuation d'information 
faite en la Prévôté de l'Hôtel le douze 
Janvier dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , la main mile ad pttlus , 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fa depofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , Se 
qu'il y perfiite. 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable ; & a ligne , Alexandre 
Ingoult. Signés , de Maupeou, Mole , 
Lambelin & Rolland. 

6. [ Jeaa Guérie/. ] Recollé en (a 
depofition, Jean Gabriel , Marchand! 
de Bas , deuxième témoin de ladite 
quatrième continuation d'information 
taitu en la Prévôté de l'Hôtel le douze 
Janvier dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofi: 
tion , 
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Ledit témoin, do ce interpellé» a 
dit que fa déposition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, &C 
qu'il y periifte. 

Lecïure faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable, &c a ligné Jean Gabriel. 
Signés , de Meaupeou , Mole , Lam- 
belin & Rolland. 

7, [ La femme Gahrid. ] Recollée en 
fa dépoiition , Pierrette - Victoire 
Roux , femme Gabriel , troifiéme té- 
moin de la quatrième continuât ion 
d'information faite en la Prévôté de 
l'Hôtel le douze Janvier dernier, 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

La témoin , de ce interpellée , a 
dit que fa dépoiition contient vé- 
rité , qu'elle n'y vent ajouter ni di- 
minuer , & qu'elle y periifte, 

Lecture faite du préfent Recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable , & a figné , femme 
Gabriel. Signés , de Maupeou , Mole, 
Lambelin &c Rolland. 



Recollement rtacmfès en leurs interroga. 
toires , fuît par nous René-Charles de 
Maupeou & Mathieu François Mole , 
Chevaliers , Confeillers du Roi en/es 
Conftïls t premier & fécond Prêjldents 
tnfti Cour de Parlement , Jean-Bap- 
tife-Corentin Lambelin , & Pierre- 
Barthelemy Rolland , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement , Grand- 
Chambre d'icelle , Commiffaires en 
cetre partie f en exécution des Le r très 
patentes du Roi au quinze Janvier 
dernier 7 régi lire es en la Cour le dis$- 
fept des mêmes mois & an , à la re- 
quête du Procureur Général du Roi , 
contre Noël Roi £■ autres aceufés , Jhi* 
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vant V Arrêt de la Cour du dix- neuf 
Février dernier. 

Du Lundi quatorze Mars mil fept cens 
ânquame-fept) de relevée y en la Cham- 
bre de la TournelU. 

I, [ Noël Roi, ] Eft comparu Noéï 
Roi acculé , lequel avons recollé en 
l'Interrogatoire par lui iubi en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le dix-fept Janvier der- 
nier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fondit Inter- 
rogatoire , 

Ledit aceufé , de ce interpellé , a 
dit que les réponfes par lui faites au- 
dit Interrogatoire contiennent vérité.» 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, qu'il 
y periifte ; fors néanmoins qu'il ne 
peut afturer pofitivement avoir en- 
tendu Me. Lcgouvé tenir les propos 
dont il a parlé dans fon Interrogatoire * 
mais qu'il lui femble , & qu'il croit 
les avoir entendus : n'a plus voulu 
ajouter ni diminuer, y a periifte. 

Leelurc faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement periîfté com- 
me véritable , & a ligné Noél Roi, 
Signés, deMaupeou, Mole, Lambe- 
lin & Rolland. 

%, [Jean Aubrais. ] Eft au/ïï comparu 
Jean Aubrais aceufé , lequel avons re- 
collé en l'interrogatoire par lui fubî 
en la Prévôté de l'Hôtel le quinze 
Janvier dernier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fondit Interro- 
gatoire , 

Ledit aceufé , de ce interpellé , a 
dit que les réponfes par lui faites au- 
dit interrogatoire contiennent vérité , 
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qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, &z 
qu'il y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement periifté comme 
véritable , & a figné Jean /Uibrais. 
Signés de Maupcou , Mole , Lambelin 
& Rolland. 

3 . [ Quentin Ferard dit Coudé ] EU: 
aufli comparu Quentin Ferard dit Con- 
dé acetife , lequel avons recollé en 
l'Interrogatoire par lui iiibi en la Pré- 
voté de l'Hôtel le l'eue Janvier der- 
nier. 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fondit Interro- 
gatoire , 

Ledit aceufé , de ce interpellé , a 
dit que les réponfes par lui faites au- 
dit interrogatoire contiennent vérité, 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, &c 
qu'il y perfifte , 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , y a pareillement perftfté comme 



Criminel 
véritable , & a figné Condé. Signés, 



de Maupcou 
Rolland .. 



Mole , Lambelin &C 



4. [ Noël Sètin femme Chevalier. ~\ 
EftaiiH cnmjwrtie NoëleSeliin,feïnsïQ 
Chevalier accuice, laquelle avons r • 
collée en L' Interrogatoire par elle Iiibi 
en la Pré\ ôté de l'Hôtel le feize Jan- 
vier dernier. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de fondit Inter- 
rogatoire , 

Ladite aceufée , de ce interpellée , 
a dit que les réponfes par elle faites 
audit Interrogatoire contiennent vé- 
rité , qu'elle n'y veut a|oûter ni dimi- 
nuer , & qu'elle y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, y a pareillement perfifte comme 
véritable ; Ôcadéclaré ne llavoir écrire 
ni ligner , de ce interpellée , fuivant 
l'Ordonnance. Signes , de Meaupeou , 
Mole , Lambelin 6c Rolland. 



CONFRO NT AT 10 N faite par nous René-Charles de Mau- 
pcou t> ÀLathieu - François Mole > Chevaliers , Confeillers du Roi 
en fesConfeils 7 premier & fécond Préfidens de fa Cour de Parlement, 
Jean-Baptijîe Corentin Lambelin £7" Pierre-Barthdemy Rolland , Con- 
feillers du Roi en fa Cour de Parlement , GramPOiambre d'icelle t 
Commiffaires en cette Partie , en exécution des Lettres Patentes du 
Roi du 1 5 Janvier dernier , regiflrées en laCour le 1 - des mêmes mois 
& an y à la requête du Procureur Général du Roi , contre No'èl Roi t 
aceufé , fuivant l'Arrêt delà Cour du \ 9 Février dernier. 



,£>« Lundi quatorze Mars mil ftp t cent 
cmtpLantt - f'ept , de relevée , en la 
Chambre de lu Toiirnelle. 

I. [ André Georges Dron. ] Eft com- 
paru Noël Roi acculé > auquel avons 



confronté André- Georges Dron , Avo- 
cat en la Cour £v csConleils du Roi , 
premier témoin de l'Information faite 
cejourd'hui en la Cour , par nous re- 
collé en fa dépofition. 

Après ferment par eux refpecti ve- 
inent 
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Aient fait de dire vérité en pré fente 
l'un rie l'autre , &c interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoifiént , 

Ont dit le ConBOÎtfe cle vue. 

Avons audit acculé fait faire lecture 
des nom , furnom , âge , qualité , de- 
meure , & antres premiers articles de 
la déposition du témoin , &c averti le- 
dit aceufé de fournir fur le champ de 
reproches , autrement qu'il n'y fera 
plus reçu , après avoir entendu lecture 
de fes dépofition , & recollement en 
leur entier fuivant l'Ordonnance. 

L'acculé a dit n'avoir reproches. 

Ce tait , avons audit acculé fait taire 
lecïure des dépoiition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perufte , 
& que c'eft dudit aceufé préfent dont 
il a entendu parler par iceux , fous la 
défignation du domeitique qui fervoit 
feul à table chez M. Lenoir ; auquel il 
fou tient tout ce qui eft contenu comme 
véritable. 

Et par ledit aceufé a été dit, ainfi 
qu'il nous l'a 'dit dan."; fon recollement, 
qu'il croit avoir entendit le propos 
dont il a parlé dans l'on Interrogatoire , 
fans néanmoins pouvoir l'afliirer po- 
fiti ventent, 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfitré chacun a 
leur égard , Se ont ligne , Drou , Roi. 
Signés, de Maupeou , Mole, Lambe- 
lîn & Rolland, 

2. [ Jacques Lenoir. ] Confronté au- 
dit Noël Roi aceufé, Me. Jacques le 
Noir , deuxième témoin de ladite in- 
formation , par nous recollé en fa dé- 
pofition, 

Après ferment par eux fait de dire 
vérité, en préfence l'un de l'autre, & in- 
terpellés dedéclarers'ilsfeconnoiffent, 
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Ont dit le connoiire. 

Avons audit acculé fait {aire Ie&urë 
des nom , furnom, âge , qualité , de- 
meure , Se autres premiers articles 
de la dépofition du témoin, & averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ 
des reproches , autrement qu'il n'y 
fera plus reçu , après avoir entendu 
lecture de fes dépofition & recolle- 
ment en leur entier , fuivant l'Or- 
donnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait, avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition &c recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que Ces dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfifte , 
& que c'elt dudit aceufé prêtent dont 
il a entendu parler par iceux, fous la 
désignation de fon domeitique qui fer- 
voit feul à table , auquel il fioutient 
tout ce qui en: contenu comme véri- 
table. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il 
s'en rapporte à ce qu'il a dit dans l'on 
recollement fur fon interrogatoire , 
qu'il croit avoir entendu Je propos 
dont il a parlé dans fon Interrogatoire , 
fans pouvoir néanmoins l'afliirer po- 
fitivement. 

Lefture faite de la préfente confron- 
tation, y ont periilré chacun a leur 
égard , & ont ligné , Lenoir , Roi.. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lanibe- 
lin &; Rolland, 

3, [ Jean- André G alraL\_ Confronté 
audit Noël Roi, aceufé , Jean-André 
Gairal , Ecuyer, troifiéme témoin de 
ladite information , par nous recollé 
en fa dépofition , 

Après ferment par eux fait de dire 
vérité, en préfence l'un de l'autre, & 
interpellés de déclarer s'ils fe connoif- 
fent , 

Xx 
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Ont dit fe connoître. 

Avons audit accufé fait faire lec- 
ture des nom , furnom , âge , qualité , 
demeure , & autres premiers articles 
de la dépofition du témoin ; & averti 
ledit accufé de fournir fur le champ 
des reproches , autrement qu'il n'y 1er a 
plus reçu, après avoir entendu lecture 
des dépofition & recollement du té- 
moin en leur entier. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce tait, avons audit accufé fait faire 
lecture clés dépofition & recollement 
du témoin en lenr entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfiile , 
& que e'elt dudk acctifé préfent dont 
il a entendu parler par iceux , fous la 
défignation du domeftique , qnifervoit 
feul à table chezM.Lenoir , auquel il 
foutient tout ce qui y eft contenu com- 
me véritable. 

Et par ledit accufé a été dit qu'il 
s'en rapporte à ce qu'il a dit dans fou 
recollement fur fon interrogatoire , 
qu'il croit avoir entendu le propos 
dont il a parlé dans fa dépofition , 
fans pouvoir l'affurer positivement. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun à 
leur égard , & ont ligné, Gairal , Roi. 
Signés , de Maupeou , Mole , Lambe- 
lin & Rolland. 

4. [ Jacques Tribokt, ] Confronté 
audjt Noël Roi accufé , Jacques Tri- 
bolet d'Auvillars , quatrième témoin 
de ladite information , par nous re- 
collé en fa dépofition. 

Après ferment par eux rcfpective- 
ment fait de dire vérité , en préience 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils le connoiffentj. 

On dit fe connoître. 



RIMINEt 

Avons audit accufé fait faire lec-î 
ttire des nom, furnom, âge, qualité 
6c demeure i &c autres premiers arti- 
cles de la dépofition dudit témoin ; &c 
averti ledit accufé de fournir fur le 
champ des reproches , autrement qu'ir 
n'y fera plus reçu , après avoir entendu 
lecture de fes dépofition &C recolle-' 
ment en leur entier, fuivant l'Ordon- 
nance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait,avons audit accufé fait faire 
leclure des dépofition &£ recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé, a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfide „ 
fit que c'eft dudk accufé préfent dont 
il a entendu parler par iceux, fous la 
défignation du domeftique qui fer voit 
feul à table chez M. Lenoir , auquel 
il foutient tout ce qui y eit contenu 
comme véritable. 

Et par ledit accufé a été dit , qu'il 
s'en rapporte à ce qu'il a dit dans fon 
recollement fur fon interrogatoire ,. 
qu'il croit avoir entendu le propos 
dont il a parlé dans fondît interroga- 
toire , fans pouvoir l'affairer pofitive- 
ment. 

«Lectmre faite de la préfente con- 
frontation , y ont perfifté chacun ;\ 
leur égard , & ont figné , d'Auvillars , 
Roi. Signés , de Maupeou , Mole , 
Lambelm Se Rolland. 

Confrontation faite par Nous René- Char-, 
les Je Maupeou , & Mathieu-François 
Mole y Chevaliers , ConJeillerS du Rot 
en fes Confeils , premier & fécond Pré' 
Jïdens de fa Cour de Parlement , Jea.i~ 
Maptifie-Corentin Lambelin , é" Pierre- 
Barthelemy Rolland , Confeil/crs du 
Roi en fa Cour de Parlement , Grand-> 
Chambre d'i celle , Commifj'akes en mit 
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partie , en exécution des Lettres Patcn~ 
tes du Roi du 1 5 Janvier dernier , re~ 
gïftrées en la Câur le \y des mêmes 
mois & an , à la requête du Procureur 
Général du Roi , contre Jean Jiubrais 
tueufé t fuivant F Arrêt de la Cour du 
dix-neuf Février dernier. 

Du Lundi quatorze Mars mil fept cens 
cinquante-fept, de relevée s en la Cham- 
bre de la Tournelle, 

Eft comparu Jean Aubrais aceufé , 
auquel avons confronté Jean Gabriel, 
Marchand tic bus , deuxième témoin 
de la quatrième continuation d'infor- 
mation faite en la Prévôté de l'Hôtel 
du Roi le ix Janvier dernier, par nous 
recollé en fa dépofition. 

Après ferment par eux r effective- 
ment fait dédire vérité en préfence l'un 
de l'autre , &*. interpellés de déclarer 
s'ils fe connoifïent , 

Ont dit fe connoître. 

Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom , ûirnom., âge, qualité, de- 
meure & autres premiers articles de la 
déposition du témoin ; & averti ledit 
aceufé de fournir fur le champ des re- 
proches ; autrement qu'il n'y fera plus 
reçu après avoir entendu lecture de lès 
dépofirion & recollement en leur en- 
tier , fiiivant l'Ordonnance. 

L'accufé a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit aceufé fait faire 
lecture des dépofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'il y perfifte , &C 
que c'eft dtidit aceufe prélent dont il a' 
entendu parler par iceux- , auquel il . 
ibutient tout ce qui y eu contenu com- 
me véritable. 

Et par ledit aceufé a été dit qu'il s'en 



rapporte à ce qu'il a .dit dans fon in- 



terrogatoire. 



Lecture faite de la préfente con- 
frontation, yont perfifié chacun à leur 
égard* & ont figné , J. Aubrais, Ga- 
briel. Signés , de Maupeou , Mole t 
Lambelin & Rolland. 

Confrontée audit Jean Aubrais , ac- 
eufé, Perrette- Victoire Roux, femme 
Gabriel, troifième témoin de ladite in- 
formation , par Nous recollé en fa dé- 
pofition , 

Après ferment par eux refpcclive- 
ment fait de dire vérité en préfence 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoifïent , 
Ont dit fe connoître , 
Avons audit aceufé fait faire lecture 
des nom, furnom , âge, qualité, de- 
meure > &C autres premiers articles de 
la dépofition de la témoin , 6c averti 
ledit aceufé de fournir fur le champ des 
reproches ; autrement qu'il n'y fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes dépofition & recollement en . 
leur entier , fuivant l'Ordonnance. 
L'accufé a dit n'avoir reproches. 
Ce fait , avons audit aceufé fait 
faire lecture de la dépofition & recolle- 
ment de la témoin en leur entier. 

Ladite témoin, de ce interpellée," 
a dit que fes dépofition & recollement 
contiennent vérité , qu'elle y perfifte ; 
& que c'eil dudit aceufé prélent dont 
elle a entendu parler par iceux, au- 
quel elle foutient tout ce qui y cil con- 
tenu comme véritable. 

Et par' ledit aceufé a été dit qu'il s'en 
rapporte à ce qu'il a dit dans fon in- 
terrogatoire. 

Lecture faite de la préfçnte con- 
frontation , y ont perfifte chacun à 
leur égard; & ont figné, J. Aubrais, 
Roux, Signés, de Maupeou, Mole, 
Lambelin &c Rolland, 
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Confrontation d'accufès les uns aux au- 
tres , faite par Nous René-Charles de 
Maupeou, & Mathieu-François Muté, 
Chevaliers, Confeillers du Roienfes 
Confiils , Premier &feeond Prifidem 
de fa Cour de Parlement, Jean Bap- 
tijie-Corentin Lambdin , & Pierre- 
Barthelemy Rolland , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement > Grand- 
Chambre (ficelle , Commiffairss en cette 
partie , en exécution des Lettres- Pa- 
tentes du Roi du iS Janvier dernier , 
rtgiflrèts en la Cour le 1 7 des mêmes 
mois &• an , à la requête du Procu- 
reur Général du Roi , contre Noël Roi 
& autres aceufés , fuïvane V Arrêt de 
la Cour du dix-neuf Février dernier. 

Du Lundi quatorze Mars mil fept cens 
clnquante-jept , de relevée 3 en la 
Chambre de la Tournelle. 

Sont comparus Nfoëî Roi , & Quen- 
tin Ferani, dît Condé, aceufés, lefquels 
avons confrontés l'un à l'autre fur les 
interrogatoires par eux fubis en la Pré- 
vôté de l'Hôtel, les 1 5 & iâ Janvier 
dernier , par Nous recollés en leurfdits 
interrogatoires , 

Après ferment par eux refpettive- 
ment fait de dire vérité en préfenee 
l'un de l'autre , & interpellés de dé- 
clarer s'ils fe conn aillent , 
Ont dit fe conuoître. 
Avons auxdits aceufés fait faire res- 
pectivement lecture des premiers arti- 
îicles de leurs interrogatoires , conte- 
nans leurs noms , furnoms , âges , qua- 
lités & demeures, &C avertis lefdits ac- 
culés de fournir fur le champ des re- 
proches l'un contre l'autre ; autre- 
ment qu'ils n'y feront plus reçus après 
avoir entendu lecture des interroga- 
toires & recoUeraens l'un de l'autre 
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en leur entier , fuivant l'Ordonnance, 

Lefdits aceufés ont dît n'avoir re- 
proches à fournir l'un contre l'autre. 

Ce fait , avons audit Roi , fait faire 
lecture des interrogatoire & recolle- 
ment dudit Ferard ,dit Condé , en leur 
entier. 

Ledit Ferard , dit Condé, de ce in- 
pelle, a dit que fes interrogatoire 8c re- 
collement en ice lu i co ntiennent vérité, 
qu'il y perfiite , & que c'eft dudit ac- 
eufé préfent dont il a entendu parler 
par iceux, fous la défignatïon du do- 
meftique du fieur Lenolr, auquel il fou- 
tient tout ce qui y cil contenu comme 
véritable. 

Et par ledit Roi a été dit qu'il n'a 
rendu audit Ferard , dit Condé , le pro- 
pos qu'il prétend avoir entendu de lui, 
que de la manière dont lui Roi l'a ex- 
pliqué dans fon recollement. 

Avons pareillement fait faire lecture 
audit Ferard , dit Condé, des interro- 
gatoire &z recollement dudit Roi en 
leur entier. 

Ledit Roi , de ce interpellé, a dit 
que fes interrogatoire &: recollement 
en icelui contiennent vérité, qu'il y 
perfifte , & que c'eft dudit Condé ac- 
cule préfent dont il a entendu parler 
par iceux , auquel il foutient tout ce 
qui y elt contenu comme véritable. 

Et par ledit Ferard , dit Condé , a 
été dit qu'il s'en rapporte à ce qu'il a dit 
dans fes interrogatoire & recollement. 

Lecture faite des préfentes confron- 
tations, y ont periifté chacun à leur 
égard; & ont figné,N. Roi, Q. Ferard. 
Signés de Maupeou , Mole , Lambelin 
Se Rolland. 

Sont auffi" comparus Jean Aubraîs, 
& Quentin Ferard , dit Condé , ac- 
culés, lefquels avons confrontés l'un' 
à l'autre fur les interrogatoires par 
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eux fubis en la -Prévôté tic l'Hôtel les 
15 & 16 Janvier dernier , par Nous 
recollés eh leurs interrogatoires. 

Apres ferment par eux refpetrive- 
ment fait de dire vérité en préi'ence 
l'un de l'autre, & interpellés de dé- 
clarer s'il Te connoîfTent, 
Ont dit fe connaître. 
Avons auxdirs accuiés fait faire lec- 
ture des premiers articles de leurs in- 
terrogatoires , contenans leurs noms , 
furnoms , âges, qualités & demeures , 
& iceux avertis de fournir furie champ 
des reproches ; autrement qu'ils n'y 
feront pins reçus après avoir entendu 
ïeéîure des interrogatoires &z recolle- 
niens l'un de l'antre en leur entier, 
Jiiivant l'Ordonnance. 

Lefdits acculés ont dit n'avoir re- 
proches. 

Ce tait , avons audit Aubrais fait 
faire lecture des interrogatoire &z re- 
collement dudit Fcrard , dit Condé, en 
leur entier. 

Ledit Ferard, dit Condé, de ce in- 
terpellé , a dit que fes interrogatoire 
& recollement en icelui contiennent 
vérité , qu'il y perfilrc , ÔC que c'eil 
dudit Aubrais acculé préfent dont il a 
entendu parler par iceux , auquel il 
ibutient tout ce qui eil contenu comme 
véritable. 

Ledit Aubrais a dit n'avoir rien à. 
objecter contre lefdits interrogatoire 
& recollement. 

Avons pareillement fait faire lefhire 
audit Ferard , dit Condé , des inter- 
rogatoire & recollement dudit Aubrais 
en leur entier. 

Ledit Aubrais, de ce interpellé, a 
dit que fes interrogatoire & recolle- 
ment en icelui contiennent vérité 9 
tiTi'il y p'jriiftc , & que c'ell dudit Cou- 
dé acculé préfent dont il a entendu 
parler par iceux , auquel il ibutient 
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tout ce qui y ell contenu comme vé- 
ritable. 

Et par ledit Fcrard, dit Condé, aélé 
dit qu'il n'a rien à objecter contre lef- 
dits interrogatoire & recollement. 

Lecture faite des prélèntcs confron- 
tations , y ont perfilté chacun à leur 
égard , & ont ligné , J. Aubrais , Q. Fe- 
rard. Signés , de Maupeou , Mole , 
Rolland Ht Lambelin. 

Eft comparu Quentin Ferard , die 
Condé, acciifé , auquel avons con- 
fronté Noële Selim, femme Chevalier, 
anffi acculée , par Nous recollée en. 
l'interrogatoire par elle ibbi en la Pré- 
vôté de l'Hôtel le feize Janvier 
dernier. 

Apres ferment par eux refpecti ve- 
inent fait de dire vérité en prélcnce 
l'un de l'autre, & interpellés de dé- 
clarer s'ils iè connoilîent, 
Ont dit fe connoitre. 
Avons audit Ferard , dit Condé, fait 
faire lecture des premiers articles de 
l'interrogatoire de ladite femme Che- 
valier, contenant fes nom, lurnom T 
âge , qualité & demeure , &c averti 
ledit Ferard , dit Condé , de fournir fur 
le champ des reproches ; autrement 
qu'il n'y icra plus reçu après avoir en- 
tendu lecture des interrogatoire & re- 
collement de ladite femme Chevalier 
en leur entier, fuivant l'Ordonnance. 
Ledit Ferard, dit Condé , a dit n'a- 
vob- reproches. 

Ce fait , avons audit Ferard , dit 
Condé , fait faire lecture des interro- 
gatoire & recollement de la femme 
Chevalier en leur entier. 

Ladite femme Chevalier, de ce in- 
pe!lée,a dit que fes interrogatoire & 
recollement en icelui contiennent vé- 
rité , qu'elle y perlùrc , & que c'ell 
dudit accule préfent dont elle a en- 
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tendu parler par iceux fous le nom de 
Condé , auquel elle foutient tout ce 
qui y elt contenu comme véritable. 

Et par ledit Ferard , dit Condé, a 
été dît qu'il n'a rien à objecter contre 
lefdits interrogatoire & recollement. 

Letture faite de la préfente confron- 
tation , y ont perfifié chacun à leur 
égard , ledit Condé a ligné , & ladite 
femme Chevalier a déclaré ne fçavoîr 
écrire, ni ligner, de ce interpellée, lui- 
vant l'Ordonnance. Signé Q. Ferard. 
Signés de Manpeou , Mole , Lambclin 
& Rolland. 

Déclaration du fieur Michel. 

L'an mil fept cens cinquante-fix, 
ïe Mercredi fept Juillet , une heure 
de relevée , eu l'Hôtel &C pardevant 
Nous Pierre-Joiéph Laumonier, Con- 
leill^r du Roi, CorambTaire au Châ- 
telet de Paris , elt comparu Jean Mi- 
chel , Négociant à Petersbourg , de- 
meurant à Paris chez le fieur Defprez, 
Marchand Drapier nie des Bourdon- 
nois, Paroifïe Samt-Germain-rAuxer- 
rois, 

Lequel nous a dit Se déclaré 
qu'ayant befoln d'un domeftique pour 
le fervir , it a pris le Dimanche quatre 
Juillet en cette qualité le nommé Fla- 
mand, âgé d'environ quarante ans, 
haut de cinq pieds quatre pouces , 
mal campé fur les jambes , portant la 
tête un peu courbée, tein brun, che- 
veux châtains tirant fur le bnm , cou- 
pée fur le devant en vergettes très- 
rafes , portant bourfe , ruban attaché 
au jabeau , nez aquilain, le défions de 
la lèvre inférieure creux , ïe vîfage al- 
longé, & marqué de petite vérole, 
fort mince de corporance ; ledit Fla- 
mand s'étant annoncé être Damiens , 
&c avoir fervi fous ce nom le fieur de 
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la Bourdonnaye, ci-devant Gouver- 
ne ir de Pondichery, lequel lui a été 
envoyé par le nommé Chriftophe , 
Cocher du fieur Richard , Payeur des 
Gages de Meilleurs du Parlement , 
demeurant rue des Rofiers , proche 
celle desEcouffesrQue ledit fieur com- 
parant étant forti le jour d'hier fur les 
midi pour vaquer à fes affaires , il a 
laine chez lui cedit domeftique , en lui 
recommandant très-expreflement de 
ne point fortîr ; que cependant , de re- 
tour chez lui fur les fix heures du foir , 
il ne l'y a point trouvé, &£ l'a attendu 
pour le coucher inutilement ; que cette 
abfence ayant tout lieu d'inquiéter le 
comparant , qui ne connoît particu- 
lièrement ledit Flamand , il a fait ou- 
verture d'une armoire étant dans la 
chambre à coucher , & s'eft apperçu 
qu'à la faveur de deux rubans qui re- 
tenoient îe couvercle d'un porte- 
feuille de maroquin noir étant dans 
ladite armoire , &que Ton avoit cafles, 
on lui avoit pris quatre rouleaux de 
louis d'or de cinquante louis chacun, 
& un autre de quarante , qui étoient 
renfermés dans deux bourfes étant 
dans lcditportc-feuillc , avec plusieurs 
ducats , & un de cinquante louis ; les- 
quels dits cinquante louis $z ducats on 
lui a laiflés dans ledit porte-feuille : 
Qu'il n'a pûfoupçonner de ce vol que 
ledit Flamand, qui n'eft point revenu 
chez le comparant ; mais ne fçait com- 
ment il a pu parvenir à ouvrir ladite 
armoire , n'ayant trouvé aucune frac- 
tion à la ferrure , ni à la porte de cette 
dite armoire , ainfi qu'à la ferrure dû- 
dit porte-feuille ; qu'il faut qu'il ait 
profité de l'inftant que ledit fieur com- 
parant étoit à fe faire accommoder par 
fon Perruquier , ou dans le moment 
qu'il étoit defeendu chez ledit fieur 
Defprez , pour ouvrir fon armoire » 
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la clef étant reliée à la ferrure d'icellc , 
& lui faire ce vol. Pourquoi il a été 
confeillé de venir, de ce que dcfïïis , 
nous faire la prélente déclaration pour 
fervir à Jufticé ce qu'il appartiendra , 
& a figné en la minute des préfentes. 
Àinii ligné en fin de l'expédition de 
la minute , Laumonier , avec paraphe. 
Enfuitc eft écrit ce qui fuit : 

Vu la déclaration, je requiers pour 
le Roi être informé des faits y conte- 
nus , pour , l'information faite , à moi 
communiquée , requérir ce que de rai- 
fon. Fait ce'neuf Juillet mil fept cens 
cinquante-fix. Signé Moreau, Kit aufli 
écrit : 

Soit fait ainfi qu'il eft requis, Fait ce 
dix Juillet mil fept cens cinquante-fix. 
Signés de Sartine & Paty, Greffier. 

Information faite par nous PUrre-Loitis- 
Joj'eph Lûumon'ur , ConfeilierduRoi^ 
Cùtnmijj'aht au Chute lu de Paris. 

A la requête deMonfieur le Pro- 
cureur du Roi audit Châtelet , 

Contre le nommé Flamand Da- 
miens, 

Au fujet du vol de deiix cens qua- 
rante louis d'or , porté dans la décla- 
ration à nous faite le 7 Juillet de la pré- 
fente année , 

En exécution de l'Ordonnance de 
Moniteur le Lieutenant Criminel ; 

En laquelle information nous avons 
entendu les témoins aflignés de notre 
Ordonnance féparément les uns des 
autres , & rédigé leurs dépolirions 
trinfi qu'il fuit. 
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on?e heures du matin. 

Sieur Jean Michel , Négociant de 
Pctersbourg, âgé de trente-quatre ans, 
de préfent demeurant à Paris chez le 
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fieur Dcfprez , rue des Bourdon 1: 
Paroifle Saint Germain l'Auxerrois 
affigné par exploit d'Antoine Bon- 
naire , Huiffier à verge au Châtelet de 
Paris , du treize du préfent mois qu'il 
a repréfenté ; lequel après ferment par 
lui fait de dire vérité , & qu'il a dé- 
claré n'être parent , allié, fervitettr ni 
domeiHqiie des Parties, 

Dépote, lefture à lui faite de ta dé- 
claration fiifdatée , qu'il a pris à ion 
fervice un Domeftique le Dimanche 
4 Juillet préfent mois; que ceDomef- 
rique lui dit fe nommer Flamand ou 
Damions ; qu'il avoit fervi fous ce 
dernier nom le fieur de la Bourdon- 
naye , & ce Domeftique lui a été 
adreffé par le nommé Chriftophe, Co- 
cher du fieur Richard , Payeur des ga- 
lle Meilleurs du Parlement-;' que le 
Mardi fur les cinq heures , rentrant 
chez lui , il n'y a pas trom é ledit Fia* 
mand, quoiqu'il lui eût ordonné de s'y 
trouver ; que le Mercredi matin , ne 
voyant pas encore paroître ce même 
Domeftique , il a examiné chez lui s'il 
ne lui manquoit rien , prenant de cette 
abfence ta méfiance qu'il devoit avoir. 
Ne s'appercevant d'aucun défaut de 
tous les effets en évidence , U a voulu 
faire le même examen dans Parmolre 
de là chambre, qu'il a trouvé fermée 
comme elle devoit l'être ; niais s'eir. 
apperçû quefon porte-feuille de ma- 
roquin noir , fermant a clef, avoit été 
forcé , &c les rubans qui retenoient les 
deux côtés dudit porte-feuille fe trou- 
Voient caffés ; que par la vérification 
qu'il a faite des cfpeces qui et oient 
dans ce porte-feuille , il a reconnu} 
qu'il lui avoit été pris deux cens qua-' 
rante louis ; que ce vol a été fait iàns 
qu'il ait été touché à la ferrure dudit 
porte-feuille ; parce qu'au moyen" du 
bris qui a été fait des rubans , il a été 
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poflîble d'infinuer la main dans les 
deux bourfes qui étoient placées aux 
deux cotés duclit porte-feuille ; que 
dans ces mêmes bourfes fe trou volent 
encore trois rouleaux de cinquante 
ducats chacun , &c un autre de cin- 
quante louis ; que lui dépotant n'a pu 
ioupçonner du ce vol que ledit Fla- 
mand qui n'eft point reparu , ik lui a 
d'ailleurs emporté un louis d'or qu'il 
lui avoit donné pour le payement des 
caroffes , &£ laifîé une mauvaife vefte 
avec une clef cailée dans la poche d'i- 
celle. Qui elt tout ce qu'il a ditfçavoir. 
LecThure à lui faite de fa dépoliîion , 
a dit icelîe contenir vérité , y a per- 
{ifté , n'a requis falaire , &c a figne en 
la minute des préfentes, Ainfi figné 
enfin de l'expédition de ladite minute, 
Laïunonier , avec paraphe. 

Et plus bas , en fuite de ladite informa- 
tion ffont écrites les conclufions dont 
la teneur fuit. 

Vu la déclaration & information , 
je requiers pour le Roi iccllc être con- 
tinuée ; & cependant un Quidam do- 
meftique qui fe fait appeller des noms 
de Flamand Se Damiens qui fera indi- 
qué , être pris au corps. Fait ce feize 
Juillet 1757. Ainfi figné , More au , 
avec paraphe. 

Et plus bas efl écrite l'Ordonnance , 
dont la teneur fuit. 
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Roi , difant qu'il aurait appris qu'à 
l'occafion d'un vol fait le 5 Juillet 
T7<;6 au {leur Michel , Négociant de 
Petersbourg, demeurant alors che?. le 
nommé Defprez , Marchand Drapier 
à Paris , il en auroit été informé par- 
devant le Lieutenant Criminel du Châ- 
telet , 6c Robert-François Da miens 
auroit été décrété fous les noms de 
Flamand & Damiens ; 6V comme le 
Procureur Général du Roi a intérêt 
d'examiner cette procédure , ioit pour 
la faire joindre au procès qui s'initruit 
en la Cour , pour raifon de l'horrible 
attentat commis par ledit Robert- 
François Damiens fur la perfonne fa- 
crée du Roi , ou en demander la dis- 
jonction fi le cas yécheoit, il a cru de- 
voir recourir dans ces circonflances à 
l'autorité de la Cour, à ce qu'il lui 
ptailè ordonner que la procédure cri- 
minelle encommencée par le Lieute- 
nant Criminel du Châtelet , contre 
Robert - François Damiens , fous les 
noms de Flamand & Damiens , fera 
apportée au Greffe Criminel de la 
Cour ; à quoi faire les Greffiers Cri- 
minels du Châtelet contraints par 
corps , enjoindre à eux d'obéir au 
premier commandement , à peine de 
ïbixante livres d'amende 6c d'interdic- 
tion. 

Signé , Joly de Fleury „ Procu- 
reur Général. Paty. 



Soit fait ainfi qu'il eft requis. Fait 
ce dix-fept Juillet mil fept cens cin- 
quante-fix. Signé , de Sartine , avec 
paraphe. Paty. 

A Meffeurs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
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Vît par la Cour', la Grand'Chambre 
affemblée , la requête préfentée par le 
Procureur Général du Roi , contenant 
qu'il auroit appris qu'à l'occafion d'un 
vol fait le 5 Juillet 1756 au fieur Mi- 
chel, Négociant de Petersbourg, de- 
meurant alors chez le nommé Del- 
prez, Marchand Drapier àParis , il en 

auroit 
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auroit été informe parclcvanr le Lieu- 
tenant Criminel du Châtelet , & Ro- 
bert-François Damions auroit été dé- 
crété fotis les noms de Flamand 6c 
Damiens : & comme le Procureur Gé- 
néral du Roi a intérêt d'examiner cette 
procédure, foît pour la taire joindre 
au procès qui s'inffruit en la Cour , 
pour raifort de l'horrible attentat com- 
mis par ledit Robert- François Da- 
miens fur la perfonne facrée du Roi , 
ou en demander la disjonction fi le 
cas y écheoit , il a cru devoir recou- 
rir dans ces cir confiances à l'autorité 
de la Cour, à ce qu'il luiplaife ordon- 
ner que la procédure criminelle en- 
commencée par le Lieutenant Crimi- 
nel du Châtelet contre Robert-Fran- 
çois Damiens , fous les noms de Fla- 
mand & Damiens , fera apportée au 
Greffe Criminel de la Cour , ;\ quoi 
faire les Greffiers Criminels du Châte- 
let contraints par corps , enjoindre à 
eux d'obéir au premier commande- 
ment, à peine de limante livres d'a- 
mende & d'interdiction , ladite Re- 
quête {ignée Joîy de Fleury , Procu- 
reur Général du Roi ; oui le rapport 
de Me. Aymé- Jean-Jacques Severt, 
Confeiller : tout conlidéré. 

Ladite Cour ordonne que ladite 
procédure extraordinaire fera appor- 
tée au Greffe Criminel de la Cour , à 
quoi faire les Greffiers Criminels du 
Châtelet contraints par corps ; leur 
enjoint d'obéir an premier commande- 
ment, à peine de 60 livres d'amende 6c 
d'interdiction. Fait en Parlement , la 
Grand'Chambre affemblée , le cinq 
Février mil fept cens cinquante-fept. 
Collationné Vaury , ligné Richard. 

L'an mil fept cens cînqnante-fept 
le fept Février, en vertu de l'Arrêt 
4ont copie ell de l'autre part , & à la 
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requête de M. le Procureur Général 
du Roi , nous Henri Griveau , Huif- 
fier au Parlement, demeurant rue Per- 
pignan , Parolffe de la Mjgdclaine en 
la Cité, foulîlgné , avons fait com- 
mandement de par le Roi & la Cour 
à Me. Paty , Greffier Criminel du Cbi- 
telet de Paris , parlant audit \U. Paty , 
trouvé en fon Gretle , d'apporter dans 
le jour au Greffe Criminel de la Cour 
la procédure extraordinaire dont ell 
queilion audit Arrêt, finon 6c faute 
par lui de ce faire, nous lui déclarons 
qu'il y fera contraint , iiiivant & ainlt 
qu'il y eft dit , 6c que les peines y 
portées demeureront par lui encou- 
rues ; 6c lui avons , parlant comme 
de fïus , laiffé la préfente copie. Signé 
en fin de la minute des préfeiïtes , te£ 
tée es mains de nous Greffier de la 
Chambre Criminelle du Châtelet de 
Paris , Griveau , avec paraphe. Paty. 

A McJJuun du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi, difant que par Arrêt de la Cour 
du 5 Février 17*7 il auroit été ordon- 
né qu'une procédure faite au Châte- 
let , pour raifon d'un vol domeftique 
fait à Paris au fieur Michel , Négociant 
de Peters bourg , feroit apportée an 
Greffe Criminel de la Cour ; que fur 
l'examen qu'il a fait de ladite procé- 
dure, il auroit reconnu que le Lieute- 
nant Criminel du Châtelet auroit dé- 
crété de prife de corps le 17 Jiùllet 
1756 , un quidam domeftique qui fe 
feroit fait appeller des noms de Fla- 
mand & Damiens ; 6c comme par la 
connoilTance que le Procureur Géné- 
ral du Roi a prife des charges réful- 
tantes du procès criminel qui b'initruîC 
en la Cour contre Robert -François 
Damiens , il auroit reconnu que ledit 

Yy 
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Robert - François Darniens étoît le 
même que le quidam défigné (bus les 
noms de Flamand &c Darniens , dé- 
crété le 17 Juillet dernier, & qu'il 
peut être néceffairc de continuer la- 
dite procédure extraordinaire contre 
ledit Robert -François Darniens , ou 
autres complices dudrt vol , le tout 
néanmoins fans retardation de Paccu- 
fation principale, que le Procureur 
Général du Roi pourfuit contre ledit 
Robert- François Darniens , pour rai- 
fon de l'attentat par lui commis fur 
la perfonne du Roi ; le Procureur Gé- 
néral du Roi , dans ces circonltances , 
a cru devoir recourir à l'autorité de 
la Cour , à ce qu'il lui plaifc ordonner 
que fans retardation de Paccufation 
principale , le décret décerné an Châ- 
telet ledit jour 17 Juillet dernier , con- 
tre un quidam domeftique qui s'étoit 
fait appeller des noms de Flamand & 
Darniens , fera exécuté en fa Cour 
contre Robert-François Darniens , & 
que pour raifon dudit décret ledit 
Rûbert-François Darniens fera arrêté 
Se recommandé dans les prifons de la 
Conciergerie du Palais, & oui ÔV in- 
terrogé iiir les charges & faits dudit 
vol , circonstances & dépendances , 
pardevant les Préfidens & Confeillers 
commis par Arrêt du r8 Janvier 17 ^7,, 
pour , ce fait , être pris par le Procu- 
reur Général du Roi telles concluions 
que de raifon. 

Signé , JOLY DE Fleury , Procu- 
reur Général. 

Vue par la Cour , la Grand'Cham- 
bre aflemblée , la Requête préfentée 
par le Procureur Général du Roi , 
contenant que par Arrêt de la Cour 
du s. Février 17^7 , il auroit été or- 
donné qu'une procédure faite au Char 
îciet pour ration d'un vol domeftique 
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fait à Paris au fîeur Michel, Négociant 
de Pctersbourg , feroit apportée au 
Greife Criminel de la Cour ; que fur 
l'examen qu'il a fait de ladite procé- 
dure , il auroit reconnu que le Lieu- 
tenant Criminel du Châtelet auroit 
décrété de prifé de corps, le 17 Juillet 
1756 , un Quidam domeftique qui s'é- 
toit fait appeller des noms de Flamand 
Sf Darniens ; & comme par la con- 
noifTanee que le Procureur Général 
du Roi a prife des charges réfultantes 
du Procès criminel qui s'inftruit en la 
Cour contre Robert - François Da- 
rniens , il auroit reconnu que ledit 
Robert-François Darniens étoit le mê- 
me que le quidam- défigné fous les 
noms de Flamand & Darniens , dé- 
crété le 17 Juillet dernier , &c qu'il 
peut être nécefiàire de continuer la- 
dite procédure extraordinaire contre 
ledit Robert-François Darniens , on 
autres complices dudit vol ; le tout 
néanmoins fans retardation de Paccu- 
fation principale que le Procureur Gé- 
néral pouriuit contre ledit Robert- 
François Darniens pour raifon de l'at- 
tentat commis fur la Perfonne du Roi, 
le Procueeur Général du Roi dans ces 
circon fiances a cru devoir recourir à 
Pautoriti de la Cour , à ce qu'il lui 
plane ordonner que fans retardation 
de Paccufation principale le décret dé- 
cerné au Châtelet , ledit jour 17 Juillet 
dernier ,. contre un Quidam domefti- 
que , qui s'étoit fait appeller des noms 
de Flamand & Darniens , fera exécuté 
en la Cour contre Robert-François 
Darniens , & que pour raifon dudit 
décret ledit Robert-François Darniens 
fera arrêté & recommandé dans les 
Prifons de la Conciergerie du Palais » 
& oui & interrogé ftir les charges &C 
faits dudit vol , circonltances &: dé- 
pendances, pardevant les Préfidens ôf 
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or. Robert-Frak 
Confeîllcrs de la. Cour , commis par 
Arrêt du iS Janvier 1757 ; pour ce 
fait, être par ledit Procureur Général 
du Roi pris telles conclulions que de 
raiibn. Ladite Requête (ignée , Joly 
de Fleury , Procureur Général du 
Roi : Oui le Rapport de Me Aymé- 
Jean - Jacques Severt , Coniciller : 
tout confideré. 

Ladite Cour ordonne que fans re- 
tardation de Faccufation principale , 
le décret décerné le 17 Juillet dernier 
contre un Quidam domeftique, qui 
s'étoit fait appeller des noms de Fla- 
mand & Damiens , fera exécuté en la 
Cour contre Robert - François Da- 
miens , Si que pour raifon audit dé- 
cret ledit Robert- François Damiens 
fera arrêté & recommandé dans les 
Priions de la Conciergerie du Palais, 
& oui & interrogé fur les faits dudit 
vol , circonflances ôi dépendances , 
pardevantlcs Préfidens &. Confeillers 
de la Cour , ComniifTaires nommés 
par Arrêt du dix-huit janvier 1757 ; 
pour ledit Interrogatoire fait, com- 
muniqué au Procureur Général du 
Roi, & vu par la Cour, être ordonné 
ce que de raiibn. Fait en Parlement , 
la Grand'Chambre affemblée, le 17 
Février 1757, 

De l'Arrêt rendu par la Cour , (a 
Grand'Chambre aflemblée,;ui rapport 
de Monsieur Severt , Confeiller, le 17 
Février 17^7 , collàtionné Vaury , 
fiL\né Richard , a été exécuté le difpo- 
iitif , dont la teneur luit, La Cour 
ordonne que fans retardation de l'ac- 
eufation principale, le décret décerné 
an Chiitelet le dix-fept Juillet dernier 
contre un Quidam domeftique , qui 
s'étoit fait appeller des noms de Fla- 
mand & Damiens, fera exécuté en 
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la Cour contre Robert-François Da- 
miens , 8c que pour raiibn dudit dé- 
cret ledit Robert-François Damiens 
fera arrêté & recommandé dans le-; 
Priions de la Conciergerie du Palais , 
&C oui ck: interrogé fur les charges & 
faits dudit vol, cireonfhmces ÔC dé- 
pendances , pardevant les Préfidens Se 
Confeillers de la Cour, CommiiTaires 
nommés par Arrêt du 18 Janvier 1757; 
pour ledit Interrogatoire fait , com- 
muniqué au Procureur Général du 
Roi , & vu par la Cour être ordonné 
ce que de raion. 

L'an 1757 , le 17 Février avant 
midi, à la requête de Monfieur le 
Procureur Général du Roi , pour le- 
quel domicile cft élu en fon Hôtel &C 
demeure iife rue Saint Guillaume , 
Fauxbourg S. Germain , Paroifié Saint 
Sulpice , notis Henri Griveau , Huif- 
iier au Parlement, demeurant rue Per- 
pignan , Paroiffe de la Madeleine en 
la Cité , nous avons fignifîé & laiffé 
copie par extrait pareil h celui qui eu> 
ci-deiîus de l'Arrêt rendu par la Cour 
de Parlement , la Grand'Chambre af- 
femblée,à Robert -François Damiens , 
prifonnier es priions de la Concierge- 
rie du Palais à Paris , parlant pour lut 
au ficur Teiffon , Concierge defdites 
Prifons , qui a promis lui faire remet- 
tre, attendu, ainfi qu'il nous a dit , 
l'impoflibilité actuelle de pouvoir ame- 
ner & faire tranfporter ledit Da- 
miens entre les deux guichets defdites 
Prifons : 

A ce que du contenu audit extrait 
d'Arrêt ledit Damiens n'ignore; Ôcen 
vertu du même Arrêt , nous avons 
pareillement , à la requête de mondit 
Sieur le Procureur Général du Roi , 
arrêté & recommandé fur le Regiitre 
defdites Prifons à nous repréfente par 
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Me. Duparqnlcr , Greffier d'icelle , 
ledit Robert-François Damiens pour 
être oui Se interroge fur les charges & 
fur les faits du vol dont efr queftion 
audit Arrêt, cil-confiances Se dépen- 
dances, pardevant Meilleurs les Pré- 
fi Jens &L Confeillers de la Cour, Cora- 
miflaires nommés par Arrêt de ladite 
Cour le 18 Janvier dernier; pour le- 
dit Interrogatoire fait ÔC communiqué 
à mondit Sieur le Procureur Général 
du Roi, & vu par la Cour , être or- 
donné ce que de railbn , à ce que ledit 
Damiens n'ignore ; & lui avons , par- 
lant comme demis , laine auffi copie 
du prefent fans alimens , attendu qu'il 
eit en décret. Signé , Griveau. 

INTERROGATOIRE fait par 

Nous René-Charles de Maupeou & Ma- 
thieu-François Mole , Chevalins , Con- 
fiillers du Roi en fes Confeils , pr&> 
mitr & fécond Prefidens de fa Cour 
de Parlement , Aymé -Jean 'Jacques 
.ri , & Denis-Lewis Pafquier , Cojl- 
feillers du Roi m fa Cour de Parle- 
ment y Grand- Chambre d'icelle , Com- 
mifjaires en cette partie , en exécution 
des Lettres - Patentes du Roi regiftrées 
ut la Cour le dix-fept Janvier dernier , 
»; fa requête du Procureur Général du 
Roi , contre Robert-François Damiens , 
fuivant V Arrêt de la Cour du dix-ftpt 
des préfens mois & an , auquel Interro- 
gatoire avons procédé en une chambre au 
premier étage de la Tour de Montg&m- 
mery où ledit Damiens ef détenu , & par 
nous prije pour Chambre du Conjetl. 

Du Vendredi iS Février 1757 de relevée 
en ladite Chambre. 

Aprèsferment fait par ledit Damiens 
de ciirc vérité. 

i, Interrogé de fes nom, furnom , 



Criminel 
âge , qualité & demeure , J 

A dit <e nommer Robert-François 
Damiens , do me! ri que , demeurant 
ordinairement à Paris, âgé de quarante 
ans. 

1. Interrogé s'il n'a pas pris deux 
cens quarante louis d'or qui étoient 
dans le porte-feuille du fieur Michel 
fan maître , 

A dit qu'il n'en a pris que cent 
trente. 

3. Interrogé fi pour faire ce voî ,' 
fans brifer la ferrure du porte-feuille, 
il n'arracha pas les rubans qui en te- 
noient les deux côtés ; 

A dit que le porte - feuille étoit 
ouvert. 

4. Interrogé avec qui il a fait ce 
vol , ck s'il l'a partagé entre fa femme, 
fii fille , fes parens ou autres per- 
fonnes , 

A dit l'avoir fait feul , ck ne l'avoir 
partagé avec perfonne. 

5. Interrogé fi les Particuliers ou 
parens qui ont eu la charité de s'inté- 
reJTer pour lui , ne l'ont pas excité à 
reftituer , 

A dit qu'oui, 

6. Interrogé fi le fieur Leys , à la 
follicitation du fieur Fenès , Curé de 
Sainte Marguerite de Saint-Omer , &C 
de fon frère Antoine- Jofeph , n'a pas 
reftitué au fieur Joiéph un à compte 
de vingt-quatre louis, dont il y etï 
avoit quatorze qui provenoient de 
lui aceufé 7 & les dix antres de fon 
frère , 

A dit qu'il fçait feulement que fort 
frère ayant appris le vol qu'il avoit 
fait , avoit dit qu'il renverroit au 
fieur Michel l'argent qu'il lui avoit 
laifie. 

7. Interrogé fi dans le tems qu'il a 
refte chez la Dame RipanJelly , il n'a 
pas mis iur le manteau de la cheminée 



■^'«■'-■"-v — r.-r 'VTx^r.ftsan^po 



JWOTi^w 



dr Robert-François Dam i en 5. 



3Ï7 



Juillet; le décret de prife de corps 
décerné par le Lieutenant Criminel du 
Châtelet le 17 dudit mois de Juillet 
contre un Quidam fous le nom de Fla- 
mand & Damiens. Arrêt de la Cour 



de la cuifmc , du côté où font les four- 
neaux, un fac noué avec un ruban de 
fil , qui contenoit quatre doubles 
louis , quarante-un louis de vingt- 
quatre livres , & cinq écus de lîx li- 
vres ; les quatre doubles louis & un du 5 Février 1757 , qui ordonne l'ap- 
lanis de vingt-quatre livres envelop- port de cette procédure au Greffe Crï- 
Jjés dans un petit papier blanc-fale , & minci de la Cour. Autre Arrêt du 17. 
es quarante autres louis enveloppés du même mois de Février , qui a or- 
dans un papier à éventail , partie en- donné que fans retardation de l'accu- 
Juminéc , & cinq écus de fix livres iation principale contre ledit Robert- 
étant fans enveloppes ; à lui représenté* François Damiens , le décret décerné 
le tout, &c interpellé de le recon- au Châtelet le 17 Juillet 1756 contre 



noitre, 

N'a voulu répondre , ni reconnaî- 
tre , ni parapher le tout, &Z a dit que 
fa femme & fa fille (ont bien inno- 
centes. 

Lecture faite du nréfent Interroga- 
toire , ledit accule, de ce interpellé , 
a perfide dans fes réponfes comme vé- 
ritables , ck a ligné ; tk avant de li- 
gner, a dit que c'eft lui qui, à l'iniçû 
de fa femme & de fa fille , a mis ledit 
fac lur ledit manteau de cheminée , 
dans l'intention de faire refiituer l'ar- 
gent qui étoit dedans. A lui réitérée 
la reprélentation deiclits fac , efpéces 
&c papiers fervans d'enveloppes , a 
dit recon noître le tout , &C l'a pa- 
raphé. 

Lecture faite du préfent ajouté* , y a 
pareillement perfide comme vérita- 
ble , & a figné , Damiens. Signés , de 
Maupeou, Mole, Severt , Pafquier , 
&c le Breton , Greffier. 

Vii la déclaration faite au Com- 
mifiaire Laumonier , le 5 Juillet 1756, 
par le iieur Michel au iiijet du vol à 
lui fait ; Ordonnance portant permit 
fi on d'informer des faits énoncés en 
ladite déclaration du 10 Juillet, Fin- 
formation faite en conféquence par 
ledit Commiliaire Laumonier le 1 ) 



un Quidam qui s'étoit lait appeller des 
noms de Flamand Se Damiens , fera 
exécuté en Ta Cour contre Robert- 
François Damiens ; & que pour raifort 
dudit décret , ledit Robert-François 
Damiens i'em arrêté & recommandé 
dans les Priions de la Conciergerie 
du Palais , oui èk interrogé fur les 
charges ék faits dudit vol, circonfhm— 
ces èk dépendances , pardevant les 
Préfidensck Conseillers de la Cour, 
commis par l'Arrêt du iS Janvier 
l'ar- '7^7 ; le Procès-verbal d'écrou de la 
perfonne dudit Damiens efdites Pri- 
ions de la Conciergerie , dudit jour 
17 Février; l'Interrogatoire fubi par 
ledit Damiens le 18 du même mois 
de Février 1757 , devant lefclits Pré- 
fidens Se Confeillers de la Cour; le 
tout ainfi communiqué. Je requiers 
pour le Roi être ordonné que parde- 
vant les Préfidens de la Cour , nom- 
més Commiflaires par l'Arrêt du iS 
Janvier 1757 , ck pardevant les deux 
Confeillers commis par l'Arrêt du 1 1> 
Février de ladite année 1757, ledit 
Michel entendu en dépofition devant 
Laumonier, Conimïlîaire du Châtelet, 
èk autres témoins qui pourront être 
entendus de nouveau , feront recelés 
en leurs dépolitions ; & fi befoin eit, 
confrontés audit Robert-François Da- 
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miens , & autres fes complices , Se 
ledit Robert-François Damiens récolté 
dans ion Interrogatoire, Se confron- 
te , fi befoin cft , aux antres accules 
fes complices , pour le tout fait ainfi , 
communiqué, Être pris telles conelu- 
fions que de raifon. Approuvé la ra- 
ture de trois mots dans le Vu. 

JOLY DE FLEURY, 

Vu par la Cour , la Grand'Chambre 
affemblée , la déclaration faite au Com- 
nruTaire Laumonier le <f Juillet 1756, 
par te fieur Michel , au fujet du vol à 
lui fait ; Ordonnance portant permif- 
fton d'informer des faits énoncés en 
ladite déclaration du 10 Juillet; L'in- 
formation faite en conféquence par 
ledit Commiiuûre Laumonier le 1 5 
Juillet; îe décret de prife de corps dé- 
îé parle Lieutenant Criminel du 
Châtelet le 17 duditmoi'j de Juillet, 
contre un quidam , fous le nom de Fla- 
mand Se Damiens ; Arrêt de la Cour 
du s; Février 1757 , qui ordonne l'ap- 
port de cette procédure au Greffe Cri- 
minel de la Cour; autre Arrêt cl n 17 
du même mois , qui a ordonné que 
fans retardation de l'aceufation prin- 
cipale contre ledit Damiens , le dé- 
cret décerné au Châtelet le 17 Juillet 
1756 contre un Quidam qui s'étoit fait 
appcller des noms de Flamand Se Da- 
miens , fera exécuté en la Cour contre 
Robert - François Damiens , tk que 
pour raiibn diidit décret", ledit Da- 
miens fera arrêté Se recommandé dans 
les Prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais , oui & interrogé fur les charges 
èc faits dudit vol , circonftances 6 
pendances , pardevant les Prélidens 
& Conlcillers de la Cour , nommés 
par l'Arrêt du 17 Janvier 17^7; le 
Procès-verbal d'écrou de la peiionne 
fludit Damiens es Priions de la Cou- 
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ejergerie, du 17 Février; l'interroga- 
toire fubi par ledit Damiens du 17 Fé- 
vrier, devant lefdits Prélidens Se Con- 
feillers de la Cour : Conclufions du 
Procureur Général du Roi : Oui le rap- 
port de Me. Aymc-Jean-Jacqiies Sc- 
vert , Confeiller : Tout confidére. 

LA COUR ordonne que pardevant 
les Préfidens de la Cour, nommés 
CommhTaires par l'Arrêt du 17 Jan- 
vier 1757, & pardevant les deux Con- 
feillers commis par l'Arrêt du 19 Fé- 
vrier de ladite année 1757, ledit Mi- 
chel entendu en déposition devant 
Laumonier , Cowmiffsire du Châtelet, 
6c autres témoins qiù pourront être 
entendus de nouveau , feront recollés 
en leurs déportions , 5c fi befoin eit» 
confrontés audit Robert-François Da- 
miens , & autres fes complices , Se le- 
dit Robert-François Damiens recollé 
dans fon interrogatoire , Se confronté, 
fi befoin eft , aux autres fes compli- 
ces ; pour, le tout fait, communiqué 
au Procureur Général du Roi, Se vu 
par la Cour, être ordonné ce que de 
raifon. Fait en Parlement, la Grand'- 
Chambre a d'emblée , le vingt-fept Fé- 
vrier mil fept cens cinquante-fept. 

J^ecolUrtuttt fut par nous René-Charles 
de Maupeou & Ma.th.uu - François 
Mole , Chevalins , ConftïllirsduKoi 
en fes Conjeils , premier & fécond Pré- 
Jîdens de fa Cour de Parlement , Jean- 
Bapt'tfh Corentin Lambelin & Pierre- 
Barthélémy Rolland , Conjeillers du 
Roi en fa dur dt Parlement & 
Grand'Chambre d'icelle , en c.vé:iitiO!t> 
des Lettres Patentes du Rai du iS 
Jan fier dernier , ngijlrèes en La. Cour 
le iy du même mois , à la requête dû- 
Procureur Gênerai du Roi , contre 
Roùert'François Damiens , accttfé , 
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de Robert-François D a miens. -,*<, 

fuivant t Arrà de ta Cour du 2.6 Fé- levés , en la Chambre de la Tcur- 
1 1 ter dernier, mile. 



Du Mardi premier Murs mil fept cens 
cîttûiumtC'fips , de relevée , en la Çhattt- 
bre de la Toumette, 

Recolle en fa depofition Jean Mi- 
chel , Négociant à Petersbourg , feul 
témoin de l'information faite par le 
Commiftaire Laumonicr le 15 Juillet 
dernier, 

Après ferment par lui fait de dire 
vente. 

Lecture à lui faite de fa depofition , 

Ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que (a depofition contient vérité ; 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , 6c 
qu'il y perfifte. 

Le£ture faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin , de ce interpellé , 
y a pareillement perfifté comme véri- 
table , & a figné , J. Michel. Signés, 
de Maupeou , Mole , Lambelin 6c 
Rolland. 

Confrontation faite par Hous Char- 
les de Maupe&u , & Mathieu- François 
Mole , Chevaliers , ConfeilUrs du 
Roi en fes Confeils , Premier & Se- 
cond Prifident de fa Cour de Par- 
lement , Jean-Baptifle Corentin Lam- 
helin , & P itrre-B anhelemy Rolland, 
Confei tiers du Roi en fa Cour de Par" 
tement , Grand 1 Chambre d'icslle , 
C&mmijfaires en cette partie , en exé- 
cution des Lettres-Patentes du Roi du 
1$ Janvier dernier, regifîries en la 
Cour le iy du même mois, à la re- 
quête du Procureur Général du Roi 
contre Robert-François Damiens , ac~ 
eufi , fuivant C Arrêt de la Cour du 
2 C Février dern ier. 

Vu Mardi premier Mars I?â? t de ri* 



Avons fait extraire des Prifons àe 
la Conciergerie du Palais Robert- 
François Damiens , auquel nous avorté 
confronté Jean Michel , Négociant à 
Petersbourg , feul témoin de l'infor- 
mation faite par le CommifTatre Lau- 
rnonier,le 15 Juillet dernier , par nous 
recollé en fa depofition. 

Après ferment par eux refpeftive- 
ment fait de dire vérité , en pré fenee 
l'un de l'autre , &C interpellés de dé- 
clarer s'ils fe connoiflent , 

Ont dit fe connoîtré. 

Avons audit accule iàit faire ïeclure 
des nom, furnom , âge, qualité , de- 
meure, & autres premiers articles de 
la Uépofition du témoin , &c averti le- 
dit aceufé de fournir fur le champ des 
reproches , autrement qu'il ny fera 
plus reçu après avoir entendu lecture 
de fes depofition &: recollement en leur; 
entier , fuivant l'Ordonnance, 

L'accule a dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit aceufé fait faire 
lecture des depofition & recollement 
du témoin en leur entier. 

Le témoin , de ce , interpellé, a dit 
que fes depofition &: recollement con- 
tiennent vérité , qu'il y perfifté , Se 
que c'efi dudit acculé préfent dont lî 
a entendu parler par Lceux , auquel il 
foutient tout ce qui y eli contenu com- 
me véritable. 

Et par l'accufé a été dit qu'il n'a 
pas volé deux cens louis , & que pour 
faire le vol, il a pris la clef de la com- 
mode qui ouvre l'armoire. 

Et par le témoin a été dit que par la 
révifion qu'il a fait de fon or , il a trou- 
vé qu'il lui manqnoit deux cens qna» 
rante louis. 

Levure faite de la préfente cou- 
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atioti , y on.t pcrfiltc chacun à 
leur égard , ik. ont ligne, Damiens , 
J. Michel. Signés, de Maupeou , Mole, 
Lamb elin ■& Rollan J , 

Recollement sTaccufè en fan inta I 
toirc , fait par Nous Rémi-Charles de 
Maupeou & Mathieu-François Mole , 
Chevaliers" , Confeillers du Roi enfes 
Confetti , premier 6' fécond Préfidens 
de fa. Cour de Parlement , Jean-Bap- 
tille Cortnùn Lambelin & Pierre-Bar- 
thdemy Rolland , Confeïllers du Roi 
en fa Cour de Parlement , Grand'- 
Ckambrs d'icelle , Coinmif aires en 
cette partie , «2 exécution, des Lettres - 
Patentes du Roi dit i5 Janvier der- 
nier , regifiréef en la Cour le ly du 
même mois , à la requête du Procureur 
Général du Roi , contre Robot -Fran- 
çois Damiens , aceufé , Juivant l 'Arrêt 
de la Cour du premier des préfens mois 
& an. 

Du Samedi cinq Mars nùlfept cens cin- 
quante fept , de relevée , en la Chambre 
de la Tourne/le. 

Avons fait extraire des priions de ta 
Conciergerie du Palais Robert-Fran- 
çois Damiens , aceufé , lequel avons 
recollé en l'interrogatoire par lui fubi 
en la Cour le 18 Février dernier , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fondît inter- 
rogatoire , & à lui renréfenté lefdits 
foc , Efpeces y renfermées , & papiers 
fervant d'enveloppes , Se interpellé 
. s reconnoître , ledit aceufé, de ce 
interpellé , a dit que les réponfes par 
lui faites audit interrogatoire contien- 
nent vérité, qu'il n'y veut ajouter ni 
diminuer , & qu'il y periilre. Recon- 
duit lefdits fac , Efpeces &: papiers fer- 
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va ns cI'lï , ■ .s, repréfentés , pouf 
les mêmes fur lefquels il s'eit ex. 
pliqué lors de fondit interrogatoire. 

Lecture faite du prêtent recolle- 
ment , y a pareillement perfifté com- 
me véritable, &c a ligne, R, F. Da- 
miens, Signés, de Maupeou , Mole , 
Lambelin & Rolland, 

A NoffiïgneurS du Parlement en la 
Grand' Chambre afftmblit . 

Supplie humblement Jean Michel ; 
nciant à Petersbourg , qu'il vous 
p lai le , attendu les preuves résultantes 
du Procès de Robert -François Da- 
miens , condamné à mort par Arrêt du 
26 Mars dernier, que la ibmme de 
douze cens hx livres trouvées en la 
maifon de la Dame Ripandeily , & 
Celle de fept cens trente-quatre bvres 
cinq fols neuf deniers , dont ledit Da- 
miens a été trouvé faifi , lorfqu'il a été 
arrêté, proviennent du vol que ledit 
Damiens eft convenu d'avoir fait au 
Suppliant; ordonner que lefdites deux 
fouîmes , montantes enlèmble à celle 
de dix-neuf cens quarante livres cinq 
fols neuf deniers , feront remifes au 
Suppliant, fur & tant moins du vol à 
lui fait ; à quoi taire fera le Greffier 
iiitaire contraint par toutes voies 
dues & raifonnables , quoi fàitànt dé- 
chargé , & vous ferez bien. Signé , 
Michel. 

Vu les Pièces ci-attachées , je ne 
l'empêche pour le Roi. 

JOLY BEFlEURY. 

Vue par la Cour, la Grand'GfeûM- 
bre affemblée , la Requête préfentée 
par le fieur Jean Michel , Négociant à 
Petersbourg, à ce qu'il plût à ladite 
Cour ordonner que l'argent trouvé !kr 
Robert-François Damiens , lorfqu'il a 

été 
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ce Robert-Fran 
■été artêté ,. Si encore celui dépoié nu 
Greffe Criminel de la Cour depuis la 
détention es Priions de la Concierge- 
rie du Palais , lui fera remife par le 
Greffier de la Cour, dépositaire des 
deux femmes , montantes enlemble à 
celte de dix-neuf cens quarante livres 
cinq fols neuf deniers , & ce attendu 
que ledit Damiens a déclaré dans le 
Procès que lefdkes fommes faifoient 
partie de l'argent par lui volé au Sup- 
pliant ; ladite Requête fignée Michel. 
Concluions du Procureur Général du 
Roi, oui le Rapport de Me Aymé- 
Jean-Jacques Severt, Confeiller : tout 
confidere. 

LA COUR ordonne que ladite 
fomnie de dix-neuf cens quarante li- 
vres cinq fols neuf deniers fera remife 
au Suppliant ; à ce faire le Greffier de 
ki Cour contraint , quoi faifant , if 
en demeurera bien & valablement 
quitte &c déchargé. Fait en Parlement , 
la Grand'Chambre affemblée , le pre- 
mier Avril 1757. 

De Maupeou. Severt, 

Extrait des Regtfîres du Parle mène. 

La Cour, la Grand'Chambre afTem- 
blée, envoyant le Procès criminel en- 
commencé en la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi à Verfailles , & depuis continué 
en ta Cour, fait & parfait par lesPré- 
fidens & Conseillers , Commiffinres de 
la Cour nommés par les Arrêts des 1 8 
Janvier & 19 Février 1757 , &c en 
vertu des Lettres-Patentes du 1 5 Jan- 
vierdernier, enregiftrées le 17 dudit 
mois , à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , Demandeur Se Accu- 
fatcur contre Robert -François Da- 
miens , & autres aceufés, prifonniers 
es prifonsde ta Conciergerie du Palais 
à Paris, a ordonné &c ordonne que 
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demain Jeudi , 14 du préfent mois de 
Mars, 8 heures du matin, & jours 
fuivans , les nommés Quentin Ferard, 
dit Condé , Noël Selim, femme Che- 
valier, Noël Roi , dit Roi, Julien Au- 
brais, dit Saint Jean, feront tenus de 
fe reprélenter aux pieds de la Cour 
pour le jugement de leurs Procès ; 
Gnon , ik à faute de ce faire dans le- 
dit tems , feront pris an corps , oc ame- 
nés prifonniers es priforis de la Con- 
ciergerie du Palais ; &c oit ils ne pour- 
roient être pris au corps, après perqui- 
fitions faites de leurs perfonnes , fe- 
ront affignés par une feule proclama- 
tion , leurs biens (ai lis & annotés , ÔC 
à icenx CommiiTaires établis jitfqti'à 
ce qu'ils ayent obéi fuivant l'Ordon- 
nance. Fait en Parlement , ta Grand- 
Cliambre aflcmblée , le 13 Mars 1757. 
Collationné , Vaury. Signé , Richard. 

L'an 1757, le 13 Mars, en vertu 
de l'Arrêt qui elt de l'autre part , & à 
la requête du Procureur Générai du 
Roi , nous Henri Griveau , Huiffier 
au Parlement , demeurant rue Perpi- 
gnan , ParoifTe de la Madelaine en la 
Cité , fouffigné , avons fommé , 

1. Quentin Ferard , dit Condé , dô- 
me f tique du (ieur Foiffier , Munition- 
naire des vivres , chez lequel il de- 
meure, nie de Paradis au Marais , en 
parlant à la femme de Jean Chevalier, 
cuiiïnicrc dudit fic-iir Foiffier, trouvée 
dans ta demeure fufdite dudit fieur 
Foiffier , qui a promis lui remettre. 

i,, NoèleSelim,feinrne de Jean Che- 
valier, cuifiniere de Moniteur Foif- 
fier , Exempt des Cent-Suifîès , chez 
lequel elle demeure , fufdite rue de 
Paradis au Marais , en partant à fa per. 
fonne. 

j. Noël Roi , dit Roi, domefrique 
de Me Lenoir , Notaire , chez lequel 

Zz 
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il demeure , me S. Honoré , vis-à-vis 
la rue de l'Echelle , en parlant à la 
nommée Manon , cuifinïere dndit 
Me Lenoir , qui a promis remettre la 
préfente lignification audit Noël Roi. 

4.Età Julien Aubrais,dit Saint Jean, 
domeftique de M. des Bourneaux , 
Exempt des Cenf-Suifles , chez lequel 
il demeure , rue de Paradis au Marais , 
en parlant à fa perlbnne , 

De fe représenter demain Jeudi, à 
huit heures préciies du matin, & jours 
fuivans , aux pieds de la Cour pour le 
jugement de leur Procès,& autres dont 
eft queftion audit Arrêt, finon &[ faute 
par eux de ce faire, nous leur décla- 
rons qu'ils y feront contraints par 
corps , fiiivant Se ainfi qu'il y eft dît : 
èc leur avons à chacun féparément , 
parlant comme delîiis , laifte copie 
tant dudit Arrêt que du préfent. 

Signé Griveau. 

Vu le Procès criminel encommencé 
en la Prévôté de l'Hôtel du Roi à Ver- 
failles , & depuis continué en la Cour, 
jnftruit , fait & parfait par les Préii- 
dens de la Cour , & par les Confeil- 
lers-Commiflaires nommés parles Ar- 
rêts des 1 8 Janvier & 19 Février 1757, 
en vertu des Lettres Patentes du 1 5 
Janvier dernier, enregiftrées le 17 du- 
dit mois de Janvier , à ma requête , 
contre Robert- François Damiens , de 
mefiique lans condition , Julien le 
Guerinays , dit Saint-Julien , aufli do- 
meilique fans condition , Elizabcth 
Molerienne , femme dudit Robert- 
François Damiens , Marie-Elizabeth 
Damiens , fille dudit Damiens , Pierre- 
Jofeph Damiens , père dudit Robert- 
François Damiens , Louis Damiens , 
frère dudit Robert-François Damiens, 
&: Elizabeth Schoim la femme , Ca- 
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therine Damiens , veuve Collet , Maî- 
tre Charpentier à Saint-Omer , fœur 
dudit Robert-François Damiens , An- 
toine-Jofeph Damiens , autre frère 
dudit Robert François Damiens, Pei- 
gneur de laine à Saint-Omer , & Ma- 
rie-Jeanne Pauvret fa femme , & Peri- 
ne-Jofephe-Rcnée Maeé , Femme-de- 
Chambre , tous défendeurs &c acculés, 
prifonniers es priions de la Concier- 
gerie du Palais à Paris , & encore 
contre un Quidam, auffi accule , con- 
tinuas; l'interrogatoire fubi par ledit 
Robert-François Damiens devant le 
Lieutenant de la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi le 5 Janvier 1757 , au bas duquel 
eft l'Ordonnance de foit communiqué 
à mon Subftitut ; la plainte rendue en 
la Prévôté de l'Hôtel le 6 dudit mois , 
au bas elt l'Ordonnance dudit Juge du 
même jour , qui donne au e de la plain- 
te , 6i permet d'informer des faits y 
contenus , circonftaneos & dépendan- 
ces ; l'information faite en confequen- 
ce par ledit Juge ledit jour 6 Janvier, 
eniuite de laquelle eft l'Ordonnance 
de foit communiqué ; le décret de prile 
de corps décerne par ledit Juge contre 
ledit Robert-François Damions ledit 
jour 6 Janvier ; le Procès-verbal d*é- 
eron fait de la perfonne dudit Damiens 
es priions de Verfailles ledit jour 6 
Janvier ; le fécond interrogatoire fubi 
par ledit Robert-François Damiens le 
7 dudit mois de Janvier devant ledit 
luge , 311 bas duquel eft fon Ordon- 
nance portant foit communiqué; autre 
Ordonnance dudit Juge du même jour 
7 Janvier , qui commet Antoine Gar- 
diennet pour Greffier ; continuation 
d'inlnrmation faite par ledit Juge ledit 
jour 7 Janvier , contre le dénommé 
en la plainte , les autres complices & 
adhérans ; au bas eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , &c une autre Or- 
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donnance à l'effet de continuer l'in- 
formation ; féconde continuation d'in- 
formation , en forme de rapport, faîte 
par ledit Juge le 9 dudit mois de Jan- 
vier , au bas de laquelle eft encore 
l'Ordonnance de foit communiqué ; 
troifiéme continuation d'information 
faite les 9 Si 10 dudit mois de Janvier 
par ledit Juge, an bas de laquelle font 
les Ordonnances ; l'une de foit com- 
muniqué , & l'autre, que ledit Ro- 
bert-François Damiens lèroit de nou- 
veau interrogé , & néanmoins que 
l'information feroit continuée; ladite 
Ordonnance portant en outre décret 
de prife de corps contre un Quidam y 
défigné. Troifiéme interrogatoire fubi 
par ledit Robert- François Damiens le 
9 dudit mois ; enfuite eft l'Ordonnance 
de foit communiqué : quatrième inter- 
rogatoire fubi par ledit Damiens de- 
vant ledit Juge le 1 1 dudit mois de 
Janvier ; enfuitc duquel eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué : cinquiè- 
me interrogatoire fubi par ledit Da- 
miens devant ledit Juge le 1 1 dudit 
mois de Janvier, au bas duquel eft: le 
d éc ret de prife de corps décerné contre 
Julien le Guerinays, dit Saint-Julien: 
quatrième continuation d'information 
faite par ledit Juge ledit jour 12 Jan- 
vier , au bas de laquelle eft: l'Ordon- 
nance de foit communiqué , 6c le dé- 
cret de prife de corps décerné fur con- 
clufions ledit jour 1 z Janvier , contre 
le nommé Saint-Jean , domefiique , 
défigné audit décret , &c cependant 
que l'information feroit continuée : 
cinquième continuation d'information 
faite par ledit Juge le 1 3 dudit mois de 
Janvier; enfuite de laquelle eft l'Or- 
donnance de foit communiqué » & le 
décret de prife de corps décerné le 
même jour 1 3 Janvier contre la femme 
dudit Robert-François Damiens , &C 
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la nommée Marie-Ëlizabetb Damiens : 

l'interrogatoire fiibi devant ledit Juge 
le [4 dudit mois de Janvier , par Julien 
le Guerinays , dit Saint-Julien , au bas 
duquel cil l'Ordonnance de foit com- 
muniqué ; le Procès-verbal d'écrou du 
nommé Aubrays , dit Saint- Jean, do- 
mefiique , es prifons de Verfailles , le 
1 1 dudit mois de Janvier: l'interroga- 
toire fubi par ledit Aubrays ledit jour 
1 5 Janvier , devant ledit Juge , au bas 
duquel eft l'Ordonnance de foit com- 
muniqué, & le décret de prife de corps 
décerné par ledit Juge contre le nommé 
Cdndc , domefiique , 6c la nommée 
Chevalier , Cuifiniere : fixiéme inter- 
rogatoire fiibi par ledit Damiens le 16 
dudit mois de Janvier ; la Requête 
dudit Aubrays , préfentée audit Juge , 
à fin de liberté provifoire ; an bas eft 
l'Ordonnance dudit Juge , rendue fur 
concédions le 17 dudit mois de Jan- 
vier, qui a ordonné*que ledit Aubrays 
feroit mis en liberté , â la charge de fe 
reprélenter en état d'ajournement per- 
fonnel à toutes les affignations ; enluite 
eft le Procès verbal de mis en liberté 
dudit Aubrays, contenant fes loumif- 
fion & élection de domicile ; le Pro- 
cès-verbal d'écrou cle Quentin Ferard» 
dit Condé , dans les prifons de Ver- 
failles , du 16 dudit mois de Janvier ; 
l'interrogatoire fubi devant ledit Juge 
ledit jour 16 Janvier par ledit Quentin 
Ferard , dit Condé ; au bas eft l'Ordon- 
nance de (bit communiqué; la Requête 
préfentée audit Juge le 17 dudit mois 
de Janvier par ledit Quentin Ferard , 
à fin de liberté provifoire de fa per- 
fonne , au bas de laquelle ell l'Ordon- 
nance dudit Juge , rendue fur conclu- 
fions , qui ordonne que ledit Ferard 
fera mis en liberté , à la charge de fe 
re prèle 11 ter en état d'ajournement per- 
neï à L'Uitsi alTig-nntions ; enfuite 
Z /. ij 
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eft le Procès-verbal de mis en liberté, 
contenant les foumiffions dudit Fe- 
rard , &: ion é!e£tion de domicile ; le 
Procès verbal d'écrou de Noëie Selim , 
femme de Jean Chevalier, es priions 
de Verlàiiles , dudit jour 17 Janvier ; 
l'interrogatoire fiibi par ladite femme 
Chevalier ledit jour , enfuite duquel 
eft l'Ordonnance de foit communiqué, 
& le décret dé prife de corps décerné 
for conciliions contre un Quidam dé- 
figné audit décret ; la Requête pré- 
fentéc audit Juge ledit jour 17 Janvier 
par ladite Selîm , femme Chevalier , 
a fin de liberté provifoirc de fa per- 
fonne , au bas de laquelle eft l'Or- 
donnance de ioit communiqué , ôc 
celle rendue fur conclurions , qui or- 
donne la liberté proviloire de ladite 
Selim , femme Chevalier , à la charge 
de le repréfenter en état d'ajourne- 
ment perfbnnel à toutes aSTignations ; 
enfuite efl le Procès- verbal de mife 
en liberté , contenant les ioumiSîions 
de ladite Selim de le repréfenter , 6c 
fon élection de domicite ; Procès- 
verbal d'écrou de Noël Roi, domeiti- 
que , es priions de Versailles , du 17 
dudit mois de Janvier , arrêté en vertu 
du décret de priie de corps contre lui 
décerné , fous le nom de Quidam, le 
17 Janvier ; l'interrogatoire fubi par 
ledit Noël Roi , devant ledit Juge ledit 
jour 17 Janvier , au bas duquel eft 
l'Ordonnance dudit Juge de foit com- 
muniqué; la Requête dudit Noël Roi, 
dit Roi , à fin de liberté provifoire de 
fa perfonne , au bas de laquelle eft 
l'Ordonnance de foit communiqué , & 
celle rendue fur conclufions , qui or- 
donne que ledit Noël Roi , dit Roi , 
fera mis en liberté , à la charge de fe 
repréfenter en état d'ajournement per- 
fonnel à toutes les aflignations ; en- 
fuite eft le Procès- verbal de mis en 
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liberté , contenant Ces fourmilions de 
fe repréfenter, & fon élection de do- 
micile ; les Lettres Patentes du Roi , 
données à Verfailles le 15 Janvier 
17S7, enregistrées en la Cour le 17 
defdks mois & an , qui , entr'autres 
chofes , ont ordonné que le Procès en- 
commencë par le Grand -Prévôt de 
l'Hôtel du Roi, pourraifon de l'atten- 
tat commis fur ta Perfonne du Roi , 
ieroit continué, initmit & J ll gé, tant 
contre le coupable , que contre tous 
complices 6c adhérans , fuivant les 
derniers erremens , par la Grand- 
Chambre affemblée du Parlement , 
féant à la Grand'Chambre ; l'Arrêt du 
18 Janvier audit an , qui a ordonné que 
lefdites Lettres Patentes Si Arrêt d'en- 
regiftrement dlccllcs feront exécutés 
félon leur forme & teneur ; ce faifant r 
que les charges 6c informations ôc au- 
tres procédures faites par le Grand- 
Prévôt de l'Hôtel du Roi , & pièces de 
conviction , fi aucunes y a , feroient 
apportées au Greffe Criminel de la 
Cour ; autre Arrêt dudit jour iS Jan- 
vier , par lequel il eft encore ordonné 
que le Suites Lettres Patentes & Arrêt 
d'enreqittrement d'icelles, feront exé- 
cutés félon leur forme Se teneur ; ce 
fàifant , que ledit Robert - François 
Damiens fera arrêté 8c recommandé 
à ma requête efdites priions de la Con- 
ciergerie du Palais , oui &c interrogé 
for les faits de l'attentat commis liir la 
Perfonne du Roi , circonstances & dé- 
pendances, pardevant M. René-Char- 
les de Maupeou , 6c Mathieu- François 
Mole , Premier 6c Second Préiidens 
de la Cour , & pardevant Mes. Aymé- 
Jean- Jacques Se vert , 6c Denis-Louis 
Pafquier , Confeillers-Rapporteurs ; 
pour , l'interrogatoire fait , à moi 
communiqué , être requis ce que de 
raifon ; le Procès-verbal de recom- 
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mandation de la perfonne dudit Da- 
inicns es priions de la Conciergerie , 
du dit jour 18 Janvier ; l'interroga- 
toire fubi par ledit Damions pardevant 
lefdits Preiidens & Confeillers , ledit 
jour 18 Janvier, & jours fuivans ; 
l'Arrêt du ix Janvier audit an , qui a 
ordonné que Julien le Guerinays, dit 
Saint- Julien , fera arrêté &c recomman- 
dé à ma requête es priions de la Con- 
ciergerie du Palais, oui ck interroge 
furies faits de l'attentat commis fur la 
Perfonne du Rot , cireonitances & 
dépendances , pardevant les Préfidens 
& Confeillers de la Cour, commis 
par ledit Arrêt du i S Janvier audit an ; 
pour, ledit interrogatoire fait, a moi 
communiqué , être requis ce que de 
raifbn ; le Procès-verbal de recom- 
mandation delà perfonne dudit le Gue- 
rinays , fur les Regiftres de la Geôle 
de la Conciergerie du I J alais , dudit 
jour 22, Janvier ; l'interrogatoire fubi 

?iar ledit le Guerinays ledit jour 12 
. anvier , devant lefdits Préfidens & 
Confeillers , Commifiaires nommés 
par ledit Arrêt du 1 S Janvier; autre 
Arrêt dudit jour 22 Janvier audit an , 
par lequel il m'a été donné acte de la 
plainte que je rends de l'attentat men- 
tionné en ma Requête, tant contre les 
auteurs , que contre les complices , 
fauteurs & adbérans , cireonftances 
& dépendances , 6c m'eft permis de 
faire informer des faits contenus en 
ma Requête , cireonftances & dépen- 
dances ., pardevant les Preiidens & 
Confeillers de la Cour, commis par 
l'Arrêt du 18 dudit mois de Janvier ; 
pour, l'information faite , à moi com- 
muniquée , être requis ce que de rai- 
fon ; l'information , par addition , faite 
en coniéquenec ledit jour 2.1 Janvier, 
& jours fuivans , pardevant lefilits Pré- 
fidens &: Confeillers , nommés par le- 
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dit Arrêt du 18 Janvier; Arrêt du %a 
Janvier audit an , par lequel il eit or- 
donné que l'expédition du Procès- 
verbal du Commiffaire Rochebnt- 
ne , du 2 1 Janvier 1757, & les deux 
enveloppes, mentionnées en teelui, &c 
paraphées par ledit Commi (Taire , join- 
tes A ma Requête, en feront détachées, 
pour être depofées au Greffe Criminel 
de la Cour; il eft pareillement ordon- 
né que le fac mentionné audit Pro- 
cès-verbal , le cordon de fil qui le 
nouoit , enfemble les efpeces y ren- 
fermées , feront apportés au Greffe 
Criminel de la Cour, & y demeure- 
ront dépofés , & fera du tout dreffé 
Procès-verbal , en préfence de l'un de 
mes Subftituts , pardevant les Préfi- 
dens & Confeillers , Commifiaires 
nommés par l'Arrêt du 18 Janvier , il 
m'eft donné afte de ce que, pour addi- 
tion deplainte,j'employeleconfenuau 
procès verbal du Commiffaire Roche- 
brune , il rn'cft permis d'en faire infor- 
mer,circonftances&dépendances,par- 
devant lefdits Préfidens & Confeillers, 
Commidairesftifdits, pour, le tout fait, 
à moi communiqué, être requis ce que 
de raifon. Le Procès verbal fait en 
exécution dudit Arrêt, par lefdits Pré- 
fidens &C Confeillers, Commifiaires, 
en la préfence de Me Pierron , l'un 
de mes Subftituts , de l'état defelites 
pièces , le 3 1 dudit mois de Janvier ; 
l'information faite pardevant lefdits 
Préfidens &C Confeillers, Commifiaires 
fufdits , le premier Février 1757, & 
jours fuivans , en exécution de l'Ar- 
rêt du vingt-neuf Janvier audit an ; 
l'Arrêt du 5 Février , qui a ordonné. 
qu'Elifàbetb Molerienne , femme de 
Robert - François Damîens, &Elifa- 
beth Damiensfa fille, feront arrêtées 
& recommandées â ma requête es pri- 
ions de la Conciergerie du Palais, ouies 
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& interrogées fur les fines de l'attentat 
commis fur la Perfonne du ftoi , cir- 
conftances &; dépendances , parde- 
vant les Préildens & Confeillers , 
Commiffaires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier 17^7, pour les interroga- 
toires faits, à moi communiqués, êtes 
requis ce que de raifon ; le Procès- 
verbal de recommandation fait ledit 
jour 5 Février, défaites Mole rie mie 
& Marie-EIifafaeth Damiens , fur les 
régimes des priions de la Concier- 
gerie ; les interrogatoires fubis par 
Jefdites Elifabeth Motcrienne & Marie- 
Elifabeth Damiens , devant lefdits Pré- 
fidens & Confeillers de la Cour ledit 
jour s; Février & jours fuivans , en exé- 
cution de l'Arrêt dudit jour 5 Février; 
l'Arrêt dit 1 1 Février audit an , qui or- 
donne que Pierre -Jofeph Damiens, 
pere de Robert - François Damiens , 
portier de la Prévôté d'Arcq , A ntoine- 
Jofeph Damiens , frère de Robert- 
François Damiens, peigaeur de laine 
à Saint-Omer, & Marie-Jeanne Pau- 
vret fa femme , Louis Damiens , autre 
frère de Robert-François Damiens , 
domenique à Paris , &c Elifabeth 
Schoirtz fa femme , Catherine Da- 
miens , veuve Collet , Maître Char- 
pentier demeurant à S aint-Omer, fœur 
dudit Robert - François Damiens , & 
Pcrrine-Jofephe Renée Macé , femme 
de chambre, feront pris au corps & 
amenés prifonniers es prifons de la 
Conciergerie du Palais , pour être ouis 
&: interrogés fur les faits réfultans des 
charges & informations, & autres fur 
lefquels je voudrai les faire ouir , pour , 
les interrogatoires faits, à moi com- 
muniqués, être requis ce que de rai- 
fon; les interrogatoires faibis py r lef- 
dits Pierre - Jofcph Damiens , pere , 
Louis Damiens , Elifabeth Schoirt/. , 
Catherine Damiens , veuve Collet , 
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Antoine - Jofeph Damiens , Marie- 
Jeanne Pauvret, là femme, &Perrine- 
Jofephc-Renée Macé,les 15 &: i6dud 
mois de Février , devant lefdits Préfr- 
dens & Confeillers , CommilTaîres 
nommés par ledit Arrêt du 1 8 Janvier ; 
lefdits interrogatoires faits en exécu- 
tion dudit Arrêt du 1 1 Février ; l'Arrêt 
du i<p Février audit an , par lequel il 
a été ordonné que la dépofition de 
Louis-Gabriel Laine , fixieme témoin 
de l'information du 11 Janvier 1757 , 
fera& demeurera rejettée du Procès, 
& que pardevant les Préfidens de la 
Cour , nommés Commiffaires par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757, ôc parde- 
vant Me Jean-Baptifte-Corentin Lam- 
belin , & Pierre-Barthelemy Rolland, 
Confeillers , les témoins ouis es infor- 
mations faites en la Prévôté de l'Hôtel, 
& en la Cour, enfcmble ceux qui pour- 
ront être entendus de nouveau, (cront 
recollés en leurs dépofitions , & il 
hefoin eft , confrontes aux acculés , &c 
lefdits acculés recollés en leurs inter- 
rogatoires , & û befoin eft,confrorités 
les uns aux antres , pour, ce fait , à moi 
communiqué , être requis ce que de 
raifon ; les recollemens des témoins 
en leurs dépofitions des vingt -un 
Février & jours fuivans ', les confron- 
tationsd'iceux audit Robert - François 
Damiens ; les recollemens des acculés 
en leurs Interrogatoires , & les con- 
frontations d'iceux audit Damiens suf- 
fi accule, du premier Mars &c jours fui- 
vans , faits pardevant lefdits PréôdefiS 
&C Coniéillers , CommilTaîres nommes 
par led. Arrêt du 19 Février audit an ; 
les affignations données à quinzaine 
audit Quidam décrété de prife de 
corps le dix Janvier 1757 par le 
Lieutenant de la Prévôté de l'Hôtel 
du Roi , ledit Quidam âgé de trente- 
cinq à quarante ans , taille de cinq 



'Jt'Mtf'l&LWKGË 



*a»^f*wa#«B^,*i«Mw^'* j 



de R'obert-Fran 
pieds au plus , cheveux en bourfe , 
portant un habit brun afiez ufé , un 
chapeau uni fi.tr la tête, des 10 & n 
Février 1757 ; le défaut levé par moi 
fur lefdites affignations contre ledit 
Quidam le z8 dudit mois de Février , 
par lequel il eft ordonné que ledit 
Quidam fera réaffigné à ta huitaine ; 
les affignations données en confé- 
quence audit Quidam à huitaine , à 
cri p-Kiie g£ [ n de trompe, tant à 
Verfailles ru'à Paris , les 3 & y du 
préfent mois de Mars ; le défaut levé 
au Greffe de la Cour fur lefdites affi- 
gnations le 14 du prêtent mois de 
Mars , délivré ledit jour ; l'Arrêt du 
8 Mars 17 s/7 » qui ordonne que par- 
devant les Commiffaires nommés p;ir 
l'Arrêt du 1 8 Janvier 1757, & en pré- 
fence de l'un de mesSubftituts , il fera 
fait ouverture d'un ballot ou valife 
appartenant audit Robert - François 
Damiens , & Procès -verbal dreffé des 
Pièces , papiers &c effets y renfermés ; 
le Procès-verbal du 12 Mars fait en 
conséquence; l'Arrêt du 17 dudit mois 
de Mars , qui a ordonné que ledit 
Robert-François -Damiens feroit oui 
& interrogé de nouveau fur aucuns 
faits réfultans du Procès , pardevant 
les Préfidens & Confeillers, Commil- 
iaîres nommes par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier 17^7 ; l 1 Interrogatoire fubi par 
ledit Damiens ledit jour 17 Mars, par- 
devant le/dits Préfidens & Confeillers 
Commiffaires , en exécution de l'Ar- 
rêt dudit jour; Arrêt du 1 8 audit mois 
de Mars , qui ordonne que ledit Da- 
miens fera encore de nouveau ouï & 
interrogé devant leklits Comnii flaires , 
fur aucuns faits réfultans du procès , 
& que pardevant les Préfidens de la 
Cour nommés par l'Arrêt du 1 8 Jan- 
vier 1757 , & pardevant les Confeil- 
lers Commiffaires nommés par celui 
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du 1 9 Février audit an , ledit Damiens 
feroit recollé ert fes deux Interroga- 
toires ; l'Interrogatoire fubi par ledit 
Damiens ledit jour 18 Mars, en exé- 
cution de l'Arrêt dudit jour , devant 
les Préfidens & Confeillers nommés 
par l'Arrêt du \È Janvier dernier ; le 
recollement dudit Damiens fait le 
18 dudit mois fur fes Interrogatoires 
des 17 & 18 Mars , devant leidits 
Préfidens de la Cour , & devant les 
Confeillers nommés par celui du ioFé- 
vrier dernier ; l'information faite le 
10 Mars pardevant les Préfidens & 
Confeillers commis par la Cour ; en- 
femble les recollemens & confronta- 
tions defdits témoins audit Robert- 
François Damiens ; l'Arrêt du 11 du- 
dit mois de Mars , qui a déclaré la 
contumace bien St valablement ini- 
truite contre ledit Quidam , & qui , 
avant d'en adjuger le profit , a or- 
donné que les recollemens des té- 
moins en leurs dépositions , vaudront 
confrontation audit Quidam acculé ; 
l'Arrêt du 1 9 Février 1757, qui donne 
acle au Procureur Général du Roi de 
la plainte qu'd rend des propos énon- 
cés dans fa Requête de plainte , lui 
permet d'en faire informer , circonf- 
tances &c dépendances , pardevant les 
Préfidens & Confeillers , Commiffai- 
res nommés par l'Arrêt du 1 8 Janvier 
1 75 7 ; pour l'information à moi com- 
muniquée , être requis ce que de rai- 
fon ; l'information faite en consé- 
quence le 14 du préfent mois de Mars, 
pardevant iefdits Préfidens & Confeil- 
lers; les recollemens des témoins en 
leurs dépofitions , &c les confronta- 
tions d'iceux auxdits Quentin Ferard , 
dit Condé , Noél Roi dit Roi , Nocle 
Selim , femme Chevalier , & à Jean 
Aubrais dit Saint Jean ; les recolle- 
mens des aceufés en leurs Interroga- 
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toircs , &c les confrontations refpec- 
tives d'aucuns d'eux , le tout ledit jour 
14 Mars fait devant Icfdits Préfidens 

6 Confeillers , Coranaiflàirçs nommes" 
par l'Arrêt du 1 8 Janvier &C par celui 
du 19 Février dernier ; L'Arrêt du 5 fé- 
vrier i7^7,qnia ordonné qu'une pro- 
cédure faite auChâtelet de Paris , au 
fujet du vol fait au fieur Michel, fe- 
roit apportée au Greffe Criminel de 
la Cour ; la déclaration faite par le 
fieur Michel , Négociant, à Peterf- 
bourg , au Commiflkire Laumonier , 
au fujet d'un vol d'argent à lui fait le 

7 Juillet 1756 ; la plainte du 7 dudit 
mois ; la penniffion d'informer ; l'in- 
formation faite par ledit Cor4,miïïaire 
Ln umonier Je 1 5 Juillet j le décret de 
prif'e dé corps décerné par le Lieute- 
nant Criminel du Châtelet de Paris 
le 17 Juillet, contre Robert-François 
Damiens , fous les noms de Flamand 
ou Damiens ; Arrêt du 17 Février 
1757, par lequel il elî ordonné que, 
fans retardation dj l'accufation prin- 
cipale, le décret décerné auChâtelet 
de Paris le 17 Juillet dernier, contre 
un Quidam domeftïque , qui s'étoit 
fait appellerdes noms de Flamaad & 
Damiens, fera exécuté en la Cour 
contre Robert-François Damiens ; &c 
que, pour rail on dudit décret, ledit 
Damiens fera arrêté & recommandé 
à ma requête es Prifons de la Con- 
ciergerie du Palais , oui &c interrogé 
fur le fait dudit vol , circonftanccs 
& dépendances , pardevant les Préli- 
dens & Confeillers de la Cour , com- 
mis par l'Arrêt du 18 Janvier 17^7 ; 
pour , ce fait, à moi communiqué , 
être requis ce que de raifon ; le Procès- 
verbal de recommandation dudit Da- 
miens efdîtes prifons dudit jour ; l'In- 
terrogatoire fubi par ledit Damiens le 
18 dudit mois de Février ; l'Arrêt du 
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26 dudit mois de Février , qui a or- 
donné que pardevant les Préfidens Se 
la Cour , nommés Commiffaires par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1757, ôc parles 
deux Confeillers, Commiffaires nom- 
més par celui du 1 9 Février audit an f 
ledit Michel entendu en dépofition de- 
vant le Commiflaire Laumonier , Se 
autres témoins qui pourront être en- 
tendus de nouveau , feront recollés ea 
leurs déportions , &c fi hefoin cfi , 
confrontés audit Damiens & autres 
{es complices ', & ledit Damiens re- 
collé dans fon Interrogatoire , & con- 
fronté , fi befo'm efr, aux autres accu- 
sés & complices ; pour, le tout fait, 
à moi communiqué , être requis ce 
que de raifon ; le recollement dudit 
Michel en fa dépofition , & la con- 
frontation audit Robert-François Da- 
miens ; le recollement dudit Damiens 
en fon Interrogatoirs du premier Mars 
1757, Le tout à moi communiqué. 

Je requiers pour le Roi, l'accufation 
dont l'inftruction a été encommencée 
en la Prévôté de l'Hôtel , &c conti- 
nuée en la Cour contre Quentin Ft> 
rard dit Condé , Noël Roi dit Roi , 
Noële Sclim rernme de JeanChevalier, 
& Jean Aubrais dit Saint-Jean , en exé- 
cution de l'Arrêt du dix-neuf Février 
1757 , être disjointe du procès dudit 
Robert-François Damiens , pour être 
jugée féparément dudit Procès ; & fai- 
fhnt droit fur l'accufation contre ledit 
Robert-François Damiens , ledit Ro- 
bert - François Damiens être déclaré 
dùement atteint &c convaincu du cri- 
me de Lcfc-Majeffé divine & humaine 
au premier chef, pour le très-méchant, 
très-abominable & très-déteftablc par- 
ricide commis fur la perfonne du Roi; 
& pour réparation , ledit Damiens 
condamné à. faire amende honorable 

devant 



""■"■ m mr. 



rr 'V«BCU 



*»y i iA <y>y^T^te^4«i^g^^J»^^^^ rf 



de Robert-François Damiens. ,,$,, 

tlevant la principale porte de FEglife profit d'icellé ; & à faire droit à l'égard 



de Paris, où il fera mené & conduit 
dans tin tombereau, nud en chemiiê , 
tenant une torche de cire ardente du 
poids de deux livres, &c là à genoux, 
dire & déclarer que , méchamment 
6c proditoirement il a commis ledit 
très-méehant, très-abominable & très- 
détellablc parricide , & bieffé le Roi 
d'un coup de couteau dans le côté 
droit, dont il fe repent, &*. demande 
pardon à Dieu , au Roi & à la Jufhce ; 
ce fair. , mené &c conduit dans ledit 
tombereau à la Place de Grève , &fur 
un échafaud qui y fera. drefle , tens 

inammelles , bras , cuiffes & gras 
de jambes ; fa main droite tenant en 
icelle le couteau dont il a commis le- 
dit parricide , brùlee de feu defouffre , 
& fur les endroits où il fera tenaillé, 
jette du plomb fondu, de l'huile bouil- 
lante, de la poix-raifîne bridante, de 
la cîre ik. fouffre fondus entèmbie, ôc 
eniùite fon corps tiré & démembré à 
quatre chevaux , &c fes membres Se 
corps confirmés au feu , réduits en cen- 
dres , & fes cendres jettées au vent ; 
tons fes biens , meubles &L immeubles , 
en quelques lieux qu'ils ibient fitués , 
connfques au Roi : Ordonné qu'avant 
ladite exécution , ledit Damiens fera 
appliqué à la quefiion ordinaire &c ex- 
traordinaire , pour avoir révélation de 
fes complices : Ordonné que la maifon 
oliilefrné.fera démolie, celui à qui elle 
appartient préalablement indemnifé , 
fans que fur le fonds de ladite maifon 
puifle à l'avenir être fait autre bâti- 
ment , & requiert la contumace être 
déclarée bien & valablement inftruite 
contre le Quidam, âgé de trente-cinq 
à quarante ans , tadic de cinq pieds 
au plus, cheveux en bourfe , portant 
un habit brun afiez ufé , un chapeau 
uni lui* la tête , 5e furfis à a .1 juger le 



deJulien leGiterinais dit Saint-huien 
Elifabeth Molerierme , femme dudit 
Robert - François Damiens , Marie- 
Elifabeth Daiuiens fa fille , Pierre- 
Jofeph Damiens perc dudit Robcrt- 
François Damiens , Louis Damiens 
frère dudit Robert-François Damiens , 
& Elifabeth Schoitrz fa femme , Ca- 
therine Damiens veuve Collet, - 
dudit Robert-François Damiens , An- 
toine - Jofeph Damiens , autre fi'ere 
ciudit Robert-François Damiens , &: 
Marie-Jeanne Pauvret fa femme , & 
PerrineJofcphe-Renée Macé, jufquès 
après l'exécution contre ledit Da- 
miens Ai l'Arrêt qui interviendra fur 
mes préfentes Conclufions. SiçncJoix 
de Fleury. 

Interrogatoire de Robert ■ François Da- 
miens fur la follette en préfenct des 

Juges , & les autres accu/es derrière le 
Barreau. 

Du Samedi vingt-fx Murs milfept cens- 
cinquante-] ept , huit heures du matin f 
en la Grand'Chambre ajfemblèe. 

A été amené des Prifons de la Con- 
ciergerie du Palais , Robert-François 
Damiens , acculé , lequel étant affis fur 
la fellette , 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

r. Interrogé de fes nom , furnom, 
âge, qualité & demeure , 

A dit fe nommer Robert-François 
Damiens, natif du Hameau deThieul- 
loy, Paroi (Te de Monchy-Breton en 
Artois , âgé de quarante-deux ans , do- 
meftique fims condition , demeurant 
ordinairement en cette Ville de Paris. 

i. Interrogé quel %eii avoit quand 
il a quitté la maifon de fon pere , 

A dit qu'il avoit ici/e ans, 
Aaa 
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3. Interroge ou ft a été en lortant 
de chez fonpere, 

A dit avoir été chez un parent à 
Bethune. 

4. Interrogé à quel âge il cft venu 
â Paris , 

A dit qu'il ne s'en foitvient pas. 

5. Interrogé ce qu'il cft venu taire à 
Paris , 

A dit qu'il y eft venu fervir. 

6. Interrogé où il a fervi, 

A dit avoir fervi en différentes 
m ai f on s. 

7. Interrogé s'il n'a pas fervi au Col- 
lège des Jéiuiîes de cette Ville, 

A dit qu'oui , qu'd y a fervi à deux 
reprifes. 

8. Interrogé pourquoi il en eft forti, 
A dit qu'il en eftforti la première fois, 

parce qu'on vouloit le mettre à l'eau , 
& qu'il ne fe foitvient pas de la caide 
pour laquelle il eft forti la féconde fois. 

9. Interrogé s'il eft marié depuis 
longtems , & s'il a des enfans , 

A dit qu'd cil marié depuis 19 ans , 

év qu'il a une fille qui en a 17 ou 18 

10. Interrogé quelsMaîtres il a fervis, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

ri. Interrogé fi pendant le rems 
qu'il étoit au Collège des Jéfuitcs , U 
n'a pas fervi différens Maîtres , 

A dit qu'oui. 

1 ï. Interrogé s'il n'a pas fervi le fieur 
de Bouvillc , 

A dit qu'oui. 

13. Interrogé s'il n'a pas fervi M. de 
Bezc- de Lys , Confeilleran Parlement, 

A dit l'avoir fervi à deux reprifes, 

14. Interrogé s'il n'a pas fervi diffé- 
rens autres Conseillers au Parlement , 

A dît avoir fervi Meilleurs Duprez 
de la Grange , Boulanger, & Seguier. 

1 5 . Interrogé s'il n'a pas fervi Ma- 
dame la Maréchale de Montmorency, 

A dit qu'oui, 



Procès Criminel 

16. Interrogé s'il n'a pas fervi M. le 



Comte de Maridor , 
A dit qu'oui. 

1 7. Interrogé s'il n'a pas fervi le fieur 
de la Bourdonnaye, 

A dit qu'oui. 

18. Interrogé fi en dernier lieu, il 
n'a pas fervi le fieur Michel, Négociant 
de Petersbourg r 

A dit qu'oui. 

19. Interrogé quand il eft entré ail 
fervice dudit fieur Michel, &l s'il y 
eft rené longtems , 

A dit qu'il y eff entré an commen- 
cement du mois de Juillet dernier, & 
qu'il n'y eft refté que trois ou quatre 
jours, 

20. Interrogé s'il n'a pas fait audit 
fiera Michel un vol de deux cens qua- 
rante louis d'or, 

A dit lui avoir pris cent trente louis 
d'or, & avoir laifTé encore plus de 
fept mille livres dans le porte-feuille. 

21. Interrogé ce qu'il a fait après 
avoir commis ce vol, 

A dit avoir pris la pofte , & s'être 
en allé à Artàs , où il eft arrivé vers le 
fix Juillet dernier. 

21. Interrogé s'il n'a pas été dans 
d'autres Villes , 

À dit avoir été à Aire , Saint-Omer, 
Dunkerque , Ypres , S. Venant , & 
autres lieux : qu'en allant à S. Venant, 
fon projet étoit d'accommoder l'affaire 
du vol par lui fait au fieur Michel. 

13. Interpellé de déclarer les noms 
des perfonnes avec qui il a été en liai- 
ion, foit dans les terres de la domina- 
tion de France , foit en Pays Etranger, 

A dit n'avoir eu de liaifons particu- 
lières avec perfonne. 

14, Interrogé dans quel fems il a 
formé le deflein d'attenter fur la Per- 
fonne du Roi , 

A dit que s'il n'étoit jamais entré dans 
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les Salles du Palais , cela ne lui i croit 
pas arrivé. 

25. Interroge s'il n'a pas fait part de 
fon projet à quelqu'un j 

A dit que non. 

26. Interrogé s'il n'a pas été à Popc- 
ringue , & s'il n'y a pas connu un nom- 
mé Plnynutt , Fâheur de bas à l'outil , 

A dit qu'oui. 

27. Interroge s'il n'a pas dit audit 
Playouft qu'il falloït qu'il revînt en 
France, ne pouvant pas s'accommo- 
der dans le Pays , 

A dit que cela fe peut. 

28. Interrogé s'il ne lui dit pas : ouï , 
j'y retournerai , j'y mourrai , & le 
plus Grand de la terre mourra auiïi : 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

2.9. Interrogé ce qu'il entendoit dire 
par ces mots, 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
dit cela. 

30. Interrogé quelle raifon il a eu 
pour quitter Poperingue , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

3 1 . Interrogé fi ce n'étoït pas pour 
ne pas comparaître devant le Magiftrat 
qui l'avoit mandé. 

A dit qu'il auroit mieux fait d'y com- 
paroîtrc,qu'il ne ferait peut-être pas ici. 

3 z. Interrogé en quel tems il eu re- 
venu à Arxas , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

•5 3 , Interrogé s'il n'a pas été voir fa 
famille, 

A dit qu'oui. 

34. Interrogé s'il leur a fait part du 
vol par lui fait chez le fieur Michel , 

A dit qu'il n'avoit garde. 

3 5. Interrogé s'il a donné de l'argent 
à quelqu'un de fa famille. 

A dit qu'oui , mais que fitôt qu'ils 
ont fçu que c'étoit de l'argent volé , ils 
l'ont refiitué. 

36. Interrogé fi les parens n'ont pas 
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fait ce qu'ils ont pu pour l'engagera 
rcfiituer , 

A dit que cela efl: vrai. 

37. Interrogé s'il s'en: mis fous la 
direction de pieux Eccléliaftlques , 
ainfi que fa famille le lui avoitconleillé, 

A dit que non , & qu'il auroit mieux 
fait de fuîvre leurs avis. 

38. Interrogé quelle raifon il a eue 
pour ne pas conférer avec ces Ec* 
cléfiaftiques , Se fi ce n'étoit pas pour 
ne leur pas faire part de fon defîein, 

A dit que non. 

39. Interrogé fi de retouràArras,il n'a 

pas été en liaiion avec Brevart, Mefu- 

reur de grains, avec lequel il avoit 

fervi au Collège des Jéfuites de Paris, 

A dit n'avoir pas eu de plus grande 
liaiion avec lui , qu'avec un autre. 

40. Interrogé s'il ne s'entretenoit 
pas avec lui de nouvelles publiques , 

A dit que tout le Royaume s'en en- 
tretenoit, 

41. Interrogé fi des Gens de Jufticc 
ne l'en ont pas auffi entretenu , 

A dit que Solfier, Boflu & Dufour 
lui ont dit que le Parlement avoit don- 
né, fa démiffion ; que cela faifoit une 
très-mauvaife affaire dans le Royaume. 

41. Interrogés'il n'a pas été trouver 
Brevart fur la place du Marché, pour 
le prier de convertir de l'argent blanc 
en or , 

A dit qu'oui , Se que cet argent pro- 
venait de raccommodement qu'il 
avoit fait avec fes parens. 

43 . Interrogé pourquoi il s'efî adref- 
fe à Brevart plutôt qu'à un autre ( 

A dit que c'efi parce qu'il connoît 
beaucoup de Marchands de grains. 

44. Interrogé s'il ne dit pas à Bre- 
vart que la France étoit perdue; que 
lui répondant l'étoit auffi , qu'il retour- 
nerait à Pari s,& qu'il feroir parlerde lui, 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas, 
Aaaij 
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45. Interrogé s'il ne lui dit pas par 
trois rois : oui, |e retournerai à Pans, 
& j'irai parler au Roi , 

À dit que non, & que ce n'efr. pas un 
homme de fon efpece qui ira parler 
au Roi, 

46. Interrogé combien de tems il cit. 
demeuré à Arras , 

A dit qu'il ne s'en fouvient pas. 

47. Interrogé quel jour & par quelle 
voitureileft parti pour revenir à Pari?, 

A dit qu'il eft parti par le Car< 
d'Arras le 18 Décembre dernier. 

48. Interrogé quelle raifon l'a pu en- 
gager à revenir à Paris , fçachant qu'il 
étoit dénoncé à la Juflice pour raiien 
du vol par lui fait au (leur Michel , 

A dit qu'il n'en fçait rien lid-même , 
qu'il n*a pas pu s'empêcher d'y revenir, 
qu'il ne fçait pas pourquoi , & que 
c'étoit pour faire une mauvaife choie. 

49. Interrogé s'il a fait part à quel- 
qu'un de ik ûtuation violente , 

A dit que non, &C que s'il eut cm 
que Ion chapeau eût fçu (a penfée , il 
fauroit jette au feu. 

50. Interrogé combien de tems il 2 
été en route , 

A dit avoir été quatre jours. 

f 1 . Interrogé qui étoit avec lui 
dans la voiture , 

A dit qu'il y avoit un Jacobin , un 
jeune Ecclcfialtiquc , un Sergent du 
Régiment de Poitou, & un Capucin 
qui eft venu avec eux jufcu'à Peronne ; 
& que ce n'eu: pas là le fiftème du 
Procès. 

5 1. Interrogé s'il ne dit pas au jeune 
Ecclefiaftique qui n'avoît pas de cou- 
teau : M. l'Abbé vous n'avez pas de 
couteau , vous ne feriez pas propre à 
attaquer perfonne , 

A dit ne lui avoir pas tenu ce dif- 
cours» 

53. Interrogé quel jour & à quelle 
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heure il cil arrivé à Paris , 

A dit être arrivé à Paris le 31 Dé- 
cembre dernier ; ne fe fouvient pas tic 
l'heure. 

54. Interrogé s'il n'a pas pris un 
fiacre, ckreconduitlc jeune Ecclefiafù- 
que dans fa Penfion au Marais , 

A dit qu'oui. 

Cf. Interrogé fi enfuite il n'a pas été 
dans un cabaret rue Beaubourg, où il 
a envoyé chercher ion frère , qui eft 
venu te joindre , 

A dit qu'oui. 

56. Interrogé fi fon frère en le vos 

ne lui fit pas des reproches de fon vol, 
A dit qu'oui, & qu'il fe mit à pleurer. 

57. Interrogé fi lui répondant ne 
pria pas ion frère de lui enfeigner une 
Auberge dans le quartier , ce qu'il re- 
fuia de faire, 

A dit qu'oui. 

58. Interrogé fi fon frère ne lui de- 
manda pas pourquoi il l'avoît envoyé 
chercher , 6l ne lui déclara pas qu'il 
ne vouloit plus le voir, 

A dit qu'oui. 

J9. Interrogé fi fur le refis de fon 
frère de lui indiquer une Auberge, il 
ne lui dit pas que s'il avoit fçu cela , il 
aurait été droit dans un pot-de-cham- 
bre à Verfaiiles , 

A dit ne fe pas fouvenir de lui avoir 
dit cela. 

60. A lui représenté que fan frère 
le lui a ibutenu à la confrontation , 

A dit qu'il n'a pas fait d'attention à 
la confrontation, étant pénétré de dou- 
leur de le voir. 

61. Interrogé s'il ne demanda pas à 
fon frère où logeoient l'a femme & fa 
fille ; & fi en le quittant il ne lui dit 
pas que c'étoit peur-être pour la der- 
nière fois qu'il le voyou , 

A dit lui avoir demandé où demen- 
roient la femme Se fa fille, & ne lui 
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avoir fïïrement pas dit le fin-plus. 
61. Interrogé fi au fortïr du cabaret, 

il ne fut pas rue du Cimetière S, Nico- 
fes-des-Champs, en la maifon de la 
Dame Ripandelly, où fa femme ctoît 
Cuifiniere, 

A dit qu'oui. 

63. Interrogé li ce n'eftpas la Dc- 
moilelle Mace, qui avoit été autrefois 
pensionnaire chez là femme , qui ou- 
vrit la porte à lui répondant , 

A dit qu'oui. 

64, Interrogé fi fa femme étoit dans 
la maifon lorfqu'il y arriva , 

A dit que non. 

6 1. Interrogé fi ladite Macé ne le 
fit pas afieoir près du feu dans la cui- 
fine,cn attendant l'arrivée de fa femme, 

A dit qu'oui. 

66. Interrogé fi fa femme étant ac- 
tivée , ladite Macé ne lui dit pas de 
voir qui étoit auprès du feu , & fi ayant 
reconnu que c'étok lui, clic ne fut pas 
fembrafler, 

A dit' qu'oui. 

67. Interrogé fi ce jour-là il ne f >r- 
tit pas avec fa femme , Si où ils furent 
en i cm b le , 

A dit qu'ils ne for tirent pas ce 
jour-là. 

68. Interrogé combien de tems ïl eft 
refté chez la Dame Ripandelly, 

A dit qu'il y eft refté deux jours, 

69. Interrogé ce qu'il a fait le pre- 
mier jour de l'an , & s'il eft venu quel- 
qu'un le voir, 

A dit avoir été à la McfTe , Se que 
perfonne ne l'eft verni voir. 

70. Interrogé où il a été à la Mefl'e. 
A dit avoir été à la Méfie aux En- 

fans-Rouges. 

71. Interrogé s'il n'a été voir per- 
fonne en allant ou en revenant de la 
Méfie, 

A dit que non, 
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72. Interroge s'il n' avoit donné r* n- 
tlez-vous à perfonne. 

A dit que non. 

73. Interrogé s'il n'a reçu ni billet, 
ni lettre, 

A dit que non, 

74. Interrogé ce qu'il a fait le Di* 
manche deux Janvier dernier, 

A dit qu'il eft refté chez fa femme. 

75. Interrogé ii f.i fille, & la nom- 
mée Wattcbleti ne font pas venues le 
voir, 

A dit qu'oui. 

76. Interrogé où il a été à la Méfie 
ce jour-là, 

A dit n'y avoir point été , ayant maf 
à ['eftomac. 

77. Interrogé fi fur les fi x heures du 
foir, il n'a pas été reconduire avec fa 
femme, la Dr me "Wattebled& fà fille ,' 
& s'ils n'entrèrent pas enfemble dans 
un cabaret à. bière près S. Denis de 
la Chartre, 

A dit que cela eft vrai , & que tou- 
tes trois pleuraient parce qu'elles 
étoient tort tâchées du vol qu'il avoit 
commis. 

78. Interrogé fi en fe féparant de 
ladite femme Wattebled , il ne lui dit 
pas adieu pour la vie , 

A dit que cela fe peut bien, 

79. Interrogé quelle raifon lui faîioit 
dire cet adieu pour la vie, 

A dit qu'd lui a dit ce qu'il vient 
de nous dire. 

80. Interrogé ce qu'il a fait le trois 
Janvier dernier, & à quelle heure il 
eft forti de chez la Dame Ripandelly, 

A dit être refté dans ladite maifon: 
jufqu'à fix heures ou fept heures du 
foir qu'il en eft forti. 

81. Interrogé fi fa femme & fa fille 
n'ont pas été le reconduire, 

A dit qu'oui. 

8 ï. Interrogé pourquoi il a parlé dlf* 



y? 4 Procès C 

fëremment àfafenime&à fafille,ayrint 
dit à fa femme qu'il allait à Arras , & à 
la fille qu'il alloit à Verfailles parler 
aw-ft-oi , & mettre les affaircj en règle, 
A dit qu'il a dit adieu à la mère & 
à la fille , & ne leur a dit tien de plus 
à l'une qu'à l'autre. 

83. Interrogé s'il n'a pas laifie furie 
manteau de cheminée de cuifine de la 
Dame Ripandelly un lac où il y avoit 
,1206 Jiv. en or & en argent, 

A dit qu'oui , parce que s'il l'avoit 
laide à fa femme, elle n'auroit pas 
voulu le prendre, ôc qu'il coin pt oit 
lui écrire pour le refîituer au iieur Mi- 
chel , après qu'il s'en ieroit allé. 

84. Interrogé ce qu'il entend par 
ces mots itn aller , & s'il avoit elpé- 
rance de le fauver aprjès avoir commis 
ion crime , 

À dit qu'on n'a gueres d'efpéranee 
de fe fauver , quand on a commis un 
pareil crime. 

8 5 . A lui remontré qu'il avoit fi bien 
efpérance de fe fauver , qu'il a dit que 
s'il avoit eu le tems de joindre les che- 
vaux , on n'auroit jamais fçu qui avoit 
commis le crime , 

A dit qu'il n'a jamais parlé de cela , 
& que s'il y avoit eu des chevaux, on 
les auroit bien trouvés. 

88. Interrogé ce qu'il cft devenu 
après avoir quitté fa femme &L fa fille, 
jtifqu'à onze heures qu'il a été prendre 
le Carotte de Verfailles , 

A dit qu'il a foupé dans un cabaret, 
& qu'il y a dormi. 

89. A lui remontré que les cabarets 
étant fermés à dix heures, il n'a p 11 y 
refter jufqu'à onze , 

A dit avoir été racroché par une 
fille près la Gomeche Françoife , qu'il 
a été avec elle vis-à-vis la rue dcCon- 
dé chez, un Boulanger au premier éta- 
ge; que c'elt une greffe Dondon de 
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fort bonne mine , qui avoit un petit 
bonnet coeife à la courtoife , dont il 
ne içaii le nom ; qu'il lui a donné trois 
livres , Se ne lui a rien tait. 

90. Interrogé s'il lui a fait part de 
fon projet , 

A dit que non. 

91. Interrogé ce qu'il a fait en ar- 
rivant , ce où il a couché à Verfailles » 

A dit qu'il en arrivé à Verfailles à 
trois heures du matin , 8c qu'il cil relié 
dans le Bureau des Coches jufqu'à la 
pointe du jour. 

91. Interrogé s'il na pas dit au Co- 
cher qu'il alloit le rendre dans une Ille , 
ou il feroit dans vingt-quatre heures , 

A dit que non. 

93. Interrogé fi le lendemain quatre 
il n'a pas été loger chez Fortier, Au- 
bergifte , rue Satory à l'Hôtel de> 
Lannion , 

A dit qu'oui. 

94. Interrogé où il a été dîner , 

A dit avoir été dîner dans un caba- 
ret rue des Recollets , attenant celui 
qu'on n fait venir. 

95. Interrogé fi pendant fon féjour 
chez Fortier, il n'a pas prie la femme 
dudit Fortier de lui envoyer chercher 
un Chirurgien, 

A dit qu'oui, qu'el le auroit bien fait de 
le faire venir , & qu'il n'auroit pas tait 
le coup qu'il a fait. 

96. Interrogé comment la faignée 
l'auroit empêché de faire ce coup-là, 

A dit que fon intention étoit de s'en 
aller. 

97. Interrogé s'il étoit dans l'in- 
tention cle commettre ion crime ce 
jour-là , 

A dit que s'il avoit été faigné , cela 
l'en auroit détourné. 

98. Interrogé, fi en fe faifant faigner, 
fon intention n'étoit pas de fe défaira 
lui-même , ainfi qu'il L'a voulu faire 
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différences fois , ayant même pris des 
breuvages à cet effet, 

A dit qu'il n'a voit pas envie de Ce 
défaire, 

jj 99. Interrogé s'il n'y a voit qu'un 
jour déterminé dans fou cfprit pour 
commettre fon crime , Se fi lorfqu'il 
dit que s'il avoït été îâignc , il n'au- 
roit pas commis (on crime, cela no 
prouve pas qu'il n'avoit des meiùres 
prifes Se concertées que pour le jour 
qu'il a commis (on crime, 

A dit qu'il a dans l'idée que s'il avoit 
été faigné , il ne l'auroit pas commis. 

100. Interroge li quand onlciaign©it, 
cela lui calmoit les Cens , 

A dit qu'oui. 

io 1. Interrogé (i la faignée dimi- 
nuoit le defir qu'il avoit de commetti'e 
ion crime, 

A dit que cela l'auroit difiipé ou 
diminué. 

102. Interrogé ce qu'il a fait dans la 
matinée du cinq Jan vie r,&0Ù il a dîné, 

A dit qu'il s eft promené avant le 
dîner , & qu'il a été dîner dans un ca- 
baret rue des Rccollets, où il n'y a pas 
d'enJeigne. 

103. Interrogé avec qui ils'eftpro- 
m .. ié, Se avec qui il a dîné, 

A dit qu'il s'e(l promené & a dîné 
feul ; qu'il a vît plufieurs perfonnes 
qu'il connoît de vue , mais ne leur a 
pas parlé. 

104. Interrogé fi ce jour-là , l'après- 
midi, ii n'a pas refié long-tecns â le pro- 
mener clans la cour du Château , 

A dit qu'il y a été environ trois 
quarts d'heure. 

105. Interrogé fi fur les quatre heures 
& demie, ou cinqheures, unPartieulîer 
n'eft pas venu lui parler (ouï la voûte 
de la Chapelle , & ne lui a pas dit , eh 
bien , à quoi il a répondu, eh bien, j'at- 
tends , 
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A dit qu'il n'a pas tenu ce difeours ; 

qu'il a feulement demandé à un Parti- 
culier qui vouloît faire voir une ma- 
chine , li fon affaire étoit finie y Se 
qu'il lui a dit, non , j'attends. 

106. Interrogé s'il a mangé avec ce 
Particulier à Verfaiiles , 

A dit qu'oui. 

107. Interrogée ce Particulier n'ai- 
Ioit pas avec lui à Paris, 

A dit que non. 

108. Interrogé fi ce Particulier n'eu. 
pas le nommé Beàuffan , Joueur de 
Flûte, avec lequel il alloit fbtrvent dé- 
biter oit apprendre des nouvelles fur la 
terraffe du Luxembourg , 

A dit qu'il y a plus d'un an qu'il 
n'a vu Iîeauûan. 

109. Interrogé s'il a étécaufer avec 
ce Particulier du côté de la cour du 
Dragon , 

A dit qu'il a parlé à ce Machiniite 
de ce côté-là. 

1 eo. Interrogé comment il efi refié 
fi long-teniS (bus la voûte par le froid 
qu'il raifort , & à lui remontré qu'ap- 
paremment il attendoit qu'on vint 
l'avertir _, 

A dit qu'il n'attendoit perfonue, & 
qu'il n'a rien a répondre davantage, Se 
non pas qu'il n'a rien à dire davan- 
tage ; oc depuis a dit qu'il n'a rien 
à dire, 

ni. Interrogé û voyant le Roi def- 
cendre de fon appartement, il nes'efi 
pas avancé vers lui , ne lui a pas mis la 
main gauche fur l'épaule , & fi de l'au- 
tre il ne lui a pas porté un coup de cou- 
teau dans le côte , 

A dit n'avoir pas mis la main fur 
l'épaule du Roi ; que il cela avoit été , 
le Roi l'auroit fait arrêter , fit convient 
du furplus de la demande. 

iii. A lui repréfenté un couteau à 
deux lames , dont l'une en forme de 
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canif, te Interpellé de le reconnaître , 

A dit le reconnoitre pour Être le 
même dont par malheur il s'eû fêm 
pour commettre l'on crime. 

r 1 z. Interpellé de déclarer quand 
préciféitieoî il a formé le projet qu'il 
a exécuté, 

A dit que c'eft depuis les affaires 
du Parlement ; que s'il n'avoit jamais 
mis le pied au P ; cela ne lui fe- 

roitpas arrivé ; que s'il n'avoit jamais 
fervi de Cônfeillers au Parlement, & 
qu'il n'eût fervi que des gens d'épée, 
ne lui feroit pas arrivé , & ne 
lui feroit j tmai ; venu dans la tête. 

173. Interpellé de déclarer ce qu'il 
entend par-là , que s'il n'avoit pas 
fervi des Cônfeillers au Parlement , 
& qu'il n'eut fervi que des gens d'é- 
pée, cela ne lui feroit pas arrivé, 

A dîl que te ut le monde étoît ajSez 
échauffé, 

114. À lui remontré que faréponfe 
ne fatisfait pas à la demande, & qu'il 
ait à déclarer comment le fervice de 
ces Cônfeillers a pu lui échauffer la 
tête au point de lui faire commettre 
l'on crime , plutôt que le fervice de 
gens d'épée > 

A dit que s'il n'eût fervi que des 
gens d'épée , il n'ajiroit pas h Louvent 
entendu parler de tout cela. 

nf. Interpelle de déclarer ce qu'il 
entend par ces mots tout cela , 

A dit qu'il a'auroït point entendu 
parler fi fouvent des refus de Sacre» 
mens que fait faire l'Archevêque ; 
ce qui lui a échauffé la tête. 

116. Interrogé qui lui a donné le 
eau dont il s'eil fervi pour com- 
mettre l'on crin: 

A dit a Vi>; ré phifieurs fois 

qu'il l'avoit acheté à un Porte-halle. 

117, A lui remontré qu'il cit. im- 
poff.hle qu'il n'ait pas de complices ; 
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en a parlé en dlfférens tems & à 

rentes perfonnes , 

A dit qu'il ne feroit pas à fouhaiter 

qu'il y en eût , que par honneur il n'y 

en a pas , que du moins il n'en con- 

noît p 

118. Interrogé fi dans les premier? 
momens qu'il a été arrêté , il n'a ■ pas 
dit qu'on prenne garde à M. le Dau- 
phin , 

A dit cela eft vrai , je l'ai dit. 

119. A lui remontré qu'il n'auroit 
pas tenu ce difeours , s'il n'avoit pas 
fçir que fes complices dévoient atten- 
ter à la vie de M. leDauphin , 

A dît qu'il Ta dit , parce que les 
gardes le tourmentoient. 

i zo. A lui remontré que c'en: dans 
les premiers momens St avant les 
tcurmens , qu'il a tenu ce difeours , 

A dit avoir toujours dit qu'il n'y 
avoit pas de complices , & perlévere 
àfoutenir la même choie. 

1 1 1 . Interrogé il peu de tems après 
il n'a pas dit que M. le Dauphin ne 
forte pas , & ii preffé de déclarer les 
complices, il n'a pas dit : oui j'en ai , 
ils ne foiït pas ici , ils font déjà bien 
loin , j'en dirai davantage devant mon 

A dit qu'il ne s'en fonvient pas, & 
s'il l'a dit , c'étoit dans le tems 
i le tourment< 1 . 

112. 1 .-.'il n'a pas dit que 
M. le Dauphin ne I »rte pas , je vou- 
drais lui parler, je lui revélerois bien 

chofes , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'avoir 
dit cela. 

Ifcj, Interrogé s'il n'a pas dit que fï 
le Roi avoit fait trancher la tête à 
quatre ou c'mqEvêques , cela ne fe- 
roit pas arrivé , 

A dit qu'il n'a pas dit que fi on avoit 
tranché la tête à. quatre ou cinq j 

ques j 
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qiies , cela ne feroit pas arrive ; mais 
qu'il a dit que fi l'on avoit rendu jtrftice 
au Parlement , cela ne ferait pas ar- 
rivé, 

1 14. Interrogé fi le Serrurier qui 
eft venu dans la prifon , pour dériver 
fes poignets qui étoient trop gênés , 
l'exhortant à révéler Tes complices , 
il ne lut a pas dit : que de monde dans 
l'embarras ! 

A dit qu'il ne fe fouvient pas de 
l'avoir dit , &c que s'il l'a dit , il fal- 
loit que la tête lui eut tourné. 

115. Interrogé s'il n'a pas engagé 
un Exempt de la Prévôté de THûtel , 
nommé Belot , à écrire fous fa diftée 
une Lettre au Roi , &c s'il ne l'a pas 
lignée en deux endroits , 

A dit je ne l'y ai pas engagé , mais 
c'eft Belot qui m'a tourmenté pour 
écrire cette Lettre , & je l'ai dictée 
Se fignee en deux endroits, 

116. Interrogé s'il n'a pas pareille- 
ment dicté audit Belot une livre de 
fept noms qu'il a pareillement lignée , 

A dit que ledit Belot lui a demandé 
s'il connoifloit des Confeillersau Parle- 
ment ; que lui acculé lui a dit que oui , 
& qu'il lui a dicté les fept noms. 

IZ7. A lui repréfenté lefdkes let- 
tre &c lifte, 6c interpellé de les re- 
coiifioître , 

À dit les reconnottre pour les mê- 
mes fur lefquelles il s'eft expliqué lors 
de fes Interrogatoires. 

118. Interrogé pourquoi il a barré 
fa lignature , étant au bas du petit écrit 
en forme de lifte , • 

A dit que ledit Belot avoit donné 
ces noms-là , comme de complices , 
ck que lui répondant ne les avoit pas 
nommés comme complices: Dit de lui, 
qu'il n'y a pas de complices. 

1 29. Interrogé à quelle fin il a didté 
ces fept noms , 
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A dit que Belot lui ayant demandé 
s'il connoifloit des Confeillers au Par- 
lement , il avoit nommé lefdsts fept 
noms , parce qu'il en avoit fervi plu- 
fieurs de la Seconde Chambre des En- 
quêtes , & que les autres croient de 
la même Chambre. 

150, Interrogé pourquoi Belot lui 
demandant les noms de (es complices, 
lui aceufé a di£té les noms compris 
dans ladite lifte , 

A dit que Belot lui ayant demandé 
s'il connoifloit des Conïéillers au Par- 
lement , il lui a diclé lefiiits noms , Se 
que ledit Belot lui ayant demandé en- 
fuite fi aucuns défaits Confeillers ne 
lui a voient donné de mauvais confeils, 
lui aceufé lui a répondu que non, mais 
que prefque tous et oient furieux de la 
conduite de l'Archevêque comme de 
raiion. 

131. Interpellé de déclarer s'il n'a pas 
penfé qu'en dicîant les noms defdites 
fept perfonnes , Belot pourroit les re- 
garder comme des complices de fou 
crime ; &c s'il l'a penfé , comment il 
a pu fc réfoudre à nommer les perfon- 
nes dont il reconnoït & attefte au- 
jourd'hui l'innocence. 

A dit que Belot lui a demandé s'il 
connoifloit des Confeillers au Parle- 
ment, que lui aceufé a diclé les noms 
compris dans ladite lifte : qu'après qu'il 
a eu figné ladite lifte, Belot lui a deman- 
dé s'ilavoit des complices , qu'alors lui 
aceufé ayant fenti la conséquence , 
auroit voulu la retirer & jetter au feu: 
dit de lui , que toutes les fois que le 
Marquis de Sourches lui a repréfenté 
ladite lifte , il a répondu dans fes In- 
terrogatoires , qu'il ne les avoit ja- 
mais préfentés comme fes complices, 
n'en ayant pas. 

131. A lui remontré qu'il n'eft pas 
pofflblc que Belot ne lui ait demandé 
Bbb 
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le nom des complices , qu'après qu'il 
a eu figné la lifte , pidfque Belot en 
lui difant que le Roi avoit trouve la 
lettre qu'il lui avoir portée trop va»ur, 
lui avoit dit qu'il fâlloit nécessaire- 
ment qu'il nommât fes complices , 

A dît qu'il ne les a jamais nommés 
comme les complices , & que ces 
Meffieurs n'étoient pas capables de lui 
donner de mauvais cordeils. 

133. A lui repréfenté que ce n'eft 
pas répondre à la demande , 

A dit que Be'ot peut lui avoir i&- 
mandé en deux tems s'il avoit des 
complices, mais qu'il n'en fçait rien. 

134. Interrogé ft c'eft au moment 
que Belot lui a demandé s'il avoit des 
complices , qu'il a dicté ladite lifte , 

A dit que non. 

135. Interpellé de déclarer fi lorf- 
que Belot lui a demandé s'il avoit des 
complices , il ne lui a pas dit : eh b'un 
écrivez donc , 

A dit que non, & qu'il n'a pas dit cela. 

136. Interrogé pourquoi il a fait 
mettre au bas de la lifte par un pnfî- 
feript. qu'il a dicté , qu'il falloit que 
le Roi promît de ne point taire de 
mal aux ci - defïus 6c compagnie ; ce 
qu'il n'auroit pas fait s'il n'eût voulu 
citer que des perlbnnes de l'a con- 
noiffance , 

A dit qu'il n'a point lu- cet ajouté 
loriqinl a ligné. 

137. Interrogé ce qu'il a entendu 
dire par ces mots : par malheur qui: 
vos fujets vous ont donné leur dîmif- 
Jion , tnjfuire, ne provenant que de leur 
parc , expreffions par lui di&ées dans 
la Lettre que nous lui avons repré- 
fentée , 

A dit que s'il avoit écrit la lettre 
lui-même , ces mots là ne s'y feraient 
pas trouvés , 5c que fi l'Archevêque 
de Paris n'a voit pas étéfi entêté, tout 
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ce troitbhmmt ne feroit pas arrivé, 

13 -S. Interrogé (i c'eft lui qui a en-' 
gagé Belot à écrire cette Lettre , ou fi 
au contraire c'eft Belot qui l'a fonicité 
pour la lui dîtter , 

A dit que c'eft Belot qui l'a tour- 
menté pour écrire cette lettre. 

139. Interrogé quelle eft la nature 
destourmens que H-I^t lui a faits pour 
l'engager à dicter cevte lettre, 

A dit que Belot l'avoit embraffé , &£ 
lui avait 1erré les mains pour l'enga- 
ger à dicter cette lettre. 

140. Interrogé pourquoi il a mis au 
commencement de fa lettre , Fous , 
M. U Dauphin & quelques autres pi* 
firent, 

A dit que cela veut dire qu'il arrî- 
veroit de grands troubles dans le 
Royaume , parte que le cours de la 
Juftice étoit arrêté , & que cela étoit, 
de grande conl'équence pour l'Etat. 

141. Interrogé quels font les motifs 
de la haine qu'il a conçue depuis long- 
tems contre certains Ecclefiaftiques , 
& fpécialement contre M. l'Arche 
que de Paris , 

A dit que c'étoit de voir les refus 
de Sacremens qu'il faitbit faire. 

141. Interrogé fi ce n'eft pas par W 
même motif de haine , qu'il a dit que 
deux Eccleliaftiqnes de Fiés lui ont dit 
qu'il n'y avoit qu'un Dieu , mais 
qu'on faxfoit des Rois totis les jours, 

A dit qu'ils l'ont dit dans une con- 
verfation oh il étoit queftkm des Par- 
lemens , que lui répondant difoit qu'ils 
foutenoifcnt le Gouvernement , l'E- 
tat , & le Roi dans Ion Royaume. 

143. Interpellé de déclarer positi- 
vement la véritable époque du projet 
qu'il avoit formé d'attenter fur la vie 
du Roi, 

A dit que c'eft dans le tems des pre^ 
mîers refus de l'Archevêque» 
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144. A lui remontré qu'un projet fait concevoir de grandes efpérances, 
n'a pas pîi être enfanté & interpellé de déclarer ceux qui les 



auili noir 
auïïi fubitement, 

A dit que c'eit dans ce îems-Ià. 

145. À lui remontré qu'il refaite de 
fa réponfc , qu'il y a été excité par 
quelqu'un , êk qu'il ait à le décla- 
rer , 

A dit que c'eft parce que quand le de Ils Maîtres que c'eft par principe 
Parlement alloitàVeifailles, on difoit: de Religion qu'il a commis ion 
voilà l^s linges qui arrivent; & qu'un crime , 

jour le Roi étant à Bellevue fit atten- A dit que c'eft parce qu'on refufoït 
dre le Parlement pendant près de qua- les Sacremens à d'honnêtes gens , qui 
tre heures 

146. Interrogé s'il n'a pas dît qu'il 



lui ont fait concevoir , 

A dit avoir déjà répondu qu'on 
ne lui a fait concevoir aucune ef- 
pérance , tk qu'il n'a pas de com- 
plices. 

150. Interrogé s'il n'a pas dit à un 



avoit quitté la France pour perdre 
cette idée , 

A dit qu'oui , & que c'étoit pour 
que ccl:i lui évade de la tête. 

147. Interrogé lî les différens voya- 
ges qu'il a faits étoient pour perdre 
l'idée de fon crime , ou au contraire 
pour s'y affermir& chercher de l'appui, 

A dit avoir répondu ci-defTfts , & 
que ce n'étoit pas pour chercher de 
l'appui. 

148. A lui remontré qu'il doit avoir 
des complices , & que les différens 
propos qu'il a tenus le démontrent ; 
ayant dit tantôt qu'on prenne garde à 
M. le Dauphin , que M. le Dauphin 
ne forte pas ; preffé enfuite de décla- 
rer les complices , il a dit tanrôt , 
oui fen ai , tantôt , ils m font pus ici , 
iU font ih'/a lien loin , que de monde, 
dans C embarras ! fi je le dijbis , r affaire 
ferait fin'u. Tous difeours qui prouvent 
qu'il y a des complices : 

A dit qu'il n'y a point de compli- 
ces. 

149. A lui repréfenté que fçachant 
le fapplice qui lui étoit refervé , & 
les tIif»rHces qui dévoient retomber 
fur fa famille , il a fallu pour pafTer 
fur ces confédérations , qu'on lui ait 



étoient dignes de les recevoir ,, &C 
qu'on enterroit comme des chiens. 

151. A lui repréfenté que la per- 
fo.me des Rois ell làcrée , & que c'eft 
un crime horrible aux yeux de Dieu 
de porter fur eux une main lacrilége , 

A dit qu'il le fçait bien , & qu'il eft 
lâché de l'avoir portée. 

1 5 %. A lui remontré que la Religion 
eft un mafque dont il veut couvrir 
fon crime; puifque regardant Ion cri- 
me un acfe de Religion , il l'a fait pré- 
céder d'une nuit de débauche , 

A dit que c'eft par erreur. 

1J5. A lui repréfenté que cette er- 
reur n'a pu lui être infpirée , ou que 
par une Doctrine contraire à la Reli- 
gion , ou par des efpérances qu'on lui 
a fait concevoir, 

A dit qu'il a déjà répondu qu'on ne 
lui a pas fait concevoir d'efpcranccs ; 
qu'il a pu fe tromper; que c'étoit plutôt 
aux- Miniilres du Roi qu'il devoit s'en 
prendre. 

1 54-. Interrogé s'il n'elî pas vrai 
que dans fon Interrogatoire lûbi à 
Verlailles ïe 7 Janvier dernier , il a dit 
que û le Roi vouloir lui accorder la 
vie , il s'expliquerait plus claire- 
ment, 

A dit qu'il n'a point de complices , 
& qu'il faut que la tête lui eût tourné 
Bbbij 
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quand il a fait cette réponfe ; que ion- 
vent il a été interrogé lorfqu'il avoit 
le tranfport. 

i < 5 . A lui reprcfenté qu'il attribue aux 
Miniilrcs les prétendus maux qui affli- 
gent la France , & que ce n'étoit pas 
un motif pour attenter à la vie du 
Roi ; qu'il eft facile de voir que loin 
par là de régler les affaires , ce n'étoit 
qu'un deffein fermé de fa part de ré- 
pandre le trouble & la confufton dans 
l'Etat ; projet que , malgré fes déné- 
gations , il n'a pu former , concerter 
& exécuter , fans y être excité , & fans 
IV ïpérance d'être foutenu par des com- 
plices , 

A dit qu'il n'y a point été excité ; 
qu'il eft fort malheureux de l'avoir 
iait, & qu'il Va fait feul. 

1 56. A lui reprcfenté que la réponfe 
qu'il a faite n'elt pas admifiîblc , parce 
que ce n'eil pas prouver que de dire 
qu'il a commis le crime feul , 

A dit qu'il a déjà répondu à cela , 
qu'il n'avoit pas de complices ; qu'il 
ieroit fort malheureux qu'il y en 
eût. 

1 57. A lui repréfenîé que fi fon repen- 
tir étoit finèere, comme il veut le faire 
croire, il ne reruferoit pas de nommer 
fes complices ; puifqu'il eft prouvé , 
tant par fes aveux que par les autres 
indices, qu'il yen a. Qu'il eft indi f- 
penfable qu'il les nomme ; parce que 
fi la divine Providence a empêché 
que fon forfait n'ait été confommé , il 
eft à craindre que le relie de fes dé- 
teftablcs afibeiés ne s'efforcent defiii- 
vre fon noir projet ; qu'il doit donc , 
(s'il lui refte quelque fentiment de 
Religion à l'approche d'un jugement 
qu'il doit fubir) déclarer tout ce qu'il 
fiait à ec i'ujet ; que cet aveu eft la 
feule réparation devant Dieu & les 
hommes dont il foit capable , ik qu'il 
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le doit pour la tranquillité de l'Etat &E 
de tous les bons Sujets , & la confer- 
vation de fon ame, s'il croit en avoir, 
A dit que M. Pafquier parle comme 
un Ange; mais qu'il eft vrai , comme 
le voila devant le Crucifix, qu'il n'y a 
pas de complices. 

158. Interrogé file couteau étoit ou- 
vert des deux côtés, 

A dit qu'il n'y avoit que la petite 
lame qui tu* ouverte. 

1 59. Interrogé combien ily a detems 
qu'il n'a été à confeffe , 6c s eft appro- 
ché des Sac remens , 

A dit qu'il y a environ trois ou qua- 
tre ans i que M. l'Archevêque a donné 
de fi bons exemples , qu'il n'y a pas 
été depuis. 

160. Interpellé de dire quels font 
les dilcours qu'il a entendu tenir dans 
les Salles du Palais,qni ont pu l'exciter 
ou le confirmer dans fon projet , & 
par qui il tes a entendu tenir , puifqu'il 
a déclaré que s'il n'étoit pas venu fi 
fouvent dans les Salles du Palais , il 
n'anroit pas commis fon crime , 

A dit que tout le monde difoit que 
cela ne finiroit pas bien. Qu'il a en- 
tendu tenir ces difeours par différentes 
pcrlbnnes , Avocats , Confeillers , 
Eccléfiaftiques , 6c par tout le monde, 
dont il ne connoît perfonne. 

161. Interrogé comment il a pft 
croire, en commettant fon crime , 
que fon ame étoit en fureté, 

A dit qu'il étoit dans l'erreur, & 
qu'il en demande pardon à Dieu , au 
Roi & à Juitice. 

162. A lui repréfenté qu'il réfulte 
de fa réponfe , qu'il crOyoït que ce 
crime étoit permis ; qu'il faut donc 
qu'on lui ait enfeigné que cela étoit 
permis dans certains cas, 

A dit que perfonne ne le lui a en- 
feigné, 
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163. Interrogé s'il n'a pas lu cela dans 
quelque livre , 

A dit que non ; qu'il n'y a pas de 
Livres qui parlent de cela ; & que 
s'il y en a , il ne les a pas lus. 

164. Interrogé comment il en a 
formé le projet, &c comment il a pu 
admettre ce principe , 

A dit qu'il n'en Içait rien lui-même ; 
qu'il faut bien qu'il ait cru que c'étoit 
tine œuvre méritoire. 

16 <f. Interrogé qui lui a fait croire 
que c'étoit une œuvre méritoire , 

A dit que fon intention n'a pas été 
de tuer le Roi , ôt qu'il n'a rien à ré- 
pondre de plus. 

166. Interrogé comment il a pu 
s'jnuginer qu'il frapperait le Roi de 
manière à le blefferieulement , &c qu'il 
ne letueroit pas, 

A dit que s'il avoit porté le coup 
de couteau trois quarts de pouce plus 
haut, il Pauroit tué. 

167. Interrogé quelle précaution il 
avoit prife pour frapper le Roi dans 
l'endroit où il Ta frappé , 

A dit que s'il avoit eu intention de 
tuer le Roi , perfonne ne Fauroit uni- 
pêché de lui porter plufieurs coups. 

168. A lui remontré que la réponfe 
qu'il vient défaire eft démentie par ce 
qu'il a dit dans fes Interrogatoires , 
étant convenu que toute l'horreur de 
fon action s'étoit pref entée à fou ef- 
prit , à l'inftant qu'il a commis le cri- 
me ; que les jambes lui ont manqué , 
& qu'il ne fçavoit, pour ainfi dire , 
dans quel endroit il étoit , 

A dit que puifqu'il a eu le tems de 
fermer fon couteau , & de le ferrer 
dans fa poche » il fçavoit apparem- 
ment bien oit il étoit. 

169. A lui remontré que fa réponfe 
prouve avec évidence le trouble dans 
lequel il étoit 3 6c qu'il n'auroiî pas 
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manqué d'ôter fon chapeau , & de 
profiter du tems pour fe fauver , s'il 
avoit eu l'efprit libre , 

A dit qu'il n'a rien à répondre de 
plus. 

170. A lui repréfenté que fon em- 
barras Si fon obftination à ne pas dé- 
clarer par quels principes il a cru fon 
crime une action méritoire, eft une 
preuve qu'il eft engagé par quelque 
ferment terrible h ne pas révéler la 
fource empoiïbnnée oh il a puifé un 
pareil principe ; fommé de la dé- 
clarer , 

A dit qu'il n'a rien à répondre, 

171. Interpellé de déclarer com- 
ment il a pu croire que fon crime fe- 
roit ceffer les troubles , 

A dit qu'il n'avoit pas intention de 
tuer le Roi , mais feulement de lui 
faire connoître les ennemis qu'il avoit 
dans la Cour. 

171. Interrogé comment par-là il 
aurait tait connoître au Roi fes en- 
nemis , 

A dit que le Roi n'a jamais entendu 
aucune des remontrances qu'on lui a 
faites. 

173. A lui remontré que c'étoit 
donc pour le punir de ce qu'il n'écou- 
toit pas lefdites remontrances , 

A dit que ce n'étoit pas lui qu'il 
aurait fallu punir. 

Ledit Datnïtns forù , a. été amenée Eli- 
sabeth Malerienne , laquelle après fer- 
ment pat elle fait de dire vérité. 

1. Interrogée de fes nom , furnom „ 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Elisabeth Mole- 
rienne , femme de Robert- François 
Damiens , domeftique, elle cuiliniere 
chez la Dame Ripandelly , demeu- 
rante rue du Cimetière &c Paroillé 



382 PRO CES C 

Saint Nicolas - des - Champs , âgée de 
48 ans. 

z. Interrogée depuis combien de 
tems elle eft à Paris, 

A dit qu'il y a environ vingt-quatre 
ans. 

3. Interrogée s'il y a long-tems 
qu'elle eft mariée, 

A dit qu'il y a environ dix-neuf ans, 

4. Interrogée fi elle a connoiflance 
d'un vol fait par ion mari chez le fieur 
Michcl, Négociant de Pctersbourg , 

A dit eu avoir eu connoiflance par 
un Exempt qui eft venu faire desper- 
quifitions chez elle. 

5. Interrogée li ion mari lui a fait 
part de ce vol , 

A dit que non. 

6. Interrogée ce qu'eft devenu fon 
mari , après avoir fait ce vol , 

A dit quelle a appris qu'il étoit allé 
dans fon pays en Artois. 

7. Interrogée combien de tems il y 
eft refté , 

A dit qu'il y eft refté environ fix 
mois. 

8. Interrogée fi fon mari n'eft pas 
arrivé le trente -un Décembre der- 
nier chez la Dame Ripandelly fur les 
cinq heures du foir, 

A dit qu'oui ; qu'elle n'étoit pas 
pour lors à la maïfon , & qu'à fon re- 
tour elle l'a trouvé près du feu dans 
la cuifïne. 

9. Interrogée fi fon mari eft refté 
pendant plufieurs jours avec elle, 

A dit qu'if y eft refté trois jours. 

10. Interrogée quel jour & à quelle 
heure fon mari l'a quittée , 

A dit que fon mari l'a quittée le 
trois Janvier dernier fur les fept heu- 
res du loir , & qu'il lui a dit en fe fé- 
parant qu'il «boit retenir fa place au 
Caroffe , pour s'en retourner en fon 
pays. 
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11. Interrogée fi elle n'a pas été 

reconduire fon mari avec fa fille , 
A dit qu'oui. 

12. Interrogée fi ce n'eft pas çlle 
qui a mis fin le manteau de la che- 
minée de la cuifine de la Dame Ri- 
pandelly un fac noué avec un rubar. 
dans lequel il s'eft trouve une fem- 
me de douze cens fix livres en or 6c 
en argent, 

A dit que non. 

1 3 . Interrogée li elle fçait qui avoit 
mis ce fac dans cet endroit , 

A dit que non ; que c'eft peut- 
être fon mari qui l'y a mis à fon 
infçû. 

1 4. Interrogée fi fon mari , pendant 
le tems qu'il eft demeuré avec elle , 
ne lui a pas fait part de fon noir 
projet ? 

A dit que non. 

15. Interrogée fi pendant le tems 
qu'il eft demeuré avec clic , perfoone 
n'eft venu voir fon mari , 

A dit qu'il n'y a que fa fille , & la 
nommée Vatteblcd , ouvrière en cou» 
ture, qu'elle connoît depuis long-tems, 
qui loient venues le voir. 

Elle retirée , a été amenée Marh-Etifa* 
beth DamienS) laquelle apres Jermenf 
par elle fait de dire vérité, 

1 . Interrogée de (es nom , fitrnom ,' 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Marie-Elifabeth 
Damiens , fille de Robert -François 
Daniiens , & d'Elifabeth Molerienne , 
domeitïqnes , âgée de dix-huit ans ou 
environ , Enlumineufe de découpures, 
demeurante chez la Dame Caillet , 
Cloîtie Saint Etienne ^Jcs-Grès. 

2. Interrogée quel jour fon père efl: 
arrivé à Paris , 

A dit qu'elle ne le fçait pas pofiti- 
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vement , qu'elle croit qu'il eft arrivé 
le de-nierDécembre» 

3. Iûtertogée il elle a été voir fou 
Jpeie, 

A dit qu'elle l'a été voir le fecoud 

jour de l'an avec la Dame Vattcbled. 

• 4. Interrogée fi elle a eormoiffance 

d'un vol fait par fou perc au iieur 

Michel, 

A dit l'avoir oui dire. 

5. Interrogée ii Ion père lui a fait 
part de fon vol , 

A dit que non. 

6. Interrogée fi elle a connouTance 
d'un fac -ans lequel il y avoit licâ 
livres en or & en argent, lequel fac a 
été trouvé furie manteau de cheminée 
de la cuifinc de la Dame Rîpandelfy , 

A dit que non. 

7. intcrnir -c ti fon père ne lui avoit 
pas fait part de l'affreux projet qu'il 
avoit formé d'attenter à la vie du Roi, 

A dit que non. 

8. Interrogée fi clic n'a pas été re- 
conduire Ion père le jour qu'il eft 
parti , 

A dit l'avoir été reconduire avec là 
mère jufqu 'auprès de Saint Merry. 

9. Interrogée ce que fon père lui 
dit en fe féparant d'elle , 

A dit qu'il 'lui dit qu'elle ne le re- 
verroit plus , & qu'il alloit chercher 
un Capitaine pour l'engager & pafïer 
dans les lues. 

Elle retirée , a été amené Pierre- Jofeph 
Damiens , lequel après ferment par lui 
fait de dire vérité. 

t. Interrogé de (es nom , furnom , 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Pierre-Jofeph Da- 
miens , âge de foixante-quinze ans ou 
environ , Portier de la Prévôté d'Arcq , 
y demeurant ordinairement! 
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z. Interrogé s'il n'a pas un fils qui 
fe nomme Robert-François Damiers 

A dit qu'oui, 

5. Interrogé comment ce fils s'eft 
comporté dans fa jcuneile , 

A dit qu'il étoit un peu libertin, 

4. Interrogé li ce fils n'a pas été le 
voir dans le mois de Juillet dernier > 

A dit que fon fils l'eft venu voir , 
mais qu'il ne fe fouvient pas du teins, 

5. Interrogé s 'il a eu connoiffance 
d'un vol mit par fon fils chez le iieur 
Michel, 

A dit l'avoir appris par un autre fils, 
qu'il avoit à Paris, 

6. Interrogéfi Robert-François Da- 
miens ne lui a pas donné de l'argent 
provenant de ce vol , 

A dit que non. 

7; Interrogé s il n'a pas vu fon fils au 
Cœur joyeux, 

A dit qu'oui, 

S. Interrogé fi ion fîfs ne lui avoit 
p;ts fait confidence de l'affreux projet 
qu'il avoit formé d'attenter à la vie 
du Roi , 

A dit que non. 

9. Interrogé s'il fçait dans quel tems 
fon fils eft parti d'Arms pour revenir à 
Paris , 

A dit que non. 

Lui retiré , a été amené Louis DamienS^ 
lequel après fermant par lui fait de dire vé- 
rité. 

1. Interrogé de fes nom , furnom j 
âge , qualité &C demeure , 

A dit fè nommer Louis Damîens , T 
âgé de trente-un ans domeiHque , de- 
meurant depuis quinze ans chez M. 
Aubin, Confeilierau Parlement, nie 
Simon-le-Franc. 

2. Interrogé s'il a eu connoiffance 
d'un vol fait par Robert-François Da= 
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miens > fon frère , chez le fieur Mi- 
chel, 

À dit qu'ouï. 

3. Interrogé fi ce n'eft pas lui qui en 
a informé la famille , 

A dit que c'eft lui qui en a écrit à la 
famille , afin qu'elle pût engager fon 
frère à reftituer le vol. 

4. interrogé ?■< fon frère n'eft pas 
arrivé à Paris le 3 1 Décembre dernier, 

A dit qu'oui. 

5. Interrogé fi ledit jour fur les trois 
heures après midi fon frère ne le fit 
pas avertir par un Savoyard de fe ren- 
dre dans un cabaret de la rue Beau- 
bourg , 

A dit qu'oui, & qu'il fit des repro- 
ches à fon frère de ce qu'il ofoit repa- 
Toitre après le vol qu'il avoit fait. 

6. Interrogé s'il relia long-tems 
dans le cabai et avec fon frère , 

A dit qu'il y relia environ une demi- 
heure. 

7. Interrogé fi fon frère ne le pria 
pas de lui indiquer une auberge dans 
le quartier , 

A dit qu'oui , mais qu'il ne voulut 
pas lui en indiquer. 

8. Interrogé fi fon frère ne le pria 
pas de lui indiquer oit demeuroient la 
femme àc fa fille , 

A dit qu'oui, & qu'il lui enfeigna 
leur demeure. 

9. Interrogé ce que fon frère lui dit 
en le quittant , 

A dit qu'il lui avoit dit qu'il le voy oit 
pour la dernière fois. 

10. Interrogé fi étant dans le caba- 
ret ton frère ne lui a pas fait part de 
fon projet d'attenter à la vie dti Roi , 

A dit que non. 

Lui ri tiré , a été amené Elifabeth 
Sckoirti , laquelle après forment par elle 
frit de dirtvémè) 
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1 . Interrogée de fes nom, fumom l 
âge, qualité & demeure , 

A dit fe nommer Elifabeth Schoirtz, 
femme de Louis Daniiens, domeffique» 
âgée de trente-cinq ans , elle cuifiniere, 
demeurante che2 M. Pothoin , Avocat 
au Parlement, rue de la Harpe, l'a- 
roiffe Saint Cofme. 

2. Interrogée s'il y a long-tems 
qu'elle n'a vu fon beau-frere Robert- 
François Da miens , 

A dit qu'elle ne Ta pas v Ci depuis 
neuf ou dix mois. 

3. Interrogée fi elle n'a pas eu con- 
noiffance d'un vol l'ait par fon frère 
chez le fieur Michel , 

A dit en avoir oui parler. 

4. Interrogée fi fa nièce n'eft pas 
venue chez elle au commencement du 
mois de Janvier, 

A dit qu'oui. 

^ , Interrogée n pc ndant que fa nièce 
a été chez elle , elle ne lui a pas fait 
confidence du projet qu'avoît formé 
Robert-François Damiens d'attenter à 
la vie du Roi , 

A dit que non. 

6. Interrogée fi elle a caché chez 
elle fa nièce , 

A dit que non. 

7. Interrogée fi fa nièce n'a pas été 
arrêtée chez elle , 

A dit qu'oui. 

Elle retirée , a été amené Antoine-Jo- 
fiph Damiens, lequel après ferment par 
iuifahde dire vérité. 

t. Interrogé de fes nom, furnom, 
âge , qualité &C demeure , 

A dit fe nommer Antoine-Jofeph 
Damiens, âgé de quarante-cinq ans, 
Peigneur de laine , demeurant en la 
ville de Saint Orner. 

1. Interrogé s'il y a long-tems qu'il 

n'a 
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n'a vii fvm frcre Robert- François Da- 
mions , 

A dit qu'il ne l'a pas vu depuis les 
fêtes de la Touffaint de L'année der- 
nière. 

3. Interroge* par qui il a fej le vol 
que fon frère Robert-FrançoisDamiens 
a fait au lieur Michel , 

A dit l'avoir appris par une lettre 
que lui a écrite ion autre frère Louis 
Damiens. 

4. Interrogé fi ayant été informé de 
ce vol, il n'a pas fait tout ce quia dé- 
pendu de lui pour engager fon frère à 
refthuer , 

A dît qu'oui. 

5. Interrogé s'il n'a pas voulu le 
mettre fous la direction de quelque 
pieux Ecdéfiaftique , Se s'il ne lui a 
pas propofé d'entrer dans la maifon 
du Bon-fil , 

A dit qu'oui. 

6. Interrogé fi cntr'autresEccléfiaf- 
tiques il ne lui aurait pas propofé le 
iîcur Fenès , Curé de Sainte Margue- 
rite de Saint Orner , 

A dil qu'oui , mais qu'il n'a pas voulu 
fc mettre fous fa direction , difant que 
c'étoit un Janfénifle. 

7. Interrogé s'il n'a pas engagé fon 
frerc àreflituer une partie du vol par 
lui fait , 

A dit qu'il lui a fait reflituer vingt- 
quatre louis d'or , dont lui répondant 
en avoit fourni dix , & que c'eft le 
iieur Caire de Sainte Marguerite de 
Saint Orner , qui a chargé un jeune 
homme qui étudie en Médecine , de 
faire cette reflitution. 

8. Interrogé û ce Curé tient dçs 
conférences chez lui , 

A dit qu'oui. 

9. Interrogé de quoi on traite dans 
Ces conférences , 

A dit qu'on y lit le Père Quefnel, 
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10. Interrogé s'il n'a pas donné a 
fon frère un Livre de piété , 

A dit lui en avoir donné un. 

1 1, Interrogé G pendant fon féjour, 
Robert-François Damiens ne lui a pas 
fait part de fon projet d'attenter à la 
vie du Roi, 

A dit que non. 

Lui retiré , a été amenée Catherine Dit- 
miens , laquelle après ferment par elle fait 
de dire vérité, 

]. Interrogée de fes nom, furnom,' 
âge , qualité 6i demeure , 

A dit fe nommer Catherine Da- , , 

miens, veuve de Jean Collet, Char- - *-^^ 'T' ,_" 
pentier , âgée de vingt-huit ans , de-y*,.^^ ly 
meurante à Saint Orner. fc'&*Sykï ».- 

1. Interrogée dans quel tems fan- % e(%K^i 
frère Robert- François Damiens eft ***-* vjp**^- 
arrivé chez elle à Saint-Omer , y &-**»•««- 

A dit qu'il y cit arrivé au mois do '&2&- 
Juillet dernier. 

3 . Interrogée s'il lui a donné de 
l'argent , 

A dit qu'il lui a donné 54 livres 
pour mb venir à fa déperrfe. 

4. Interrogée fi elle a eu connoif- 
fanec d'un vol feit par fondit frerc chez 
le fieur Michel , 

A dit l'avoir appris par une lettre 
d'un autre frere qu'elle a à Paris. 

5. Interrogée fi clic a engagé fon 
frere à reflituer ce vol , 

A dit qu'oui. 

6. Interrogée fi pendant que fon- 
dit frere Robert-François Damiens a 
iéjourné chez elle à Saint Orner, il ne 
lui a pas fait confidence du projet qu'il 
avoit formé d'attenter à la vie du Roi, 

A dît que non. 

7. Interrogée fi fondit frere lui a 
paru avoir de la Religion , 

A dit que non, 

Ccc 



A 



1%6 Procès 

Elle retirée , a été amenée Marie- Jeanne 
Pauvret , laquelle aprh ferment pareils 
fait de dire vérité , 

2. Interrogée de Tes nom, furnom, 
âge , qualité fk demeure , 

A dit fe nommer Marie - Jeanne 
Pauvret , femme d'Antoine -Jofeph 
Damiens, Peigneur de laine , âgée de 
42 ans demeurante à Saint Orner. 

X. Interrogée fi fon frère Robert- 
François Damiens n'eft pas venu les 
voir au mois de Juillet dernier, 

A dit qu'oui. 

3. Interrogée s'il lui a fait part d'un 
vol par lui fait , 

A dit qu'il lui a donné trente livres 
en le conduisant oh étok fon mari , 
Mais qu'elle ne fçavoit pas que ce fût 
de l'argent volé , qu'elle n'a appris 
que quelques jours après le vol par lui 
fait , &C qu'elle lui a rendu fon argent, 

4. Interrogée fi elle n'a pas fait ce 
qu'elle a pu pour l'engager à reftituer , 

A dit qu'oui. 

■). Interrogée fi elle a connoiffance 
qu'il fe foit approché des Sacreniens , 

A dit que non. 

6. Interrogée fi ledit Damiens ne lui 
a voit pas fait confidence de fon pro- 
jet d'attenter à la vie du Roi , 

A dit que non. 

Elle retirée , a été amtn ! t ' Périme- Jq- 
fepht-Renie Macé , laquelle aprh ferment 
par elle fait de dire vérité , 

l. Interrogée de fes nom , furnom , 
âge , qualité ck demeure , 

A dit fe nommer Perrine-Jofephe- 
Rcnce Macé , Fille-de-Chambre, âgée 
de vingt-cinq ans , demeurante chez 
la Dame Ripandelly, me du Cime- 
tière & Paroiffe Saint Nicolas des 
Champs. 

1. Interrogée fi elle connoît la fem- 
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me de Robert-François Damiens ," 

A dit qu'oui. 

3. Interrogée fi ce n'efi pas elle qui 
a reçu ledit Robert-François Damiens 
le 3 1 Décembre dernier , fa femme 
n'étant pas pour lors à la maifon , 

A dit qu'oui. 

a. Interrogée combien de tems il 
eft relié dans la maifon , 

A dit qu'elle n'en fçait rien , qu'elle 
l'a vît fortu- un foir avec fa femme &C 
fa fille. 

5. Interrogée fi la femme Damiens 
étant rentrée dans la cuiline peu de 
tems après l'arrivée de fon mari , elle 
répondante ne lui dit pas de voir qui 
étoit auprès du feu , 

A dit qu'oui, 

6. Interrogée fi la femme Damiens 
reconnoi fiant que c'étoit fon mari, 
ne fut pas Fern brader, 

A dit qu'ouï. 

7. Interrogée fi elle a connoiffance 
d'un fac dans lequel il y avoit 1106 h 
qui a été trouvé fur le manteau de che- 
minée de la aiifine de la Dame Ripan- 
delly, 

A dit que non. 

S. Interrogée fi pendant fon féjour 
chez la Dame Ripandelly , Damiens 
ne lui a pas fait part de fon projet d'at- 
tenter à la vie du Roi , 

A dit que non. 

9. Interrogée fi elle fçait quel jour 
& à quelle heure ledit Damiens a quit- 
té la maifon de la Dame Ripandelly , 

A dit que non. 

Elle retirée , a été amené Julien Gîte- 
rinays ; dit Saint- Julien , lequel après 
ferment par lui fait de dire vérité , 

1 . Interrogé de fes nom , furnom l 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Julien Guerinays, 
domeftique , âgé de quarante -deux 
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ans , demeurant ordinairement à Ar- 
ras , chez le fieur AbbéChomel, Cha- 
noine de la Cathédrale. 

i. Interrogé s'il a connu Robert- 
François Damiens , 

A dit qu'oui , qu'ils ont fervi enfem- 
ble au Collège des Jéfuites. 

3. Interrogé s'ils ne pre noient pas |lc 
nom l'un de l'autre , 

A dir qu'il n'a jamais pris le nom de 
Damiens , qu'il a fçu que ledit Da- 
miens a pris le nom de lui répondant 
fjour entrer dans une condition près 
a Place de Vendôme, 

4. Interrogé s'il a vu fouvent lecKt 
Damiens à Arras , 

A dit avoir mangé quelquefois avec 
lui à l'Auberge, 
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5. Interrogé fi pendant fon féjour à 
Arras , Damiens ne lui a pas fait confi- 
dence de fon projet d'attenter à la vie 
du Roi , 

A dit que non, 

6. Interrogé fi pendant que ledit Da- 
miens eft refié à Arras, lui répondant 
s'eft apperçu que ledit Damiens fut 
dérange , 

A dit que non , 8c qu'il lui paroifTott 
occupe d'affaires , étant fouvent chez 
des Procureurs & des Notaires, 

Lui retiré, MonfîeurScvtrt , Rappor- 
teur, ayant opiné k premier , conformé- 
ment aux conclujions , Mc£îeurs les Con- 
feïlkrs-CUrcs qui avaient ajjifiè à toute la 
vif te du Procès , Je font retirés. 
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^K REST contre Robert-François Damkns , par lequel il efl déclaré 
alternent atteint & convaincu du crime de parricide par lui commis 
fur la Perfonne du Roi. 

Extrait des Regiftres du Parlement, du z6 Mars 1757. 

donnancc de foit communiqué , la 
plainte rendue en ladite Prévôté de 
l'Hôtel, le 6 dudit mois, au bas eft 
l'Ordonnance dttdit Juge du même 
jour , qui donne acte de la plainte , 
& permet d'informer éss faits y con- 
tenus , citeonftances &c dépendances ; 
Tin formation faite en confequence par 
ledit Juge ledit jour 6 Janvier, entente 
de laquelle eft l'Ordonnance de foit 
communiqué ; le décret de priie de 
corps décerné par ledit Juge contre 
ledit Robert-François Damicns , ledit 
jour 6 Janvier ; le Procès-verbal d'é- 
ctou fait de fa perfonne es priions de 
Veriàilies ledit jour 6 Janvier ; deu- 
xième interrogatoire liibi par ledit 
Robert-François Damiens le 7 dudit 
mois de Janvier devant ledit Juge , au • 
bas duquel eft l'Ordonnance dudit 
Juge, portant foit communiqué; au- 
tre Ordonnance dudit Juge du même 
jour 7 Janvier , qui commet Antoine 
Gardiennet pour Greffier ; continua- 
tion d'information faite par ledit Juge 
ledit jour 7 Janvier contre le dénom- 
mé en la plainte , les auteurs , com- 
plices &c adherans , au bas eft l'Or- 
donnance de foit communiqué ; & 
autre Ordonnance à l'effet de conti- 
nuer l'information ; deuxième con- 
tinuation d'information en forme de 
rapport, faite par ledit Juge le 9 du- 
dit mois de Janvier, au bas de laquelle 
eit encore l'Ordonnance de foit com- 
muniqué; troifiéme continuation d'in- 
formation faite les o& 10 dudit mois; 
de Janvier par ledit Juge , au bas de 



VU parla Cour, la Grand 'Chambre 
aiïemblée , le Procès Criminel eucom- 
mencé en la Prévôté de l'Hôtel du Roi 
àVerfaillçSj & depuis continué en la 
Cour, fait &i parlait par les Pré fui en s 
de la Cour , &: par les Confeillers, 
CommifTaires nommés par les Arrêts 
de s 18 Janvier 6c 19 Février 1757 , 
en vertu des Lettres-Patentes du 1 5 
Janvier dernier, enregiftréesle 17 du- 
dit moi;, à la requête du Procureur 
Général du Roi , Demandeur 6vAc- 
eufateur, contre Robert- François Da- 
miens , Domeftique fans condition , 
Julien le Guerinays, dit Saint-Julien , 
auiïi domeftique fous condition , Eli- 
fabeth Molerienne , femme dudit 
Robert - François Damiens , Marie- 
Elifabeth Damiens , fille dudit Da- 
miens & de ladite Molerienne, Pierre- 
Jofeph Damiens , père dudit Robert- 
François Damiens , Louis Damiens , 
frère dudit Robert François Damiens , 
&c Elifabcth Schoirtz fa femme , Ca- 
therine Damiens, veuve Collet , Maî- 
tre Charpentier à Saint-Omer , An- 
toine Joieph Damiens , Peigneur de 
Laine à Saint-Omer , & Marie-Jeanne 
Pauvret fa femme, & Perine-Jolephe- 
Renée Macé, femme de chambrerons 
défendeurs & acculés , prifonniers es 
priions de la Conciergerie du Palais h 
Paris , & encore contre un Quidam 
auffi aecufé contumax ; l'interrogatoire 
fubi par ledit Robert - François Da- 
miens , devant le Lieutenant de ladite 
Prévôté de l'Hôtel du Roi , le 5 Jan- 
vier J757 3 au bas duquel eft; l'Or- 
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Èqwelle font fes OrdoHnanees , l'une brais , dit Saint-Jean , Domeftique \ 
de foït communique- , & l'autre que es Priions de Verfàilles le 15 dudit 
ledit Robert-François Damiens feroit mois de Janvier ; l'interrogatoire fubi 
de nouveau oui & interrogé , 6c néan- par ledit Aubrais , dit Saint- Jean , ledit 



moins que l'information (croit conti- 
nuée , ladite Ordonnance portant en 
outre décret de prile de corps contre 
un Quidam y défigné ; troisième in- 
terrogatoire fubi par ledit Damiens le 
ç> dudit mois de Janvier , enfuite du- 
quel eft l'Ordonnance dudit Juge de 
fuit communiqué ; quatrième interro- 
gatoire fubi par ledit Damiens devant 
ledit Juge le 11 dudit mois de Jan- 
vier, enfuite duquel eft l'Ordonnance 



jour 15 Janvier , au bas duquel eft 
l'Ordonnance dudit Juge, portant foit 
communiqué , 6c le décret de prife 
de corps décerné par ledit Juge contre 
îe nommé Conde , Domeftique , & 
la nommée Chevalier, Cuifiniere ; fi- 
xîéme interrogatoire fubi par ledit 
Damiens le 16 dudit mois de Janvier ; 
la Requête préfentée audit Juge par 
ledit Aubrais , afin de liberté provi-. 
foire de fa perfonne , au bas de la? 
dudit Juge de foit communiqué ; cin- quelle eft l'Ordonnance dudit Juge , 



quiéme interrogatoire fubi par ledit 
Damiens devant ledit Juge le 1 1 du- 
dit mois de Janvier, au bas duquel eft 
le décret de prile de corps décerné 
par ledit Juge contre Julien le Guéri- 
nays , dit Saint Julien , ledit jour 1 1 ; 
quatrième continuation d'information 
faite par ledit Juge , ledit jour iz Jan- 
vier, au bas de laquelle eft fon Or- 
donnance de foit communiqué , &c le 
décret de prife de corps décerné par 
ledit Juge fur conclurions , ledit jour 
12 Janvier contre le nommé Saint- 



rendue fur conclurions , le 17 dudit 
mois de Janvier , qui a ordonné que 
ledit Aubrais feroit mis en liberté , 
à la charge de le repréfemer en état 
d'ajournement perfonnel à toutes alïï- 
gnations , 6c d'élire domicile ; enfuite 
eft le Procès- verbal de mis en liberté, 
contenant fes foumiiuons 6c élection 
de domicile ; le Procès-verbal d'écrou 
de Quentin Ferard , dit Coudé , do- 
meftique , dans lesPrifons de Verfaik 
les du 16 dndit mois de Janvier ; fini- 
terrogatoire fubi par ledit Quentin 



Jean , Domeftique défigné audit de- Ferard, dit Condé , devant ledit Juge 



cret , & il eft ordonné en outre que 
l'information feroit continuée ; cin- 
quième continuation d'information 
faite par ledit Juge le 1 3 dudit mois 
de Janvier , enfuite de laquelle eft 
l'Ordonnance de foit communiqué , 



ledit jour 16 Janvier f au bas duquel 
eft l'Ordonnance dudit Juge de foit 
communiqué ; la Requête prélèntée 
audit Juge le 17 dudit mois de Jan- 
vier , par ledit Quentin Ferard , dit 
Condé, afin de liberté provilbire de 



ëc le décret de prife de corps décerné fa perfonne , au bas de laquelle' eft 



le même jour 1 3 Janvier , contre la 
femme dudit Damiens, ôc la nommée 
Marie-Eluabeth Damiens ; l'interroga- 
toire fubi le 1 4 dudit mois devant le- 
dit Juge peir Julien le Guerinays , au 
bas duquel eft l'Ordonnance dudit 
Juge , portant foit communiqué ; le 
. Procès-verbal d'écrou du nommé Au- 



TOrdonnance dudit Juge , rendue fur 
conclurions , par laquelle il eft ordon- 
né que ledit Quentin Ferard , dit 
Condé j fera mis en liberté , à la charge 
de fe reprefenter en état d'ajourne- 
ment perfonnel à toutes les affigna- 
tions qui lui feront données , élifant à 
cet eifet domicile ; enfuite ell le Procès- 
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cès-verbal de mis en liberté, conte- 
nant les foumiffions dudit Quentin Fe- 
rard , dit Condé , de fe repréfenter ; 
le Procès- verbal d'écr on deNoële Se- 
lim , femme de Jean Chevalier , do- 
mefriqne , es Prifons de Verlailles , ilu 
16 dudit mois de Janvier; l'interroga- 
toire fubi par ladite femme Chevalier , 
devant ledit Juge, au bas duquel eu 
fon Ordonnance de (bit communiqué, 
& le décret de prife de corps décerné 
fur conclusions , contre un Quidam 
défigné audit décret ; la Requête pré- 
fentéc audit Juge le 17 Janvier par la- 
dite Selim, femme Chevalier , afin de 
liberté provifbire de fa peribnne , au 
bas de laquelle eft l'Ordonnance dudit 
Juge , portant foit communiqué , Se 
celle rendue fur conclurions , qui or- 
donne la liberté provHbire de ladite 
Selim , femme Chevalier , à la charge 
par elle de fe représenter en état d'a- 
journement perfonnel à toutes afli- 
nations ; eirluite eft le Procès-verbal 
de mis en liberté , contenant fes fou- 
miffions de fe repréfenter, & fon élec- 
tion de domicile ; Procès-verbal d'é- 
croii de Noël Roi, domeftique , es pri- 
fons de Vcrfailles , du 17 dudit mois 
de Janvier , arrêté fous la désignation 
du Quidam décrété de prife de corps 
le 16 dudit mois ; l' interrogatoire fubi 
par ledit Noël Roi devant ledit Juge, 
ledit jour 17 Janvier , au bas duquel 
eft l'Ordonnance de foit communiqué; 
la Requête dudit Noél Roi, dit Roi , 
préfentéc audit Juge , afin de liberté 
provifoire de fa peribnne , au bas de 
laquelle Requête eft l'Ordonnance de 
foit communiqué , & celle rendue fur 
conclurions , qui ordonne que ledit 
NoëlRoi, dit Roi, fera mis en liberté, 
à la charge de fe repréfenter en état 
d'ajournement perfonnel à toutes les 
affignations qui lui feront données , 
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enfuite duquel eft le procès-verbal de 
liberté dudit Roi , contenant fes fou- 
rni fiions de fe repréfenter , &c à cet 
effet ibn élection de domicile : les 
Lettres patentes du Roi données à 
Versailles le quinze Janvier 17^7 , 
&regiftrées en la Cour le 17 tlefdits 
mois 8c an, qui , entr'autres choies , 
ont ordonné que le Procès eneom- 
mencé par le Grand-Prévôt de l'Hôtel 
du Roi , pour raîfon de l'attentat com- 
mis fur la Peribnne du Roi , ferait 
continué , inftruit& jugé, tant contre 
le coupable que contre tous complices 
& adhérans , fuivant les derniers er- 
rcmens , par IaGrand'Chambre affem- 
blée du Parlement féant à la Grand - 
Chambre ; l'Arrêt du 1 8 Janvier audit 
an , qui a ordonné que lcfdites Lettres- 
Patentes &c Arrêt d'enregiftrement d'i- 
celtes , feront exécutés félon leur for- 
me & teneur, ce failant que les char- 
ges & informations , & autres procé- 
dures faîtes par le Grand-Prévôt de 
l'Hôtel du Roi , & pièces de convic- 
tion , fi aucunes y a , feront apportées 
au Greffe Criminel de la Cour , à ce 
faire tous Greffiers contraints par 
corps, quoi faifa nt déchargés : autre 
Arrêt dudit jour 18 Janvier, par le- 
quel il eft encore ordonné que lefdites 
Lettres Patentes , & Arrêt d'enregif- 
trement d'icelles , feront exécutés fé- 
lon leur forme & teneur, ce failânt 
que ledit Robert - François Damîens 
fera arrêté Se recommandé , à la re- 
quête du Procureur Général du Roi » 
es Prîfons de la Conciergerie du Pa- 
lais , oui &C interrogé fur les faits de 
l'attentat commis fur la Perfonne du 
Roi, circonftances & dépendances , 
pardevant MM. René- Charles de Mau- 
peou , & Mathieu -François Mole » 
premier &z fécond Préfïdens de la 
Cour, ôc pardevant Mes Aymé- Jean- 
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Jacques Scvert , & Denis-Louis Paf- 
quier, Confeillers -Rapporteurs, pour, 
l'interrogatoire fait , communiqué au 
Procureur Général du Roi , & vu par 
la Cour, être ordonné ce que de rai- 
fon ; le procès-verbal de recomman- 
dation de la perfonne dudit Damiens 
es Priions delà Conciergerie , fait le- 
dit jour 18 Janvier; l'interrogatoire 
fubi par ledit Damions pardevant lef- 
dits Préiidens St Confeillers ledit jour 
18 Janvier & jours fui vans » l'Arrêt 
du îx Janvier 1757 , qui a ordonné 
que Julien le Guerinays , dit Saint -Ju- 
lien , feroit arrêté Se recommandé à la 
requête du Procureur Général du Roi > 
es Priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , oui & interrogé fur les faits de 
l'attentat commis fur la Perfonne du 
Roi , circonfîances & dépendances , 
pardevant les Rreildens & Confeillers 
de la Cour commis par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757, pour, ledit interroga- 
toire fait , communiqué au Procureur 
Général du Roi , & vu par la Cour , 
être ordonné ce que de raifon; te pro- 
cès-verbal de recommandation de la 
perfonne dudit le Guerinays fur le re- 
giftre de la Géole des Priions de la 
Conciergerie du Palais , fait ledit jour 
11 Janvier ; l'interrogatoire fubi par 
ledit le Guerinays , ledit jour n Jan- 
vier , devant lefdits Préiidens & Con- 
feillers, CommhTaires nommés par le- 
dit Arrêt du 1 8 Janvier ; autre Arrêt 
dudit jour 11 Janvier audit an, par 
lequel il a été donné acte au Procureur 
Général du Roi de la Plainte qu'il rend 
de l'attentat mentionné en fa requête, 
tant contre les auteurs que contre les 
complices , fauteurs & adhérans , cir- 
constances & dépendances , il lui en; 
permis de faire informer par addition 
des faits contenus en fa requête , cir- 
conilances & dépendances , pardevant 



R I M 1 N E L 

les Préiidens & Confeillers de la Corn? 
commis par l'Arrêt du iS Janvier 
1757, pour, l'information faite , com- 
muniquée au Procureur Général du 
Roi, & vue par lu Cour, être or- 
donné ce que de raifon ; l'information 
par addition faite en conféquence le- 
dit jour 11 Janvier, &c jours luivans , 
Ïiardevant leidits Préiidens Si Conieîl- 
ers nommés par ledit Arrêt du 1 8 Jan- 
vier; Arrêt du 19 Janvier audit an » 
par loquel il eit ordonné que l'expédi- 
tion du Procès-verbal du CommuTaire 
Rochcbrune , du 11 Janvier 1757 , Se 
les deux enveloppes mentionnées en 
iceluî , & paraphées par ledit Com- 
iniuaire , jointes à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi , en feront dé- 
tachées pour être dépofées au Greffe 
Criminel de la Cour , 11 eft pareille- 
ment ordonné que le fac mentionné 
audit Procès-verbal , le cordon de fil 
qui le nouoit , enfemble les efpeces y 
renfermées , feront portés au Greffe 
Criminel de la Cour, & y demeure- 
ront dépofés , & fera de tout dreffé' 
Procès-verbal en préience de l'un des 
Subllïtuts du Procureur Général du 
Roi , pardevant les Préiidens & Con- 
feillers , CommiiTaires nommés par 
l'Arrêt du 18 Janvier 1 757, il eft donné 
acre au Procureur Général du Roi de 
ce que pour addition de Plainte il em- 
ployé le contenu au Procès-verbal du 
CommiiVaire Rochebrune , il lui eft 
permis d'en faire informer, circonftan- 
ces & dépendances , pardevant les 
PréEdens 8c Confeillers-Commiflaire» 
fufd; ts , pour, le tout fait , communi- 
que au Procureur Général du Roi , & 
vu par la Cour, être ordonné ce que 
de raifon ; le Procès-verbal fait en 
exécution dudit Arrêt par lefdits Pré- 
iidens &l Conseillers Commïnaires , 
enpréfencede Me Pierron , l'un des 

Subitiiuts 
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de Robert-François Damipns. 3g , 
Subftirats du Procureur Général du à Paris, & Elisabeth Schoirtz fa fi-m- 
Roi , le 31 dudit mois de Janvier , me, Catherine Damiera, veûye Col- 
contenant l'état & description des îet, Maître Charpentier demeurante à 
pièces mentionnées audit Arrêt ; l'in- Saint-Omer , fseur dudit Robert-Fran- 
tormation faite pardevant lefdits Pré- çois Damiens, & Perrine-Jofèph-René 
Cdens & Confeillers Commiflaires , Macé, femme de chambre, feront pris 
le premier Février 1757 & jours fui- au corps & amenés prisonniers es prî- 
vans, en exécution dudit Arrêt du 19 fons de la Conciergerie du Palais , 
Janvier audit an ; l'Arrêt du 5 Février pour ètreouis & interrogés fur Ses faits 
audit an 1757 , qui a ordonné qu'EIi- des charges 8c informations , & autres 



fabeth Molerienne, femme de Robert- 
François Damiens, &c Marie-Elifabefh 
Damiens fa fille, feront arrêtées Se 
recommandées , à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi , es Prifons de 
la Conciergerie du Palais , ouïes & 
interrogées fur les faits de l'attentat 
commis fur la Perfonne du Roi , cir- 
conftances Se dépendances, pardevant 
les Préfidens Si Confeillers Commif- 



fur lefquels le Procureur Général du 
Roi voudra les faire ouir pardevant 
les Préfidens &c Confeillers Commîf- 
fâires fufdits , finon , après perquiii- 
tions faites de leurs perfonnes , feront 
affignés à quinzaine , leurs biens faifis 
& annotés , & a iceux CommilTaires 
établis jufqu'à ce qu'ils ayent obéi fui- 
vant l'Ordonnance , pour les interro- 
gatoires faits , communiqués au Pro- 



faires nommés par l'Arrêt du 18 Jan- aireur Général du Roi, & vus par la 



vier 17^7 , pour les interrogatoires 
faits, communiqués au Procureur Gé- 
néral du Roi , & vus par la Cour , être 
ordonné ce que de raifon : le Procès- 
verbal de recommandation fait ledit 
jour 5 Février defdites Molerienne &c 
Maric-EIifabeth Damiens , fur le Ré- 
gi lire de la Géole des Prifons de la 
Conciergerie du Palais ; les interro- 
gatoires fubis par Iefdites Elizabeth 
Molerienne & Marie-Elizabeth Da- 
miens devant lefdits Préfidens & Con- 
feillers de la Cour, ledit jour 5 Février 
& jours fui vans , en exécution de 
l'Arrêt dudit jour : l'Arrêt du 1% Fé- 
vrier audit an , qui ordonne que 
Pierre-Jofeph Damiens , père de Ro- 
bert-François Damiens , Portier delà 
Prévôté d'Arcq, Antoine-Jofeph Da- 
miens , frère de Robert-François Da- 
miens, Peigneur de laine à Saint Orner, 
& Marie-Jeanne Pauvret fa femme , 
Louis Damiens, autre frère de Ro- 
frert-François Damiens , 



Cour , être ordonné ce que de raifon ; 
le Procès-verbal de recommandation 
dcfdits aceufés dudit jour , les inter- 
rogatobes fubis par lefdits Pierre-Jo- 
feph Damiens père , Louis Danûens , 
frère dudit Robert-François Damiens, 
Elizabeth Schoirtz fa femme , Cathe- 
rine Damiens , veuve Collet, An- 
toine-Jofeph Damiens , Marte-Jeanne 
Pauvret fa femme , &Perrine-Jofcphe 
Renée Macé , les 15 & ï6 dudit mois 
de Février , devant lefdits Préfidens 
&c Confeillers de la Cour , Commif- 
faires nommés par ledit Arrêt du 18 
Janvier 17579 lefdits interrogatoires 
faits en exécution dudit Arrêt du 1 1 
Février audit an ; l'Arrêt du 19 Fé- 
vrier audit an , par lequel il a été or- 
donné que la dépofition de Loms-Ga- 
briel Laine , fixieme témoin de l'in- 
formation du 22 Janvier 1757 , fera 
& demeurera rejettée du Procès , Se 
que pardevant les Préfidens de la 
domeiliqiie Cour, nommés Commi flaires par l'Ar» 

Ddd 
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ret du 18 Janvier 1757 ,& pardevant 
Mes Jean-Baptiitc Corcntin Lambelin 
& Pierre-Banhelemi Rolland, Con- 
feillers , les témoins ouis es informa- 
tions faites en la Prévôté de l'Hôtel & 
en la Cour , ensemble ceux qui pour- 
ront être entendus de nouveau , le- 
ront recollés en leurs dépofrtions , & 
fi befoin eft , recollés aux aceufés , 
& lefdits aceufés confrontés en leurs 
interrogatoires, & fi befoin eit, con- 
frontés les uns aux autres, pour ce 



Criminel 

fûtes audit Robert-François Damiens 
aceufé, le 7 Mars & jours fuivans , 
pardevant lefdits Pré il de ns , Confeil- 
lers Commifl aires iiifi lits , des nommés 
Julien le Guerinays , Elizabeth M'ile- 
rienne , Marie-Elizabeth Damiers » 
Pierre-Jofeph Damiens , Louis Da- 
miens, Elizabeth Schoirlz, Catherine 
Damiens , Antoine- Jbiepb Dami 
Marie-Jeanne Pauvret , & Perrine- 
J rfèphe-Reàée Macé, suffi acculés ; 
l'Arrêt du huit Mars 1757 , qui or- 



fâit, communiqué au Procureur Gé- donne que , pardevant les Com 
néralduRoi, & vu parla Cour , être miffiircs nommés par PArrêt du 18 



ordonné ce que de raifon ; les recolle 
mens dans leurs dépolirions des té- 
moins cuis es informations faîtes tant 
t . [a Prévôté de l'Hôtel duRoiàVer- 
s , qu'en la Cour, faits tant parde- 
vant les Prend r :ns de la Cour, commis 



Janvier audit an , ck en préfence de 
l'un des Subfhturs du Procureur Géné- 
ral du Pvoi, il fera faii ouverture d'un 
balot ou valiic appartenante audit 
Robert-François Damiens , &. Procès- 
verbal d relié des pièces , papiers & 



par l'Arrêt du 18 Janvier 1757, que effets y 1 le Procès-verbal 



pardevant tes • onfeïllers CofmraflTai 

res nommés par celui du 19 Février 
audit an, les rccollemcns defdits Ro- 
bert-François Damiens, Julien le Gue- 

r S , àe la femme & de la fille du- 
dit Robert - François Damiens , de 

.e-Jofeph Damiens., d'Antoine- 
.' ifeph Damiens, François Damiens, 
Marie-Jeanne Pauvret , Louis Da- 
miens, Elizabeth Schoirtz , Catherine 



faitencr rn< îsàé 

■.Lions à quinzaine au- 
dit Quidam décrété de prïfe de corps- 
te 10 Janvier 17^7 , parle Li 
de la Prévôté de l'Hôtel du Roi , ledit 
Quidam âgé de trente-cinq à quarante 
ans , taille de cinq pieds au plus , che- 
veux en bourfe , pjortantun habit brun 
affez tifé , un chapeau uni fur la tête , 
des 10 & ti Février dernier , le dé- 



Damiens , & Perrine-Jofephe Renée faut levé fur lefdites , l m par 



:_ ; en leurs interrogatoires faits 
devant lefdits Préfîdens &c Conimif- 
(. dres fufdîts , le z" Février ce jours 
fiiivans , en exécution dudit Arrêt du 
19 Février audit an ; les confronta- 
tions des témoins ouis es informations 

■;ianten ladite Préyôté de il fôteï 
qu'en la Cour, audit Robert-François 



le Procureur Générai au Roi contre 
ledit Quidam , le 18 dudit mois de Fé- 
vrier , par lequel il eif ordonné que 
ledit Quidam fera réaffigné à la hui- 
taine ; les affignal . nnéea en con- 
féquence à huitaine à cri public &fon 
de trompe, tant à Verlâiîles qu'à Pa- 
; & 5 du préient mois de Mars; 



• , le premier Mars & jours le défaut levé au Greffe de ta Cour fur 



ns , pardevant lefdits Préfîdens 
-illers C. m res fuklits , 

<"V ■>!<•, ¥■:■- 

tHcr dernier ; autres confrontations 



lëfilites aiîignations pr.r le Procuré»!! 

Général du Roi, F- 1 tl1 (noiï 

de Mars, délivré ledit jour; l'Arrêt dn 
11 dudit mois de Mars 3 qui a déclaré 
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de Robert-Frànç 

h contumace bien & valablement inf- 
truite contre ledit Quidam , Se qui , 
avant d'en adjuger le profit, a ordonné 
que les recollemuns des témoins en 
leurs déportions , vaudront confron- 
tation audit Quidam aceufé ; Arrêt du 
17 Mars 1757, qui a ordonné que le- 
dit Robert-François Damiens fera de 
nouveau oui & interrogé fur aucuns 
faits réfultans du Procès , pa relevant 
les Préfidens & Confeillers , Commif 
fajres de la Cour , nommés par l'Arrêt 
du I S Janvier 17 5 7 , pour, l'interroga- 
toire fait , communiqué au Procureur 
Général du Roi , &L vil par la Cour , 
être ordonné ce que de raifon ; l'in- 
terrogatoire fubi en conféquence par 
le^'it Damiens, devant lefdits Com- 
iniflaires, ledit jour 17 Mars ; Arrêt 
du 18 dudit mois de Mars , qui ordon- 
ne que ledit Damiens fera de nouveau 
oui & interrogé fur aucuns faits du 
Procès , & que ledit Damiens fera re- 
collé fur ledit interrogatoire, enfem- 
ble fur celui du 17 dudit mois \ l'inter- 
rogatoire fubi par ledit Damiens le 18 
dudit mois devant lefdits CommilTai- 
res ; le recollement fait devant lefdits 
ConimiiTaires nommés par les Arrêts 
v . des X 8 Janvier & h; Février 1757, 
dudit Damiens en les interrogatoires 
ledit jour rX Mars ; l'Arrêt du 19 Fé- 
, vrier 1757 , qui donne aile au Pro- 
cureur Général du Roi de la plainte 
qu'il rend des propos énoncés dans fa 
Requête de plainte, lui permet d'en 
faire informer, circonftances & dé- 
pendances , pardevant les Préfidens & 
Confeillers , CommifTaires nommés 
par l'Arrêt du 18 Janvier 17^7 , pour, 
l'information faite, communiquée au 
Procureur Général du Roi, &vùe par 
la Cour, être ordonné ce que de r.;u- 
fon ; l'information faite le 1 4 du pré- 
ient mois de Mars , pardevant lefdits 



ois DàMîens. 1<j- 

Préfidens & Comiiùilaîres, en éxecu- 
tion dudit Arrêt; les recollemens des 
témoins en leurs déportions , faits le- 
dit jour devant lefdits Préfidens 6c 
Confeillers CommilTaires nommés par 
lefdits Arrêts des 1 8 Janvier &C 19 Fé- 
vrier derniers ; les confrontations d'i- 
ceux faites devant lefdits Commiffai- 
res , aufdits Quentin Ferard , dit Con- 
dé , Noëlé Selim ,Noè'I Roi, dit Roi, 
& à Jean Aubrais, dit Saint-Jean ; les 
recollemens des accules en leurs in- 
terrogatoires , & les confrontations 
relpeclives defdits aeçuFés les uns aux 
autres , le tout dudit jour 14 Mars pré- 
fent mois ; la déclaration faite par le 
geur Michel, Négociant à Petersbottrg, 
au Commiffaîre Lanmonier, au fujet 
d'un vol à lui fait , ladite déclarât ion 
du 7 Juillet 1756; la permiiîion d'in- 
former , Pinformatioa faite par ledit 
ComraiiTaire à la requête du Sublritut 
du Procureur Général du Roi au Châ- 
telet de Paris le 1 s; Juillet ; lé décret 
de prife de corps décerné par lelâeute- 
nant Criminel du Châtelut de Paris le 
17 Juillet dernier, contre ledit Ro- 
bert-François Damiens , ious les noms 
de Flamand & Damiens ; Arrêt du 17 
Février ^757 , par lequel il çû ordon- 
né que (ans rctardationde Paceufttion 
principale , le décret décerné au Châ- 
telet de Paris le 17 Juillet dernier, con- 
tre un Quidam, domeflique, qui s'étoiÈ 
fait appeller des noms de Flamand ÔC 
Damiens , fera exécuté en la Cour 
contre Robert-François Damiens , Se 
que pour raifon dudit décret, le I 
Robert-François Damiens fera arrêté 
& recommandé dans les priions de la 
Conciergerie du Palais, oui o£ intér- 
im les faits dudit vol , cîrconftan- 
: : : dépendances , par les Préfidens 
& Confeillers de la Cour, commis par 
l'Arrêt du 18 Janvier dernier , pour, ce 
Ddd ij 
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fait , communique au Procureur Gé- huit heures précifes du matin , & Jours 

néral du Roi , &c vu par la Cour , être fuivans , aux pieds de la Cour , pour 

ordonné ce que de raifon; le Procès- le Jugement de leur Procès, finon 6c 

verbal de recommandation ciudit Da- à fente de ce faire, 1 croient pris au 

miens es priions de la Conciergerie du corps & amènes es Priions de la Con- 

Palais dudit jour 17 Février dernier ; ciergerie du Palais , & où ils ne pour- 

1 interrogatoire fubi par ledit Damiens roient être pris au corps après perqni- 

Ie 18 dudit mois de Février, devant fition faite de leurs perfonnes , feront 



lefdits Prélidens &C Confeillers, Com- 
miflaîres nommés par l'Arrêt du 1 8 
Janvier dernier ; l'Arrêt du z6 Février 
dernier, qui a ordonné quepardevant 
les Préfidens de la Cour , CommiiTaires 
nommés par l'Arrêt du 18 Janvier 1757, 
& pardevant les Confeillers commis 
par l'Arrêt du 1 9 Février audit an , 
ledit Michel entendu en dépofïtion 
devant Laumonier , CommuTaire au 
Châtelet , & autres témoins qui pour- 
ront être entendus denouveau,ieront 
recollés en leurs dépofitions, &: fi be- 
foin eft, confrontés audit Robert- Fran- 
çois Damiens &autresfes complices, 
& ledit Robert-François Damiens fera 
recollé en fon interrogatoire , & con- 
fronté, fi befoin eft, aux autres acculés 
& complices, pour, le tout fait, com- 
muniquéau Procureur Général du Roi, 
&; vu par la Cour , être ordonné ce 
que de raifon ; le recollement dudit 
Michel en fa dépofition , & fa con- 
frontation audit Robert-François Da- 
miens, le recollement dudit Damiens 
en ion interrogatoire , le tout du pre- 
mier Mars préfent mois , faits devant 
lefdits Préfidens &; Confeillers , Com- 
miffaires nommés par les Arrêts des 1 8 
Janvier & 19 Février 17^7 ; Arrêt du 
î-î du préfent mois de Mars, par le- 
quel il a été ordonné que Quentin Fe- 
rard , dit Condé , Noël Roi, dit Roi, 
Noële Selim , femme Chevalier 6v Ju- 
ï en Aubrais , dit Saint-Jean , feront 
tenus de fe repréfenter le lendemain 
Jeudi 14 du préfent mois de Mars 



afîignés par une feule proclamation, 
leurs biens faifis & annotés , &c a ieeux 
CommifTaires établis jufqu'à ce qu'ils 
ayent obéi fuivant l'Ordonnance: Con- 
clufions du Procureur Général du Roi : 
Oui le Rapport de Me. Aymé-Jean- 
Jacques Severt , & de Me. Denis* 
Louis Pafquier, Con Ouis Se 

interrogés en la Cour lefdits Robert- 
François Damiens , Julien le Guéri- 
nays , dit Saint-Julien , Elizabeth Mo- 
lerienne , Marie-Elkabeth Damiens , 
Pierre -Jofeph Damiens , Louis Da- 
miens, Elizabeth Schoirrz , Catherine 
Damiens, Antoine- Joieph Damiens » 
Marie-Jeanne Pauvret , Perrine-Jo- 
fephe Renée Macé , Quentin Ferard » 
Noël Roi, Noële Selim , & Julien Au- 
brais , fi.tr les faits réùiltans du Procès 
& casa eux impofés : Tout comidéré» 

LA COUR, les Frinees & Pairs* 

_y__féans , ordonne que rinirruftiorr 
commencée en la Prévôté de l'Hôtel» 
& continuée par la Cour contre Quen- 
tin Ferard , dit Condé , Noël Roi, dit 
Roi, Noële Selim, femme de Jean Che- 
valier , Julien Aubraîs , dit Saint-Jean, 
en exécution de l'Arrêt du 19 Février 
l 757, fera disjointe du Procès dudit 
Robert-François Damiens , pour être 
;ii ... E féparément dudit Procès ; & fài- 
fant droit f iir Faccufation contre le- 
dit Robert-François Damiens, déclare 
ledit Robert -François Damiens dûe- 
ment atteint & convaincu au crime 



de lefc-Majcité uivine & humaine au. 
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DE R ô B E R T-F R A. 
premier chef, pour le très-méchant , 
très-abominable &très-dctcftable Par- 
ricide commis fur la pcrtbnne du Roi ; 
& pour réparation condamne ledit 
Damiens à faire amende honorable 
devant la principale porte de l'Eglife 
de Paris , où il fera mené 5r. conduit 
dans un tombereau, nud en chemife, 
tenant une torche de cire ardente du 
poids de deux livres ; & là, à genoux, 
dire & déclarer que méchamment & 
proditoircment il a commis ledit très- 
Btéchantf très-abominable & très-dé- 
tetlable Parricide , & bleffé le Roi 
d'un coup de couteau dans le coté 
droit , dont il te repent &C demande 
pardon à Dieu, au Roi & à Initiée ; 
ce fait , mené & conduit dans ledit 
tombereau à la Place de Grève , & fur 
ïm échafaud qui y fera drefle, tenaillé 
aux mammeiles, bras, cuifles &: gras 
de jambes , fa main droite tenant en 
ïcelie le couteau dont il a commis ledit 
Parricide , bridée de feu de foufre , & 
fur les endroits oit il fera tenaillé , 
jette du plomb fondu , de l'huile bouil- 
lante, de la poix-réfirte brûlante , de 
ta cire S: fouffre fondus enfemble , &C 
enfuite fon corps tiré & démembré à 
quatre chevaux , & fes membres & 
corps confirmés au feu , réduits en cen- 
dres , & fes cendres jettées au vent : 
déclare tous fes biens, meubles & im- 
meubles en quelques lieux qu'ils foient 
fi: nés , conmqués au Roi : ordonne 
qu'avant ladite exécution , ledit Da- 
miers fera appliqué à la queftion or- 
dinaire & extraordinaire pour avoir 
révélation de fes complices ; ordonne 
que la maifon ou il eu né fera démolie , 
celui a qui elle appartient préalable- 
ment indemnifé, fans que fur le fonds 
de ladite mai/on puiffe à l'avenir être 
fait autre bâtiment : déclare la contu- 
mace bien & valablement infiruite con* 
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tre le Quidam âgé de trente-cinq à 
quarante ans, taille de cinq pieds au 
plus , cheveux en bourfc , portant un 
habit brun aïlcz nie , un chapeau uni 
fur la tête : a fui fis à adjuger le profit 
d'icelle , & à finie droit à l'égard de 
Julien le Guerinays , dit Saint-Julien , 
Eli/abeth Molerienne, femme dudît 
Robert-François Damiens, Marie-Eli- 
sabeth Damiens fia fille , Pierre-Joleph 
Damiens, père dtulit Robert-François 
Damiens , Louis Damiens , frère du- 
dir Robert-François Damiens , & Eli- 
zibeth Schoirtz û femme, Catherine 
Damiens, veuve Collet, feeur dudit 
Robert-François Damiens , Antoine- 
Jofeph Damiens , autre frerc dudit 
Robert-François Damiens, &c Maris- 
Jeanne Pauvret fa femme , & Perrine- 
Jofephe-Renée Macé,ïufiqu'après l'exé- 
cution du préfent Arrêt contre ledit" 
Robert- François Damiens. Fait en 
Parlement , la Grand J Charnbre affem- 
blée, le viugt-fix Mars mit fept cens 
cinquante-fept. Collationné, Vaury* 
Signé, RICHARD. 
L'an mil fept cens cinquanîc-fept, 
le Samedi deuxième jour d'Av; il , iept 
heures du matin , l'Arrêt de Noiléi- 
gneurs de Parlement, dont copie efî ci- 1 
defiiis îk. des autres parts, a été lu 8c 
publié à fon de trompe & cri public 
par moi Pierre-Cezard Faucquet, Juré- 
Cri eur ordinaire du Roi , de la Ville, 
Fauxbourgs , Prévoté & Vicomte de- 
Paris , y demeurant Place dn Marché-»- 
Neuf, Paroiffe de S. Germain le Vieil y 
avec Louis-François Arnbezar , Jac- 
ques Hallot, & Claude-Louis Ambe-' 
zar, Jurés-Trompettes de SaMajeiléy 
tous quatre à cheval en préfericc &£ 
accompagné de Me Philippe Matîiiere,, 
Huiffier au Parlement , demeurant à" 
Paris cour du Palais , Paroifle dé [à 
Ealîe-Sainte-ChapcHe } conduire^; ve>- 
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nu avec moi étant clans un carofle de 
place, tous fouflignés, aux lieux & en- 
droits ordinaires , néceffaires , accou- 
tumés Ôc ci-après déitgnés, fçavoir , 
. is Nôtre-Dame , Place de Grève , 
Apport de Paris, cour duPalais, Mar- 
che -Neuf, Fontaine Saint Severjn, 
Place Maubert, Fontaine Sainte Ce- 
neviéve , carrefour de PEflrapade , 
rue Saint Jacques , au coin de la me 
HiacinthCjles Capucins de la rue Saint 
Jacques , carrefour de la rue de Bour 
gogne du côté de la rue de l'Urfine, 
Pont aux Tripes , an bout de !a rue de 
l'Urfine , les Gobelius , la Pitié , car- 
refour de la rue des Foûes-Saînt-\ ic- 
tor, rue Mpuffetard, carrefour de la 
rue des Foffés- Saint-Bernard près la 
boucherie , Porte S. Bernard au bas du 
Pont de la Tournelle , carrefour de la 
rue des deux Ponts dans l'Iiïe S. Louis , 
au bout du Pont -Marie près la place 
aux Veaux, Quai des Ccleftins au bout 
la rue S. Paul , grande rue du Faux- 
bourg S. Antoine vis-à-vis l'Abbaye, 
Fauxbourg S. Antoine au coin de la 
rue de Charonne , Place des Folles 
delà Baflille &de la Contrefcarpe près 
! i Porte S. Antoine , Place de la Bat- 
tille , Place Royale à deux endroits , 
Marché S. Paul vis-à-vis IcsJéluites, 
Place Baudoycr, Cimetière S. Jean, 
vieille rue du Temple au coin de la rue 
de la Perle, Pont aux Choux au coin de 
la rue S. Sebaitien, Fontaine de l'E- 
chaudé au coin de la rue de Poitou , 
La boucherie du Marais rue de Bre- 
tagne, au Marché du Temple , Porte & 
Barrière du Temple près le Boulevart , 
Marché Saint Nicolas des Champs au 
coin de ta rue Darnetal, Fauxbourg 
S. Martin près la Porte , Fauxbourg 
S. Denis près la Porte , aux Petits- 
Càrreaux au coin de la rue de Bour- 
bon , Porte Montmartre près la Fon- 
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tainc , carrefour de la rue de Riche- 
lieu an coin de la rue Neuve S. Au- 
guiVin, Place tics Victoires, aux Halles 
auprès du Pillory , rue S. Honoré près 
les Pilliers des Halles vis-à-vis la rue 
Tircchappc , Croix du Trahoir, Place 
du Palais Royal , Marché des Quinze- 
Vingt près la boucherie , Place de 
Vendôme , Porte S. Honoré , Marché 
Daguefleau , Place du Caroufel , Place 
du Louvre, Quai de l'Ecole, carrefour 
de l'Ecole, fur le Pont-Neuf vis-à-vis 
la Statue Equeftre de Henri IV, Place 
Dauphine, carrefour du bout de la 
rue Dauphine &i du Pont-Neuf, Quai 
Malaquab vis-à-vis la rue des Petits- 
Auguftins , carrefour S. Benoit proche 
le bout de h rue Sainte Marguerite , 
rue Turanne vis-à-vis la Fontaine de la 
Charité, carrefour de la Croix-Rou- 
ge , Marché de l'Abbaye S. Germain- 
des-Prés, carrefour de la rue de Bufly 
au coin de la rue S. André , carrefour 
des rues des Boucheries ck des Corde- 
11ers, Place Saint Michel vis-à-vis le 
Corps-de-Garde , Place de Sorbomie , 
Place de Cambray, & Place du bout 
du Pont S. Michel; à ce que du con- 
tenu audit Arrêt , aucunes personnes 
n'en prétendent caufe d'ignorance , 
après avoir vaqué à tout ce que dellus 
depuis ladite heure de fept heures du 
matin , jufqu'à celle de neuf heures 
dufbir,ibnné fans difeontinuation à 
l'exception de l'heure du repas , tant 
pour les hommes que pour les che- 
vaux , & outre ledits Jurés-Trompet- 
tes & ledit Maître Mathiere avec moi. 
Signés, Ambezar, Hallot, Ambezar , 
Mathiere 6k Faucquet. 

L'an mil fept cens cinquante-fept, 
le Lundi vingt-huitième jour de Mars 
iix heures du marin , Nous Alexandre* 
André le Breton , Avocat en la G "ar, 
premier & principal Commis auGrcih; 
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Criminel d'icelle , affiftés d'Antoiuc- 
Nîcolas Garnotel &: Jean - Euftache 
Peuvret, Huiffiers cl'- ta Cour, forcî- 
mes montés en la Chambre de la quef- 
îion , où étant , aven 1 ; fait extraire 
des Priions de la Concierg rie du Pa- 
lais , & amener devant nousRobert- 
François Damiens aceufé , & icelui 
étant à genoux lui avons fait lecture 
de PArreî contre lui rendu le vingt-fix 
du préfent mois , par lequel il en dé- 
claré durement atteint & convaincu 
du crime de Lefe-Majefté divine 6c 
humaine au premier chef , pour le 
très-m échant , très-abominable & très- 
déteîl M : parricide par lui commis fur 
la Perfonnc du Roi ; pour réparation 
condamné à faire amende honorable 
devant la principale porte de l'Egide 
dp Paris , où il fera mené & conduit 
clans un tombereau . mnl en chemife , 
tenant une torche de cire ardente du 
poid; de deux livres , &c là à genoux 
& déclarer que méchamment & 
pfoditoirement il a commis ledit très- 
fhéchant , très - abominable ik. très- 
fléteftable parricide, & bïeiïe" le Roi 
iVun coup de couteau dans le côté 
droit, dont il fe repent, ce demande 
pardon à Dieu , au Roi & à Juftice ; 
ce t. ; s r mené 6k conduit dans ledit 
tom'j tmii à la place de Grève, &c fur 
un écbànffaud qui y fera dreÏÏÉ* , te- 
naille aux mammolfes , bras , cuifTes 
& gras de jambes , fa main droite , te- 
nant en i ce lie le couteau dont il a 
commît ledit parricide , bridée de fau 
de foudre , & lut les endroits où il 
fera tenaillé, jette du plomb fondu, 
de l'huile bouiliau -, l pois-réune 
fendante, de fa cire & foufrre fondus 
enfemble , & enfui I c< tiré Si 
déni 

membre- U corps confirmes au : 
réduit: en eendres , u fes cendres 
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jettées au vent ; ayant laquelle i 
cution il fera appliqué à la quellion 
ordinaire Se extraordmaire , & àl'inf- 
tant ledit condamné a été faili & lié 
par l'Exécuteur de la Haute- JufHce. 
De laquelle prononciation nous Gref- 
fier fufdit fommes venus rendre compte 
à Meffieurs IesPréfîdenS&Confeillèrs 
CommiiTaires de la Cottr ; fur lequel 
aviSjNous René-Charles deMaupcou; 
S: Mathieu-François Mole , Cheva- 
liers , Corcfeillers du Roi en fes Con- 
fciis , Premier & Second Prélidens de 
fa Cour de Parlement , Aimé-Jean- 
Jacques Severt , &: Denis-Louis Paf- 
quier, Rapporteurs , Jean-Baptifte Co- 
rentinLarnbeHn,&Pierre-Sarthelemjr 
Rolland, Confcillersdu Roi en fa C« >ui 
de Parlement, Grand-Chambre d'i+ 
celle , CommifTaires en cette partie , 
affiftés dudit Me. le Breton , fommes 
montés en ta Chambre de laQueftion, 
où étant , nous avons fait venir de* 
vant nous ledit Robert -François Da- 
miens condamne , lequel étant à ge- 
noux a fait ferment de dire vérité 
main mife fur l'Evangile , & étam afïïs- 
Air la follette , interrogé de fey nom 7 
furnom , âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Robert-François 
Damiens , Age de quarante-deux ans T 
domeïlique , rfetneurant ordinaire-- 
m rot en cette Ville de P.. 

Imerpellé de déclarer le moment 
oit il a formé le projet de porter fe 
main parricîJe lùrleRoi, 

A dit que c'efï la mauvaife conduite 
de M. l'Archevêque , & qu'il y a trois 
ans qu'il a formé ce projet. 

- i errogé fi ce projet bai a été inf- 
pire par quelqu'un , 

A dit qu'il lui a été inspiré par tout 
le monde qu'il a erifén Ut parler. 

Ente! ■ 'il n'a Fâii purt à ;. 

forme Je ce projet , L i Pafriî . 



■\X"? 



400 Procès 

en Artois , foit dans le Pays étran- 
ger , 

A dît que non , qu'il voudrait l'a- 
voir dit, & qu'il ne ferait pas ici. 

Interrogé s il n'a pas dit à Playouft 
au lieu dePoperingue , qu'il ne pou- 
voit s'accommoder dans le pays , qu'il 
reviendrait en France , & dit : oui /y 
retournerai, j" y mourrai, & le plus Grand 
de la terre mourra aujft , 

A dit qu'il convient d'avoir tenu ce 
propos. 

Interrogé quelle étoit pour lors fa 
penféc , 

A dit que ce propos étoit relatif au 
projet qu'il avoit formé , & qu'il n'a 
jamais pu fortir de fon efprit. 

Interrogé s'U n'a pas tenu un pro- 
pos à peu près femblable au nommé 
Breuvart, Mefureur de Grains à Ar-- 
ras , en lui difant que la France étoit 
perdue , qu'il l'étoit aufli , qu'il re- 
tournerait en France , & qu'il iroit 
parler au Roi , 

A dit qu'il ne lui a pas dit qu'il iroit 
pnrler au Roi , mais que fçachant que 
Meffieurs du Parlement avoient donné 
leurs démiffions , il a dit que la France 
ctoit perdue. 

Interrogé quelle raifonil a eue pour 
revenir d'Arras à Paris , {cachant qu'il 
jétoiî dénoncé à la Juftiee pour raifon 
du vol domeftique par lui fait chez 
le fleur Michel , & ii ce n'étoit pas 
pour cornnjettre fon crime , 

A dit qu'il eft venu pour commettre 
fon crime , l'ayant depuis long-tems 
dans l'idée. 

Interrogé fi ceux qui étoient de 
part à fon complot, ne l'ont pas ex- 
cité à revenir à Paris , 

A dit qu'il a toujours dit qu'il n'y a 
jperlbnne dans le complot. 

A lui remontre qu'il ne dit pas la 
yérîté ? puifqu'U a dit dans les pre>- 
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miers momens qu'il a été arrêté , fans 
qu'on ufat d'aucune violence à fon 
égard , qu'il avoit des complices , 

A dit qu'il n'y a point de com- 
plices. 

Interrogé pourquoi il a dit qu'ils 
étoient déjà bien loin , 

A dit qu'il ne fe fouvient pas de 
l'avoir dit. 

Interrogé pourquoi il a dit qu'on 
prît garde à M. le Dauphin , & qu'il 
ne forîît pas , 

Convient de l'avoir dit , afin qu'on 
le laiffât tranquile. 

Interrogé ce qu'il pou voit avoir à 
dire à M. le Dauphin , lorfqu'il a de-i 
mandé à lui parler, 

A dit n'avoir point demandé à par- 
ler à M. le Dauphin , ou du moins ne 
s'en fouvient pas. 

Interrogé pourquoi il a dit que la 
vie de M. le Dauphin n'étoit pas en 
fureté, 

A dit qu'il n'a pas dit cela. 

A lui repréfenté qu'il l'a déclaré 
dans le premier moment oti il eft en- 
tré clans le Sallon des Gardes du 
Corps , 

A dit qu'il a déjà répondu à cela 
plufieurs fois. 

Interrogé s'il n'a pas été avec diffé- 
rentes perfonnes àVerfailles, & s'ils 
ne s'y font pas entretenus de fon pro- 

A dit qu'il ne s'en eft entretenu 
avec perfonne. 

Interpellé de déclarer le nom du 
particulier , avec lequel il s'eit entre- 
tenu fous la voûte de la Chapelle le 
j Janvier dernier, 

A dit qu'il lui eft impoffibie de le 
dire. 

A lui remontré qu'il connoiffoit fi 
bien ce particulier , que ce particulier 
lui a dit en l'abordant : eh bien, à qiioj 

lui 
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lui condamné a répondu: eh bien ! j'at- 
tends : 

À dit que c*effl l'homme qui mon- 
troit une machine auquel il a parlé , 
& que ce n'eft pas lui condamne qui 
a dit : ch bien ! j'attends ; mais bien le- 
dit Particulier. 

Interrogé û aucun Prêtre féculier 
ou régulier , ne lui a infpirc fon dé- 
teftabîe projet , 

A dit que personne ne le lui a inf- 
piré , mais qu'il a entendu plufieurs 
de ces Eccléfiaftiques parler mal. 

Interrogé ce que diioient de mal ces 
Eccléfiaftiques , 

A dit qu'il leur a entendu dire que 
le Roi rifquoit beaucoup de ne pas 
empêcher la roauvaife conduite de 
M. l'Archevêque. 

Interrogé s'il connoît quelques-uns 
defdits Eccléliaftiqucs , & interpellé 
de les nommer , 

A dit ne les pas connoître , & que 
ces Eccléfiaftiques partaient tout- haut 
dans les Salles du Palais. 

Interrogé quelle confiance il pou- 
voit prendre dans des Eccléfiaftiques 
qu'il ne connoiftbit pas , 

Adit qu'il n'a pas de confiance eneux. 

Interrogé pourquoi il dit que ce font 
ces propos qui lui ont fait tant d'im- 
premon pour le déterminer à fon dé- 
teftable projet , puisqu'il n'avoitpas de 
confiance en eux, 

A dit que ces propos là n'ont pas 
bien fait fur Jbn eiprit. 

A lui remontré qu'on ne tient pas 
des propos û dangereux devant des 
gens qu'on ne connoît pas , qu'il avoit 
donc des liaifons avec eux ? ibmmé de 
les nommer, 

A dit qu'il n'avoit point d'autre liai- 
fon avec eux que de les voir tous les 
jours au Palais , & au furplus ne fçait 
pas leurs noms. 
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Interpellé de nous dire ce qu'il a 
entendu lorfqu'il a dit que ces Ecclé- 
fiaftiques avoîent tenu bien d'autres 
propos, & à d'autres qu'à lui , fommé 
de déclarer quels font ces autres pro- 
pos & les autres perfonnes à qui ils ont 
été tenus en fa pré fonce, 

A dit qu'il ne s'en fouvient plus. 

Interrogé quel cft le motif qui fa dé- 
terminé à ditrer une Lettre au Roi , 

A dit qu'il a dé) a répondu à cela plu- 
fieurs fois , èc n'avoir rien à dire da- 
vantage. 

Interrogé ce qu'il a dit à un Exempt 
de la Prévôté de l'Hôtel, pour l'enga- 
ger à écrire fous fa dictée cette Lettre , 

A dit qu'il a déjà répondu à cela, Se 
ne vouloir rien dire davantage. 

Interrogé ce qu'il a entendu dire par 
ces mots qui font dans la Lettre : Par 
malheur que vos Sujets vous ont donné 
leurs dêmijpons , l'affaire ne provenant 
que de leur part , 

A dit que l'affaire ne pouvoit pas 
provenir du Parlement , mais de la 
part de l'Archevêque qui a commencé, 
en fanant refûfer lesSacremcns, Se 
envoyant des Billets dans les Sacrif- 
ties. 

Interrogé quelle raifon l'a engagé 
à dicter une lifte de fept noms. 

A dit avoir déjà repondr à cela , 
& n'avoir rien à dire davantage. 

Interpellé de répondre précifémenf 
à la demande , 

A dit n'avoir rien à dire davan- 
tage. 

Interrogé fi Bclot ne lui avoit pas 
demandé le nom de fes complices , 
avant qu'il ait dicté les fept noms , 

A dit qu'il n'a rien à répondre à 
cela davantage , parce qu'il y a déjà 
répondu. 

Interrogé pourquoi i! a fait mettre 
à la fin de la lifte ces mots , & prefquc 
F.ee 
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t9u.i , & qu'il a fait mettre enfuite ces 
mots : il faut qu'il remette fon Parle- 
ment , 6" qfi'tl le fouûennt , avec pro- 
mejf'e de ne rien faire aux ci~de£u$ & 
Compagnie , 

A dit qu'il n'a rien à dire à. cela da- 
vantage, 

A. fuî remontré que Ton affectation 
à ne vouloir pas répondre aux fufdits 
articles eft une preuve de la man- 
vaife intention qu'il a eue en dictant 
ces noms, de faire paffer ceux com- 
pris dans la lifte pour les complices, 

A dit : non , cela n'eft pas vrai , ils 
ne font pas capables de cela. 

Interrogé pourquoi &: depuis com- 
bien de tems il a ceffé de faire les 
Ailes de Religion , qu'il a fait chez les 
différens Maîtres où il a fervi, 

A dit qu'il y a trois ou quatre ans 
depuis le f roubl cmentde FArch ev eqne . 

A lui remontré que ce qui s'eft paiTé 
de la part de M. l'Archevêque, n'a ja- 
mais pu déterminer un homme de fa 
forte à commettre fon crime , 

A dit qu'il n'a autre chofe à dire , 
finon que s'il n'avoit pas fait des refus' 
<ie Sacreinens, cela ne {croit pas arrivé, 

Interrrogé s'il a effuyé lui-même un 
refus de Sacremens, ou quelqu'un de 
l'es parens ou amis , 

A dit que non , qu'il ne s'y cft pas 
préfenté. 

' Interrogé quelle idée il a de la Re- 
ligion , 

A dit, qu'il a l'idée qu'on ne doit 
pas refufer les Sacremens à des gens 
qui vivent bien , &C qui font à prier 
Dieu tous les jours dans l'Eelîfe du 
matin au loir, 

Interrogé s'il croit que la Religion 
permette fous quelque prétexte que 
ce (bit d'affaffiner les Rois , 

A dit qu'il n'a rien du tout à répon- 
dre, 
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A lui remontré que fon fiïencc prou- 
ve qu'il croit qu'il eft permis en cer- 
tain cas d'aftaffmer les Rois , 

A dit qu'il n'a rien du tout à répon- 
dre. 

Interrogé qui lui a enfeigné une doc- 
trine fi pernicieufe , fi c'eft dans des 
maifons particulières oii il a fervi , ou 
dans des Communautés où il a pareil- 
lement fervi , 

A dit qu'il n'a rien du tout à ré- 
pondre. 

A lui remontré qnc fon filence af- 
fecté & obftiné eft la preuve l'a plus 
complette que cette doétrine perni- 
cieuie lui a été enfeignée , 

A dit qu'il ne croit pas qu'il v ait 
peribnne de capable d'enfeigner une 
pareille doctrine , ck qu'il r.woit déjà 
dit. 

Interrogé fi ce n'eft pas le 5 Janvier 
dernier , a cinq heures trois quarts 
du foir , qu'il a commis fon crime, 

A dit qu'il convient du crime , mais 
ne fe fou vient pas de l'heure. 

Sommé de nous dire le motit qui 
Fa déterminé à commettre ce crime , 
& quelle utilité il croyoit en retirer,, 
foit dans cernonde-ci, foit dans l'autre, 

A dit qu'il a déjà répondu à cela. 

A lui repréfenté un couteau à deux 
Limes , dont l'une en forme de canif, 
interpellé de le reconnoitre , &; de 
déclarer Ii lorfqu'il a-frappé le Roi les- 
d-enx lames étoient ouverte; , 

A dit reconnoitre ledit couteau pour 
le même dont il s'eft fervi pour frap- 
per Sa Majefté , & qu'd n'y avoit que 
la lame en forme de canit qui tût ou- 
verte, 

A lui remontré nu'il rélultc de ton- 
tes les rèponfes qu'il a faites , & du 
refus précis qu'il a fait de répondre à 
certains articles , qu'il n'a aucun re- 
pentir du crime affreux qu'il a com- 
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de Robert-François Damih-'s 
aucun defir de fauver fon peut s'en faire fotdager en convenant 

de fes complices > 

A dit qu'il a beaucoup de repentir S'en: écrié: ce coquin <£ Archevêque ! 
d'avoir commis Ion crime , & qu'il Interrogé quelle promefle on lui ;i 
efpcre que le bon Dieu lui pardon- fait, ou quel argent on lui a donné, 

A dit qu'on ne lui a rien promis 



nera. 

Interrogé comment il peut efpérer 
que Dieu lui pardonne, ne voulant 
point taire l'aveu de fes complices , 

A dit que s'il n'en a pas , il ne peut 
pas les déclarer. 

A lui remontré qu'il y a lieu de 
croire , que c'eft [plutôt parce qu'on 
lui a faurt'ement perfuadé que i'aélion 
étoit méritoire même devant Dieu , 
fommé d'en convenir, 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

A lui remontré que ion iilencc cil 
un véritable aveu , 

A dit qu'il n'a rien à répondre. 

Leih'.re laite , ledit condamné a 
perlifté dans fes réponfes comme vé-. 
ritables , & a pareillement perfifté 



ne du a 
nî donné ; que c'eft l'Archevêque qui 
en eït caufe par le refus de Sacre- 
mens. 

Au premier Coin. 



Interrogé 



qui Ta engagé à com- 
mettre fon crime , 

A dit que c'eil d'avoir entendu par- 
ler le monde , & qu'on lui a dit qtic 
d'aflkflîner le Roi téroit rinirtout cela; 
que c'eil un nommé Gautier , homme 
d'affaires , demeurant chez Monlieur 
de Fcrnerc , rue des Maflbns , qui a 
tenu ce dif cours dans ic tems de toutes 
ces affaires là. 

Interrogé s'il l'a vu depuis fon re- 
tour à Paris , {bit chez la Dame Ri- 
dans fes refus de répondre, & aligné pandelly , foit fous la voûte de Ver- 



Damiens 

Et à l'inftant ledit condamné a été 
lié & attaché fur la fellette; & après 
ferment réitéré. 

Interrogé qui lui a fuggeré fou 
crime » 

A dit que c'eff l'Archevêque par 
toutes fes mauvaifes façons ; & a dit : 
Seigneur, je vous demande pardon. 

Interrogé quels font {es complices , 

A dit qu'il eft feul. 

Interrogé qui eft celui qui lui a 
parlé fous la voûte de la Chapelle du 
Château de Verfaillcs, 

A dit que c'eft celui qu'il nous a dé- 
claré. 



ïhilles | ou s'il a bu avec lui dans les- 
cabarets de Ver ("ai 1 les y 

A dit que non. 

Interrogé s'il lui a écrit, 

A dit que non. 

Interrogé où il lui a parlé , 

A dit qu'il lui a parlé , rue des Maf- 
fons, en préfence du fieurde Ferricre 
ion maître ; & qu'il lui a dit que ti 
quelqu'un pouvoir toucher le Roi 7 
tout cela ferait fini. 

Interrogé ce que ledit Gautier en- 
tend oit par toucher le Roi , 

A dit que c'eit à l'occafion d'un 
homme qui avoir été fe jetter un foir 
aux pieis du Roi, dont le Roi avoit 



Interrogé quelles font les perfbnnes eu peur ; & que ledit Gautier a dit que 
qu'il a vues à Paris, û ce Particulier avoit frappe le Roi , 

A dit, perfonne. tout cela ferait fini. 

Interrogé ce qu'audit le fleur de 
Ferriere à tout cela , 

Eeeij 



A lui repréfenté que ce n'elt. que le 
commencement des douleurs , qu'il 
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À dit que le fieur de Ferriere a dit 
que cela faifoit horreur. 

Interrogé fi ce Gautier ne lui a pas 
dit que c'étoit une œuvre méritoire 
devant Dieu , 

A dit que ledit Gautier lui a di[ 
que c'étoit une œuvre méritoire. 

Interrogé d'oh il connoiffoit ce 
Gautier,, 

A dit qu'il demeuroit dans la même 
rue , le voyoit tous les jours , 6c a bu 
quelquefois avec lui. 

Interrogé fi ce Gautier eft un hom- 
me de piété , 

A dit qu'il n'en fçaït rien. 

A lui repréfenté que s'il ne lui par- 
loit pas de R eligion , il n'a pu lui per- 
suader que c'étoit une œuvre méri- 
toire , 

A dit qu'il lui a dit que l'Archevê- 
que étoit un indigne qui donnoit de 
mauvais principes , & caufoit du fean- 
dale. 

Interrogé combien de fois il lui a 
parlé de la forte , 

A dit qu'il lui a parlé plus de dix fois. 

Interrogé dans quel tems Se dans 
quel lieu , 

À dit que c'étoit en revenant du Pa- 
lais j non feulement dans la rue , mais 
même cher, lui. 

Interrogé s'il lui a parlé plufieurs 
fois en prefence de l'on Maître , 

A dit , une ou deux fois. 

Interrogé quel eft ce Monfieur de 
Ferriere dont il entend parler, 

A dit que c'eft un Monfieur qui vit 
de fes rentes, n'a aucune vacation ; 
que plufieurs maifons de la nie des 
Maffons lui appartiennent f & que 
Mcnfi;ur de Challerange demeure 
dans une. 

Interrogé ce qu'a dit M. de Ferriere 
la féconde ibis qu'il a été parlé en fa 
prefence , 
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A dit que le fieur de Ferriere a dit 
que les affaires deviendraient mau- 
vaifes , & n'a rien dit de plus. 

Interrogé s'il n'a pas fait confidence 
à ce Gautier qu'il fe chargerait de tOttr 
cher le Roi , 

A dit que non. 

Au fécond Coin. 

Interrogé fi on ne lui a pas promis 
de l'argent, ou fait concevoir des et- 
pérances pour l'autre monde , 

A dit que non. 

Au troifums. Coin. 

A dit qu'on lui fît venir Gautier ^ 
qu'il lui ibirtîendroit tout ce qu'il a dit ; 
que c'eft un gros homme d'environ 
cinquante ans. 

Interrogé oh il a pafle fon tems de- 
puis huit heures du foir qu'il a quitte 
fa femme , le trois Janvier dernier T 
juiqu'à onze heures qu'il a été prendre 
le carofle de Vcrfailles , 

A dit que c'eft en un cabaret , nie 
de FUnivcrfité , vis-à-vis la me de 
Poitiers , Se non dans la rue de Condé; 
qu'il y a foupé , qu'il s'y eft endormi , 
6c que c'eft le Maître dudit cabaret 
qui connoît lui condamné , qui Ta 
éveillé. 

Au quatrième Coin. 

S'eft écrié , Seigneur , Mejpeurs. 

Interpellé de déclarer qui lui a im- 
primé les mauvais principes qui Font 
tait agir , 

A dit que ce font des mifé râbles 
qu'il ne connoît pas. 

Interrogé fi on lui a donné deslivres, 
qui lui euflent perluadé ce^ mauvais 
principes , 

A dit que non , qu'il n'en a ja- 
mais lîu 
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Au cinquième Coin , premier de la 
Quijlion extraordinaire. 

Interpellé de déclarer fes com- 
plices , 

A dit qu'il a cru faire une oeuvre 
méritoire pour le Ciel ; que c'étoient 
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A dit qu'il n'y en a point , & que's'il 
en avoh fait part à quelqu'un, on l'au- 
roit fait arrêter, 

A lui repréfenté qu'il n'apûprojet- 
ter & exécuter feulfon crime, 

A dit qu'il n'y a pas de complices. 

Interrogé s'il a v£i ces mêmes Prê- 



tons ces Prêtres qu'il entendoit dans très depuis fon retour, & fi ce font 



le Palais qui le difoient. 

Interpellé de déclarer les noms de 
ces Prêtres , 

A dit qu'il ne les connoît pas. 

A lui remontré qu'il n'eft pas poffi"- 
ble qu'une ou plufieurs converfations 
de ces Prêtres ayent pu. le perfuader 
de commettre Ton crime, 

A dit qu'il eft bien repentant de fon 
crime. 

Interrogé dans quel tems il a vu 
Gautier pour la dernière fois, 

A dit qu'il y a huit ou neuf mois. 

Interrogé s'il lui a tenu les mêmes 
propos , Se fi lui condamné lui a fait 
part de fon projet, 

A dit qu'il lui a tenu les mêmes pro- 
pos , mais qu'il ne lui a pas fait part de 
fon projet. 

Au Jîxieme- Coin , fiçond 
de l'extraordinaire, 

A lui repréfenté que fes exclama- 
tions ne fervent de rien , &c qu'il ait à 
nommer fes complices , 

A dît qu'il n'en a point. 

Interrogé qui font ceux qui lui 
avoient promis de l'aider de fe fa u ver , 
& de lui fournir des chevaux à cet 
effet, 

A dit que perfonne ne lui avoit pro- 
mis de l'aider , ni de lui fournir des 
chevaux. 

Aufeptiéme Coin , tmifieme de f extra- 
ordinaire. 

Interpellé de déclarer fes complices, 



eux qui l'ont engagé à commettre fort 
crime, 

A dit que non. 

Au huitième & dernier Coin. 

S'eit écrié : pourquoi ai -je eu Pefï 
prit fifoible , te Rot étant Jt doux &Ji 
ton ! 

Interpellé de déclarer pourquoi le 
Roi étant fi doux & fi bon , il a pu fe 
porter à commettre ce crime , ôc qui 
l'y a pu engager, 

A dit que c'efl la fbiblcfTe de fon ef- 
prit. 

Interrogé qui a profité de la foiblefie 
de fon efprit , & l'a excité à commetttre 
fon crime, 

A dit que c'eft lui feul. 

A lui repréfenté que cela ne peut 
pas être, 

S'eit écrié plufieurs fois r Seigneur 
mon Dieu , & fur l'avis à nous donné 
par les Médecins & Chirurgiens de la 
Cour, que le Condamné étoit en dan- 
ger de la vie, la quefiion ayant duré 
pendant une heure & demie, a été dé- 
taché & mis fur le matelat. 

Interpellé de déclarer fes complices, 

A dit qu'il n'en a point. 

Interpellé de déclarer les noms de 
ceux qui lui ont infpiré de mauvais 
principes, 

A dit que c'efl le nommé Gautier de 
la nie des Maflbns, & tes autres qu'il a 
entendus dans le Palais. 

Interrogé de quelle manière ledit 
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Gautier lui a imprimé ces mauvais 
principes , 

A dit qu'il ne lui a pas dît d'aiTaffiner 
le Roi , mais queii quelqu'un étoit allez 
hardi de le taire , ce ferait une œuvre 
méritoire. 

Lecture faite du préfcnt interroga- 
toire, ledit Condamné, de ce inter- 
pellé , a perfide dans lés réponfes com r 
me véritables , fans y vouloir ajouter 
ni diminuer, & a déclaré ne pouvoir 
écrire ni ligner , de ce interpellé iiii- 
vant l'Ordonnance.. 

À été amené en ladite Chambre Do- 
minique -François Gautier , homme 
d'affaire du fieur de Ferriere , auquel 
avons confronté Robert-François Da- 
,miens fur l'interrogatoire pariuifubi 
cejourd'hiu. 

-Après ferment par eux refpeeKve- 
ment fait de dire vérité en prélênee 
l'un de l'autre , & interpellés de décla- 
rer s'ils fe conriohTent, 
Ont dit le connoître. 
Avons audit Gautier fait faire lec- 
ture des premiers articles de l'inter- 
rogatoire dudit Condamné , contenant 
les nom , fui-nom , âge, qualité & de- 
meure ; &. averti ledit Gautier de four- 
nir fur le champ des reproches ; autre- 
ment qu'il n'y fera plus reçu après avoir 
entendu leclure de l'interrogatoire du- 
dit Condamné en ion entier , iuivant 
l'Ordonnance. 

Ledit Gautier a dit n'avoir repro- 
ches. 

Ce fait , avons audit Gautier fait 
faire lecture de l'interrogatoire dudit 
Condamné en fon entier. 

Ledit Condamné , de ce interpellé , 
a dit que les réponfes par lui faites au- 
/dit interrogatoire contiennent vérité, 
qu'il y perlitte , & que c'eft dudit 
Gautier préfent dont il a entendu 
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parler par iceux , auquel il foutient 
tout ce qui y eft contenu comme véri- 
table. 

Et par ledit Gautier a été dit qu'il 
n'a point parlé audit Condamné depuis 
plus de quatre ans , qu'il ne lui a ja- 
mais parlé d'affaiïiner le Roi , ni de 
rien qui puhTe y avoir trait ; qu'il n'a 
jamais bu avec lui ; qu'il cil fidèle Su- 
jet du Roi, & donneroit mille vies 
pour iiuiver la fienne ; qu'il n'a jamais 
converfé avec le Condamné que lors- 
qu'il reyènoit du Palais avec fon Maî- 
tre pour lui demander des nouvelles ; 
qu'il n'a jamais infmué aucun mauvais 
principe au Condamné , étant plus 
perfuadé que perfonne qu'il n'elt per- 
mis eu aucun cas d'attenter à la viedn 
Roi, ayant tous les fentimens d'un 
bon Si fidèle Sujet du Roi ; que depuis 
douze ans qu'il fait les affaires de M. 
de Ferriere , &C demeure avec lui , le- 
dit fieur de Ferriere qui connoît les 
fentimens , peut bien p durer que lui 
Gautier n'a jamais tenu de pareils 
diicours en la prefence , & qu'il ne 
fçait pas ce que ledit Condamné veut 
lui dire au fujet de l'homme de Yer- 
failles , qui a été te jetter <\\\\ pieds 
du Roi ; que c'eft pour la première 
fois qu'il entend parler de cette his- 
toire. 

Et par ledit Condamné a. été dit que 
ledit Gautier ne lui a pas dit d'aflalfi- 
ner le Roi ; mais lui a dit que h le Par- 
ticulier qui a été fe jetter auv pieds du 
Roi , avoit touché le Roi , tout cela 
(croit fini. 

Et par ledit Gautier a été dit qu'il 
n'y a rien de plus faux, &c que c'eft 
pour la première fois qu'il entend 
parler de cette hiftoire-là. 

Lecture faite de la préfente con- 
frontation , y ont perlifté chacun à 
leur égard : ledit Gautier a l'igné t 8fi 
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ledit Condamné a décteré ne pouvoir 
écrire ni figner , de ce interpelle fui- 
vant l'Ordonnance. 

A été amené en ladite Chambre 
Louis-Jofeph le Maître cle Ferriere, 
auquel avons confronté Robert-Fran- 
çois Damions fur l'interrogatoire par 
lui fubi cejourd'hiù. 

Après ferment par eux refpcftivc- 
nient fait de dire vérité en préfencâ 
l'un de l'autre , tk. interpelles cle dé- 
clarer s'ils le connoifîént, 

Ont dit le connoître. 

Avons audit fteur le Maître de Fer- 
riere fait faire lecture des premiers ar- 
ticles de l'interrogatoire dudit Con- 
damné contenant lès nom , llirnom , 
âge, qualité ck demeure, & averti le- 
dit fieur le Maître de Ferriere de four- 
nir fur le chamo des reproches ; au- 
trement qu'il n'y fera plus reçu après 
avoir entendu lefturc de l'interroga- 
toire dudit Condamné en jfon entier, 
fiiivant l'Ordonnance. 

Ledit Iieur le Maître de Ferriere a 
dit n'avoir reproches. 

Ce fait , avons audit le Maître de 
Ferriere fait faire lecture de l'interro- 
gatoire dudit Condamné en fon entier. 

Ledit Condamné, de ce interpelle, 
a dit que les réponfes par lui faîtes au- 
dit interrogatoire eomiennent vérité , 
qu'il y perfifte , mais n'a rien à dire 
contre le lieur de Ferriere pré lent , fi- 
non qu'il a parlé mal contre M. l'Ar- 
chevêque. 

Et par ledit iîeur de Ferriere a été 
dit qu'il n'a jamais eu de conversation 
avec le Condamné ; convient que le- 
dit Condamné lui a apporté quelques 
Arrêtés du Parlement; qu'il a trop de 
i efpeâ: pour FEglife pour parler mal 
^ Minières, & principalement d'un 
Chef. Que le fîeur Gautier fait fes af- 
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fiires depuis douze ans; que c'eftun 
homme fage, circonfpe£t,penfant com- 
me il le doit & comme tout bon Su- 
jet , incapable d'avoir tenu devant lui 
les propos qui lui font imputés par le 
Condamné , qu'il ne l'auroit pas fouf- 
fert , & peut afïùrer qu'il ne les a pas 
tenus devant d'autres ; qu'avec le nom 
qu'il porte il ne fouffriroit pas chez lui 
quelqu'un qui parleroit mal du Roi , 
& que lut iieur de Ferriere n'a jamais 
fçu que dans ce moment la prétendue 
niftoirc du Particulier qui a été fe jet- 
fer aux pieds du Roi , dont ledit Con- 
damné a parlé. 

Lcclure faite de la préfente confron* 
ration , y ont perfifté chacun à leur 
égard ; ledit iieur le Maître de Fer- 
riere a figné , & ledit Condamné a 
déclaré ne pouvoir écrire ni ligner , 
de ceînterpellé finvant l'Ordonnance* 
Ce fait , ledit Dominique-François 
Gautier a été conduit de notre ordon- 
nance es Priions de la Conciergerie 
du Palais, jufqù'à ce qu'autrement par 
la Cour en ait été ordonné. 

Et ledit jour une heure de relevée , 
NousGrefKer ùiféitaifiité defdits Huif- 
iïers de la Cour, femmes defeenelus 
en la Chapelle de la Conciergerie du 
Palais; & nous étant approché dudit 
Condamné , lui avons demande s'il n*a- 
voit pas de déclarations à faire , & dit 
que Me/iîeurs les Préiidens &c Com- 
miflaires le tranfporteroicnt pour les 
recevoir. Lequel Condamné m'auroit 
dit qu'il n'avoit aucune déclaration à 
faire; ce dont j'ai jiiit donner avis à 
mefditsiiettrs les Préiidens & Commif- 
ù tires. Et étant rentré en la Concier- 
gerie pour donner les ordres pour l'e- 
xécution dudit Arrêt , les Prières chan- 
tées , & la Bénédiction du S. Sacre- 
ment donnée en ladite Chapelle , le- 
dit Condamné a été mené à la porte 
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de ta Conciergerie du Palais, où j'ai 
fait lecture dudit Arrêt de la Cour en 
préfence du peuple , le cri préalable- 
ment fait par l'Exécuteur de la Hautc- 
ïuftice. De-là a été mené au-devant 
de la principale porte de l'Egife de 
Paris dans un tombereau, & y étant 
arrivé, en: defcendudu tombereau, a 
fait l'amende honorable , 6c prononcé 
mot à mot les termes dudit Arrêt. 
Etant enluite remonté dans ledit tom- 
bereau , a été conduit en ta Place de 
Grève , où j'ai fait lecture dudit Arrêt 
en préfence du peuple : & m'étant ap- 
proché dudit Condamné , je lui ai dit 
qu'il étoit tems de faire voir qu'il avoit 
profité des avis falutaires que les fa- 
ges Pafteur & Docleur qui ont la cha- 
rité de l'affiûer dans fes derniers mo- 
jrsens lui ont donnés ; que lui Condam- 
né ayant porté fes mains fanguinaires 
Se parricides fur l'Oint du Seigneur , 
fur le meilleur des Rois , les afFrc«x 
fupplices dont il voyoit l'appareil fuf- 
fiibient à peiae pour venger la Juitice 
humaine ; que la Juflice divine lui en 
réfervoit de plus grands &c d'éternels, 
s'il perféveroit dans fon refus obftiné 
de révéler les complices ; qu'il en de- 
voit faire l'aveu pour la décharge de 
fa confeiençc , pour rendre hommage 
à la Juflice & à la vérité , 6c rétablir 
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A dit que peur la décharge de fa 
çonfeience il eft obligé de déclarer qu'il 
a infulté M. l'Archevêque, qu'il lm en 
demande pardon de tout fon cœur; 
qu'il nous recommande fa famille qui 
cil innocente , periidant à déclarer 
qu'il n'y a ni complot, ni complices» 
Qui eft tout ce qu'il a dit avoir à nous, 
déclarer. 

Lecture faite de la préfente décla- 
ration , y aperfifté comme véritable , 
& a déclaré ne pouvoir écrire ni figner , 
de ce interpellé fuivant l'Ordon- 
nance. 

Ce fait , Nous Greffier fufdit avons 
fait reconduire ledit Condamné en la 
Place de Greye , où j'ai pour la der- 
nière fois fait lecture dudit Arrêt en 
préfence du peuple , le cri préalable- 
ment fjit par l'Exécuteur de la Haute 
Jufticc ; ledit Condamné a été enfuite 
mis ëz lié fur l'échafaut, où d'abord il 
a eu la main brûlée, tenant en icelle 
le couteau avec lequel il a commis 
fon Parricide. Nous nous fommes ap- 
prochés dudit Condamné, l'avons ex- 
horté de nouveau à convenir de fes 
complices, Se lui avons donné à en- 
tendre que Meffieurs tes Prélidens &: 
Commùïaires de la Cour fe tranf por- 
teraient pour recevoir fes déclarations, 
û aucunes il avoit à faire. Lequel 



le calme & la tranquillité dans l'Etat, Condamné nous'auroit dit qu'il n'avoit 



dont le falut réfide dans la conferva- 

tion de la Perfonne facrée de Sa Ma- 

jefté : & lui ai donné à entendre que 

Meffieurs les Préiidens Se Commiûai- 

tes s'étoient tranfportés à l'Hôtel de 

Ville pour recevoir fes déclarations ; 

lequel Condamné m'ayant déclaré qu'il 

avoit à parler à mefdits fleurs les Pré- 

fidens Si; Commiffaires de la Cour , je 

l'ai fait conduire devant eux. 

Et après ferment par lui fait de dire 
vérité , 



point de complices , Si qu'il n'avoit 
aucune déclaration à faire. Au même 
inffant, ledit Condamné a été tenaillé 
aux mammelles, bras, cuiffesSegrasde 
jambes , &c fur lefdits endroits a été 
jette du plomb fondu , de l'huile bouil- 
lante, de la poix-réfinc brûlante, de 
ta cire Se du fouffre fondus enfenible, 
pendant tout lequel fupplice ledit 
Condamné s*eft écrié à plulieurs fois , 
mon D'au , ta force , laforcs : Sti^ntur 
mon, Dku , aye^ pitié de moi , Sàgntur 

mon 
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tW/3 Z)«a yî« y'c fou^h ; Seigneur 
non Dieu , e/'< nni^-moi ta patience. Eil- 
fuite a été tiré à quatre chevaux , &C 
après plufieiirs fecouffes a été démem- 
bré , Se fes membres & -corps morts 
ayant été jettes furie bûcher , nous en 
fournies venus rendre compte a mef- 
djts iîeurs les Préudens & Commifiai- 
res, & forâmes reftés en ladite Place 
de Grèv.e jufqu'après l'exécution dudit 
Arrêt. Qui efttout le Procès- verbal qui 
a été par nous dreiTé de ladite exécu- 
tion. Fait les jours & an que defîus f 
& avons ligné , le Breton. 

La Cour, la Grand'Chambre affem- 
blcc , en voyant le Procès criminel 
encommencé en la Prévôté de l'Hôtel 
du Roi à Vcrfailles , &-depuis continué 
en la Cour, tait Se parfait par les Pré- 
fidens & Co nie illcrs-Commifl aires de 
la Cour , nommés par les A rrêts des 1 8 
Janvier & 19 Février 1757 , &: en 
vertu des Lettres Patentes du 1 5 Jan- 
vier dernier, enregistrées le 17 dudit 
mois à la requête du Procureur Géné- 
ral du R.oi , demandeur & accufàteur , 
contre Robert-François Damiens 8c 
autres acculés , pruonniers es prifons 
de la Conciergerie du Palais à Paris, 

À ordonné &: ordonne que demain 
Jeudi 14 du préfent mois de Mars , 
huit heures du matin, & jours fui vans, 
les nommés Quentin Ferard , ditCon 
dé, Noële Selim , femme Chevalier, 
Noël Roi , dit Roi , Julien Aubraîs , 
dit Saint-Jean, feront tenus de te re- 

Jjréfenter aux pieds de la Cour , pour 
e Jugement de leur Procès , fmon & 
à faute de ce faire dans ledit tems , fe- 
ront pris au corps , & amenés prifon- 
niers es priions de la Conciergerie du 
Palais ; & où ils ne pourroient être 
pris au corps , après perquifitions fai- 
tes de leurs peribnnes ? feront aUignés 
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par une feule proclamation , leurs 
biens fàifo & annotés , Se à iceux 
CommilFaires établis, jufqu'à ce qu'ils 
ayent obéi » fuivant l'Ordonnance, 
Fait en Parlement , la Grand'Chambre 



aflemblée, le 2-5 Mars 1 757» Signés 
de Maupeou , & Severt 

Vu le Procès criminel encommenc ■ 
en la Prévôté de l'Hôtel du Roi à Ver* 
failles , & depuis continué en la Cour, 
inltruit , fair & parfait par les Préfi- 
dens & Confeillers de la Cour, Com- 
miflaires nommés par les Arrêts des 18 
Janvier 6î 1 9 Février 1757, à ma re- 
quête, contre Jean Aubraîs, dit Saint- 
Jean, Noèle Selim .femme Chevalier, 
Noël Roi , dit Roi , & Quentin Fe- 
rard , dit Condé , défendeurs & ac- 
culés étant aux pieds de la Cour ; la 
quatrième continuation d'information 
faite par le Lieutenant de la Prévôt* 
de l'Hôtel le 12 Janvier dernier, au 
bas de laquelle elt l'Ordonnance de 
/bit communiqué , èvle décret de prife 
de corps décerné fur concluions le 
même jour 12 Janvier contre le nommé 
Saint-Jean , domeftique , déiigné au- 
dit décret , & cependant que l'infor- 
mation feroit continuée ; le Procès- 
verbal d ecrou du nommé Aubrais , dit 
Saint-Jean , domeftique , es prifons de 
Verfailles , le 1 5 dudit mois de Jan- 
vier ; l'interrogatoire fubi par ledit 
Aubrais ledit jour 1^ Janvier devant 
Ledit Juge , au bas duquel efl l'Ordon- 
nance de foit communiqué , & le der 
cret de prife de corps décerné par ledit 
Juge contre le nommé Condé, do- 
meflique , & la nommée Chevalier , 
Cuifmiere ; la Requête dudit Aubrais, 
à fin de liberté proviloire , au bas eft 
l'Ordonnance rendue fur concluions 
le 1 7 dudit mois de Janvier , qui a or- 
donné que ledit Aubrais foroic mis en 
Fff 
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liberté , à la charge de fe rep relent er 
en état d'ajournement perfonneliï tou- 
tes les affignatîons , enfuite eft le Pro- 
cès- verbal de mis en liberté dudit Au- 
brais , contenant fes foumiffions &: 
élection de domicile ; le Procès-ver- 
bal d'écrou de Quentin Ferard , dit 
Condé , clans les priions de Verfaillcs , 
du 16 dudit mois de Janvier ; l'interro- 
gatoire fubi devant ledit Juge ledit 
jour 16 Janvier par ledit Quentin Fe- 
rard , dit Condé , au bas eft l'Ordon- 
nance de foit communiqué ; la Re- 
quête préfentée audit Juge le 17 dudit 
mois de Janvier par ledit Quentin Fe- 
rard . à fin de liberté proviibire , au bas 
eft l'Ordonnance rendue fur conchî- 
fions , qui ordonne que ledit Ferard 
fera mis en liberté , à la charge de fe 
représenter en état d'ajournement 
perfoiuîel à toutes affignations , cniiiite 
eft le Procès-verbal de mife en liberté , 
contenant Ils foumiffions duditFerard, 
& fon éleftion de domicile ; le Procès- 
verbal d'écrou de NoeleSelim , fem- 
me de Jean Chevalier, es prifons de 
Verfaïllcs, dudit jour 17 Janvier ; l'in- 
terrogatoire fubi par ladite femme 
Chevalier ledit jour , enfuite duquel 
eft l'Ordonnance de loit communiqué, 
& le décret de priie de corps décerné 
fur concluions contre un Quidam dé- 
ftgné audit décret; ia Requête de la- 
dite femme Chevalier dudit jour 17 
Janvier, à fin de liberté provifoire , au 
bas eft l'Ordonnance de foit commu- 
niqué , & celle rendue fur conclu- 
ions , qui ordonne la liberté provi- 
foire de ladite Selim , à la charge de fe 
repréfenter en état d'ajournement per- 
fonnel a tontes affignations , enfuite 
eft te Procès-verbal de mife en liberté , 
contenant les foumiffions de ladite 
Selim , & fon éleftion de domicile ; 
Procès-verbal d'écrou d« Noël Roi , 



Criminel 
domeftique , es prifons de Verfailles « 
du 17 duditmois de Janvier , arrêté en 
vertu du décret de priie de corps con- 
tre lui décerné fous le nom de Quidam 
le 17 Janvier; l'Interrogatoire fubi par 
ledit Noël Roi ledit jour 17 Janvier, 
au bas duquel eft l'Ordonnance de foit 
communiqué ; la Requête dudit Noël 
Roi , dit Roi , afin de liberté provifoi- 
re , au bas eft l'Ordonnance de foit 
communiqué , Se celle rendue fur con- 
ciliions , qui ordonne que ledit Noël 
Roi , dit Roi , fera mis en liberté, à 
la charge de fe repréfenter en état d'a- 
journement perfonnel à toutes affigna- 
tions, enfuite eft le Procès-verbal de 
mis en liberté , contenant fes foumif- 
fions & ion élection de domicile; l'Ar- 
rêt du 1 9 Février 1757, qui me do nne 
a die de la plainte par moi rendue des 
propos énoncés dans ma Requête de 
plainte , me permet d'en faire infor- 
mer, circonftances & dépendances , 
parde vaut les Préfi.densSc' Confeîllers- 
Commiffaires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier 1757, pour, l'information 
faite , à moi communiquée , & vue 
par la Cour, être ordonné ce que de 
raifon ; l'information faite le 14 du 
mois de Mars dernier pardevant lef- 
dits Préfidens & Con Ici 11ers , en exé- 
cution dudit Arrêt ; les récollemens 
des témoins en leurs dépofitions, faits 
ledit jour devant les Pîefidens &c Con- 
feillers-Commîffaires nommés par îef- 
dits Arrêts des 18 Janvier & 19 Fé- 
vrier derniers ; les confrontations d'i- 
ceux faites devant lefdits Commifiaï- 
rcs au (dits Quentin Ferard , dît Con- 
dé , Noële Selim , Noël Roi , dit Roi, 
& à Jean Aubraîs , dit Saint-Jean ; les 
récollemens des acculés en leurs inter- 
rogatoires, Scies confrontations res- 
pectives defdits acculés lesuns aux au- 
tres , le tout dudit jour 14 Mars der>- 
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df, Robert-François Damiens, 4Il 

mer ; Arrêt du 23 dudirmois de Mars Saint- Jean , &gê de trente-cinq ans ou 
dernier, qui a ordonné que lefdits ac- environ , domellique, demeurant chez 
chles feraient tenus de fe représenter le fleur des Bourneaux , Exempt des, 
le lendemain Jeudi 14 dudit mois de Cent-Suifles , rue de Paradis. 
Mars , huit heures precîfes du matin , Interrogé s'il y a long-tems qu'il 



& jours fuivans , aux pieds de la Cour, 
pour le Jugement de leur Procès ; les 
interrogatoires fubîs derrière le Bar- 
reau le 26 dudit mois de Mars der- 
nier par lefdits Quentin Ferard , 
Noël Roi , Noële Selim , &c Julien 
Aubrais; l'Arrêt du 26 dudit mois de 
Mars dernier , qui ordonne que l'ac- 
eufation dont l'inilruction a été en- 
commencée en la Prévôté de l'Hôtel, 
& continuée en la Cour contre Quen- 
tin Ferard , dît Condé, Noël Roi, dit 
Roi , Noële Seltm , femme Chevalier , 
& Jean Aubrais, dit Saint- Jean, en 
exécution de l'Arrêt du 19 Février 
17^7, fera disjointe du Procès de Ro- 
bert-François Damiens, pour être ju- 
gée Séparément dudit Procès ; le tout à 
moi communiqué ; 

Je requiers pour le Roi être fait dé- 
fenfes de récidiver aux nommés Jean 
Aubrais , dit Saint-Jean , Noële Selim , 
femme Chevalier , Noël Roi , dit Roi, 
& Quentin Ferard , dit Condé , fous 
peine de punition exemplaire. Joly de 
Flcury , Procureur Généra/. 

Interrogatoire des accttfés derrière le Bar- 
reau ) en la G rana" Chambre ajfemblée. 

Du quatre Avril milfept cens cinquante- 
Jépt f du matin. 

Efi comparu Jean Aubrais , lequel , 
après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Interrogé de fes nom , furnom , 
3ge , qualité Se demeure , 

A dit fe nommer Jean Aubrais, dit 



fert à Paris , 

A dit qu'il y a environ feptans, &c 
qu'il cft au Service du fieur des Bour- 
neaux depuis le 11 Décembre 175 j. 
Interrogé fi dans les derniers jours 
de l'année 1756 , lui répondant n'a 
pas été chez le nommé Gabriel , Mar- 
chand de bas, lin dire d'apporter des 
bas à un ami des fleurs des Bourneaux f 
logé chez, eux , 
A dit qu'oui. 

Interrogé s'il ne trouva pas ledit 
Gabriel &ia femme dans leur cham- 
bre, 

A dit que Iorfqu'il arriva , ledit Ga- 
briel y étoitfeni , & que peu de tems 
après fa femme monta dans la cham- 
bre. 

Interrogé fi la femme dudit Gabriel 
ne lui demanda pas s'il y avoit des 
nouvelles , 

A dit qu'oui , &c qu'il dit audit Ga- 
briel Se fa femme ce qu'il avoit oui 
dire. 

Interroté s'il ne leur dit pas que les 
affaires alloient bien mal , & que le 
Roi ne pourroit fè dédire de ce quïl 
avoit fait dans ion Lit de Juflice , 

A dit que cela fe peut , parce 
qu'il avoit entendu de femblables pro- 
pos dans la Cour du Palais le jour du 
Lit de Jufrice. 

Interrogé par qui il avoit eatendu 
tenir ces propos , 

A dit les avoir entendu tenir par 
différentes perfonnes du menu peu- 
ple. 

Interroge s'il ne dit pas audit Ga- 
briel , ( qui Iiiî difoit que fi le Roi te- 
noit un autre Lit de Jufîice , les choies 
Fffij 
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ponrro'ent s'accommoder) vous riy A dit que reportant l'argenterie' 

quelque tems après lu dîner , elle en- 
tendit dans l'anti- chambre dire au 
Cocher de la Maifon &: au nommé 
Condé , qu'un domeiHque d'un Mon- 



èns pas ; ton dit pardieu qu'il faut 
qu'il y ait um faignée en France ; 

A dit que cela eft vrai, & qxi'il I'a- 
voit oui dire ainfi dans l'anti-chambre 



ou dans la ciiiline de fes Maîtres par fieur qui étoit ami de la Maifon, ve- 

fes camarades, qui le tenoient d'un do- nok de dire qu'il fallait qu'il y eût 

meftique qui étoit venu avecfon Mai- une faignée en France ; que le même 

tre, mais que lui répondant n r étoit jour, vers les Tix heures du foi r , ledit 

pas préfont. Cocher & ledit Coudé étant montés 

Interrogé quels font ceux de fes ca- dans la cuifine , elle leur demanda par 

marades qui lui ont rapporté qu'il fat- qui ledit propos avoit été tenu ; qu'ils- 

Ioit qu'il y eût une faignée en Fiance, lui dirent que c'était le domeftique 

Se que la Maifon de Bourbon fut dé- étranger qu'elle avoit vu dans l'anti- 

truite, chambre qui le leur avoit rapporté ,- 

A dit que ce rapport lui a été fait comme l'ayant entendu dire dans une 

dan 5 la cuifine où étoient le nommé maifon où il forvoit fon Maître à 



Condé , Laquais du fieur Foiftîer 
père, & la femme Chevalier, facui-- 
finicre. 



table. 

Interrogée fi les camarades d'elle ré- 
pondante ne lui ont pas dit que ce do- 
meftique étranger avoit ajouté qu'il 
Lui retiré, efl comparue tfoële Sefim, la- falloit que la Maifon de Bourbon fut 
quelle après forment par elle fait de détruite , 



dire vérité r 

Interrogée de fes nom , fur nom , 
âge, qualité & demeure, 

A dit le nommer Noéle Selim , fem- 
me de Jean Chevalier , domeflique , 
elle euifmicre , demeurante , rue de 
Paradis , chez le fieur Foiflier , âgée de 
45 ans. 

Interrogée depuis quel tems elle eft 
au fervice du fieur Foiffier , 

A dit qu'elle y eft depuis deux ans 
ÔC demi , ou environ. 

Interrogée fi dans la fin du mois de 
Décembre de l'année dernière , elle 
répondante étant dans l'anti-ehambre 
avec les autres domeftiques de la mai- 



A dît que non. 

Interrogée fi elle fçait le nom de ci 
domeftique , 

A dit que non. 

A elle remontré qu'elle ne dit pas 1* 
vérité , & qu'elle doit connaître ledit 
domeftique , puîiquc le Maître du- 
dit domeftique eft ami du Sieur 
Foiffier , 

A dit qu'elfe ne connoît ni le Maî- 
tre ,. ni le domeflique. 

Elle retirée , efl comparu Quentin Ft- 
rard, dit Condé, lequel après ferment 
par lui fait de dire vérité , 



fon, n'y a pas vu un Laquais d'un ■ Interrogé de fes nom, furnom, âge^ 
Monficur qui étoit venu faire viïite qualité &C demeure, 
au Maître , lequel laquais avoit dit A dit fe nommer Quentin Fenirrl , 

qu'il falloit qu'il y eût une faignée en dit Condé , domeftique du fieur Fc-if- 
France , &que la Maifon de Bovir- fier, intéreffé dans les affaires du Roi, 
ton fut détruite , & Munitionnaire des vivres , demeu- 
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!fant chez ledit fienr Foiffier , rue de 

Paradis, âgé de vingt-deux ans ou en- 
viron. 

Interrogé s'il n'étoît pas prtfent" 
lorsqu'un domeftique dit dans l'anti- 
chambre du fleur Foiffier avoir c-n- 
tendu dire à la table de fon Maître que 
les affaires ne pourrnient s'arranger , 
qu'il n'y eût une la ignée en France , 
&c que la Maiibn de Bourbon ne tût 
détruite , 

A dit avoir entendu dire par le do- 
îuellique de M, Lenoir , qu'étant à 
fervir lbn Maître à la table , où il y 
avoit environ douze personnes , une 
des personnes de la compagnie avoit 
dit qu'il falloir qu'il y eût une faigHee 
en France ; mais n'a point entendu fi 
led. Domefliquc avoit ajouté qu'on di- 
foit qu'il falloir que la Maifon de Bour- 
bon lut détruite. 

Interrogé s'iliçaitle nom de ce Do- 
mcltique , & s'il y a long-tcms qu'il 
eif. au fervice du fienr Lenoir, 

A dit qu'il croit que ce Domeftiquc" 
fe nomme Saint-Jean , ôc qu'il a oui 
dire qu'il eff au fervice du fleur Lenoir 
depuis plufieurs années. 

Interrogé s'il n'a pas entendu dire 
audit Domeirique qu'il falloit que la 
Maifon de Bourbon fût détruite , 

A dit que non ; & que lorfque ledit 
Domeflique dit qu'il falloit qu'il y eût 
une faignée en France , lui répondant 
lui repréfenta que de pareilles nou- 
velles ne dévoient ni fe dire , ni fe 
répeter. 

Interrogé fi ledit Domeflique n'a 
pas tenu ce propos en préléneedes ca- 
marades du répondant T & notamment 
de la femme Chevalier, cuiiinicre de 
la Maiibn , 

A dit que ladite femme Chevalier 
ne l'a appris que par le rapport que 
lui répondant lui en a fait Je même 
jour. 



çois Damiens. 
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Lui retiré , ejl comparu Noïl Roi, le- 
qnd après fermait par lui fait de dire 
vérité. 

Interroge de fes nom , furnom , âge i 
qualité & demeure , 

A dit fe nommer Noël Roi , dit Roi „ 
âgé de quarante-fept ans ou environ 5 
Dont effi que , demeurant chez. Me Le- 
noir , Notaire au Cliâreiet de Paris ^ 
rue Saint Honoré , prés la rue de 
l'Echelle. 

Interrogé depuis quel tems il cft ait 
fervice du fleur Lenoir , 

A dit qu'il y a environ dix-huit 
mois. 

Interrogé fi le fieur Lenoir n'eftpa» 
ami du fleur Foiffier , intéreiîé dans les 
affaires du Roi , 

A dit qu'oui. 

Interrogé ii dans le mois deDécem- 
bre dernier il n'a pas accompagne ("on 
Maître chez ledit fieur Foiffier, 

A dit qu'il ne s'en iôu vient pas. 

Interrogé i\ étant dans l'ami- cham- 
bre , les Domefliqties du fleur Foiffier 
ne lui demandèrent pas s'il leavoit 
quelques nouvelles , 

A dit qu'oui. 

Interrogé s'il ne leur dit pas qu'on 
difoit qu'il falloit qu'il y eût une fai- 
gnée en France , &c que la Maifon de 
Bourbon fut détruite , 

A dit qu'il teur a dû que fervant 
fon Maître à table, où il y avoit douze 
à treize peribnnes , un Monfieur de la 
compagnie avoit dit qu'il étoit à crain- 
dre que le trouble des affaires n'occa- 
fionnât en France une révolution feni- 
blable à celle qui étoit arrivée , il y a 
deux cens cinquante ans , ôz qu'il n'y 
eût une faignée en France , comme 
il y en avoit eu une en ce tems là; 
mais qu'il n'a point dit , ni entendu 
.dire qu'il talioit que la Maifon de 
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Bourbon fut détruite. 

Interrogé quel efi te nom du Mon- 
teur dont il a dit avoir entendu le 
propos , 

A dit qu'il Te fouvient que c'eft le 
fietir Lecouvé qui eft Avocat ou Pro- 
cureur , lequel demeure rue Saint 
André des Arcs , & parok être âgé de 
30 ans ou environ. 

Interrogé fi cette converfation rut 
fuivie par tes autres perfonnes de la 
compagnie qui étoient à table , 

A dit qu'il ne croit pas que cette 
converfation att été fuivie ; que d'ail- 
leurs il étoittrop occupe à fervir feul 
douze ou treize Maîtres à table , pour 
pouvoir faire attention à leur conver- 
fation. 

"Vu par la Cour, la Grand'Chambre 
aflemblée , le Procès criminel encom- 
niL-ncé en la Prévôté de l'Hôtel du 
Roi à Verfailles , &c depuis continué 
en la Cour par les Préfidens & les 
Confciliers de la Cour , CommifTai- 
res nommés par les Arrêts des 18 Jan- 
vier Se 19 Février 1757 , à la requête 
du Procureur Général du Roi , deman- 
deur Scaccufateur, contre Julien Au- 
brais , dit Saint-Jean , dorneftique , 
Noël Roi , dit Roi, dorneftique, Noële 
Selîm , femme Chevalier, Cuifiniere, 
& Quentin Ferard , dit Condé , aufÏÏ 
dorneftique , défendeurs & acculés , 
étant aux pieds de la Cour ; l'infor- 
mation faite par le Lieutenant de la 
Prévôté de l'Hôtel dn Roi le 1 2 Jan- 
vier dernier , an bas de laquelle eft 
l'Ordonnance de foit communiqué, & 
le décret de prife de corps décerné par 
ledit Juge fur conclufions dudit jour 
u Janvier , contre le nommé Saint- 
Jean , dorneftique , délîgué audit dé- 
cret, 6v il cil ordonné en outre que 
l'information (croit continuée; conti- 



Itl M 1 N E L 
nuation d'information faite par ledit 
Juge le 1 3 dudit mois de Janvier, en- 
luire de laquelle eft l'Ordonnance de 
foit communiqué ; le Procès-verbal 
d'écran du nommé Aubrais du 1 f dudit 
mois de Janvier ; l'Interrogatoire fubi 
par ledit Aubrais ledit jour 1 5 Janvier, 
au bas eft l'Ordonnance dudit Juge 
portant foit communiqué , & le décret 
de prife de corps décerné contre le 
nommé Condé , dorneftique , & la 
nommée Chevalier, cuifmiere; la Re- 
quête préfentée audit Juge à fin de li- 
berté provifoire de fa perfonne ; au bas 
eft l'Ordonnance dudit Juge rendue 
fur conclufions le 17 dudit mois de 
Janvier , qui a ordonné que ledit Au- 
brais fera mis en liberté , à la charge 
de fe repréfenter en état d'ajourne- 
ment perfonnel ; enfuite efi le Procès- 
verbal de mis en liberté contenant fes 
fourmilions de fe repréfenter , & fon 
élection de domicile ; le Procès- ver- 
bal d'écrou de Quentin Ferard , dit 
Condé , es prifons de Verfailles , du 
16 dudit mois de Janvier; l'Interro- 
gatoire par lui fubi devant ledit Juge 
ledit jour 16 Janvier, au bas duquel 
eft fon Ordonnance de foit communi- 
qué ; la Requête préfentée audit Juge 
par ledit Quentin Ferard, dit Conde , 
à fin de liberté provifoire de fa per- 
fonne ; au bas eft l'Ordonnance dudit 
Juge rendue fur conclurions , par la- 
quelle il eft ordonné que ledit Quen- 
tin Ferard, dit Condé, fera mis en li- 
berté , à la charge de fe repréfenter 
en état d'ajournement perfonnel à rôtî- 
tes les aiîîgnations qui lui feront don- 
nées,élifantà cet effet domicile; enimte 
eft le Procès-verbal demis en liberté, 
contenant les fournirions dudit Fe- 
rard, & fon élection de domicile ; le 
Procès-verbal d'écrou de Noéle 5e- 
lim , femme de Jean Chevalier, èft 
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prifnns tic Verfailles , du 16 dudit faire informer 

mois de Janvier ; l'Interrogatoire par pendances , pardevant les Préfîdëtts 



cireonfrances $c dé- 



elle fubi ledit jour , au bas duquel eft 
l'Ordonnance de foit communiqué „& 
le décret de prife de corps décerné fur 
concluiions contre un Quidam défi- 
"gne audit décret ; la Requête présen- 
tée audit Juge , le 17 Janvier, par la- 



& Confèillers, Commiflaîres nommés 
par l'Arrêt du 18 Janvier i757j pour, 
l'information faite , communiquée au 
Procureur Général du Roi , & vue par 
la Cour, être ordonné ce que de rai- 
fon ; l'information faite le 14 Mars 



dite Selim , à fin de liberté provifoire dernier pardevant lefdits Préfidens 8c 
•de fa perfonne , au bas de laquelle eft 
l'Ordonnance dudit Juge de foit com- 
muniqué , & celle rendue (iir conclu- 
rions , qui ordonne la liberté provi- 
foire de ladite Selim , à la charge par 
elle de fe représenter en état d'ajour- 
nement perfonnel à toutes affilia- 
tions ; enfuite eft le Procès-verbal de 
mis en liberté contenant fes foumif 
fions de fe repréfenter & fon élection 
de domicile ; le Procès-verbal d'écrou 
de Noël Roi , dit Roi , domeftique , 
es priions de Verfailles, arrêté fous la 
délignation de Quidam décrété de 
priiè de corps le dix-fept dndk mois 
de Janvier ; l'Interrogatoire fubi par 
ledit Noël Roi le 17 dudit mois de 
Janvier, au bas duquel efi l'Ordon- 
nance de foit communiqué ; la Re- 
quête dudit Noël Roi à fin de liberté 
provifoire de fa perfonne , au bas de 
laquelle eft l'Ordonnance dudit Juge qu'ils feraient pris au corps , &: ame- 



Confeillers de la Cour, en exécution 
dudit Arrêt ; les recollemens des té- 
moins en leurs dépofitions , faits ledit 
jour devant lefdits Préfidens & Con- 
fèillers , Corn mi flaires nommés par 
autre Arrêt dudit jour 19 Février 
1757; les confrontations d'iceux aux- 
dits Quentin Ferard , Noël Roi , Noële 
Selim & Julien Aubrais ; les recolle- 
ment des aceufés en leurs Interroga- 
toires , Ôtles confrontations d'aucuns 
d'euxl'un à l'autre, dudit jour quatorze 
Mars ; Arrêt du 13 dudit mois de 
Mars, qui a ordonné que lefdits Quen- 
tin Ferard , Noël Roi, Noële Seïim , 
&: Julien Aubrais ieroient tenus de 
fe repréfenter aux pieds de la Cour 
le lendemain 24 dudit mois de Mars 
huit heures préciïës du matin , & jours 
fuivans , pour le jugement de leur 
Procès; finon , &: à fuite de ce faire, 



de foit communiqué , & celle rendue 
fur conclufions , qui ordonne que ledit 
Noël Roi, dit Roi , fera mis en liberté, 
à la charge de (e repréfenter en état 
d'ajournement perfonnel à toutes les 
afïîgnations qui lui feront données. 
Enfuite eïlle Procès-verbal de liberté 
dudit Roi , contenant fes foumiffions 
de fe repréfenter, &: à cet effet fon 
éleflion de domicile ; l'Arrêt du 1 9 Fé- 
vrier 1757, qui a donné atle au Pro- 
cureur Général du Roi de la plainte 
qu'il rend des propos énoncés dans fa 
Requête de plainte ; lui permet d'en 



nés prifonniers es Priions de la Con- 
ciergerie du Palais ; fe ou ils ne pour- 
raient être pris au corps , après per- 
quifitions faites de leurs perfonnes , 
Ieroient ailignées par un feule pro- 
clamation , leurs biens faifis & anno- 
tés , & à iccux ConimiiTaires établis 
jnfinïi ce qu'ils ayent obéi, fuivant 
l'Ordonnance ; les Interrogatoires fu- 
bis derrière le Barreau , le 26 dudit 
mois de Mars , par lefdits Quentin 
Ferard , Noël Roi , Noële Selim & Ju- 
lien Aubrais ; l'Arrêt dudit jour 16 
Mars , qui a ordonné que l'inilruètion 
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encommcncé^ en ta Prévôté de l'Hô- 
tel , & continuée en la Cour contre 
lefdits Quentin Ferard , Noël Roi , 
Noële Selim & Julien Aubrais, en exé- 
cution de l'Arrêt du 19 Février 17S7» 
fera disjointe du Procès dudit Ro- 
bert-François Damiens , pour être ju- 
gée féparément dudit Procès ; ouis & 
interrogés de nouveau derrière le Bar- 
reau Quentin Fcrard, Noël Roi , Noële 
Selim Ôi Julien Aubrais , fur les faits 
réfultans du Procès , & cas à eux im- 
pôles : Conclufions du Procureur Gé- 
néral du Puoi : Oui le Rapport de 
Mes Aymé -Jean-Jacques Severt & de 
Denis-Louis Pafquier , Confeillers : 
tout coniideré: 

'. LA COUR , les Princes & Pairs y 
féans, pour les cas réfultans du Pro- 
cès , fait défenfes aux nommés Jean 
Aubrais, dit Saint-Jean , Noël Roi , 
dit Roi , Quentin Ferard , dit Condé , 
de récidiver , fous peine de punition 
exemplaire: fur l'accufâtion intentée 
contre Noële Seîini , feuimc de Jean 
Chevalier, met les Parties hors île 
Cour. Fait en Parlement , la Grand*- 
Çhambre affcmblce, le 4 Avril 1757. 
Signés , de Maupeyu 3 Mole } Paf- 
quier & Severt. 

Vu l'Arrêt tle la Cour rendu le i£ 
Mars 1757 contre Robert -François 
Damiens , natif* de la Tieulloy , ha- 
meau delaParoifTedeMonchi-Bretonj 
près Saint-Pol en Artois ; le procès- 
verbal de quefiion & exécution dudit 
Damiens du 28 defdits mois ôv an 5 l,c 
tout à moi communiqué : 

Je requiers pour le Roi , pour les 
£as rcûrltans du procès, être ordonné 
que dans quinzaine après la publica- 
tion de l'Arrêt du j.6 Mars de la pré- 



R I M 1 N E L 

fente année 17^7, & celle de l'Arrêt 
qui interviendra fur mes préiëntes con- 
clufions , à fon de trompe & à cri pu- 
blic en cette Ville de Paris , en celle 
d'Arias & en celle de Saint-Omer, 
lefdits Elifabeth Molerienne, femmç 
.dudit Robert-François Damiens, Ma- 
ri e-Elifabeth Damiens fa rille , &: Pier- 
re-Jofeph Damiens fon père , feront 
tenus de vuider le Royaume ^ défenfes 
à eux faites d'y revenir jamais , à peine 
d'être pendus & étranglés fans forme 
ni fiVure de procès ; défenfes faites 
audit Louis Damiens , frère dudit Ro- 
bert-François Damiens, &aElhabeth. 
Schoirtz, femme dudit Louis Damiens, 
â Catherine Damiens , yeuve Collet, 
feeur dudit Robert-François Damiens, 
à A nioine-Jof eph Damiens,autre frère 
dudit Robert-François Damiens , &à 
Marie- Jeanne Pauvret , femme dudit 
Antoine-Jofeph Damiens , ensemble 
aux autres perfonnes de la famille „ fi 
aucunes y a , portant le nom de Da- 
miens , de portera l'avenir ledit nom , 
à eux enjoint de le changer en un au- 
tre fur les mêmes peines ; Jur Paccufa- 
tion contre lefdits Julien le Guerinays, 
dît Saint - Julien , & Perrine Jofeprie- 
René Macée, les parties miles hors de 
Cour & de procès : Et en adjugeant 
le profit de la contumace contre le 
Quidam âgé de trente-cinq a quarante 
ans, taille de cinq pieds au plus, che- 
veux en nourfe , portant un habit brun 
affez ufé , un chapeau uni iïir la tête, or- 
donné qu'à ma requête & pardevant 
les Préfi riens & Confeillers commis par 
J'Arrët du 1 S Janvier 1757 , il fera plus 
amplement informé contre ledit Qui- 
dam des faits mentionnes au procès, 
ci rco ri fiances & dépendances , pour, 
ce fait , & à moi communiqué, 
requérir ce que de raifon ; ordonner 
qu'à la diligence de mes i'ubitimts au 

Conlëil 
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DE Roiert-Frakçois D a miens. 



Confeïl Provincial d'Artois &; au Bail- 
liage de Saint-Omer , chacun à leur 
égard, ledit Arrêt du 16 Mars, & celui 
qui interviendra fur mes préfentes 
Conclufions feront lus , publiés , affi- 
chés Se exécutés , dans tous les carre- 
fours dcfditesVilles d'Arras & de Saint- 
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Omcr, à peine de s'en prendre à eux, 
me réfervant de prendre fur aucuns 
des faits du Procès-verbal de queftion 
dudit Robert-François D.inùens, telles 
conclufions qu'il appartiendra. Joly 
DE FLEURV , Procureur Ginîral. 
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\4R R EST de la Cour , contre laTamilk de Robert-François Damiens. 

Extrait des Rcgiftres du Parlement, du 29 Mars 1757. 



VU par 'a Cour , la Grand"Ch?m- 
bre aflemblée , l'Arrêt d'icelle 
rendu le 26 Mars 17^7 préfent mois, 
contre Robert-François Damiens, na- 
tif de laTienîlois, Hameau de la Pa- 
roiffe de Monchy-Breton , près Saint 
Pol en Artois , le procès-verbal de 
queftion &c d'exécution dudit Da- 
miens , du 2? defdits mois & an ; Con- 
clufions du Procureur Général du 
Roi, Gui le rapport de Mes. Aymé- 
Jean-Jacques Sevcrt &C Denis-Louis 
Pafquiers , Confeillers : Tout confé- 
déré. 

La Cour, les Princes & Pairs y 
féans , pour les cas réfultans du pro- 
cès, ordonne que dans qui n/ai ne après 
la publication de l'Arrêt du 16 Mars 
prêtent mois , & du préfent, à fon de 
trompe & Cri public en cette ville de 
Paris, en celle d'Arras, & en celle 
de Saint-Omer , ELifabeth Molericn- 
ne , femme dudit Robert-François Da- 
miens , Marie-EIifabeth Damiens fa 
fille , & Pierre-Jofeph Damiens fon 
père , feront tenus de vuider le Royau- 
me , avec déferifes à eux d'y jamais 
revenir , à peine d'être pendus & 
étranglés fins forme ni figure de pro- 
cès ^ fait défendes à Louis Damiens , 



frere dudit Robert -François Damiens, 
& à Elifàbeth Schoirtz , femme dudit 
Louis Damiens , à Catherine Da- 
miens , veuve Collet , fœur dudit Ro- 
bert-François Damiens, à Antoine- 
Jofcph Damiens , autre frère dudit 
Robert-François Damiens , & à Marie- 
Jeanne Pauvret, femme dudit A ntoine- 
Jofeph Damiens , enfemble aux autres 
perfonnes de la famille , fi aucuns y 
a , portant le nom de Damiens , de 
porter à l'avenir ledit nom , leur en- 
joint de le changer en un autre fur les 
mêmes peines : adjugeant le profit de 
la contumace contre le Quidam âgé 
de trente-cinq à quarante ans , taille 
de cinq pieds au plus , cheveux en 
botirfe , portant un habit brun afiez 
ufe , un chapeau uni fur la tête , or- 
donne qu'à la requête du Procureur 
Général du Roi , & pardevant les Pré- 
fixions &:Confeillersde la Cour, Com- 
miiTaires nommés par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757 , il fera plus amplement 
informé contre ledit .Quidam des faits 
mentionnés au Procès , circonstances 
& dépendances , pour, ladite infor- 
mation faite, communiquée au Pro- 
cureur Général du Roi , & vue pir la 
Cour, être ordonné ce que dcrailon; 
renvoyé Julien le Guerinays, dit S. 
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Julien, &Perrine-Jofephe-Renée Macé 
de l'accufation contre eux intentée , 
ordonne qu'ils feront remis en liberté , 
que leurs écrous feront rayés & bif- 
fés, à ce faire les Greffier & Geôlier 
contraints par corps , quoi faifant dé- 
chargés. Ordonne en outre qu'à la di- 
]■ .iice des Subfhtuts du Procureur 
Général du Roi au Confeil Provincial 
d'Artois , & au Bailliage de Saint- 
OrneT, chacun à leur égard , l'Arrêt 
du 26 Mars prefent mois , eniemble le 
prêtent feront lus , publiés , affichés Ôc 
exécutés dans tous les carrefours def- 
dites villes d'Àrras & de Saint Orner, 
à peine de s'en prendre à eux , fauf au 
Procureur Général du Roi à prendre 
fur aucuns des faits du procès-verbal 
de question dudit Robert - François 
Damiens telles conclurions qu'il ap- 
partiendra. Fait en Parlement , la 
Grand'Chambre affemblée , le vingt- 
neuf Mars mil fept cens cinquante- 
fepr. Collationné Vaury. 

Signé, RICHARD. 

Par Arrêt de la Cour , la Grand'- 
Chambre affemblée , les Princes & 
Pairs y ieans , rendu au rapport de M. 
Severt , Confeiller,le 29 Mars 1757, 
collationné Vaury, figné Richard , 
appert être enîr'aiitres difpofitions 
celle qui fuit : renvoyé Julien le Guc- 
rinays , dît Saint-Julien , &c Perrine- 
Jofephe-Renée Macé de l'accufation 
contr'eux intentée ; ordonne qu'ils 
feront mis en liberté , que leurs écrous 
feront rayés & "biffés, à ce faire les 
Greffier &c Geôlier contraints par 
corps , quoi faifant déchargés. 

L'an mil fept cens cinquante fept le 
vingt-neuf Mars , à la requête de M. 
le Procureur Général du Roi , pour 
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lequel domicile efl élu en fon Hôtel 
& demeure , fis rue Saint Guillaume y 
Fauxbourg Saint Germain , Paroiffe 
Saint Sulpice, nous Henri Grivcati , 
Huiffier au Parlement, demeurant rue 
Perpignan , Paroillé de la Madelaine 
en la Cité , fouffigné , avons lîgnihc 
& laiffé copie par extrait, pareille à 
celle qui eu ci-deffus, à M?. Dupar- 
quier , Greffier des Priions de la Con- 
ciergerie du Palais à Paris , parlant à fa 
perfonne , trouvé en fon Greffe , de 
l'Arrêt de la Cour de cejourd'hui 29 
dudit mois de Mars audit an 1757,3 
ce que du contenu en ladite copie 
d'Arrêt il n'ignore , Se en vertu du 
même Arrêt nous lui faiions comman- 
dement de par le Roi & la Cour , de 
nous représenter fon regiffre , pour 
fur i celui &c en marge de l'écroii de 
Jidien le Guerinays, dit Saint-Julien, 
& de celui de Perrine-Jofephe-Renée 
Macé , fille , y mettre 8c ligner fa 
décharge de leurs perfonnes , rayer 
&i biffer leurs écrous & les mettre en 
liberté hors defdites priions , en exé- 
cution dudit Arrêt , lequel Me. Du- 
parquier obtempérant au commande- 
ment à lui présentement fait , nous a. 
préfenté fondit regiffre , fur lequel &£ 
en marge de Pécrou dudit Saint-Ju- 
lien & de celui de ladite Macé ,avi 
de leurs perfonnes figné la décharge 
dudit Me. Duparquier ; de ïuiîe avons, 
rayé & biffé lefdits écrous , & mis en 
liberté hors defdites priions ledit Saint- 
Julien &c ladite Macé ; & pour fervir 
audit Me. Duparquier de plus ample 
décharge defdites deux perfonnes fuf- 
nommées » nous lui avons auili, par- 
lant comme deffus , laiffé copie du 
préfent , enfuke de celte par extrait 
dudît Arrêt. 

Signé, Grivcau» 
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DE Ro lï ER T-FRA 
L*nn mil fept cens cinquante-fept le 
Samedi deuxième jour d'Avril fept 
heures du matin, l'Arrêt de NofTei- 
gneurs de Parlement , dont copie eft 
ci-deflus & des antres parts, a été lue 
& publiée a ion de trompe 6v cri pu- 
blic , par moi Pierre-Cefar Faucquet , 
Juré Crieur ordinaire du Roi, de la 
V iile, Fauxbourgs, Prévôté &Vicomté 
de Paris , y demeurant place du Mar- 
the Neuf, ParoilTe de Saint Gcrmain- 
le- Vieil, avec Louis-François Ambe- 
zar , Jacques Hallot &c Claude-Louis 
Ambezar , Jurés Trompettes de Sa 
Majefté , tous quatre à cheval , en 
préiertee & accompagné de M<\ Phi- 
lippe Mathiere , Huifïïcr au Parle- 
ment , demeurant à Paris cour au Pa- 
lais , Paroiiîe de la Baffe -Sainte-Cha- 
pelle ; conduit & venu avec moi étant 
dans un carofie de place , tous fouf- 
iîgnés , aux lieux Ôc endroits ordi- 
naires , néceffaires , accoutumés & ci- 
aprei délignés , fçavoir , Parvis Notre- 
Dame , Place de Grève , Apport Pa- 
ris , cour du Palais, Marché-Neuf, 
Fontaine Saint Severin, Place Mau- 
bert , Fontaine Sainte Geneviève , 
carrefour de FEitrapade , rue Saint 
Jacques au coin de la rue Hyacinthe , 
les Capucins de la rue Saint Jacques , 
carrefour de la rue de Bourgogne du 
cure de la rue de l'Urfine , Pont aux 
Tripes, au bout de la ruedel'Urfine, 
les Gobelins , la Pitié , carrefour de 
la rue des Foffés-Saint-Viclor , rue 
Mouiïetard , carrefour de la rue des 
Foffés-Saint-Bernard près la bouche- 
rie , Porte Saint Bernard au bas du 
Pont de la Tournelle , carrefour de la 
rue des deux Ponts dans Lille Saint 
Louis , aujbout du Pont-Marie, près la 
place aux Veaux, Quai des Céleftins 
au bout de la rue Saint Pau!, grande 
rue du Fauxbourg Saint Antoine vis- 
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à-vis P Abbaye, Fauxbourg Saint An- 
toine au coin de la rue de Charonne, 
Place des Foliés de la Baftille $t de la 
Contrefcarpe près la Porte Saint An- 
toine , Place de la BauHIe , Place 
Royale à deux endroits , Marché Saint 
Paul vii-à-vis les Jéiliiics , Place Bau- 
doyer , Cimetière Saint Jean , vieille 
rue du Temple au coin de celle de ta 
Perle , Pont aux Chouxau coin de la 
nie Saint Sebastien , fontaine de FE- 
c hau dé au coin de la rue de Poitou , 
la boucherie du Marais rue de Breta- 
gne , au Marché du Temple , Porte 
& Barrière du Temple près le Boulle- 
vart , Marché S. Nicolas des Champs 
au coin de la rue Darnetal , Fauxbourg 
Saint Martin près la porte , Fauxbourg 
Saint Denis près la porte , aux petits 
Carreaux au coin de la rue de Bour- 
bon , Porte Montmartre près la fon- 
taine , carrefour de la rue de Riche- 
lieu au coin de la rue Neuve Saint 
Auguitin , Place des Victoires , aux 
Halles près le Pilory , rue Saint Ho- 
noré près tes pilliers des Halles vis-à- 
vis la rue Tirechappe , Croix du Tra- 
hoir , Place du Palais Royal , Marche 
des Quinze-Vingt près la boucherie r 
Place de Vendôme , Porte Saint Ho- 
nore, Marché Dagucffeau , Place du 
Caronfel, Place du Louvre, Quai de 
l'Ecole Se carrefour, fur le Pont-Neuf 
vis-à-vis la Statue Equeitre d'Henri 
IV , Place Dauphin e , carrefour du 
bout de la rue Dauphin e &c du Pont 
Neuf, Quai Malaquais vis-à-vis la rue 
des Petits Augultins , carrefour Saint 
Benoit proche la rue Sainte Margue- 
rite , rue Taranne vis-à-vis la Charité , 
carrefour de la Croix rouge , Marché 
de l'Abbaye Saint Germain des Prez , 
carrefour de la rue de BiuTy au coin 
de la rue Saint André , carrefour des 
rues des Boucheries & des Cordeliers, 
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ce Saint Michel vis-à-vis le corps 
de garde , Place de Sorbonnc , Place 
de Cambray & Place du bout du l'ont 
Saint Michel ; à ce que du contenu au- 
dit Arrêt aucunes gerfonnes n'es pré- 
tendent caufe d'ignorance , après avoir 
vaqué à tout ce que defius depuis la- 
dite heure de fept heures du matin , 
jufqu'a celle de neuf heures du fcir , 
fon né fans d if continuation , à l'ex- 
ception de l'heure du repris, tant pour 
les hommes que pour les chevaux. Et 
ont , lefdits Jurés Trompettes & ledit 
Me. Mathiere avec moi , figrrés, Am- 
bezar, Hallot , Ambezar, Mathiere & 
Faucquet. 

Et le Mardi j" Avril audit an, nous 
Greffier lbulïigné, avons fait venir 
entre les guichets des Prifons de la 
Conciergerie du Palais , Louis Da- 
miens, &Elizabeth$choîrtzfa femme, 
Antoine-Jofepb Damiens, & Marie- 
Jeanne Pauvret fa femme , & Cathe- 
rine Damiens veuve Collet , auxquels 
nous avons fait lecture de l'Arrêt de la 
Cour du 19 Mars dernier; &C fuivant & 
conformément à icelui , les avons fom- 
més &i interpellés de déclarer le nom 
qu'ils entendoient prendre par la fuite, 
lefquels Antoine- Jofeph , Louis Da- 
miens , & Catherine Damiens nous 
ont déclaré qu'ils entendoient pren- 
dre par la fuite le nom de Guillcmant, 
& lefditcs femmes defdits Louis & An- 
toine-Jofeph Damiens , qu'elles por- 
teroient pareillement ledit nom de 
Guilîemant; & ont, lefdits Louis Da- 
miens & Antoine-Jofeph Damiens , 
& ladite Marie-Jeanne Pauvret, (igné , 
& lefdites Catherine Damiens &: Eli- 
zabelh Schoirtz déclaré ne fçavoir 
écrire ni ligner , de ce interpellées, fui- 
vant l'Ordonnance. Signés , Damiens , 
Damiens , Pauvret, le Breton, Greffier. 



C R T M I N E L 

Par Arrêt de la Cour, la Grand- 
Chambre affemblée , les Princes & 
Pairs y féans, rendu au rapport de M. 
Severt, Conseiller , le 29 Mars 1757, 
collationné Vaury , ligné Richard , 
Appert are entr'autres difpofitions 
celle qui luit. Fait défeufes à Louis 
Damiens , frere de Robert -François 
Damiens , Se à Etizabeth Schoirtz , 
femme dudit Louis Damiens , à Ca- 
therine Dam: ;ns , veuve Collet, feenr 
dudit Fiobert-Fançois Damiens , à An- 
toine-Jofeph Damiens , autre frere du- 
dit Robert-François Damiens , à Ma- 
rie-Jeanne Pauvret , femme dudit An- 
toine Jofeph Damiens, enfemble aux 
autres perfonnes de la famille , fi au- 
cunes y a portant le nom de Damiens, 
de porter à l'avenir ledit nom , leur 
enjoint de le changer en un autre fous 
les mêmes peines que celles pronon- 
cées par ledit Arrêt ; à l'égard de la 
difpoution concernant le père , la fem- 
me & la fille dudit Robert-François 
Damiens , qui font d'être pendus & 
étranglés fans forme ni figure de procès. 

L'an mil fépt cens cinquante-fept , 
le 5 Avril , à la requête de M. le Pro- 
cureur Général , pour lequel domicile 
eft élu en fon Hôtel & demeure fis rue 
S. Guillaume, Fauxbourg S. Germain , 
l'aroifTe S. Sulpice : Nous Henri Gri- 
veau , Huiffier au Parlement , demeu- 
rant rue Perpignan , ParoifTe de la Ma- 
deleine en la Cité, fouffigné, avons 
lignifié Se laifTé copie par extrait pa- 
reille à celle qui eft cî-deffus , à Me 
Duparquier , Greffier des Prifons de 
la Conciergerie duPalais à Paris , par- 
lant a fa perfonne , trouvé en fon Gref- 
fe , de l'Arrêt du 19 Mars dernier, à ce 
que du contenu en ladite copie d'Ar- 
rêt, il n'ignore; & en vertu du même 
Arrêt , nous lui faiibns commande-? 
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or Robert-Fr 
Jlicnt , Je par le Roi & la Cour , de 
nous représenter Ton regiftre pour, fur 
icelui & en marge des écrous de Louis 
Damiens , frère de Robert - François 
Damiens , d'Elizabeth Schoirtz , fem- 
me dutlit Louis Damiens, de Cathe- 
rine Damiens , veuve Collet , fœur 
dudit Robert-François Damiens , d'An- 
toine-Jofeph Damiens , autre frère du- 
dit Robert- François Damiens, & de 
Marie -Jeanne Pauvret, femme dudit 
Antoine-Jofeph Damiens , y mettre &c 
fignet fa décharge de leurs personnes , 
& icelles mettre enliberté hors defdites 
Prifons . LequelMe Duparqirier, obtem- 
pérant au commandement à lui pré- 
fentemmeut rait, nous a préfenté fon- 
dit Regiftrc , fur lequel & en marge des 
écrous dudit Louis Damiens , de ce- 
lui de fa femme, &: de ceux de ladite 
veuve Collet , dudit Antoine-Jofeph 
Damiens , & de fa femme , avons de 
leurs perfonnes ligné la décharge du- 
dit Me Duparquier, Si mis lefdites cinq 
perfonnes luinommées en liberté hors 
defdites Prifons , a l'inflant que la pro- 
nonciation dudit Arrêt leur a été faite 
par Me le Breton , Greffier Criminel 
du Parlement , & que le même Arrêt 
leur a été A chacun fëparément par 
Nous lignifié, à la requête de monclit 
fietir le Procureur Général du Roi, 
par acïe féparé des préfentes ; & pour 
férvïr audit Me Duparquier de plus 
ample décharge defdites cinq perfonnes 
fufnommées , nous lui avons auiîi , 
parlant comme deffus , laiffé copie du 
prêtent , enfu ite de celle par extrait 
dudit Arrêt, Signé Griveau. 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le cinquième jour d'Avril , à la requête 
de M. le Procureur Général du Roi , 
pour lequel domicile eft élu en Ion 
Hôtel & demeure , fis rue S. Guillau- 
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me , Fauxbourg S. Germain , ParoifTe 
S. Sulpice : Nous Henri Griveau , Hu if- 
fier au Parlement demeurant rue Per- 
pignan , ParoifTe de la Madelaine en la 
Cité , fouffigné, étant an Greffe des 
Prifons de la Conciergerie du Palais à 
Paris , dans lequel ont été mandé les 
cinqperfonnes ci-après nommées, pri- 
fonniers efdites Prifons, pour les met- 
tre hors d'icclles ; aufli-tôt la décharge 
de leurfdites perfonnes mife & fignée 
par nous fur le Regiftre dudit Greffe , 
en marge de leurs écrous , en exécution 
de l'Arrêt ei-après énoncé, avons h 
l'inflant defdites décharges miles &C 
lignées comme il eft ci-defl*us dit, & 
de la prononciation à eux faite dudit 
Arrêt par Me le Breton , Greffier Cri- 
minel du Parlement , fignifié & laiffé 
copie imprimée , pareille à celle qui 
eft ci-deffus , & des autres parts de 
l'Arrêt delà Cour, la Grand'Chambre 
nfîemblée , les Princes & Pairs y féans, 
i. A Louis Damiens, frère de Ro- 
bert-François Damiens , parlant à fa 
perlonne dans ledit Greffe ; 

2. AElizabeth Schoirtz, femme du- 
dit Louis Damiens , parlant à fa per- 
fonne dans ledit Greffe ; 

3. A Catherine Damiens, veuve 
Collet , feeux dudit Robert-François 
Damiens , parlant à fa perlonne dans 
ledit Greffe ; 

4. A Antoine-Jofeph Damiens, auffi 
frère dudit Robert-François Damiens , 
pariant à fa perfonne dans ledit Greffe; 

5. Et à Marie-Jeanne Pauvret, fem- 
me dudit Antoine-JofepH^ Damiens , 
parlant à fa perfonne dans ledit Greffe. 

A ce que du contenu audit Arrêt % 
chacun des ci-deffus nommés n'igno- 
rent &C ayent à s'y conformer , &C exé- 
cuter en ce qui les concerne fous les 
peines y contenues , & avons féparé- 
ment laiffé suffi copie du préient , en- 



^■J/x. 



1.^,- •» 



£(%% Procès C 

fuite de celles dudit Arrêt à chacun 
defdits ci-deffus nommés, parlant com- 
me deiïus. Signé Griveau. 

Et le Mercredi 2.7 defdits mois &L 
an , nous Greffier fufdit & fouffigné , 
avons fait lecture dudit Arrêt auxdites 
Elizabeth Molericnne, femme Robert- 
François Damiens , Marie-Elizabeth 
Damiens fa fille, de à Pierre-Jofeph 
Damiens, père dudit Robert-François 
Damiens, pour ce mandés entre les 
guichets de la Conciergerie du Palais, 
lefquels ont promis de fe conformer 
audit Arrêt , & ont figné avec nous. 
Signés , Damiens , Damiens , Mole- 
rienne ; de Maupeou, Mole , Se vert , 
Pafquier fie le Breton , Greffier, 

L'an mil fept cens cînquante-fept , 
le vingt-fept Avril, à h requête de 
M. le Procureur Général du Roi , pour 
lequel domicile eft élu en fon Hôtel 
& demeure file rue S. Guillaume , 
Fauxbourg S. Germain , ParohTe S. 
Sulpice : Nous Henri Griveau , Hud- 
fier au Parlement, demeurant rue Per- 
pignan, Paroiffedc ta Madelaîneenla. 
Cité, fouffigné, avons figniiîé 8i laide 
copie par extrait à Me Duparquier, 
Greffier des Priions de la Conciergerie 
du Palais à Paris , parlant à fa perfonne, 
trouvé en fon GrerFe, 

De l'Arrêt de la Cour de Parlement , 
laGrand'Chambreaffcniblée ,les Prin- 
ces &Z. Pairs y féans , rendu au rapport 
de M. Seyert , Confeilier , le 29 Mars 
de la preUnte année 1757 , à ce que 
du contenu en ladite copie d'Arrêt, il 
n'ignore , &c en vertu du même Arrêt , 



RIMtNH 
nous lui faifons commandement de 
par le Roî & la Cour , de nous repré- 
senter fon Registre, pour, fur iceluï 
& en marge des écrous d'Elisabeth 
Molerienne , femme, de Robert-Fran- 
çois Damiens , de Marie - Elizabeth 
Damiens fa fille, ôc de Pierre-Ioleph 
Damiens ion père, y mettre & ligner 
Jadéchargcdeleurspcrfonnes,8cicelIes 
mettre en liberté hors defdites Priions, 
lequel Me Duparquier obtempérant 
au commandement à lui prétentement 
fait , nous a repréfenté fondit Regiftre 
fur lequel &C en marge des écrous de 
ladite Eli/.abeth Molerienne, & de 
ladite Marie-Elizabeth Damiens , & de 
celui dudit Pierre- Jofeph Damiens * 
avons de leurs perfonnes ligné la dé- 
charge dudit Me Duparquier, & mis lef- 
dites trois perfonnes fufhommées en 
liberté hors defdites Priions , à Huilant 
qu e la pro no nciatio n dudit Arrêt leur a 
été tinte par Me le Breton, Greffier Cri- 
minel du Parlement, dont il a fait 5c 
dreffé Procès- verbal ; & auffi à l'inlknt 
qu'ils ont eu figné en marge dudit Rc- 
giflrc à côté de leurs écrous leur re- 
connoifTance que ledit Arrêt leur a été 
de nouveau donné à entendre , pour 
qu'ils ayent, conformément & au de- 
fir d'iceluî , à vuider le Royaume , fie 
n'y jamais revenir , fous la peine de 
mort y portée ; & pour fervir audit 
Me Duparquier de plus ample dé- 
charge defdites trois p eifonnes (innom- 
mées, nous lui avons auffi, parlant 
comme deiTus, laiffé copie du prêtent, 
enfuite de celle dudit Arrêt, dont du 
tout nous avons fait fie d relié le pré- 
fent Procès-verbal. Signé , Griveau. 
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PIECES DU PROCES 

DE DOMINIQUE-FRANÇOIS GAUTIER. 



'AN milfept cens cinquante-fept , de par le Roi & la Cour, de venir 
île vingt-huk Mars, environ l'heu- avec nous. Satisfaisant par ledit fieur 
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re de neuf du matin , en vertu de 
l'Ordonnance de Meffieurs les Com- 
miffaires de la Cour, féans à laGrand- 
Cliambre de la queftion , inférée au 
Procès-verbal de torture de Robert- 
François Damiens de cejourd'hui 
vingt-huit dudit mois de Mars , dont 
expédition par extrait lignée le Bre- 
ton» porte que l'Huifîier Griveau amè- 
nera prifonnicr , de l'Ordonnance de 
la Cour , le nommé Gautier homme 
d'affaire du fient* deFerriere , demeu- 
rant nie des Maffons ; & à la requête 
de M. le Procureur Général du Roi, 
pour lequel domicile eïï élu en fon 
hôtel & demeure fis rue Saint GuiU 



Gautier audit Commandement , fouî- 
mes avec lui , le fieur Gillot Exempt, 
& le nommé Lemoine , Brigadier de 
ladite Compagnie de Robe-courte , 
montés dans un Caroffe de place &C 
transportés de ladite maïfon , fuivi &C 
accompagné des nommés Piget , He- 
nocque 6c Mention , Archers de la 
même Compagnie de Robe-courte , 
au bas du grand efcalier du Palais ; 
Se de fuite accompagné comme il ett 
ci-deflùs dit , ledit fieur Gautier a été 
conduit à ladite Chambre de la Quef- 
tion , où après y avoir comparu en 
préfence de mcidits ficurs les Com- 
miffaires devant ledit Damiens, mef- 



laume Fauxbourg fàint Germain pa- dits fieurs les Commiffaires ayant or~ 



roifle faint Sulpîce : Nous Henri Gri- 
veau , Huiffier au Parlement , demeu- 
rant rue Perpignan parouTe delaMag- 
delaine en la Cité , îbulïïgné , fommes 
tranfportés du Palais avec l'Officier &c 
les Archers de la Compagnie de Robe- 
courte ci-après nommés , à la porte 
delà maiibn&* demeure dudit fieur de 
Ferriere , fifè fufdite me des Maffons 
proche la Sorbonne , où étant entrés, 
Sç,y ayant trouvé ledit fieur Gautier , 
nous lui avons , parlant à fa perfonne, 
montré , notifié & fait lecture de lad. 
expédition par extrait de lad. Ordon- 
nance, en vertu d'icelle nous lui avons 
fignifié & déclaré que nous l'arrêtions 
pour le mener prifonnicr en exécution 
de ladite Ordonnance , Se que pour le 
faire nous lui faifons commandement 



donné de le faire defeendre es priions 
de la Conciergerie du Palais à Paris , 
il a été conltitué prifonnier ; Si dans 
le môme mitant fommes montés au 
Greffe d'icclles , où Sur le Regiftre du- 
dit Greffe, en vertu de l'Ordonnance 
de mefdits iieurs les Commiffaires de 
la Cour fufdatée & énoncée , & de 
l'ordre verbal par eux donné , avons 
à la même requête de mondk fieur le 
Procureur Général du Roi, écroué le- 
dit fieur Gautier pour efter à droit, 
aux fins de ladite Ordonnance, de la- 
quelle & du préfent avons Iaiffé co- 
pie audit fieur Gautier , parlant à fa 
perfonne entre les deux guichets del- 
dites prifons , fans alimens. 

Signé, Griveau 
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L'an mît fept cens cinquante-fept , 
le vingt-huit Mars environ l'heure de 
dix du matin, en vertu de t'Ordon- 
nance de Meffieurs les Commiffaires 
de la Coin- , féans à la chambre de 
c|iieîtion,inférée au procès-verbal de la 
torture de Robert-François Damiens, 
de eejourd'hui 18 dudit mois de Mars, 
dont expédition par extrait , fignée le 
Breton , porte , que PHuiflter Gri- 
veau amènera , de l'Ordonnance de la 
Cour, le fleur de Ferrierc , demeu- 
rant rue des MaiTons , &c à la requête 
âc M. le Procureur Général du Roi , 
pour lequel domicile eît élu en fon 
Hôtel & demeure , fife rue Saint Guil- 
laume , FauJcbourg Saint Germain , 
Paroifle Saint Sulpice , nous Henri 
Griveau , Huiflier au Parlement , de- 
meurant rue Perpignan, ParoitTedeta 
Madeiaine en la Cité , fouffigné, fouî- 
mes tranfporté du Palais avec l'Offi- 
cier & les Archers de la Compagnie 
de Robe-Courte ci-après nommes , 
en li maîfon & demeure dudit heur de 
Perrière , fife hifdite rue des Mations 
proche ta Sorbonne , où étant Se par- 
lant audit lieur de Perrière , nous lui 
i -.ms montré, notifié & fait letlure 
de ladite expédition , par extrait de 
ladite Ordonnance , ôc en vertu d'i- 
celle nous Pavons tomme , & en tant 
que befoin feroit , nous lui avons fait 
commandement de par le Roi Se la 
Cour de venir avec nous pour le me- 
ner, en exécution de ladite Ordon- 
nance , lequel fleur de Ferriere tâtis- 
faifant aufdites fommation & comman- 
dement , ibinmes avec lui , le fleur 
Gillot Exempt , 5c le nommé Piger , 
Archer de Robe-Courte , monté dans 
un carofl'e de place , Se tranfporté de 
ladite maifon fuiviSe accompagné des 
nommés Henocque , Bourguignon Se 
Woirin,auifi Archers de la même Com- 



pagnie de Robe-Courte,' au bas du 
grand efcalier du Palais , & de fuite 
comme il eft ci-detîiis dit , ledit fieur 
de Ferriere a été conduit à ladite 
Chambre de la question, où , aprèsy 
avoir comparu en préfence de mef- 
dits fleurs tes CommhTaires devant le- 
dit Damiens, mefdits fleurs les Com- 
mitTaires Payant renvoyé , nous avons 
de ce que deflus fait Se drelTé le pré- 
fent procès-verbal pour fervir ÔC va-i 
loir ce que de raifon. 

Signé , Griveau. 

A MeJJliurs du Parlement. 

Supplie le Procureur General du 
Roi : Difant que par la communica- 
tion qu'il a priledu prccès-^erbalde 
queilion de Robert-François Oamiens, 
du jour d'hier 18 Mars 1757, il a re- 
marqué qu'ilyavoit aucuns faits con- 
tenus dans ledit procès - verbal de 
queflîon qui avoient donné occaiion 
à Meilleurs les Commiflaires de la 
Cour d'ordonner que le nommé Gau-» 
tier fera conduites priions de ta Con- 
ciergerie du Palais : Se comme pour 
fatisfaire à l'Ordonnance il eil nécefl 
faire de faire arrêter Se recommander 
ledit Gautier , 5c de l'interroger plus 
amplement fur lefdits faits. 

A ces cauiès, requiert le Procureur 
Général du Roi qu'il plaite a ta Gour 
ordonner que ledit Gautier fera arrêté 
5c recommandé à ma requête efdites 
unions de la Conciergerie du Palais, 
oui 5c interrogé pardevant tels Con- 
feillers qu'il plaira à la Cour commet- 
tre ; pour ce fait Se à moi communi- 
qué , requérir ce qu'il appartiendra. 

Signe, Joly de Fleury, Procu- 
reur Général. 

Vu par la Cour, la Grand'Cham- 

bre 
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bre aflèmWée , la requête préfentée 
par le Procureur General du Roi , 
contenant que par la communication 
qu'il a prife du procès-verbal de quef- 
tion de Robert-François Da miens , du 
jour d'hier 18 Mars 17^7, il a remar- 
qué qu'il y avoir aucuns faits conte- 
nus dans ledit procès-verbal de ques- 
tion qui a voient donné occaiion aux 
Cummiffaires de la Cour d'ordonner 
que le nommé Gautier (croit conduit 
es priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , & comme , pouriatisfaire à l'Or- 
donnance , il eft néceiTaîre de faire 
arrêter &c recommander ledit Gau- 
tier & de l'interroger plus amplement 
fur lefdits faits : a ces caufes requiert 
le Procureur Général du Roî qu'il ibit 
ordonné que ledit Gautier fera arrêté 
& recommandé à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi es priions de 
la Conciergerie du Palais , oui & in- 
terrogé pardevant tel Confeiller qu'il 
plaira à la Cour commettre , pour, 
l'interrogatoire fait , communiqué au 
Procureur Général du Roi , & vu par 
la Cour , être ordonné ce que de rai- 
fon : ladite requête lignée Joly de 
Fleury, Procureur Général du Roi : 
Oui le rapport de Me. Ayrné-Jean- 
Jacques S evert, Confeiller : Tout con- 
fidéré : 

La Cour donne acle an Procureur 
Général du Roi de la plainte qu'il rend 
des faits énoncés dans fa requête, lui 
permet d'en faire informer, circonf- 
tances & dépendances , pardevant les 
Préfidens & Confcillers CommifTaires 
nommés par l'Arrêt du 18 Janvier 
1 7 57 ; & néanmoins ordonne que le- 
dit Gautier fera arrêté & recommandé- 
es priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , oui &z interrogé pardevant lef- 
dits Commiffaires , pour,Iefdits infor- 
mation & interrogatoire faits , com- 
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mimiques au Procureur Général du 
Roi , & vus par la Cour être ordonné 
ce que de raifon. Fait en Parlement, 
la Grand'Chambre aflemblée , le vingt- 
neuf Mars mil fept cens cinquante- 
fept. 

De l'Arrêt de la Cour de Parle- 
ment , la Grand'Chambre aflemblée, 
rendu fur la requête &Ies concluions 
de M. le Procureur Général du Roi , 
au rapport de M, Severt, Confeiller, 
le iq Mars 1757, a été extrait le dii- 
poiitif dont la teneur fuit ; la Cour 
donne acte au Procureur Général du 
Roi de la plainte qu'il rend des fa ts 
énoncés en fa requête , lui permîct 
(Ven faire informer, circomtanccs &C 
dépendances , pardevant les Préiîdens 
& Cpnfeillers CommifTaires nommés 
par l'Arrêt du 1 8 Janvier 1757; & 
néanmoins ordonne que le nommé 
Gautier fera arrêté & recommandé es 
priions de la Conciergerie du Palais, 
oui & interrogé pardevant lefdits 
CommiiTaircs , pour, lefdits informa- 
tions & interrogatoires faits , com- 
muniqués au Procureu r Général, du 
Roi , &c vu par la Cour , être ordonné 
ce que de raifon. 

L'an mil fept cens cinquante -fept , 
le vingt-neuf Mars , à la requête de 
M. le Procureur Général dit Roi, pour 
lequel domicile elt élu en fon Hôtel 
&C demeure , lis rue Saint Guillaume , 
Fauxbourg Saint Germain , Paroi/Te 
Saint Sulpice, nous Henri Griveau, 
Huifiicr au Parlement, demeurant rue 
Perpignan , Paroiue de la Madelaine 
en la Cité , foulligné , avons n gniiié 
êk la lue copie par extrait de l'Arrêt 
de cejourd'hui 2.9 duditmoisdeMars , 
au ueur Gautier, homme d'affaire de 
M. le Marquis de Perrière , prifon- 
nier ès priions de la Conciergerie du 
Hhh 
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Palais a Paris , partant à là perfonne 
entre les deux guichets dèfdîteS prï- 
fons , où il a été mandé par un Gui- 
chetier , à ce que du contenu en la- 
dite copie par extrait dudit Arrêt ledit 
fieur Gautier n'ignore : Et en vertu 
du même Arrêt nous avons pareille- 
ment , ;'i la requête de mondit fieur le 
Procureur Général du Roi , arrêté & 
recommandé fur le reghtre defdites 
priions ledit rieur Gautier , pour être 
oui & interrogé , fuivant & ainfi qu'il 
eu dit audit Arrêt, pour & aux lins y. 
portées , & avons audit fieur Gautier, 
parlant comme dertus, laifle aniîi co- 
pie du préfent , enfitite de celle dudit 
Arrêt, Signé, Grivcau. 

INTERROGATOIRE fait par 
nous René - Charles de Maupeon , & 
Mathieu- François Mole , Chevaliers , 
Confeillers du Roi en fis Confeils , 
Premier & Second Pvêfidens de fa Cour 
de Parlement^ Aymé- Jean -Jacques 
S evert & Denis-Louis Pafjuier , Con- 
feillers du Roi en. fa Cour de F 'arkment, 
Grand' Chambre d'i celle , Commi£aires 
en cette Partie , en exécution des Lettres 
Patentes du Roi du i5 Janvier dernier, 
regiftrées en la Cour le IJ du mime 
mois, à la requête du Procureur Gêné'. tl 
du Roi , contre Dominique-François 
Gautier , Accujc , fuivant C Arrêt de- 
la Cour du ] oui d'hier. 

&)u Mercredi trente Mars ml/ fept cens 
cinquantefept , fept heures du matin 7 
tn la Chambre de La Tournelle, 

Avons fait extraire des Priions de 
la Conciergerie du Palais , ledit Gau- 
tier acculé, lequel après ferment par 
lui tait de dire vérité. 

Interrogé de fi*s nom , furnom , âge , 
cmalité ck demeure , 
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A dit le nommer Dorninïque-Fran-- 
çois Gautier, âge de foixante ans , In- 
tendant de M. le Marquis deFerriere , 
demeurant avec lui rue des Murions 
paroilTe faint Severin , fcv mangeant 
avec lui. 

Interrogé depuis quel îems il a 
connu Ptobert- François Da miens , 

A dit qu'il l'a connu en l'année 

Interrogé au fer Vice de qui ledit' 
Damiens étoit alors , 

A dit qu'il étoit au fervice du fieur 
de Beze de Lys , demeurant même' 
me des M allons , 

Interrogé s'il ne lui a pas demandé 
fouvent des nouvelles- des Arrêtés du 
Parlement » 

A dit lu: en avoir demandé quel- 
quefois en préfenec de M. de Fer- 
riere , & que lui répondant a fait re- 
marquer à M. de Ferricrc la joie avec 
laquelle ledit Damiens difoit les nou- 
velles, ce qui a engagé lui répondant 
à dire à M. de Ferriere que ledit Da- 
miens parloir comme un bon citoyen. 

Interrogé fi ce n'eft pas à cette oc- 
cafion qu'il s'eft lié d'amitié avec ledit 
Damiens', 

A dit qu'il n'a jamais en de lîaifon 
avec lui , qu'il n'émit pas fait pour fe 
lier avec un homme de cette efpéce ; 
& qu'il ne lui a jamais parlé que par 
la fenêtre , ou dans la rue, ou fur la 
porte de la maifon. 

Interroge s'il ne le voyoit pas prcfque 
tous les jours , & s'il ne birvoit pas 
& mangeoit quelquefois avec lui , 

A dit qu'il n'a jamais bû ni mangé 
avec lui , ne buvant ni ne mangeant 
avec des domeftiques, & qu'il ne lui 
a parlé que comme il l'a dit ci-def- 
fus. 

Interrogé fi dans d'autres occafions 
ledit Damiens n'alloit pas chez lui 
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.pour l'irtflruirc des nouvelles, 

A dit que non. 

Interrogé s'il n'a pas vu ledit Da- 
miens il y a fept ou huit mois , &c s'il 
ne l'a pas encore revu depuis le trente- 
un Décembre dernier , 

A dit qu'il ne lui a pas parlé depuis 
l'année 175]. 

interrogé s'il ne l'a pas vu le trois 
Janvier dernier entre huit & onze 
heures du loir , 

A dit que non , cV qu'il pourroit 
bien prouver qu'il etok couché à cette 
heure là. 

Interrogé fi dans les événemens qui 
fembîoient affecter ledit Damions , il 
ne lui dit pas un jour que fi Ton af- 
faffinoit le Roi , on les feroit finir , 

A dit que rien n'eft fi faux ; qu'il 
n'eft pas capable de tenir de pareils 
dilcours , fi éloignés des fentimens qui 
font dans fon cœur. 

Interrogé fi lui repondant &C ledit 
Damicns ne le font pas entretenus de 
la nouvelle qui s'étoit répandue dans 
Paris , d'un Particulier qui s'étoit jette 
auv pieds du Roi , pour lui demander 
une grâce , 

A dit que non , & qu'il n'a jamais 
entendu parler de cette hifloire-la , 
que lorfqu'il a eu le malheur de paroî- 
Jxe devant Damiens.. 

Interrogé fi à cette occafion , lui 
répondant ne dit pas en ces termes, 
que fi ce particulier avoît touché ou 
frappé le Roi , tout cela feroit fini , 

A dit que non , qu'il n'a jamais en- 
tendu parler de cela , & qu'il a hor- 
reur d'une telle idée. 

Interrogé û tous ces difeours n'ont 
pas été tenus en préfenee du fieur de 
Ferriere , 

A dit qu'il n'a jamais tenu ces dif- 
cour-, & qu'il s'en rapporte lâ-dejfits 
à M.- de Ferriere , qui n'auroit pas 
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fouffert qu'on tint de pareils difeours 
en fa préfenee , que le fang des le 
Maure qui coule dans Ces veines en 
eft un fïïr garant. 

Interrogé fi lui répondant ne dit 
pas audit Damiens , que cette action 
feroit une œuvre méritoire , 

A dit que rien n'efi fi éloigné de 
fa penfée , qu'il regarde les Rois com- 
me les images de Dieu fur la terre , 
qu'il n'en; permis en aucuns cas d'at- 
tenter fur leur Perfonne lâcrée , Se 
que tous IesSnjets doivent les aimer, 
les ivljtefter & leur obéir même dans 
leurs malheurs , que c'eft ce que la 
Religion nous enfeigne , &c qu'il n'en 
connoît pas d'autre. 

Interpellé de déclarer dans quel 
lieu il a tenu ces propos criminels, ÔC 
les termes précis dont il s'eft fervi. 

A dit ne les avoir jamais tenus , 
& croît avoir fufiîfamment répondu 
par l'expreffion de fes fentimens ci- 
deffus. 

Interrogé fi le fieur de Ferriere n'y 
fut pas préfent , &: ne dit pas en les 
entendant qu'ils faifoîcnt horreur, 

A dit que lui acculé n'a jamais tenu 
lefdits propos , & que par conféquent 
M. de Ferriere n'a pas pu dire qu'ils 
fàifoient horreur. 

Interrogé s'il n'a pas dit audit Da- 
miens , que l'Archevêque étoit un in- 
digne , qui donnoit de mauvais prin- 
cipes , 81 caufoît du fcandale ; & in- 
terpellé de déclarer le motif qui a pu. 
le porter à tenir ce difeours , 

A dit qu'il n'a jamais tenu de pa- 
reils propos , qu'il elr incapable de 
manquer au relpect qu'il doit à un Pré- 
lat tel que M. l'Archevêque , & que 
s'il avoit été allez malheureux pour 
s'échapper , il n'auroit pas été aflez 
imprudent pour le dire devant un do- 
meftique, 

Hhluj 



^iS Procès G 

Le&ure faite du préfent Intcrroga- 
toire,led. accufé,de ce interpellé,a per- 
fiftc dans fes réponfes comme vérita- 
bles , & a ligné Gautier. Signés , de 
Maupeou, Mole, Pafquier, Severt, 
& le Breton, Greffier. 

INFORMAT JON faite par Nous 
René-Charles de Maupeou , & Ma- 
thim-Frangois Mole , Chevaliers , Con- 
juikrs du Roi en fes Confùls , Pre- 
mier & Second prèfidcns de fa Cour de 
parlement } Aymé- Jean- Jacques Se- 
vert, & Denis-Louis Pafquier, Co?i- 
ftillcrs du Roi en fa Cour de Parle- 
ment , Grand" Chambre d'icelle , Com- 
mijfairts en cette partie , en exécution 
des Lettres patentes du Roi du iS Jan- 
vier dernier , reyifïrées en la Cour le ij 
du mime mois , à la requête du Procu- 
reur Général du Roi , contre Domini- 
que-François Gautier , Accuféy fuivant 
l'Arrêt de la Cour du vingt-neuf des 
préfent mois & an. 

Du Jeudi trente-un Mars mil fept caii 
cinqiiantt-fept , du matin , en la Cham- 
bre de la Tournelh. 

i . [La Marquife de i?i//e.]Marîe-Mag- 
delaine le Maître de Ferriere, veuve 
du ïicur Marquis de Rufé , âgée de fci- 
xante-trois ans , demeurante en cette 
Ville de Paris , nie faint Jacques , pa- 
roifïe faint Benoît , témoin affignéc 
par Exploit du trente du préfent mois , 
fait par Griveau Huiiîier de la Cour , 
Copie duquel elle nous a fait apparoir, 

Après ferment par elle fait dédire 
vérité , 

Leclure à elle faite de la plainte du 
Procureur Général du Roi , & de 
l'Arrêt de la Cour du vingt-neuf du 
préfent mois , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
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vante ni domeftique des Parties. 

Dépoie que les faits dont elle vient 
d'entendre lecture , & que l'on im- 
pute au fieur Gautier font certaine- 
ment faux ; qu'elle connoit ledit Gau- 
tier depuis douze ans pour un bonfer- 
viteur du Roi, homme d'honneur ÔC 
de probité, incapable de tenir de pa- 
reils propos ; qu'il a la confiance de 
toute la famille ; qu'il eft à la tête de 
toutes les affaires de la fucceffion de 
feu M. le Maitre de Ferrieres , Con- 
ieiller au Parlement ; qu'il régit outre 
cela les affaires particulières du fieut* 
Marquis de Ferrieres fon frère , & 
que c'eft en cette qualité qu'il le loge, 
èc le fait manger avec lui , & qu'elle 
connoit peu de perfonnes aufli pru- 
dentes &c aufli circonfpeâes en paro- 
les que ledit Gautier. Qui eft tout ce 
qu'elle a dit fçavoir, 

Lecture à elle faite de fa dépofltion, 
la témoin , de ce interpellée , a dit 
icelle contenir vérité , y a perfifte , 
n'a requis taxe , & a figné de Ferrie- 
res. Signés, de Maupeou, Mole , Se- 
vert , Pafquier, & le Breton, Gref- 
fier. 

2, [ Le fîeur Marquis de Ferrieres, "] 
Louis-Jofeph le Maitre de Ferrieres , 
Marquis de Ferrieres , âgé de cin- 
quante-cinq ans, demeurant en cette 
Ville de Paris , rue des Maflbns , pa- 
roifte faim Severin , témoin affîgné 
par Exploit dudit Jour , fait par ledit 
Griveau, Huiffier de la Cour, Copie 
duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteiir 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il ne peut pas comprerw 
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ore, comment te malheureux (levant 
lequel il a para , a pu attribuer au 
fieur Gautier , les propos qu'il lui a 
imputés , & qu'il foit mortenperfé- 
vérant dans une pareille imputation ; 
qu'il connoît ledit Gautier depuis dou- 
ze ans , qu'il lui a confié le foin de 
fes affaires , qu'il le loge , & le diftin- 
gue affez pour le faire manger avec 
lut ; qu'il efl bon Catholique , boa 
François , & autant attaché au Roi 
qu'aucun de fes Sujets ; que lui dépo- 
sant oie aflurer que ledit Gautier n'a 
pas tenu les propos qu'on lui impute , 
&r que c'eft bien fàuffement & par la 
plus horrible calomnie, qu'on attri- 
bue audit Gautier d'avoir tenu de iï 
affreux propos , Se d'avoir infpiré de 
fi pernicieux principes en préfénec de 
lui dépotant , qui I'auroit fur te champ 
chaffé de fa maifon , & fait arrêter 
s'il avoit été affez téméraire pour les 
tenir en fa préfence : Ajoute que le 
matin même que l'on a envoyé cher- 
cher ledit Gautier , ledit Gautier ve- 
noit de prendre une taffe de caffé avec 
lui dépdfant, qu'ils s'entrctenolent de 
l'événement du, jour, & qu'ils di- 
foient l'un & l'autre, qu'il étoit bien 
à délirer que le criminel avouât fes 
complices ; que ledit Gautier étoit fi 
tranquille d'efprit , qu'il alloit s'habil- 
ler pour aller avec plufi eurs de fes 
amis chez le nomme Efnatiit , Mar- 
chand de vin , à la Grève , pour y voir 
l'exécution. Qui eit tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Le dure faite de fa dépofition , ledit 
témoin, de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perlifté , n'a requis 
taxe , &c a figné , de Ferrieres. Signés , 
de Maupeou , Mole , Se vert , Pafquier, 
&■ le Breton , Greffier. 

3. [ Lejîcur Couvey de la. Touche. ] 
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Meffire Jean-René Couvey , Che-, a- 
tier Seigneur de la Touche , ai 
Ecuyer de Madame laDauphinc, 
de Soixante - fix ans , demeurant en 
cette Ville de Paris, nie des Maffons, 
paroiffe faintSeverin , témoin aflîgné 
par Exploit dudit jour , fait par ledit 
Griveau Huifiier de la Cour , Copie 
duquel il nous a fait apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à tui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofc qu'il eft dans la ptus grande 
fiirpriic d'entendre tes propos que l'on 
impute au fieur Gautier ; que tui dé- 
potant le connoît à l'occafion d'une 
maifon qu'il lui a louée appartenante 
à la fucceflion de feu M. de Ferrieres ; 
qu'il le connoît ainfi que tous les hon- 
nêtes gens du quartier , pour un par- 
faitement honnête homme , pour un 
des bons ferviteurs du Roi , &c pour 
avoir des fentimens au-deflùs de fon 
état , ck qu'il eft incapable (Faveur tenu 
d'aum mauvais propos. Qui ell tout ce 
qu'il a dit fçavoir , 

Lecture faite de fa dépofitîon , ledit 
témoin, de ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a re- 
quis taxe , & a figné Couvey de ta 
Touche. Signés , de Maupeou, Mole, 
Severt , Palquier , & le Breton , Gref- 
fier, 

4. [ Aniolnt Bardtt. ] Antoine Bar- 
det, Valet de chambre du fieur Mar- 
quis de Ferrieres , âge de trente-fix - 
ans , demeurant rue des Mafibns , pa- 
roific faint Severin , témoin aifigne 
par Exploit dudit jour , fait par ledit 
Griveau, Hui/fier de la Cour, Copie 
duquel il nous a fait apparoir , 
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A pris ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui fake defdites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allié , fervitcur 
ni domeftique des Parties. 

Dépote que depuis dix ans qu'il fett 
en qualité de Valet de chambre lefieur 
Marquis deFerriercs, il n'a jamais vu 
le nommé Damiens venir chez ledit 
ficur deFerrieres , qu'il l'a feulement 
VÛ paffer dans la rue , qu'il n'a pas 
connoiffiance que ledit Gautier ait ja- 
mais ni bû ni mangé avec ledit Da- 
mions , n'étant pas un homme h s'ah- 
baiffer jiifau'à boite avec un Domef- 
tique ; qu i! n'a jamais 'entendu ledit 
Gautier tenir aucun des propos qu'on 
lui impute; qu'il le croit incapable de 
les avoir tenus , ck qu'il pafte dans 
tout le quartier pour un parfait hon- 
nête homme , &£ un bon &c fidèle fer 
jet du Roi., qui cft tout ce qu'il a tlît 
fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfiilé , n'a re- 
quis taxe , & a ligné , Barder. Signés , 
de Maupeou, Mole , Severt , Pafquici", 
& le Breton , Greffier. 

/)« Vendredi premier Avril audit an , 
du matin , en ladite Chambre. 

5. £ La Danoifdle Perrault. ] Ma- 
ri e-Françoife Perrault , fille majeure f 
âgée de quarante huit ans , demeu- 
rante en cette Ville de Paris , rue 
des Maflons paronTe faint Severin , 
témoin affignée par Exploit du trente- 
un Mars dernier , fait parGriveau, 
Huiffier de la Cour , Copie duquel elle 
nous a fait apparoir , 

Après ferment par elle fait de dire 
vériïé ; 
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Lecture à elle faite defdites plainte 
ck Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parente , alliée , fer* 
vante ni domefliquc des Parties. 

Dépofe qu'il y a douie ans qu'elle 
connoît ledit Gautier, demeurant clans 
la même rue , vis-à-vis d'elle dépo- 
fante; que c'eftun parfaitement hon- 
nête homme , attaché a tous fes de- 
voirs 6c bon ferviteur du Roi ; qu'elle 
n'a point entendu les propos qu'on lui 
impute , & qu'il eft incapable de les 
avoir tenus ; qu'elle le fouvient que 
le lendemain de l'aflMînat du Roi, al- 
lant à la Mcffe , & rencontrant ledit 
Gautier, elle dépofante lui dit: quel 
malheur , M. Gautier , vient d'arriver; 
que ledit Gautier lui répondit : faut-il 
que la France ait produit un pareil 
m on (Ire / mais keumtfiment il ett. 
pris , & qu'il prononça ces paroles 
avec l'expreffion de îa plus vive dou* 
leur , qui eft tout ce qu'elle a dit fça- 
voir. 

Lecture Êiite de fa dépofition , la 
témoin , de ce interpellée , a dit 
icelle contenir vérité , y a perfifté, n'a 
requis taxe, &af gné Perrault. Signés, 
de Maupeou , Moié , Severt, Pafquier , 
& le Breton , Greffier. 

6. [Pierre Danjou. ] M c . Pierre Dan» 
jou, Procureur en la Cour , âgé de 
quarante - cinq ans , demeurant en 
cette Ville de Paris , rue des Maffons , 
paronTe faint Severin , témoin affigné 
par Exploit dudit jour , fait par ledit 
Griveau , Huiffier de la Cour, Copie 
duquel il nous a fait apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lechire à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervi- 
teur ni domeftique des Parties. 
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Dépofe qu'il ne connoît ledit Gau- 
tier que de vue ; qu'il fçait feulement 
qu'il eft très-attaché & néce flaire à 
M. de Perrière ; qu'il eft connu dans 
tout le quartier pour un très-honnête 
homme , & incapable de tenir les dif- 
feours qu'on lui impute ; que depuis 
la détention dudit Gautier, lu! dépo- 
tant s'en efl informé à différentes per- 
fbnnes du quartier , qui toutes lui en 
ont rendu le même témoignage , qui 
efl tout ce qu'il a dit içavoir. 

Lecture faite de fa dépofition , ledit 
témoin, de ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité, y a perfifté , n'a re- 
quis taxe , & a (igné Danjou. Signés ,■ 
de Maupeou , Mole, Severt, Pafquier, 
& le Breton Greili^i. 

7. [ Jtan~Franfùh Pacquet, ] Jean- 
François Pecquet , Inspecteur des- 
Ports de l'Ecole &c dépendances, ùgê 
de foixantc-di?:-fept ans ou environ , 
demeurant en cette Ville de Paris , rue 
des Foffés & paroifie feint Germain 
l'Auxerrois , témoin afîigné par Ex- 
ploit dudit jour fait par ledit Grivean 
Hnillïer de la Cour, Copie duquel il 
nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
Vérité , 

Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domcftïque des Parties. 

Dépote qu'il corinoît ledit Gantier 
depuis vingt-cinq ans , qu'il le voit 
tous les huit ou qrtinie jours, à l'oc- 
caiionde l'Emp'oi qu'il a iur les Ports; 
que c'eft un homme fage & intelli- 
gent ; qu'il lui a toujours entendu par- 
ler du Roi avec le plus grand refpect , 
qu'il lui a paru l'aimer , & qu'il le 
croit incapable d'avoir tenu de pareils 
difeoursj n'ayant jamais rien échappé 
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audit Gautier en préfcncedelui dépo- 
fant , qui pût y avoir le moindre trait 
qui efl tout ce qu'il a dît %avc*ir , 

Lecture faite de fa dépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a requis 
taxe, &C a ligne , Pecquet. Signes, de 
Maupeou , Mole , Se vert , Pafquier , 
& le Breton , Greffier. 

8. [ Jacques Bmt/er. ] Jacques Bral- 
let , Infpecteur fur les Ports , âgé de 
cinquante-iept ans ,- demeurant rue 
Montorgueil paroifle faint Eufrache , 
rémoin- aifigné par Exploit dudit jour 
fait par ledit Grivcau , Hûiffier de la 
Cour , Copie duquel il nous a fait ap- 
paroir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité ,- 

Lecture à lui faite defdites plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allie , ferviteur 
ni dôme (tique des Parties. 

Dépofè qu'il connoît ledit Gautier 
depuis quinze ans pour un très-hon-' 
nête homme ; qu'il le voit très- fou- 
vent à raifon des fonctions communes 
qulls ont à exercer fur les ports ; qu'il 
lui a toujours entendu parler du lloi 
dans les termes du plus grand rèipect 
& du plus grand amOur; qu'ils ont dit 
plufieurs fois enfemble que l'on ne 
pouvoit trop aimer un auffi bon Roi ; 
ce qui lui fait croire que ledit Gautier 
eft incapable d'avoir tenu le;, propos 
qu'on lui impute, qui eft tout ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
icelle contenir vérité, y a .perfifté, 
n'a requis taxe , &. a figné , Brallet, 
Signés, de Maupeou , Mole , Se- 
vert, Pafquier, 8c le Breton, Gref- 
fier, 
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9, [ Phïlippts-Cèfar Jitmont. ] Phi- 
lippeS-Céfar Aumont, Contrôleur des 
Officiers Metteurs à port, âgé de qua- 
rante-trois ans , demeurant rue des 
Lombards , Paroïffe S. Jacques de la 
Boucherie , témoin affigné par exploit 
dudit jour , fait par ledit Griveau , 
Huiffief de la Cour, copie duquel il 
nous a tait ap]>aroir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Le£lure à lui faite dcfdites plainte & 
Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allie , ferviteur 
ni domeilique des Parties. 

Dépofe qu'il connaît ledit Gautier 
depuis cinq ans, àraiibnde leurs em- 
plois ; Que les cheveux lui ont dreffé à 
la tête , quand jl a appris que ledit 
Gautier avoit été arrêté fans feavoir 

* 

de quoi il s'agiffoit : Qu'il croit le con- 
noître parfaitement p;ir Ils converfa- 
tions fréquentes & particulières qu'il 
a eues avec lui , dans Icfquelles ils ont 
toujours parlé de la perjfonne du Roi 
avec le plus grand refpett ; qu'il fe 
fouvient que dans la dernière maladie 
du Roi,ledit Gautier lui a paru pénétré 
de La plus grande affliction , comme 
tout le monde Fétoit ; ce qui fait juger 
audit dépofant que c'eft bien faufle- 
ment qu'on a imputé audit Gautier 
les difeours qui font contenus dans la 
plainte dont on lui a fait leélure. Qui 
efl tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lefture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
iccHe contenir vérité , y a perfirM, n'a 
requis taxe , oc a ligné , P. C. Au mont. 
Signés , de Maupcou , Mole , Ser 
vert, Pafquier,ck le Breton, Greffier. 

A Nojfiigntars du Parltmtnt , en 
la Grand' Chambre ajfemhlée. 

Supplie humblement Dominique- 
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François Gautier, Intendant du Sieur 1 
Marquis de Ferriere , qu'il vous plaie , 
attendu que le Suppliant a juHifié ion 
innocence par fon Interrogatoire , & 
qu'il neprefume pas qu'il puiffe réful- 
ter aucune charge contre lui de l'infor- 
mation faite en la Cour , ordonnée 
que le Suppliant fera élargi & mis hors 
des Priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , à la charge par lui de fe repréfen- 
ter à toutes aïïïgnations , en tel état 
de décret qu'il plaira à la Cour, Sç 
vous ferez bien. Gautier , Formé. 

Je ne l'empêche pour le Roi , 

Joly de Flcury. 

Vu le Procès-verbal de que filon de 
Robert-François Damiens du 28 Mars 
iy'jy , contenant fes déclarations ; fa 
confrontation fur icelle au nommé 
Gautier dudit jour 18 Mars; Arrêt dit 
19 dudit mois , par lequel il m'a été 
donné a£te de la plainte que je rends 
des faits énoncés en ma requête , il 
m'eft permis d'en faire informer, cir- 
confiances &£ dépendances , parde- 
vant les Préfidens &£ Confcillerv de la 
Cour , Commiflaires nommés par 
l'Arrêt du 18 Janvier 17^7 , & que 
ledit Gautier fera arrêté &c recomman- 
dé à ma requête es priions de la Con- 
ciergerie du Palais , oui & interrogé 
pardevant lefdits CommilTaires, pour, 
lefdits information ÔC interrogatoire 
faits, à moi communiqués , être requis 
ce que de raifon; le Procès-verbal de 
recommandation dudit Gautier, dudit 
jour 19 Mars ; l'Interrogatoire f'ubi par 
ledit Gautier, le jo dudit mois, de- 
vait lefdits Commiflaires ; l'informa» 
tion faite devant lefdits Commiflaires, 
le )i dudit mois de Mars & jours 
fuivans : Requête dudit Gautier afin 

de 
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cle liberté j le tout à moi commu- 
niqué: 

Je n'empêche pour le Roi l'infor- 
mation être continuée. 

Signé, Joly de Fleury. 

Yii par la Cour, faGrand'Charnbre 
aflemblée, le rrocès-veibal de quef- 
tion de Robert-François Damiens du 
28 Mars 1757 , contenant tes déclara- 
tions ; fa confrontation fur icellcs à 
Dominique- François Gautier, dudit 
jour 2.8 Mars ; Arrêt du 2ç> dudit mois 
de Mars, par lequel il a été donné acte 
au Procureur Général du Roi de la 
plainte qu'il rend des faits énoncés en 
J'a Requête , il lui eil permis d'en faire 
informer, circonftances Se dépendan- 
ces , pardevant les Préiidens Se Con- 
feillers de la Cour , CommilTaires 
nommés par l'Arrêt du iS Janvier 
17^7 , & que ledit Gautier fer oit ar- 
rêté & recommandé, à la requête du 
Procureur Général du Roi , es prifons 
de la Conciergerie du Palais , oui & 
interrogé pardevant Iefdits Commif- 
faires , pour, Iefdits information & in- 
terrogatoire faits , communiqués au 
Procureur Général du Roi, &C vus par 
la Cour, être ordonné ce que de rai- 
fon; le Procès-verbal de recomman- 
dation dudit Gautier, dudit jour 19 
Mars ; l'Interrogatoire par lui iïibi 
devant Iefdits Commiffaires le 30 du- 
dit mois; l'information faite devant 
Iefdits Commiffaires le 31 dudit mois 
de Mars ; Requête dudit Gautier a fin 
de liberté : Conduirons du Procureur 
Général du Roi: Oui le Rapport de 
Me Aymé- Jean-Jacques Severt, Con- 
feiller-Tout coniideré-- 

£a C our oi'donn eque Pi n form ation 



nç ois Damiens. 4 *j 

fera continuée , & que les témoins 
ouis es informations , enfétuble ceux 
qui pourront être ouis, feront recollés 
en leurs dépolit ions , & ii befoin eit , 
confrontes audit Gautier pardevant 
les Préiidens delà Cour nommes par 
l'Arrêt du 1 S Janvier 1757, & par- 
devant les Confeillers Commiffaires 
nommés par l'Arrêt du 19 Février der- 
nier : a joint la Requête dudit Gautier 
au Procès, pour, en jugeant, y avoir tel 
éçard que de raifon ; pour, le tout fait, 
communiqué au Procureur Général du 
Roi, ècvîi par la Cour, être ordonné 
ce que de raifon. Fait en Parlement , 
la Grand'Chambre affembléc , le 4 
Avril 1757. 

Continuation d: information faite par 
Nous René-Charles de Maupeou , & 
Mathieu- François MoIé t Chevaliers , 
Confc'dUrs du Roi en fes Confeils „ 
Premier & Second Préfîdens de fa 
Cour de Parlement , Aymé-Jean-, 
Jacques Severt & Denis-Louis Paf- 
quier , Confeillers du Roi en fa Cour 
de Parlement , Grand! Chambre d'i- 
celle 3 Commiffaires en cette partie , 
en exécution des Lettres-Patentes du 
Roi du quinze. Janvier dernier , regif- 
frets en la Cour le iy du même mois , 
à la requin du Procureur Générai 
du Roi , contra Dominique - François 
Gautier, aecujé , fuivant C Arrêt de la 
Cour du z des prefens mois & an. 

Du Mercredi 6 Avril tj5j du matin 
en la Chambre de la ToumeHe. 

[ Etienne Le vieux. ] Etienne Le- /^ 
vieux , HuifTier du Bureau de î'Hôtel- 
de-VilIe, âgé de cinquante ans ou en- 
viron , demeurant rue de la Morte 1- 
Ierie , Paroiffe S. Gervais , témoin 
aligne par exploit du cinq du préfent 
* lii 
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mois , fait par Griveau Huiflïer de la 
Cour , copie duquel il nous a fait ap- 
paroir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vente , 

Lcclure à lui faîte de la plainte du 
Procureur Général du Roi, & des 
Arrêts de la Cour des 29 Mars &c deux 
Avril dernier, 

A dit n'être parent, allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépote qu'il connoît depuis quinze 
ans ledit Gautier pour un parfaitement 
honnête homme; qu'il n'a aucune con- 
jioiftancedes propos qu'on lui impute, 
&: qu'il le croit incapable de les avoir 
tenus , le connoiûant pour un Jiomnu 
fage & de bonnes mœurs. Qui efl tout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté . n'a re- 
quis taxe, & a ligné , Etienne Levieux, 
Signés , de Manpeou, Mo!é, Severt, 
Talquicr, &: lie Breton, Greffier, 

[ René - François Broffzer. ] René- 
Trançois Broflîer , Huiifier-Commif- 
.Jaire-Prifcur, âgé de cinquante-quatre 
rans , demeurant rue des Lombards , 
.Paroille Saint Jacques de la Bouche- 
rie, témoin affigné par exploit dudit 
jjour, fait par ledit Griveau , Huif- 
jfier , copie duquel il nous a fait ap- 
parnir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Le£hire à lui faite defdits plainte & 
Arrêts de la Cour , 

A dit n'être parent, allié, ferviteur 
ni domeftique des Parties, 

Dépofe qu'il eohnoît ledit Gautier 

ans ; que c'ell un lieur 

SoujQ u qui lui eri a procuré la con- 

noilTance ; q:ie le témoin a bu oc mati- 
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iilieurs fois avec lui ; qu'il n'a ja- 
mais laiffé échapper aucun diicours de- 

lui dépofant qui marquât la moin- 
dre chaleur dans ton efprit ; qu'il le 
croit incapable d'avoir tenu les dit- 
cours qu'on lui impute ; &C que s'il 
avoit apperçù dans ledit Gautier au- 
cune difpofition contraire à celle que 
doit avoir un Sujet fidèle , lui dépofant 
aurott celTé de le voir. Qui ert tout ce 
qu'il a dit fçavçdr. 

Lecture faite de fa àépofitîon , le- 
dit témoin , de ce interpellé , a dit 
icelle contenir vérité , y a perfifté , 
n'a requis taxe , & aligné, R. F. Brof- 
lier. Signés , de Maupeou , Mole , 
Severt , Paiquier , &l le Breton , 
Greffier. 

[ Jean de la l'en lue. ] Jean de la Ver- 1 ■£. 
riere, Chirurgien, iïgé de foixante- 
quatre ans , demeurant rue du Bacq , 
Fauxbourg Saint Germain , Paroiffe 
S. Sulpice , témoin aûigné par exploit 
dudit jour, fait par Griveau , Huiilkr 
de ia Cour, copie duquel il nous a 
fait apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecfure à lui faite defdits plainte 
Se Arrêts de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe que pendant le tems que le 
Sieur Marquis de Ferriere demeurait 
dans la Cour du Dragon , il y a douze 
ou treize ans, lui dépofant y a connu 
ledit Gautier qui demeuroit avec lui 
dans la même mai Ion ;.qu'il l'a toujours 
connu pour honnête homme; qu'il ne 
lui a jamais entendu tenir les propos 
qu'on lui impute , £c au'il le croit très* 
incapable de les avoir tëftus. Qui cl 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

L -dviLc &ite de fa démolition, ledit 
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témoin, de Ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité, y a peffifté, n'a requis 
taxe, &a ligné, Jean de la Verrière. 
Signés , de Maupeou , Mole, Severt , 
Paiquier , Si le Breton , Greffier. 

/ 3 [ Jcan-Bcrnard ' Dctaporte. ] Jean-Ber- 

nard Dclaporte , Marchand Batteur 
d'or, âgé de cinquante-neuf ans, de- 
meurant rue de Gefvres, Paroi/Je Saint 
Jacques de la Boucherie, témoin affi- 
gné" par exploit tludit jour , fait par 
G ri veau, Huiffier de la Cour, copie 
duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par hii fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ïii domeftique des Parties . 

Dépofe qu'il connoit depuis envi- 
ron cinq ou fix ans ledit Gautier pour 
l'avoir vu dans différentes maifons ; 
que c'eft un fort honnête homme ; 
qu'il ne lui a jamais entendu tenir au- 
cuns mauvais diicours , & qu'il le 
croit incapable d'avoir tenu ceux 
qu'on lui impute. Qui eft tout ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofuion , le- 
■dit témoin , de ce interpellé , a dit 
icelle contenir vérité , y a perfifté , 
n'a requis taxe , & a figné , J. B. Dela- 
porte. Signés, de Maupeou , Mole, 
Severt , Pafquier , & le Breton , 
Greffier. 

14 ■ \_J tan -Jacquti^- Armand Sarijf.iv.] 
I Jean-Jacques-Armand SarifTa^, Huif- 
fier du Bureau delà Ville , agi de cin- 
quante-cinq ans , demeurant rue Geof- 
froy Laurier , Paroifte Saint Paul, té- 
moin affigné par exploit ckulit jour , 
£ait par ledit Griyeau, Huiffier de la 
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Cour , copie duquel il nous a faitap- 
paroir, 

Après ferment par lui fait de dir 
vérité, 

Lecture h lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il connoit ledit Gautier 
depuis environ douze ou quinze ans ; 
qu'il a déjeuné deux lois avec lui ; 
qu'd le connoit pour un parfaitement 
honnête homme; qu'il ne lui a jamais 
entendu tenir aucun mauvais propos , 
& qu'il le croit très -in capable d'avoir 
tenu ceux qu'on lui impute. Qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofuion , ledit 
témoin a dit icelle contenir vérité , y 
a periliié , n'a requis taxe , & a figné , 
J. J. A. SarilTay. Signés de Maupeou , 
Mole, Severt, Paiquier, oc le Bre- 



ton, Greffier, 

[Jean Bal'tge. ] Jean Balige , Huiffier ff 
du Bureau de la Ville, âge de foixanîe ' 
ans , demeurant rue de la Mortelle- 
rie , Paraiffe Saint Jean , témoin affi- 
gné par exploit dudit jour, fait par le- 
dit Grîveau , Huiffier de la Cour , co- 
pie duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
Se Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il connoit ledit Gautier 
depuis quinze ou feize ans ; que c'eft 
un parfaitement honnête homme, bon 
Sujet du Roi ; que dans la maladie du 
Roi a Metz, il vit ledit Gautier péné- 
tré de la plus vive douleur , &: répan- 
dre des larmes; qu'il ne lui a jamais 
entendu tenir aucuns mauvais propos , 
lit ij 
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& qu'il le croît très-incapable d'avoir 
tenu ceux qu'on lui impute. Qui eil 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faîte de la dépbfitiori , le*- 
dit témoin , de ce interpellé , a dit 
ïeëlle contenir vérité , y a perfiiré » 
n'a requis taxe, & a ligné , Jean Ba- 
lige. Signés-, de- Maupeou , Mole, Sé- 
vère, Pafquier , & le Breton , Gref- 
fier. 

/>> [Jctut-Baptifle-Leottard Rouffcau. ] 

Jean-Baptîite-Leonard RoufTeau, Mar- 
chand Orfèvre , demeurant fur le Pont 
Saint Michel , Paroiffe Saint Barthe- 
lemi , âgé de quarante-un ans ou en- 
viron , témoin affisné par exploit du- 
dit jour, fait par Grivcau , Hui filer 
de la Cour, copie duquel il nous a fait 
apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
Vérité, 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié ; ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il connoît depuis dix an s 
ledit Gautier pourun très-brave hom- 
me ; que c'eiî parce qu'il le connoif- 
foit fur ce pied là , qu'il l'a prié de te- 
nir un de fes cnians ; que lui dépofânt 
n'a jamais entendu tenir audit Gautier 
aucun mauvais propos , &c qu'il le 
croit très-incapable d'avoir tenu ceux 
qu'on lui impute. Qui eft tout ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa déposition , ledit 
témoin , de ce interpelle , a dit iccUe 
contenir vérité , y a perlillé , n'a re- 
quis taxe , & a ligné , Jean-Baptitte- 
Leonard RoiuTeau, Signés, deMau- 
peou, Mole , Severt, Pafquier, &; le 
Breton, Greffier. 
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Jcan-Baptifte-Jacqu.es Marvelife ,-ftia (•-■ 
chand Parfumeur, âgé de quarante-un 
ans, demeurant Quai Pelletier, Pa- 
roi lie Saint (Servais , témoin affigné 
par exploit diidit jour , fait par ledit 
Grivéau , Huiiïicr de la Cour , copie 
duc|uel il nous a fait apparoir, 

Après ierment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié, ferviteur 
ni domeftique des Par 

Dépofe qu'il commit depuis neut 
ou dix ans le fieur Gautier ; qu'il l'a 
vu dans différentes maifons ; qu'il a 
mangé plufieurs fois avec lui ; que fes 
conversations ont toujours été tres- 
sages & très-prudentes ; qu'il eft bon 
citoyen , & qu'il le croit très-incapa- 
ble d'avoir tenu les difeours qu'on lui 
impute. Qui efl: tout ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , n'a requis taxe, & a 
fi<iné, J. B. J. Marvelife. Signés , de 
Maupeou , Mole , Severt, Pafquier, 
& le Breton , Greffier, 

[ François Aiitray. ] François Autray; /? 
Maître Horloger , âgé de quarante- 
deux ans, demeurant quai Pelletier, 
Paroiffe Saint Gervais , témoin affigné 
par exploit dudit jour, fait par ledit 
Griveau , Huiffier de la Cour, copie 
duquel il nous a fait apparoir-, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

LecWe à lui faite defdits plainte & 
ArrC'ts de la Cour , 

A dit n'être parent, allié , ferviteur, 
ni domeitique des Parties. 

Dépofe qu'il connoît ledit Gautiel 
depuis fix. ovi iept ans; qu'il a planeurs 
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fois bu & mangé avec lui ; qu'il ne lui 
a jamais entendu tenir quedesdifeours 

lages , & qu'il le croit très-inCî 
ble d'avoir tenu ceux qu'on lui im- 
pute. Qui ed tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa déposition , lerlit 
témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfide, n'a re- 
quis taxe, & a figné, François Autray. 
Signés, de Maupcou, Mole , Severt, 
Palquier , ôc le Breton , Greffier. 

Du Jeudi vingt-un defdits mois & an , 
du matin en ladite Cfiar/ifoe. 

[ Jacques Corbay.] Jacques Corbay , 
marchand Fayencier, âgé de quarante- 
quatre ans , demeurant Marché neuf 
de Bifiy , Fauxbourg Saint Germain , 
ParoifleS. Sulpice , témoin alfigné par 
exploit du dix-neuf des prélens mois 
ôc an, fait par Griveau , Huiifier de 
la Cour, copie duquel d nous a fait 
apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vente , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié, ferviteiir 
ni domeftique des Parties. 

Dépote qu'il n'a aucune connoif- 
fance des faits dont il vient d'entendre 
lecture : Convient d'avoir été en re- 
lation avec ledit Gautier , il y a en- 
viron iS ans ; qu'ils étoient alors l'un 
&L l'autre dans l'indigence ; que ledit 
Gautier propofa à lui dépofant qui 
étoit fans expérience de copier des 
nouvelles à la main , dont quelques- 
unes fe font trouvées fcandaleufes , ce 
qui a déterminé M. de Marviile , alors 
Lieutenant de Police , de faire arrêter 
le dépofant , & de le faire conduire à la 
EiUlille , où U clt relté pres de den£ 
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mois; que depuis ce tems il n'a pas 
revu ledit ©aimer. Qui cil tout ce 
qu'il a dit fçavoir. 

Leclure faite de fa dépofition, ledit 
témoin , de ce interpellé, ;i dit icelle 
contenir vérité , y a perfide, n'a re- 
quis taxe , & a figné , Jacques Corbay. 
Signés, deMaupeou, Moté, Severt, 
Paîquier , Se le Breton, Greffier. 

[ Jean-Saptifle Bruflé. ] Jean-Baptirte ?o 
Bruilé, maître Savetier , âgé de cin- 
quante-deux ans, demeurant rite des 
Maffons , Paroiffe S. Severin, témoin 
affigné par exploit de ce jour , fait par 
Griveau, Huillîer delà Cour, copie 
duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui lait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite defdits plainte & 
Arrêt delà Cour, 

A dit n'être parent, allié, ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'il connoît ledit Gautier 
depuis douze ou treize ans , qu'il de- 
meure chez le ficur de Perrière , rue 
des Mafïbns ; qu'il eft prefqiie toujours 
enrobe de chambre ; qu'il vient quel- 
quefois cauler à fa boutique; qu'il ne lui 
a jamais entendu tenir aucun des dif- 
cours mentionnés en la plainte, ni rien 
dire qui pût y avoir trait. Qui efl tout 
ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofitîon , ledit 
témoin, de ce interpellé, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfide , n'a re- 
quis taxe, 6c a ligné, J. B. Bradée 
Signés , de Maupeou , Mole , Severt , 
Palquier, Scie Breton, Greffier. 

INTERROGATOIRE fait par Nous 
René- Charles de Maupeou, & Ma* 
thiett- François Mole , Chevaliers f 
Confeillers du Roi en fes Confei'.s , 
Premier & Second Prifdcns de fa 
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Cour de Parlement , Aymé- Jean- Jac- 
ques S cv 'en , 6* Denis-Louis Pajquier 7 
ConJ allers du Roi en fa Cour de Par- 
lement , Grand 1 Chambre ficelle , 
Commijfaires en cette partie , en exécu- 
tion des Lettres Patentes du Roi du iS 
Janvier dernier , fegijirees en la Cour 
te ij du même mnis , à la requête du 
Procureur Général du Roi , centre 
Dominique- François Gautier , accuj'é. 

Du Samedi g Avril 17^7, de relevée , 1 8 
la Chambre de la Toumelle. 

Avons fait extraire des priions de la 
Conciergerie du Palais ledit Gantier , 
aceufé , lequel, après ferment par lui 
fait de dire vérité. 

1. Interrogé de fes nom, furnom , 
âge , qualité & demeure , 

À dit fe nommer Dominique-Fran- 
çois Gautier , âgé de foixante ans , 
Intendant du fiéut Marquis de Ferrie- 
res , demeurant avec lui rue des Ma- 
çons , Paroifie S, Scverin. 

2. Interrogé oit il dernenroit avant 
d'entrer chez le fieur Marquis de Fer- 
rie res , 

A dit qu'il demeuroit Cour du Dra- 
gon , où il faifoit le commerce de 
bas, Cvquec'elï-làoùil a fait cpnnoif- 
fance avec le fieur de Ferrieres , qui y 
demeuroit alors. 

3 . Interrogé s'ilne s'eft pas mêlé de- 
puis iong-tems de compofer des Gaze- 
tins , 

A dit qu'il ne s'en eft pas mêlé de- 
puis 1740 ; qu'il ne les compoSoit pas, 
mais qu'il les faifoit copier & débiter. 

4. Interrogé par qui il les faifoit co- 
pier & débiter , 

A dit qu'il ne s'en fnu vient plus. 

r. Interrogé avec qui il étoit en cor- 
refpondancc pour les faire distribuer, 
$C de qui il lestenoit , 

A dit qu'il les tenoit du fieur Abbé 
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Prévoit , Secrétaire de M. le Prince 
de Conti , Se qu'il ne fe fouvient plus 
du nom de ceux qui les diflribuoicnt. 

6". Interrogé de quels objets ontrai- 
toit dans ces Nouvelles , & s'il ne s'y 
agiflbit pas des affaires de Religion , 

A dit qu'il ne s'y agiflbit pas des af- 
faires de Religion , mais feulement 
des affaires qui fe paifoient journelle- 
ment dans les différentes Villes Capi- 
tales de l'Europe ; qu'il n'y en a jamais 
eu que lept ou huit Feuilles de distri- 
buées , &C qu'il fe fouvient que dans 
trois ou quatre defdites Feuilles , il 
ét»it question d'un Procès pendant à 
Bruxelles entre le Père Jeanfen , Jéfui- 
te , & la Dame de Vianne , Hollan- 
doife , au Sujet de fix cens mille florins 
que ladite Dame prétendoiî lui avoir 
remis en dépôt , & dontilavoitabtifé. 

7. Interrogé fi ce n'eft pas à l'occa- 
sion de la distribution deidites Nou- 
velles , qu'il a été mis à la Bafliile , iic 
le tems qu'il y eit reité , 

A dit que c'eft pour ce fujet qu'il a 
été mis à la Baitille le vingt-un Décem- 
bre mil fept cens quarante , & qu'il en 
clt forti le treize Février Suivant. 

8. Interrogé Si alors il ne demeuroit 
pas Cour du Dragon , & s'il ne con- 
noiffoit pas déjà le fieur le Maître de 
Ferrieres , 

A dit qu'oui , Se qu'il connoilToit 
le iieur le Maître de Ferrieres dès l'an- 
née mil fept cens trente ; mais qu'il n'a 
été en liaifon avec lui qu'en l'année mil 
fept cens quarante-un , à l'occafion dû 
l'emploi que lui répondant a fur les 
Ports de la Ville , Se qu'il obtint dans 
ce tems-là. 

9. Interrogé s'il n'a pas fenti que la 
distribution de ces Nouvelles défen- 
dues par les Arrêts du Parlement, ne 
pouvoient caufer que du trouble dans 
les çiprits, 
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A (.lit que cela ne lui eft pas venu à 
l'elprit ; Que clans une converiation 
que lui répondant a eu avec l'Abbé 
Prevoft au Petit Hôtel deComi , ledit 
Abbé lui dit que les Nouvelles qui fe 
diftribuoient ne valoient rien ; que 
s'il en eompofoit , il en feroit de beau- 
coup meilleures ; & que fi lui répon- 
dant vouloitfe mêler de les diftribuer, 
il, gagneraient l'un & l'autre beau- 
coup d'argent : que ledit Prevoft l'af- 
fura qu'il obtiendroitla penniliion d'en 
compof'er, parla protection de M. Da- 
gueffeau de Plimont , Avocat Géné- 
ral : Qu'-jn effet ledit Abbé Prevoft 
chargea lui répondant d'aller fçavoir 
de M. de Plimont , quel jour lui Abbé ■ 
Prevoft pourroit avoir l'honneur de 
lui parler , &£ qu'il chargea lui répon- 
dant d'envoyer les premières Feuilles 
a M. de Plimont, à M. le Préfident 
Henault 7 & à différentes autres per- 
fonnes. 

i o. Interrogé fi les liaifons qu'il a eues 
avec Robert- François Damiens , ne 
yenoient pas de ce qu'il içavoit qu'il 
étoit inftruit des affaires du Parle- 
ment , 

A dit qu'il n'a jamais eu de liaiions 
ni de conversations particulières avec 
ledit Damiens. 

1 1. Interrogé fi ce rt'eft pas dans le 
tems de ces événemens qu'il dit un 
jour a Damiens , qui en paroiffoit fort 
affecté , que fi on affaffinoit le Roi , 
on les feroit finir , 

A dit que non , & s'eft écrié, que 
Dieu fçait l'amour qui efi en ion cœur 
pour fon Roi. 

ri. Interrogé fi à l'occafion de la 
nouvelle qui s'étoit répandue d'un Par- 
ticulier qui s'étoit jette aux pieds du 
Roi pour lui demander une grâce , il 
île dit pas audit Damiens en ces ter- 
mes ; Que s'il avait touche vu frappé 
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te Roi , tout cîLi ferait fini , & que- 
ce feroit une œuvre mirUoire. Je y. in t 
Dieu, 

A dit qu'il nous a déjà répond i , 
qu'il n'avoir jamais entendu parler de 
Cette hiîloire avant d'avoir paru de- 
vant Damiens , après qu'il a enfuie la 
quefiion, & que lui répondant n'a ja- 
mais tenu les propos qu'il lui a impu- 
tés. 

13. Interrogé s'il n'eft pas en cor- 
respondance avec les Auteurs des Nou- 
velles EccléfîafHqùes , 

A dit que non. 

14. Interrogé ce qu'il a entendu dire 
dans ion précédent interrogatoire , 
lorsqu'il s'eft expliqué furRobcrt-Fran- 
çois Damiens , en difant qu'il le regar- 
doit comme un bon Citoyen , 

A dit qu'en voyant paiTer ledit Da- 
miens fous les fenêtres de la maiibn 
où il demeure , il s'étoit apperçû que 
ledit Damiens parloir avec beaucoup 
de fàtJsl action des affaires du Parle- 
ment , furtout quand il y avoit des 
réponfes favorables à fes Remontran- 
ces ; ce qui engagea le répondant de 
dire i que ledit Damiens paroiffoit 
bon Citoyen. 

1 s . Interrogé s'il n'eft pas en relation 
avec pkiiieurs Eccléiiaiiiques ; in ter- 
pelle de nous dire leurs noms , & s'ils 
font Réguliers ou Sécnlie 

A dit qu'il n'eft en relation particu- 
lière avec aucuns Eccléiiaftiques Ré- 
guliers ni Séculiers ; qu'il va fou vent 
à l'Office aux Cordelic-rs , & qu'il en. 
connoït planeurs de vue &C de nom. 

16. Interrogé û lorfqu'il s'eft mêlé 
de distribuer des Nouvelles à la main 
en mil fept cens quarante , il n'a pas 
fait écrire de ces Nouvelles par les 
nommés Jacques Corbet , Louis-Hu- 
gues Hendeberg , dit lacBoiflïere , 8e 
le nommé Bonnet, k qui il- ik>u,. 
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fix-blancs par feuille, 

A dit qu'il ne fe fouvient pas d'en 
avoir fait écrire par Corbct ; que Bon- 
net en écrivoit pour fon propre comp- 
te , & avoit permi/Gon Je M. de Mar- 
ville, Se que Hudeberg, dit IaBoif- 
fiere , en écrivoit quelquefois pour 
lui répondant,&en étoit leColporteur. 

1 7. Interroge dans quelles maifons 
il faifoit porter ces Gazettins , 

A dit qu'on les portoit chez les Prin- 
ces & les Seigneurs , &c chez, tons ceux 
généralement qui vouloienr bien les 
payer à raifon de douze fols la feuille. 

18. A lui repréfenté que dans la 
compofition des Nouvelles qu'il a fait 
ditlribuer , il n'elt pas poffibie de pré- 
fumer que l'on ne fe foit pas échappé 
fur les Supérieurs , & fur le Gouver- 
nement , par des traits d'autant , 
puniffables , qu'ils ne pouvoient être 
imaginés que par un efprit de mé- 
chanceté , & pour troubler l'ordre pu- 
blic , dans la vue de procurer un plus 
grand débit aufdites Nouvelles , 

A dit qu'il n'a pas cm ces Nouvelles 
aiiiïi reprehenfibles; qu'il croyoit que 
l'Abbé Prévoit avoit la permîflion de 
les compofer , & fe fouvient d'en avoir 
retranché deux articles qui lui avoient 
paru trop méchans. 

Lecture faite du préfent interroga- 
toire , ledit aceufé , de ce interpelle, y 
a perfiité comme véritable , & a ligne, 
Gautier. Signés de Maupeou, Mole, 
S evert,Pafquier,8cLebreton, Greffier, 
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Cour de Parlement, & Grand'' Chambre 
(ficelle , Commiffaires en cettepartie f 
en exécution des Lettres patentes du 
Roi du iS Janvier dernier , regijlrées 
la Cour , le ij du mime mois , à la. 
requête du Procureur Général du Roi , 
contre Dominique~Francois Gautier » 
accu je , fuivant F Arrêt de la Cour dit, 
deux des prefens mois & an. 

Du Mercredi 6 Avril l?5j , de relevée j 
en la Chambre de la Tournelle, 

1 . [ La Dame Marauife de Ruiç. ] 

Recollée en fa déposition , IvLrie- 
Magdelaine le Maître de Ferrieres ^ 
veuve du fieur Marquis de Jluzé , pre- 
mier témoin de l'information faite en 
la Cour le trente-un Mars dernier , 

Après ferment par elle fait de dire. 
vérité , 

Ledture à elle faite de fa dépoli-- 
tion , 

La témoin , de ce Interpellée, a dit 
que fa déposition contient vérité ^ 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 
tk qu'elle y perûite, 

LecTurc faite du préfent recolle- 
ment , la témoin , de ce interpellée % 
y a pareillement periilté comme véri- 
table , Se a figné , de Ruzé. Signés, de 
Maupeou , Mole , Lambelin , Rol- 
land, 



RE C O L L E M E NT fait par 

nous René- Charles de Maupeou , 6* 
Mathieu François Mole , Chevaliers , 
Confeillers du Roi en fes Confeils , 
Premier & fécond Prifidtns de fa Cour 
de Parlement, Jean Baptifle-Coren- 
lin Lambdin^ & Pierre-Barthelemy 
Rolland % Confeillers du Roi en fa. 



i. [ Le Jîeur de Ferrieres, ] Recollé 
en fa déposition Louis-Jofeph le Maître 
de Ferrieres , deuxième témoin de la? 
dite information , 

Après ferment par lui fait de dir» 
vérité , 

LeÛure à lui faite de fa déposition } 
ledit témoin , de ce inteqïelté, a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y périme» 

Leftur* 
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Lecture 
ment, ledit témoin de ce întérpeue , 
y a pareillement perfide comme vé- 
XJtiible , & a figné de Fcrrieres. Signés , 
de Maupeou , Mole, Lambelin, 6c 
Rolland. 
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faite du prélènt recolle- dépofition Jean - François Pi 

feptiéme témoin de ladite information] 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition i 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perfide , fors qu'il fe rappelle que 
dans le tems de la maladie du Roi À 



3. [ Antoine BarJtt. ~\ Recollé en 
fa dépofition, Antoine Bardet, Valet 
de chambre du Marquis de Fcrrieres 



quatrième témoin de ladite informa- Metz, ledit Gautier dit au dépofant , 
lion , que ce feroit le plus grand malheur 

qui pût arriver à la France , fi le Roi 
venait à mourir de fa maladie ; n'a 
plus voulu ajouter ni diminuer , y a 
perlîlté, 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin, de ce interpellé; 
y a pareillement perfide comme véri- 
table , & a ligné Pecquet; Signés , de 
Lambelin & Roi* 



Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture a hiî faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit que 
fa dépolition contient vérité, qu'il n'y 
veut ajouter ni diminuer , & qu'il y 
perfide. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin, de ce interpellé , Maupeou , Mole 
y a pareillement perfifté comme véri- land, 
table , & a figné, Bardet. Signés, de 



Maupeou 
land. 



Mole , Lambelin ôc Roi- 



.4 . [La Demolfdlt Perrault . ] R eco 1 1 ce 
en fa dépofition Marie-Françoife Per- 
rault , cinquième témoin de ladite 
information , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de fa dépofition , 
la témoin , de ce interpellée , a dit 
que fa dépofition contient vérité ; 
qu'elle n'y veut ajouter ni diminuer , 
& qu'elle y perfide. 

Lecture laite du préfent recolle- 
ment, ladite témoin, de ce interpel- 
lée , y a pareillement perfifté comme 
véritable , & a figné , Perrault. Si- 



gnés , de Maupeou 
ïin , & Rolland, 



Mole , Lambe- 



ç, [ LtfeuT PtdjiM, ] Recollé en fa 



6, [ Le (leur Sratkt. ] Recollé en fa 
dépofition Jacques Brallet , huitième 
témoin de ladite information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leélurc à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin , de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfilte. 

Lecture faite du préfent recolle* 
ment , ledit témoin, de ce interpellé , 
y a pareillement perfide comme vé- 
ritable , &C a figné , Brallet. Signés , 
de Maupeou, Mole, Lambelin & Roi* 
land. 

7, [Lejîeur À amont. ] Recollé en fa 
dépofition Philippe - Cefar Aumont , 
neuvième témoin de l'information , 

Après ferment par lui fait de dirç 
vérité , 

Kkk 
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Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpelle „ a dit 
que fa dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfifté. 

Leélure faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé, 
y a. pareillement perfifté comme véri- 
table , & a figue , Aumont. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin, Si. 
Rolland.. 

8. \LeJImr Ltvieux, ] Recollé en fa 
depnlkion Etienne Levicux , premier 
témoin de la continuation d'informa- 
tion faite cejourd'hui en la Cour, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecfure à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa déposition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, &c qu'il 
y perfifle. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin de ce interpellé , 
y a pareillement perfifté comme véri- 
table , &C a ligné, Levieux. Signés, 
de Maupeou , Mole , Lambelin Se 
Rolland.. 

9. [ Le fïeur BroJJîer, ] Recollé en fa 
dépofition René - François Broffier , 
deuxième témoin de ladite continua- 
tion d'information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Letlure à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
yperîiftc. 

Lecture faite du- préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpelle , 
y a pareillement perfifté comme véri- 
lahJe p M a ligné , Broiïïcr. Signés , 
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de Maupeou , 
Rolland. 



Mole . Lambelin Se 



10. [Jean de la Verrière. ~[ Recollé 
çn fa dépofition Jean de la Verrière » 
troifieme témoin de ladite continua- 
tion d'information , 

Après ferment par lui fait de dirç 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa dépofition 5 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer y 
&C qu'il y perfifté. 

Lecture faite du présent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé, 
y a pareillement perfifté comme véri- 
table , & a figné , de ia Verrière. 
.Signés , de Maupeou, Mole, Lambe->. 
lin & Rolland, 

r ï . [ Le fîeur de la Porte, [ Recollé 
en fa dépofition Jean-Bernard de la- 
Porte , quatrième témoin de ladite 
continuation d'information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecfure à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin, de ce interpellé, a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y vent ajouter nî diminuer, 6c 
qu'il y perfifte. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin , de ce interpellé, 
y a pareillement perfifté comme véri* 
table , &L a figné , de la Porte, Signés , 
de Maupeou, Mole , Lambelin Se 
Rolland. 

12. [ Le Jîeur Ckariffky. ] Recollé en 
fa dépofition Jean -Jacques - Armand 
Charifïay , cinquième témoin deladits 
continuation d'information , 

Après ferment par lui fait ik dire 
vérité ,, 
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Lccmre à lui faite de la dépolition, 
ledit témoin , de peîrtterpôHe , a dit 
que la démolition contient vente ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, & qu'il 
y perfifté. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin , de ce interpelle , 
y a pareillement pefufté comme vé- 
ritable , & aligné Chariffay, Signés de 
Maupeou , Mole , Lambelin &c Rol- 
land. 

1 5. [ Lt fieur Balige. ] Recollé en fia 

dépofition Jean Balige , iixiéme témoin 

<ic ladite continuation d'information , 

Après ferment par Lui fait de dire 

vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer , & 
qu'il y perfifté. 

Ledmre faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé , 
y a pareillement perfifté comme vé- 
ritable , & a figne , Dalige. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin Hc 
Rolland. 

14. [ Le.fi.mr Rouffeau. ] Recollé en 
-fa dépofition Jean-Baptilte-Lconard 
Rouficau , feptieme témoin d« ladite 
continuation d'information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
ledit témoin , de ce interpelle , a dit 
que fa déposition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, & 
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1 5. [ Ujitiu Mantdifi. ] Recollé en 

fa dépofition Jean - Baptifte - Jacques 

Marvelife, huitième témoin de la con- 
tinuation d'information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Leclirre à lui faite de fa dépofition,'' 
ledit témoin , de ce interpellé , a 
dit que fa dépofition contient vérité , 
qu'il n'y veut ajouter ni diminuer, Se 
qu'il y perfide. 

Lecture faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé , 
y a pareillement perfifté comme vé- 
ritable , &c a ligne Marvelife. Signés » 
de Maupeou , Mole , Lambelin &C 
Rolland, 

16. [ LïJlittrJutray, ] Recollé en fa 
dépofition François A utray , neuvième 
témoin de la continuation d'informa- 
tion , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lefture à lui faite de fa dépofition ,' 
ledit témoin , de ce intern* V f t \ dit 
que la dépofition contient vérité , qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , & qu'il 
y perlifie. 

Lctlure faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin , de ce interpellé, 
y a pareillement perfiiié comme véri- 
table , & a ligne , Autray. Signés , 
de Maupeou , Mole , Lambelin &C 
Rolbind, 



Du Jeudi vingt un défaits mois & an* 

de matin y en ladite Cliambre. 
qu'il y perfifté. 

Lecrurc faite du j^réfent recolle- f/,[LeJîeitrd<: la Touche.] Recollé en 

ment , ledit témoin, de ce interpellé, fa dépofition Meilire Jean-René Gcm- 
y a pareillement perfifté comme vé- 
ritable , Jkafigné RotifTeau. Signés, de 
MaupeoiijMoléjLambelin ck Rolland, 



vey , Chevaber Seigneur de la Tou- 
che , troiiiéme témoin de l'informa- 
tion du fut du préfent m où , 
Kkkij 
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Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Levure à lui faite de fa dépofitîon , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofitîon contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , et qu'il 
y perfifte. 

Leclure faite du préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé , 
y a pareillement petfifté comme véri- 
table , & a %pé, de k Touche. Si- 
gnes de Maupeou, Mole, Lambeiin 
& Rolland. 

1 8. [Me. Danjou. ] Recollé en fa 
dépofitîon Me. Pierre Danjou , Pro- 
cureur en la Cour , fixîéme témoin 
de ladite information , 

Apres ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Leclure à lui faite de fa dépofitîon , 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofitîon contient vérité, qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer y ck qu'il 
y perfifte. 

Leôure faîte du préfent recolle- 
ment , ledit témoin , de ce interpellé, 
y a pareillement perfifte comme véri- 
table , & a (igné Danjou. Signés , de 
Maupeou , Mole , Lambeiin &c Rol- 
land. 

19. [ Jacques Corbay. ] Recollé en 
fa depoiifion Jacques Corbay, dixième 
témoin de la continuation d'informa- 
tion, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
le témoin 3 de ce interpellé , a dit que 
fa dépofition contient vérité ; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer, Se qu'il 
y perfifte. 

Leclurc faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin, de Ce interpellé, 
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y a pareillement perfifte comme vé- 
ritable , &£ a figné , Corbay. Signés , 
de Maupeou 7 Mole , Lambeiin £c 
Rolland. 

ao. [ Jean Baptîfîc Brajlî. ] Recollé 
en fa dépofition Jean - Baptifte Bruflé , 
onzième témoin de la dite continuation 
d'information , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Lecture à lui faite de fa dépofition « 
ledit témoin , de ce interpellé , a dit 
que fa dépofition contient vérité; qu'il 
n'y veut ajouter ni diminuer , &£ qu'il 
y perfidie. 

Leclurc faite du préfent recolle- 
ment, ledit témoin, de ce interpellé» 
y a pareillement perfifte comme véri- 
table , &c a figné, Bruflé , Signés, de 
Maupeou , Mole , Lambeiin éc RoLr 
land. 

L'an mil fept cent cînquante-fept , 
le vingt Avril , huit heures du matin » 
à la requête de Mo n fi en r le Procureur 
Général du Roi , pour lequel domicile 
eft élu en fort Hôtel & demeure , fis 
rue Saint Guillaume , Fauxbourg Saint 
Germain, Paroifle Saint Sulpice: Nous 
Henry Griveau , Huiffier au Parle- 
ment , demeurant rue Perpignan , Pa- 
roifle de la Madeleine en la Cité , lbuf 
fignéSjfoiTimestranrporté en lademeure 
& domicile du lîeur Bonnet , à nous 
indiquée en cette Ville de Paris , Cour 
du Dragon , ayant l'on entrée par les 
rues Sainte Marguerite & du Sépul- 
cre , fufdit Fauxbourg Saint Germain, 
dans une ma if on au troilieme étage f 
dont l'entrée par une allée eft entre un 
Marchand Epicier & un Marchand de 
Ferailles , à l'effet clc lui fignifier copie 
d'une Ordonnance de Meilleurs de 
Maupeou ôc Mole , Premier 6i Se- 
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cond Prëfictens Je la Cour de Parle- 
ment , de Me (Heurs Severt 8c Paf- 
quier, Confeillers en ladite Cour de 
Parlement , Commiffa ires nommes par 
Arrêt de ladite Cour , la Grand'Cham- 
bre arfemblée , le dix-huit Janvier de 
la préfente année mil fept cens cin- 
quante-fept , lignée d'eux en date du 
cinq du prêtent mois d'Avril ; &: de 
lui donner, en vertu de ladite Ordon- 
nance , & à la même requête de mon- 
ditlieurle Procureur Générai du Roi, 
ailignation à comparoir demain Jeudi 
vingt-un dndit préfent mois d'Avril , 
huit heures du matin, pnrdevant mei- 
flits lieurs les Commiffa ires de la Cour 
fufiïomniés , au Greffe de ladite Cour , 
pour dépo'er vérité en la continuation 
d'information ordonnée être faite en 
la Cour par Arrêt d'i celle , la Grand "- 
Chambre afiernhlée , les Princes & 
Pairs y ténus , avec déclaration qu'il 
fera payé de fes ïalaires raisonnables , 
& que faute de comparoir,il fera gagé 
en l'amende , 8; contraint par corps , 
fuivant 1 Ordonnance; & éranr dans 
ladite demeure & domicile dudit tieur 
Bonnet, fui-délig^ée , & parlant à fa 
femme , nous lui avons dit Se donné à 
entendre le fujet de notre tranfport , 
laquelle nous a fait réponfe que l'on 
mari n'eil point à Paris ; qu'il en eft 
parti la lemaine dernière , comme em- 
ployé dans tes travaux de l'Armée 
d'Allemagne , & qu'elle ne fçait quand 
il en reviendra. .Sommée ladite Dame 
Bonnet de ligner fa réponfe , a été de 
ce faire rendante ; attendu laquelle 
réponfe nous n'avons pu lignifier audit 
fleur Bonnet ladite Ordonnance , ni 
lui donner Taffignation fliidite; & de 
ce que de/Tus avons fait 8c drefîé le 
prélént Procès-verbal , pour fervir ce 
que de raifort. 

Signé Griveau, 



nçûis Damif.n 



s. 
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Vu le Procès-verbal de Queftion de 
Robert - François Damiens , du xS 

Mars 1757 , contenant les déclara- 
tions , là confrontation far LelLs ,\ 
Dominique-François Gautier , dudit 
jour 18 Mars ; Arrêt du 19 dudit mois 
de Mars, par lequel il a été donné* 
acte au Procureur Général du Ilci d s 
la plainte qu'il rend des faits énonces 
en ma Requête , & audit Procès- ver- 
bal de Queftion , il m'eft permis d'eu 
faire in tonner, eirconltances &C dé- 
pendances , pardevant les Prélldens 6c 
Confeillers de la Cour, Comminaires 
nommés-par l'Arrêt du 18 Janvier 17 <j 7, 
&Z que ledit Gautier fera arrêté éx re- 
commandé a ma requête es priions de 
la Conciergerie du Palais , oui &c in- 
terrogé pardevant lefdits Commiflai- 
res , pour, li.ld. information & inter- 
rogatoire taits , à moi communiqués , 
être requis ce que de raifon; le Procès - 
verbal de recommandation dudit Gau- 
tier dudit jour iy Mars ,. es priions do 
la Conciergerie; l'interrogatoire fuhi 
par ledit Gautier devant leidits Corn- 
miiTaires le 50 dudit mois de Mars ; 
l'information faite devant lefdits Com- 
miiTiîires le 3.1 dudit mois de Mars, èc 
jours fui-vans ; Requête dudit Gau- 
tier , à fin de liberté provifoire de fa 
perfonne ; Arrêt du 2 Avril 17^7 , qui 
a ordonné que l'information fera con- 
tinuée , Si que les témoins oujs es in- 
formations , enfembte ceux qui pour- 
ront ctreouis , feront recolles en leurs 
dépolirions , & fi befoin efl , confron- 
tés audit Gautier , pardevant les Pre- 
nd eus de la Cour , nommés par t Ar- 
rêt du 18 Janvier 1757 , èv pardevant 
les Confeillers-Comniiffaires nommée 
par l'Arrêt du T9 Février dernier , a 
joint la Requête dudit Gautier ait Pro- 
cès } pour , en jugeant , y avoir tel 
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égard que de raifort, pour, le tout fait, çois Gautier, Intendafit du ficttrMar- 
a moi communiqué , être requis ce que quis de Ferriere , ;i;>é de loixante ans, 



de raifon ; la contiiuiatîon d'informa- 
tion faite devant leiUits Préiidens & 
Confeillcrsleô Avril & jours iiiivans, 
en exécution duclit Arrêt ; les reco!:e- 
mens des témoins nuis es informations 
& continuation d'inf innations faites 
ledit jour 6 Avril & jours fuivans , de- 
vant lefdits Préiidens & Confeitlcrs 
'commis par l'Arrêt du 19 Février 17 57 ; 
nouvel interrogatoire fubi par ledit 
Gautier le 9 dudit mois d'Avril , de- 
vnnt lefdits Préiidens &T. Confeillers 
'Commifl'aires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier 1757 ; le tout à moi com- 
muniqué. 

Je requiers pour le Roi , erre or- 
donné qu'à ma requête , & par de vaut 
les Préiidens & Confeillers de la Cour, 
Commiiïaires nommés par l'Arrêt du 
dix-huit Janvier mil fept cens cinquan- 



dem curant rue des M allons , Parodie 
S. Severin, natif de Hedin en Artois. 

Interrogé s'il y a longtems qu'il cil 
chez le lieur de Ferriere , 

A d it qu'il y à douze ans. 

Interrogé ce qu'il faifoit aupar*-' 
■vant , 

A dit qu'il faifoit le commerce de 
Bas dans la cour du Dragon. 

Interrogé s'd cil marie, & a des 
enfans, 

A dit qu'il cft marié , &: a des 
enfans. 

Interrogé s'il ne s'eft pas mêlé de 
répandre des nouvelles à la main j 

A dit qu'il s'en eft mêlé en l'année 
mi fept cens quarante. 

Interrogé lur quoi rouloient cîs 
nouvelles , 

A dit qu'il fe fouvient feulement 
que quelques-unes de ces nouvelles te- 



te-fept , illera plus amplement informé gardoient un Procès pendant à Brnxel 
pendantun an contre ledit Gautier, des les entre le Père Janfen , Jéiiiite , & h 
-faits mentionnés au Procès, circonf- Dame deVianne, Hollandoife. 
tances & dépendances , pendant le- Interrogé en quel tems il a connu 

quel tems ledit Gautier tiendra pri- Robert-François Damiens, 

f:U ; pour, ladite information faite , A dit l'avoir vu quelquefois dans le 

à mei communiquée , être pris telles 

conclufions que de raifon. Signé Joly 

de Fleury , Procureur Général, 
" 

Interrogatoire de Dominique -Fr.mçois 
Gauiier en prêftna dis Juges. 



]Du Samedi vingt trois Avril mil ftpt 
cens cinqHtinte-fcpt , derrière le Bar- 
reau en la Grand' Chambre ajjimblée. 

Après ferment fait par ledit Gautier 
ÂC dire vérité , 

Interrogé de fes nom , fur nom , 
Jîge , qualité fcV demeure , 



tems qu'il étoit au fer vice du fieur de 
Beze de Lys. 

Interrogé s'il n'a pas été enliaiiofl 
avec ledit Damiens , 

A dit que non , qu'il ne le voyoît 
qu'en paffant , & lui demandoit quel- 
quefois des nouvelles du Parlement. 
Interrogé fi voyant Damiens affedé 
de ces nouvelles , il ne lui dit pas qi- 
li on affafTinoit le Roi , tout cela k- 
rok fini. 

A dit que non , que rien n'eft plus 
éloigné de fon efprit. 

Interrogé s'il n'a pas dit audit Da- 
miens que û un Particulier, (,ié ËVj^t 



A dit fe nommer Dominique- Fran- été fe jetter aux pieds du Roi , avotf 
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touché ou frappe le Roi, tout feroit 
iiifi , & que ce feroit une œuvre méri- 
toire devant Dieu , 

A dit que non , qu'il n*avoit pas en- 
tendu parler de cette hifloirc avant 
d'avoir paru devant ledit Daniiens. 

Interrogé s'il n'a pas vu Daniiens 
dans l'intervalle qu'il a élé à Paris , 

A dit que non. 

Interrogé s'il n'a pas été Domefii- 
que , 

A dit que non. 

Vù par la Cour , la Grand'Cham- 
îàre affemblée , le procès criminel fait 
par les Préfidens de la Cour ik. les 
Confeillers Commiffaires nommés par 
les Arrêts des i8 Janvier & 19 Février 
1757 , à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , demandeur & accusa- 
teur contre Dominique-François Gau- 
tier , défendeur & aceufé , prifonnïer 
es priions de la Conciergerie du Pa- 
lais ; le procès-verbal de queition de 
Robert-François Damiens du 18 Mars 
17^7 , contenant les déclarations , fa 
confrontation ibr icellcs audit Gautier 
dndit jour 18 Mars ; Arrêt du 19 du- 
dit mois de Mars , par lequel il a été 
donné acte au Procureur Général du 
Roi de la plainte qu'il rend des faits 
énonces en fa requête & audit procès- 
verbal de question, il lui elt permis 
d'en faire informer, circonstances & 
dépendances , pardevant les Préfidens 
& Confeillers de la Cour , Commif- 
faires nommés par l'Arrêt du I 8 Jan- 
vier 17^7, & que ledit Gautier fera 
arrêté & recommandé à la requête du 
Procureur Général du Roi , es priions 
de la Conciergerie du Palais > ouï Se 
interrogé pardevant lefdits Commif- 
faires , pour , lefdits information & 
interrogatoire faits , communiqués au 
firocureur Général du Pvoi , & vus par 
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la Cour , être ordonné ce que de rai- 
ftm; le procès-verbal de recommanda- 
tion dudit Gautier dudit jour 19 Mars , 
l'interrogatoire par lui fubi devant 
lefdits Conimi flaires le 10 dudit mois, 
l'information faite devant lefdits Coin- 
miflaires le 3 1 dudit mois de Mars & 
jours fui vans ; Requête dudit Gautier 
afin de liberté ; Arrêt du 2 Avril 1757 
qui a ordonne que l'information fera 
continuée , & que les témoins ouïs es 
informations, cnfenibte ceux qui pour- 
ront être oiûs , feronrrecollés en leurs 
déportions , 6c li beibin eft , confron- 
tés audit Gautier , pardevant les Pré- 
fidens de la Cour nommés par l'Arrêt 
du 18 Janvier 17^7, & pardevant les 
Confeillers ComrniiTaires nommés par' 
l'Arrêt du 1^9 Février 17^7 , a joint 
la requête dudit Gatitler au procès,, 
pour, en jugeant, y avoir tel égard 
que de raifort; pour, le tout fait , com- 
muniqué au Procureur Général du 
Roi , 6c vu par la Cour , être ordonné 
ce que de raifon ; la continuation d'in- 
formation faite devant lefdits Préfi- 
dens Se Confeillers de la Cour nom- 
més par ledit Arrêt du 1 8 Janvier der- 
nier , le 6 Avril & jours fuivans , en 
exécution de l'Arrêt du 1 dudit mois ; 
les rccollemens des témoins ouis es- 
informations & continuation d'infor- 
mation , faits ledit jour 6 Avril &C 
jours fuivans devant lefdits Préfidens 
& Confeillers commis par l'Arrêt du 
19 Février dernier ; l'interrogatoire 
fubi de nouveau par ledit Gautier le • 
9 dudit mois d'Avril , devant lefdits 
Préfidens &c Confeillers commis par ' 
l'Arrêt dui8Janvieri757;Conclu(ions ■ 
du Procureur Général du Roi ; Ouï le 
rapport de M^", Aymé-Jean-Jacques • 
Severt & Denis-Louis Pafquier, Con-- 
feillers : Oui & interrogé en la Cour" 
ledit Dominique-François Gautier fu^-' 
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les faits réi'ultans du procès & cas à 

lui impolés : Tout confidéré : 

La Cour, les Prince-; & les Pairs y 
féans , ordonne qu'à la requcte du 
Procureur Général du Roi , & parde- 
vant les Préfidens & Conieîllers de la 
Cou . Commiflaires nommés par l'Ar- 
rêt du 1$ janvier ly^j , il fora plus 
amplement informé pendant un an 
contre ledit Dominique-François Gau- 
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tier , pour raifon des faits mentionnés 
sa procès, ciroonffctn ces & dépendan- 
ces , pendant lequel teins ledit Gau- 
tier tiendra prifon ; pour , ladite infor- 
mation faite, communiquée au Procu- 
reur Généra! du Roi, & vite par la 
Cour, être ordonne ce que de raifon. 
Fait en Parlement, la GrandGhambrç 
affcmblée , le vingt-trois Avril mil 
féjît cens cinquante-fept, 
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PRECIS HISTORIQUE, 

A -U fujet des propos tenus en la Communauté de 
S. Jofeph , FauxbourgS. Germain 3 à Paris. 

LE 6 Janvier 1757, pendant la MeiTe qui Te di/bit en 
la Communauté de S. Joi'èph, la nouvelle ie répan- 
dit de l'attentat commis la veille fur la Pcrfbnne du Roi. 
Bientôt toute la Communauté fut en ailarmes ; & tandis 
que les Penfionnaîres remontoient l'êièalier , Se entou- 
roient une des Dames de cette Mai/on appcllée la Mère 
Beker j une jeune Penfionnaire âgée de treize ans & demi , 
nommée la Demoiièlle Deicourlct , entendant raifonner 
fur cet horrible événement > dit allez haut pour être en- 
tendue de plufieurs perfonnes: Je lefçavoisdh hïer^ ou déjà. 
Rentrée dans la claile où les Penfionnaîres ie rallemblent 
les jours de Fêtes , elle répéta le même propos. On lui 
demanda avec furprife comment elle a voit pu fçavoir dès 
la veille un fait qui n'étoit arrivé qu'à fix heures du fbir à 
Veriailies ! Elle dit qu'étant allée en vihte avec fàïceur dans 
une maiibn , un grand MonJicur ayant la* Croix de S. Louis 
avoic dit en fà préfence que le Roi étoit , ou devoit être 
aiïafîiné ; que fa fœur lui avoit dit: ne vas pas tarifer de dire 
cette nouvelle dans ton Couvent , tu nentens rien à tout cela* 

Le trouble où étoit toute la Maifbn ne permit pas iàns 
doute d'approfondi r,comrne on l'auroît dû dès i'inflant mê- 
me 5 le propos de la Demoiièlle Defcouflet. 

Cependant dès le lendemain il tranfpira au dehors. La 
Demoifclie de Courfen qui a un appartement dans l'exté- 
rieur de cette Communauté, ht venir chez elle la Demoi- 
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fellc Defcouflet , & la queftionna. Il faut voir dans l'In- 
formation même ce qui s'eft palié à ce fujet, 

C'étoit le Vendredi fept Janvier au matin. Le Lende- 
tnain Samedi huit , le fieur de la Coudre , Aide-Major eu 
l'Hôtel Royal des Invalides , & qui a époufé une fœur de la 
Dlle Defcouflet , vint la prendre à Saint-Jofèph & l'emmena 
cliez lui : elle n'eftpas rentrée depuis ce moment dans cette 
Communauté ; les Dames n'ont plus voulu l'y recevoir, 8ç 
on la placée aux Urfulines de Saint-Germain-en-Laye. 

Quoique beaucoup de perfonnes fuifent inftruites dans 
Paris du propos tenu le 6 Janvier à Saint Jofèph par la 
Demoïfèlle Defcouflet , les Dames de cette Communauté 
n'av oient encore fait aucune démarche publique pour en 
informer les Magîftrats. 

M. Terray , Procureur Général de la Cour des Aydes^ 
qui avoit une fille Penfionnaire dans la Communauté de 
Saint-Jofeph , ayant été averti de ce qui fe dtfoit dans le 
Public à cefujet,alia dans cette Maifon le Mardi 12 Janvier,. 
demanda la Supérieure qui fit venir la Mère Beker.Elle lui 
rendit compte de ce qu'elle fçavoit. Il voulut voir la Dlle 
Deicouflet;on lui dit qu'elle n'étoit plus dans la Maifon de* 
puis le Samedi huit. Ils'informa s'il n'y avoit pas quelque 
Penfionnaire qui fût amie particulière de la Délie Defcou- 
flet; on lui nommala Demoifelle Geoffroy ,âgée également 
de 13 ans & demi. Il voulut la voir ; on la fît venir, on la 
queflionna , et on fçut d'elle pour la première fois dans la 
Maifon, que le Mercredi j la Demoifelle Defcouflet ren- 
trant dans la Salle des ouvrages, & revenant de dîner de 
l'Hôtel des Invalides, avoit dit à ladite Dlle Geoffroy en 
s' approchant & à mi-voix : Voulez-vous que je vous àij'e une 
nouvelle ? le Roi eji affcijfmé ou doit l'être. Ladite Dlle Geof- 
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froy déclara qu elle avoit dit à fon amie : il ne faut point 
dire de pareilles nouvelles qui font fauiles ; & que la Dlle 
Defcouflet lui avoit ajouté 3 que fa fœur la gronderait bien 
fi elle fçavoit qu'elle en eût parlé 3 parce qu elle le lui 
avoir défendu. 

On verra ce détail plus étendu dans les déclarations de 
ces deux Penlionnaîrcs Se dans leurs interrogatoires. 

JVL Terray frappé de ces circonstances , fit {èntir aux 
Dames de Saint Jofeph la néceffité où elles étoient d'infor- 
mer les Magiftracs. Il s'en chargea à leur prière , & l'après- 
midi il rendit compte à M. le Procureur Général & à M, 
Berryer , Lieutenant Général de Police , de ce qu'il venoit 
d'apprendre. Ces Magiftrats décidèrent d'envoyer le len- 
demain Jeudi 13 a Saint Joieph le Commiilaire de Roche- 
brune recevoir les déclarations des Dames de la Commu- 
nauté & des Penfionnaires, En confequence, ce Commit 
iàire s'y tranfporta le Jeudi matin. Il y reçut cinq décla- 
rations, du nombre deiquelles étoit celle de la Dlle Geof- 
froy , qui expofa nettement , comme elle l'avoit fait devant 
M. Terray, que la Dlle Defcouflet lui avoit tenu le propos 
dont il s'agiiîoit, le Mercredi J entre 3 & 4 heur, après-midi. 
A l'égard de la Dlle Defcouflet , elle étoit encore à 
l'Hôtel des Invalides , chez la Dame de la Coudre fà fœur. 
Le Commiilaire de Rochebrune s'y transporta le Ven- 
dredi 14, & reçut la déclaration de cette jeune perfbnne , 
qui attefta qu'elle n avoit tenu le propos qu'on lui* itnpu- 
tokque le Jeudi 6 au fbrtir de laMefïc,& non le Mercredi. 
Elle déclara qu'elle reconnoiiTok avoir menti , qu'elle y 
avoit été excitée par un mouvement de vanité , pour pa- 
roître mieux inftruite que fes compagnes , ayant remar- 
qué qu'on faifbit plus de cas de celles qui içavoîent plus 
de nouvelles. L 1 1 ij 
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t/afjàîre de Damiens ayant été renvoyée en la Grand- 
Chambre , & le Criminel transféré y M. le Procureur Gé- 
néral penfà que les propos tenus à Saint Jofeph pouvoienc 
être retardés comme liés avec linflruétion du Procès de 
Damïens , principalement fi ces propos avoient été tenus 
dès le Mercredi 5 Janvier à trois heures & demie , une 
heure ou deux avant l'attentat même. 

Sur ce , il rendit Plainte en la Grand'Cbambre le neuf 
Février. Il intervint Arrêt qui ordonna l'information : 
elle fut commencée aufli-tôt ; & le 19 fécond Arrêt qui 
ordonna que cette Information feroït continuée. 

Le 2 Mars., les Princes & Pairs,quiétoient venus prendre 
leur place, ayant ouï le rapport des charges contenues dans 
les informations, Arrêt qui décréta la DlleDefcoufîet depri- 
fe-de-corps , Se la Dlle Geoffroy d'aligné pour être ouie. 

Les Décrets furent promptement mis à exécution , avec" 
cependant la circonfpeélion & les ménagemens que l'âge 
des Accufées fernbloït indiquer. 

Dans les Interrogatoires que les Dlles De/coufîet Se 
Geoffroy fubirent devant les mêmes Commiiîar'es qui înf- 
truifirent le Procès de Damiens , chacune d'elles Ibutint 
jfbn fiftéme. La Diie Defcouflet perfifta à dire qu elle n'a- 
voit parlé que le Jeudi 6 après la Meffe , & qu'elle avoit 
menti. La Dlle Geoffroy perfifta à foutenir au contraire 
que ce propos avoit été tenu dès le Mercredi , trois heures 
après-midi. 

Le o Mars on rendit compte à la Chambre où étoient 
les Princes & Pairs, des Interrogatoires. .On crut qu'il fal- 
loir de nouveaux efforts pour démêler la vérité : on dé- 
créta la Dlle Geoffroy de prife-dc-corps & la Dame de la 
Coudre. 
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Le lendemain , les nouveaux Décrets exécutés , les Com- 
tniliaires interrogèrent la Dame de la Coudre ; elle dé- 
clara qu'en aucune vifite elle rimait entendu le propos 
que là petite fceur avoit rapporté ; qu'elle lui avoit avoué 
l'avoir dit par vanité , & en commettant un menfonge. 
Elle rendit un compte exaér. & détaillé de ce qu'elle & là 
fœur avoient fait les jours qui avoicnt précédé l'attentat, 
& fingulïerement le Mercredi cinq. 

La l)lle Geoffroy , dans fon Interrogatoire , parut d'a- 
bord vouloir loutenir ce qu'elle avoit dit ; mais des la le- 
conde queftion elle avoua que la Dlle Defcouflet ne lui 
avoit pas parlé le Mercredi 5 > qu'elle ne lui avoit tenu le 
propos que le Jeudi 6 au fortir de la Melle : elle convint 
à Ion tour d'avoir menti d'abord par étourderie en parlant 
à M. Terray , & enfuite pour couvrir ce premier men- 
fonge. 

Le 11, on rendit compte à la Chambre de ces deux 
nouveaux Interrogatoires : l'affaire parut changer, & on 
rendit Arrêt qui renvoya la Dame de la Coudre en état 
tfaiîïgnée pour être ouïe., & [es Dlles Delcpuiiet& Geof- 
froy en ajournement perfônnel. 

On toucJioit alors au Jugement définitif du Procès de 
Damïens : on crut qu'il le ialiok attendre pour décider de 
quelle manière on regleroit i'ïnftruction concernant les 
propos tenus à Saint Joleph. 

Damiens ayant fîibi le fupplice prononcé contre lui , 
on s'afîèmbla le 2 Avril, & on relut en entier toutes les 
Procédures faites dans l'affaire de Saint Joicph.Lcxécution 
de Damiens, là perfévérance à loutenir qu'il n'y avoit ni 
complot ni complices, dilpofà les Juges à croire que l'af- 
faire de Saint- Joièph n'étoit pas auiîi ierieufe qu'on l'avoit 
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penfé d'abord ; qu'elle ne pouvoir produire aucune peine 
affliéHve contre aucune des Accufées ; en conféquence , 
& fuivant la difpoficion de l'Ordonnance Criminelle , qui 
dans ces cas indique le renvoi à l'Audience , ce renvoi Rit 
prononcé pur l'Arrêt du même jour 2 Avril. 

Le 4 Avril , jour indiqué pour l'Audience, les Accufées 
conclurent par le minîftere de leur Procureur à être ren- 
voyées de l'accufation.Les Gens du Roi , M. Joly deFleury, 
premier Avocat Général , portant la parole , rendirent 
compte de nouveau du mérite des charges & informations. 
Il fit voir que toute cette affaire n offroit qu'un menfonge 
refpeétif de deux jeunes Penfionnaires dignes de repréhen- 
iion, mais dont l'âge fembloit diminuer la faute ; qu'à l'é- 
gard de la Dame de la Coudre , tout concourait à la 
décharger de l'accufation. Il diftingua cependant la Dlie 
Geoffroy , & la préfènta comme plus coupable , ayant 
imaginé la circonflance du Mercredi qui faifoit le nœud 
de l'affaire. 

Après avoir entendu les Gens du Roi , on fit retirer 
l'Audience pour délibérer fur le champ ; Ôc il intervint 
Arrêt qui déchargea la Daine de la Coudre de Tacculation ; 
ordonna la radiation de fbn écrou : êc à l'égard de Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcoufletoc de Marie Geoffroy, 
il leur fut enjoint d'être plus circonfpecles à l'avenir dans 
leurs difeours, Se leur tut fait défenfes de récidiver, fous 
telles peines qu'il appartiendroit. 

Telle fut la fin de cette affaire , qui dans le principe 
avoit {erïeufcment occupé les Juges & le Public. Nous 
expoferons avec la même exactitude que dans l'affaire de 
Damiens , L'univerfalité des Pièces 6c Procédures faites à 
cette occafion. 
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a dit le 6 du préfent mois » jour des 
DECLARATIONS de la Rois , fur les huit heures & demie du 
Sœur BtKER &f d& 12 Demoifelle matin, à la Déclarante , qui montoit 
G EOF F HO V, Pefcalier des Dortoirs : Une trijlc nou- 

velle fé répand dam tout Paris , & /W 
L'A N mi) fept cens cinqnante-fcpt, prétend que le Roi a été malheureufement 
le 13 Janvier fur les neuf heures ajfajjlné hier. Que Ja Déclarante fur- 



& demie du matin , Nous Aignan-Phi- 
lippe Miche de Rochebrune, Avocat 
au Parlement , Corn mi (l'a ire Enquê- 
teur &: Examinateur au Chârelet de 
Paris, 

En exécution des ordres qui nous 
ont été donnés par M. Je Lieutenant 
Généra! de Police, à l'effet de rece- 
voir fa déclaration de la Dame Beker, 
Sœur de la Communauté de Saint-Jo- 
feph à Paris , rue Saint-Dominkjue , 
fauxboitrg Saint Germain , & cc-ile de 
la Démolie lie Geoffroy, Pensionnaire 
de ladite Communauté , au fuiet des 
difeours qu'elles ont entendue le 6 de 
ce mois , lors de la nouvelle de l'exé- 
crable affafïinat commis la veille fur 
la Perfonne de Sa Majeilé r 

Sommes tran (portés dans ladite 
Communauté, futilité rue Saint-Do- 
minique, où après avoir remis une 
Lettre de M, le Lieutenant Général de 
Police à Madame la Supérieure , nous 
avons été conduits dans un Sali on au 
rez de-chauffée ayant vue fur une 
Cour , où étant nous avons reçu les 
déclarations qui fuivent. 

Marguerite Beker, âgée de cin- 
quante-fept ans » native de Taluwen 
Irlande, Sœur de ladite Communau- 
té de Saint- Jofcph , & Maûreffe des 
petites Pétitionnaires , demeurante 
depuis quarante ans dans ladite Com- 
munauté , 

Laquelle, après l'avoir infïruîfe du 
fu'fet de notre tranfport , nous a dit & 
déclaré que la Demoifelle Foubert > 
demeurante dans ladite Communauté, 



priie d'une pareille nouvelle , s'eft. 
écriée qu'un pareil malheur ne pou- 
voitétre arrivé , & que le Roi étoit 
trop bien gardé ; que la Dcmoilélle 
Deicouflet, âgée de treize ans & de- 
mi , & Penfïonnaire de ladite Com- 
munauté, laquelle montoit le même 
efcalier , a dit à la Déclarante qu'elle 
a voit entendu parler de quelque chofe 
de (émblable par un Chevalier de St. 
Louis , dans une vifite qu'elle avoir 
faite la veille avecMadame de la Cou- 
dre , fa (œur , femme de l'Aide-Ma- 
|or de l'Hôtel-Royal d^s- Invalides ;. 
que ladite Demoifelle Deicouflet a 
ajouté , que fa (œur lui avoit dit que 
c etoit un taux bruit, qu'il ne fàilok 
point porter de mauvaifes nouvelles 
dans ladite Communauté où ladite 
Defcouflet a été ramenée le Mercre- 
di 5 du préfent mois , fur les trois 
heures & demie de relevée ; que le 
fieur de la Coudre eir venu le Samedi 
H du préfent mois, chercher fur les 
fix heures du foir ladite Demoifelle 
Defconflet fa belle-fceur, qu'il a ame- 
née à l'Hôtel-des Invalides, où l'on 
a dit que la Demoifelle Defcouflet 
étoit tombée en allant le lendemain 
Dimanche à la Méfie, de laque le 
chute on a fait part à .Madame la Su- 
périeure , en lui apprenantque c'était 
la raifonqui empêchoit de ramener la- 
dite Demoifelle Defcouflet à ladite 
Communauté. Qui efltoat ce que la 
Déclarante a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de (a déclara- 
tion, a dit qu'elle contient vérité , y a 










4"; 6 Procès 

pui fifté , & a figné en noire Minute. 

EU aufli ci> m parue Demoiselle Ma- 
rie Geoffroy , âgée de treize ans &c 
demi, native de Pat is, fille de detunt 
le fieur Geoffroy , Valet-de-Chambre 
de la Reine , & de D'emoîfeile Qke- 
rine , auflî décédée, les père & mère, 
Pétitionnaire depuis huit ans & d.mi 
dans ladite Communauté de Saim-Jo- 
feph ou elle demeura. 

Laquelle , après l'avoir inftruite du 
fujet de notre tranfport, nous a dit & 
déclaré que la Dcmoi telle Defcou- 
flet , Penlionnaire dans ladite Com 
munauiéj que l'on étoir venu cher- 
cher le Lundi 3 du prêtent mois , 
pour aller voir les fieur & Dame de 
la Coidre fes beau frère & (beur, 
demeurant dans l'Hôtel-Royal-dcs-In- 
valides, eft rentrée dans ladite Com- 
munauté le Mercredi 5 du prêtent 
mois fur Les trois heures & demie de 
relevée , & étatir montée dans la Salle 
des ouvrages , eu étoient les Pension- 
naires , elle a dit : Fouk^-vous que je 
vous apprenne des nouvel Us ; f aient en- 
du. die, dans une mai/on où fa es J faire 
vifite mec ma futur , qtit le Roi irait af- 
j'ajjin: , ou devait ferre ce Jbir; que la 

Ld t.- Demoifelle Defeoûfiet a ajouté 
que ia ibeur lui a voit dit: NctemgU 
point de cela , ce font peut être de faux 
bruits , fi' ne vas pas publier une pareille 
nouwile dans tan Couvent ;qui eft tout 
Ce que la Déclarante a dit fçavoir, 

Leclure à elle taire de (a déclara- 
tion , a dit qu'elle contient vérité, y 
aperûfté , & a figné en notre Minute 
avec nous. Sigiiéj Miche de Roche- 
brune, 

DECLARAT ION de la Dîlc 

D ESCOU F LBT. 
L'a N mil fept cens cinquante- fept , 



Criminel 
le Jeudi ij Janvier, fur [es quatre 
heures de relevée , Nous Aignan- 
Philippc-Miché deRochebrune, Avo- 
cat au Parlement, Commiffaire En- 
que ettr oi Examinateur au Châtelet 
de Paris, 

En exécution des or 'res de M. le 
Lieutenant Général de Police, à nous 
adreffés , à l'effet de nous tran (porter 
à l'Hôtel-Royai dcs-Invalides pour y 
recevoir la déclaration de la De.tioi- 
felle Delco uflet, qui demeure actuel- 
lement chez le fieur de ta Coudre fort 
beau- frère , Aide- Ma ^or du dit HôtcU 
des- Invalides , au fujet des difeours 
qu'elle a tenus le j du prélent mois 
fur le compte du Roi dans la Commu- 
nauté de Saint-Joleph , me Saint-Do- 
minique fauxbourg Saint-Germain k 
Paris, 

Sommes transporté audit Hôtel- 
Royal des-Invalidcs , dans l'Apparte- 
ment de M. le Comte de la Sene, 
qui en eft Gouverneur, & à qui rôtis 
avons remis une Lettre de M. le Lieu- 
tenant Général de Police , & nous 
avons reçu, ai n fi qu'il fuir, la déclara- 
tion de ladite Demoifelle Defcoufljr» 
que M. le Comte de la Serre a lait ve- 
nir d.mston Appât tement. 

Marguerite- Richarde-Félicité Def- 
eoûfiet , âgée de treize ans & demi , 
filie de défunt Marc-Antoine Def- 
couflet, Lieutenant des Invalides , Si 
de défunte Jeanne Georgette fes père 
& mère , Penlionnaire à la Commu- 
nauté de Saint-Joleph, rue Saint- Do- 
minique à Paris , demeurante depuis 
le S de ce mois dans ledit Hôtel-des- 
Invalides , chez le fieur de ta Cou- 
dre fon beau frère , qui en eft le qua- 
trième Aide- Major. 

Laquelle, après ferment de direvé' 
rite , & interpellée de nous déclarera 
qui elle a entendu dire le 5 du prêtent 

mois. 
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mois dansune vifite qu'elle a faite avec 
la Dame de la Coudre fa fœur , avant 
que de rentrer fur les trois heures & 
demie de relevée dans ladite Commu- 
nauté de Saint- Jofeph, que le Roi 
avoît été affaffiné , ou qu'il devoit l'ê- 
tre le même jour au foir;di (cours qu'el- 
le a répété le lendemain itir les huit 
heures & demie du matin à la Dame 
•Beker , fceur de ladite Communauté 
de Saint-Jofcph , nous a dit & déclaré 
que Marguerite Defcouflet fa fœur, 
Perfionnaire aux petites Cordelières, 
ett venue It^du préfent mois chercher 
fur les onze heures & demie du matin à 
îa Communauté de Saint- Jofeph , la 
Déclarante, qui aétédinerchez le fieur 
Bourgeois , Procureur au Parlement, 
demeurant rue du Pliitre-Ste-Avoye» 
& eft venue coucher audit Hôtel-des- 
învalides chez ledit fieur de la Cou- 
dre ; que la Déclarante , qui a paffé le 
Mardi 4 du préfent mois audit Hôtel, 
a diné le lendemain 5 chez ledit fieur 
de la Coudre ,qui l'a conduite après 
le diner dans ladite Communauté de 
Saint Jofeph , oit on lui a imputé fa Lil- 
le ment d'avoir dit ledit jour 5 du pré- 
fent mois, furies trois heures & de- 
mie de relevée , dans la Salle des ou- 
vrages , que le Roi avoit été affaffiné, 
ou devoit l'être le même jour vers le 
foir ; qu'il eft vrai que la Déclarante 
ayant entendu dire le lendemain 6 du 
préfent mois , fur les hnit heures du 
matin , dans ladite Communauté, que 
le Roi avoit été afiaifiné la veille , elle 
eut l'imprudence, pour fe donner un 
air important , qu'elle Içavoit cette 
îïiite nouvelle , de dire à la Sœur Be- 
ker à laquelle on apprenoit à t'UTuede 
la Méfié cette nouvelle , lorfqu'elle 
moruoit l'cfcalier des Dortoirs, qu'el- 
le Déclarante en avoit été inftruite la 
veille ; que le même jour 6 du préfent 
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mois la Déclarante a dit aux Penfion- 
naires, quien fe chauffant autour du 
Poêle parloient de l'horrible attentat 
commis dans la Perfonne de Sa Ma- 
j e fié , j'en ai entendu parler hier dans une 
inaifbn ou j'ai dlnè avec la Dame de ta 
Coudre ma fœur , difeours qu'elle a 
tenu avec imprudence & fans aucun 
fondement , & qu'elle n'a inventé que 
par une fotte vanité & pour fe faire 
valoir auprès de fes compagnes , fans 
en fçavoir les conféquences. Qui eft 
tout ce qu'elle a à nous déclarer. 

Lecture à elle faite de fa déclara- 
tion , a dit qu'elle contient vérité , y 
a perfide , & a fi gné avec nous en no- 
tre Minute. Signé, de Rochebrunc.jE 

DECLARATIONS des Dlles 

D'YVRY & CUEVILLARD. 

L'an 1757, le Vendredi 14 Janvier 
fur les onze heures du matin : Nous 
Agnan-Philippe Miche de Rocbcbru- 
ne , Avocat au Parlement , Commif- 
faire- Enquêteur & Examinateur au 
Châtelet de' Paris, 

En exécution des ordres à nous 
adrefiés par M. le Lieutenant Général 
de Police , à l'effet de recevoir les 
déclarations de plufieurs Penfionnai- 
res de la Communauté de S. Joleph , 
rue S. Dominique , Faubourg Saint- 
Germain a Paris , au lujet desdilcours 
que l'on allure avoir été tenus le s, de 
ce mois , ttir le compte de Sa Ma- 
jefté, par la Demoileil>i Defcouffet , 
Pensionnaire dans ladite Commu- 
nauté, 

Sommes tranfportés fufdite rue S. 
Dominique dans ladite Communauté, 
où nous avons été conduits dans un 
S a lion au rez-de-chauiTée, ayant vue 
fur une cour ; &c ayant fait part des 
ordres à nous adreffés par M. leLieu- 
M mm 
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tenant Général de Police , à Madame 
la Supérieure , à qui nous avons de- 
mandé qu'elle fît venir fucceffîvement 
pardevant nous deux ou trois Pen- 
sionnaires les plus âgées de la claffe 
de la Demoifelle Geoffroy , & pré- 
fentes torique la Demoùelte Defcou- 
flet eft entrée le ç de ce mois fur les 
trois heures de relevée en arrivant de 
l'Hôtel Royal des Invalides, où elle 
avoit pafie quelques jours, nous avons 
reçu les déclarations qui fuivent. 

Marie- Françoife d'ivry , âgée de 
quinze ans Si demi, filic de défunt le 
fieur d'ivry , Ecuyer , ayant auiîî per- 
du fa mère , dont elle ignore les nom 
&c fu:nom, Pensionnaire dans ladite 
Communauté , où elle demeure de- 
puis neuf' ans. 

Laquelle après ferment de dire vé- 
rité , & lecture a elle faite de la décla- 
ration que nous fit le jour d'hier la 
Demoifelle Marie Geoffroy, Pension- 
naire de ladite Communauté , déclare 
qu'elle n'a point d'autre connoiffan- 
ce des faits qui y font inférés , finon 
qu'étant le Jeudi 6 du préfent mois fur 
les neuf heures du matin dans la Salle 
du poële où l'on parloit de l'horrible 
affaffinat commis dans la perfonne 
du Roi, elle a entenduIaditeDemoi- 
felle Defcouflet, dire qu'elle fçavoit la 
veille que le Roi étoit affaffiné ou de- 
voit l'être le même jour au foir ; que 
ladite Defcouflet a paru enfuite fâ- 
chée d'avoir tenu un pareil difeours , 
prétendant qu'elle encoureroit la hai- 
ne de fa fœur , qui lui avoit exprefle- 
ment défendu de le dire; ajoute la Dé- 
clarante qu'elle étoit le 5 de ce mois 
dans la Salle des ouvrages lorique 
ladite Defcouflet y eft montée fur les 
trois heures &i demie , & que la dé- 
clarante ne lui a pas entendu tenirle 
difeours que la Demoifelle Geoffroy 
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lui impute. Qui eft tout ce que la dé- 
clarante a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa Déclara- 
tion , a dit qu'elle contient vérité , y 
a perfifté , ce a ligné en notre mi- 
nute, 

Anne - Charlotte -Eleonore - Félix 
Chevillard , âgée de dix - neuf ans , 
native de Paris , fille de défunt Char- 
les-Martin Chevillard, A vocal au Par- 
lement , Se de De moi file Jeanne- 
Françoile Mart'n , actuellement vi- 
vante , les père & mère , Penfionnai- 
re dans ladite Communauté où elle 
demeure depuis fix ans ou environ. 

Laquelle, après ferment de dire vé- 
rité, & lecture à elle faite de la décla- 
ration que nous fit hier la Demoifelle 
Geoffroy , nous a déclaré qu'elle n'a 
point d'autre connoiffance des faits y 
contenus , finon qu'étant dans la clafle 
le Jeudi 6 de ce mois à Tiffue de la 
Meffe , elle a entendu parler de l'hor- 
rible affalîînat commis la veille dans la 
perfonne de Sa Majefté ; que la De- 
moifelle Defcouflet qui étoit préfente 
a dit) je fçavoisque cet affalîînat étoit 
arrivé on devoijt arriver avant qu'on 
maramenât hier dans ladite Commu- 
nauté ; Se elle a ajouté : ma fœur m'a 
défendu d'en parler parce que ce pou- 
voit être des faux bruits que l'on fai- 
foit courir. Ajoute la déclarante qu'el- 
le a vu la Demoifelle Defcouflet en- 
trer le 5 de ce mois fur les trois heu- 
res & demie de relevée dans la Salle 
des ouvrages , fans lui avoir enten- 
du dire le difeours que ladite Demoi- 
felle Geoffroy lui impute. Qui eft tout 
ce que la Déclarante a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa déclara- 
tion , a dit qu'elle contient vérité , y 
a perfifté, & aligné en notre minute, 
Signe , Miche de Roçhebrune. 
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«f Mcffîeurs du Parlimmt. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi , difant que depuis le procès qui 
s'initruitcnla Cour au fujet de l'atten- 
tat commis fur la Perfonne du Roi , 
il lui aitroft été remis des expéditions 
de différentes déclarations reçues par 
le Commiffairede Rochcbrune les 1 3 
& 14 Janvier 1757; que ces dédira- 
tions aproient été faites audir Corn- 
mifTaire par a naines des perfonnes do- 
m ici lées ou Penfinnna ires dans la Com- 
munauté de Saint Jofeph de cette ville 
de Paris , fauxbourg Saint-Germain , 
&qu'ilparoîtroit en nifiilter qu'il au- 
roit été tenu dirTérens difeours ou pro- 
pos à foccafion dndit alternat les cinq 
& fix Janviermil fepî censcinquante- 
fept , foit fur l'efcalier des Dortoirs , 
(oit dans la Salle des ouvrages de ladite 
Comnninauié ; que ces propos fem- 
bleroient même annoncer des conver- 
falions antérieures t-nues fur le même 
objet dans d'autres maifbns de cette 
Ville , & comme les faits ont paru 
au Procureur Généra! du Roi mériter 
d'être approfondis, il a cru devoir re- 
courir à l'autorité de la Cour, à ce 
qu'il lui plaife donner acre au Procu- 
reur GénéralduRoi delà plainte qu'il 
rend- des faits ci-defTus, circonflances 
& dépendances , lui permettre d'en 
faire informer pardevant lesPréndens 
& Confeillers CommifTaires nommés 
par l'Arrêt du iS Janvier 1757, lors 
de laquelle information les perfonnes 
qui ont fait les déclarations énoncées 
ci deflus pourront être entendues; 
pour, ladite information faite, commu- 
niquée au Procureur Général du Roi, 
être par lui pris telles conclurions que 
de raifon. Signé, Joly de Fieury, 
Procureur Général. 
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Vu par la Cour, la grand'Cham- 
bre affemblée , la Requête préfèntée 
par le Procureur Général du Roi, 
contenant que depuis le Procès qui 
s'initruit en la Cour , au fujet de l'at- 
tentat commis fur la Perfonne du Roi, 
il lui autoit éîé remis des expéditions 
de différentes déclarations reçues par 
le CommifTaire de Rochcbrune les 1 J 
& 14 Janvier 17J7 ; que ces déclara- 
tions auroient é'c faites audit Com- 
mifTaire par aucunes des perfonnes 
domiciliées ou Pensionnaires dans la 
Communauté de Saint-Jofeph de cette 
ville de Paris , fini* bourg Saint-Ger- 
main, & qu'il paroîtroit en réfulter 
qu'il auroit été tenu différens difeours 
ou propos à l'occafion dudit attentat 
les 5 & 6 Janvier 1757, fbit fur l'ef- 
calier des Dortoirs , foit dans la Salle 
des ouvrages de ladite Communauté ; 
que ces propos fembleroient même an- 
noncer des converfations antérieures 
tenues fur le même objet dans d'autres 
maifons de cette Ville : & comme 
ces faits ont par» au Procureur Géné- 
ral du Roi mériter d'être approfondis , 
il a cru devoir recourir à l'i;u;orité de 
la Cour, à ce qu'il lui plaiie donner 
afte au Procureur Général du Roi de 
la plainte qu'il rend des faits ci-deflus, 
circonflances & dépendances, lui per- 
mettre d'en faire informer pardevant 
les Prèfidens Ôc Confeilleis Commif- 
fâires nommés par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier 1757, lors de laquelle Informa- 
tion , les perfonnes qui ont fait les 
déclarations énoncées ci-defliis pour- 
ront être entendues \ pour " ladite In- 
formation faite , communiquée au 
Procureur Général du Roi , être par 
lui pris telles conclufions que de raî- 
fon ; ladite Requête fignée , Joly de 
Fleury, Procureur Général du Roi: 
Oui le rapport de Me Aimé-Jean» 
Mmmij 
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J;icquesSevert,Confeiller : Tout con- 
fiée ré : 

Ladite Cour donne acte au Procu- 
reur Général du Roi de la plain- 
te qu'il rend defdits faits , circonf- 
tances & dépendances , lui permet de 
taire informer defdits faits , circons- 
tances & dépendances , pardevant les 
Prcfidens & Confeillers de la Cour 
Commiflaires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier 1757 ; lors de laquelle 
Information les perfonnes qui ont fait 
les déclarations énoncées en la Re- 
quête dudît Procureur Général du Roi, 
pourront être entendues ; pour, ladite 
Information faite, communiquée au- 
dit Procureur Général du Roi, être 
pat lui requis ce que de raifort , & vue 
pafl la Cour, être ordonné ce qu'il 
appartiendra- Fait en Parlement la 
Grand'CliLimbre affemblée , le 9 Fé- 
vrier 1757. 

Information faite par Nous 
René-Charles de Maupeou, & Mathieu- 
François Mali , Chevaliers , Confeil- 
lers du Roi in fis Con eils 7 Premier & 
Second Pré/tdens de fa Cour de Parle- 
ment , Aym ê-Jta n-JacquesSevert , & 
Denis Louis Pafquier , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement , Grand' 
Chambre (Ficelle , Commîffaires en 
cette partie , en exécution des Lettres- 
Patentes du Roi du 1 5 Janvier dernier, 
régi tirées en la Cour le 1 J du même 
mois , à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , contre les auteurs de 
àiffére/is dif cours ou propos tenus à 
Foccajîon Je l'attentat commis Jur la 
Perfonne du Roi , fuivant l Arrêt de 
la Cour du o Février 1 j5j* 

Du Lundi 1 4 Février l jSy, neuf heures 
du matin, en la Chambre de la Tour- 
nelle. 

Marie-Jeanne Defcouflct , épeufe 
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du ueur PhiJippe-Dutertre de la Covr- 
dre j Aide-Major de l'Hôtel Royal 
des Invalides,, y demeurante , â*gée de 
vingt-fept ans ou environ , témoin 
affignée par Exploit du onze du pré-' 
fent mois , fait par Griveau , HuifTicr 
de la Cour , copie duquel elle nous a 
fait apparoir ,. 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite de la Plainte du 
Procureur Général du Roi, inférée en 
l'Arrêt de la Cour du 9 du préfetit 
mois , & dudit Arrêt de la Cour r 

A dit n'être Parente , Alliée, Ser- 
vante ni Domeitique des Parties. 

Dépoi'e n'av»oir autre connoiffance 
des faits contenus en la Plainte, dont 
lecture lai a été faite , que par le récit 
qu'elle a entendu d'un difeours tenu 
par fa fecur , lors Penfionnaire en la 
Communauté de Saint- Jofeph j qu'elle 
en a été fi défolée , qu'auffitôt elle a 
queftionné fa foeur pour fçavoir ce 
qu'elle avoit dit , que !a petite Per- 
fonne lui a avoué que pendant qu'elle 
étoit àlaMed'e, elle a- entendu dire par 
une perfonne qui étoit dtrriere elle» 
que le Roi avoit été alTafliné ; & qu'au 
fortirde la MdTe , fa petite Sœur en 
montant Pefcafier , entendant parler 
de ce cruel aflaiïïnat, dit qu'elle le 
fçavoit déjà ; qu'elle Dépofante a- 
voitfnit ce qu'elle auroit pu pour tirer 
d'elle le nom des perionnss qui lui en 
avoient parlé , & d'oii elle le tenoit; 
à quoi la petite Fille avoit toujours 
répondu , qu'elle s 'étoit voulu don- 
ner l'air d'être mieux inftruite que 
les autres , ayant remarqué dfpuis 
qu'elle étoit dans la Communauté, que 
les Pensionnaires qui font les mieux 
infhuites des nouvelles , y font les 
plus conliderées. Ajoute, que le jour 
que la petite Perfonne a parlé aulîi 111* 



t'V 



•m havf.'..*î t ,"T7.,- X! 



.^4Hk*tf;*4iM*a«'4«HH 



DE ROBER T-F R A 

difcretement , étoit éloigné de trois 
purs de celui auquel elle étoit ("ortie 
avec elle Dépofante, Que le jour de 
Sainte Geneviève , trois du mois de 
Janvier dernier, elle Dépofante l'a 
menée dinerchez Me Bourgeois, Pro- 
cureur au Parlement, chez lequel il 
n'y avoit que fa femme & fes Clercs, 
lui étant forti pour affaires ; que de-là 
elle l'a menée chez l'on Tuteur, qui n'y 
étoit pas ; & de-là chez Me Vitry » 
Greffier du Prévôt de l'Ule, dans les- 
quels endroits la Dépotante peut bien 
allurcr qu'il n'a été tenu aucuns pro- 
pos relatifs à ce dont elle vient d'en- 
tendre lecture : Qu'au fortir de chez 
ledit Me de Vitry , une autre fœur de 
la Dépofante a mené la petite Perion- 
ne chez la veuve Pommier , rue Saint 
Antoine, pour lui taire des compli- 
mens fur la nouvelle année , oîi ta 
Dépotante ne les accompagna pas , & 
qu'elle a été de là reconduite aux In- 
valides : Que le cinq du mois de Jan- 
vrier elle a été reconduite à la 
Communauté de Saint-Jofeph , pour 
faire les Rois avec les Compagnes ' v 
qu'elle a remarque que la petite Per- 
lonne s'en eft retournée avec beau- 
coup de gaieré , ayant parole qu'on la 
renvtrroit chercher inceffamment. 
Qui eÛ tout ce qu'elle a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépofuinn , la 
Témoin de ce interpellée, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté , n'a 
requis taxe ; &C a figné. 

?.. Philippe Dutertre de la Coudre , 
Aide-Major des Invalide^, y demeu- 
rant, âgé de quarante-cinq ans, Té- 
moin alhgné par Exploit dudit jour , 
fait par ledit Griveau, Huiffier de la 
Cour , copie duquel il nous a fait ap- 
paroir , 
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Après ici ment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdïts Plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
fance des faits contenus en ta Plainte 
dont il vient d'entendre lecture > ni de 
rien qui en approche : Qu'ayant ap- 
pris les difeonrs qu'avoit tenu t'a bel- 
îe-feeur, Penfionnaite en la Commu- 
nauté de Saint -Jolèph , il a engagé 
laDamejlbn épouie à la quefhoiiner 
fur lefdits propos , Se de lui représen- 
ter qu'il n'y avoit r en dans le monde 
quelque cher qu'il lui fùt,comme père, 
mère , frère ou (œur , qui dût la dé- 
tourner de dire la vérité fur un fait 
autÏÏ intéreffant pour ta France que 
celui dont eft queition ; qu'il a même 
engagé la Dame fon époufe de con- 
feiller à ladite petite perfonne d'aller 
à confèffe, dans l'idée que ion Con- 
feffeur la détermineroit encore davan- 
tage à dire ta vérité : Que pour lui , 
Dépotant , il n*a pas jugé à propos 
de lui faire la moindre queition, mê- 
me dans te petit voyage qu'il a été 
obligé de faire avec eite pour la con- 
duire à Saint- Germain ; n'ayant pu 
trouvera Paris aucune Mailon où l'on 
voulût la recevoir, foit par rapport 
au prix exceffii des penlions, foit par 
rapport au préjudice que la petite per- 
fonnes'étoit fairparledifcours qu'elle 
a tenu. Qui eu tout ce qu'il a dit iça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépotîtion , ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité; y a perfide, n'a re- 
quis taxe. Et a figné. 

j. Marguerite Defconfletj fille de 
défunt Marc-Ant, Defcoufkt, Officier 
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des Invalides , & de défunte Marie- 
Jeanne Georget les père & mère , âgée 
de vingt-trois; ans > demeurante aux 
Petites Cordelières ,rue de Grenelle , 
Paroiffe S. Sulpice , Témoin affignée 
par Exploit dtidtt jour, fait par ledit 
Grrveait , Hitîffier de la Cour, copie 
duquel elle nous a fait apparoir. 

.A près ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Letïure à elle faite defdits Plainte 
& Arrêt de la Cour , 
A dit n'être parente,alliée , fervante, 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe n'avoir eu connoiffance 
du cruel attentat commis fur le Roi, 
que fur le bruit qui s'en eft répandu 
le jour des Rois dans le Couvent des 
Petites Cordelières où elle habite : 
Qu'à l'égard du propos que fa petite 
feeur a tenu à ce fujet , elle n'en a eu 
connoiffance que le quatorze Jan- 
vier, par le récit que lui en a tait le 
fieur de la Coudre ion beau-frere , & 
qu'il lui a paru dans un état lï violent 
par le chagrin dont il étoit affecté , 
qu'ayant vti depuis fa petite fœur chez 
le fieur de la Coudre » elle n'a pas cru 
devoir la pouffer de queftions fur fon 
imprudence , de crainte d'affliger da- 
vantage le rieur de la Coudre ; &que 
dans les mamens où elle a pu lui par- 
ler feule , elle lui a reproché (a légè- 
reté, & lui a fait même des reproches 
affez vifs. Ajoute que dans les pre- 
miers jours de Janvier, & notamment 
le trois, la Dépofante l'a mené dîner 
cher. Me Bourgeois , Procureur au 
Parlement ; de-là chez fon Tuteur , & 
cnlùite chez Me Vitry , Greffier du 
Prévôt de l'iile ; & déclare que dans 
aucunes defditcs maifons , ni dans au- 
cun autre* endroit , elle n'a entendu 
proférer aucune parole qui tendît à 
sutorifer le propos que l'on attribue 
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à fa petite feeur, Qui eft tout ce qu'elle 
a dit fçavoir. 

Le cl ure faite de fa dépofition , la 
Témoin, de ce interpellée, a dit icelle 
contenir vérité , y a perfiilé , n'a re- 
quis taxe , & a figné. 

4. Marguerite- Richarde - Félicité 
Defcouflet, fille de défunt Marc An- 
toine Defcoufîet , Officier des Invali- 
des , & de défunte Marie - Jeanne 
Georget fes père & mère , âgée de 
quatorzeans on environ , demeurante 
en la Communauté des Dames Urfuli- 
nés de Saint-Germain-en-Laye, Témoin 
affignée par Exploit dudit jour , fait 
par ledit Griveau,Huiffierde la Cour, 
copie duquel elle nous a fait apparoir, 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lefture à elle faite defdits Plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente,altiée,fcrvante, 
ni domeftique des Parties. 

Dépofë que le jour des Rois , étant 
à la Meffe, elle a entendu la DHe 
d'Yvry dire à la Dtle Littleton que le 
Roi avoit été aflafîîné ; à quoi la DHe 
de Littleton dit : pourquoi faire un 
menfonge comme celui-là dans TEgli- 
fe ? Qu'au fortir de la Meffe , elle 
Dépolante montant Pefcalier , & fe 
trouvant preffée à caufe que la Sœur 
Beker , la Dde Fouben Se pluiieurs 
autres s'entretenoient du malheur qui 
étoit arrivé, elle Dépofante dit , je le 
fçavois déjà : Qu'à Piaffant la Sreur 
Beker lui demanda par où elle Ta voit 
pu fçavoir? Qu'elle répondit, que c'é- 
toit dans une maïfon où elle avoit été 
avec la Dame la Coudre fa Jœur ; ne 
le fouvient pas li elle a dit qu'elle y 
avoit été dîner : Déclare que ce n'en oit 
que pour paraître plus inftruite que 
] .s autres penfionnaires qu'elle avoit 
dit qu'elle le f$ avoit déjà ; quoique 



^Wt^f^ffF 



WZ — 



DE ROBERTFRA 

dans la vérité elle ne l'ait fçû qu'à 
huit heures du matin le jour des Rois 
pendant la Méfie ; que fa petite vanité 
étoit fondée fur la certitude oii elle" 
étoit que les aimes Penfionnaires n'é- 
t oient pas informées de cette funeite 
nouvelle : Déclare en outre que la fa- 
mille étant kiftraite le treize Janvier 
du nienlongequi lui coûte tant au mo- 
ment préfent , lui a fait les reproches 
les plus amers ; & que la freur la Cou- 
dre l'a tournée & retournée de toutes 
lesfaçQn$,pour arracher d'elle la v éi i - 
té j pour fça voir qucllcsétoicnt les per- 
fonnes qui par leurs propos lui avoient 
fourni l'idée de l'attentat commis fur 
la Perfonnedu Roi ; qu'elle l'a même 
engagé d'aller à confeffe , ce qu'elle a 
fait, mais qu'elle a toujours periévéré 
dans l'aveu de n'avoir fait fon men- 
fonge que par vanité , & à dire que 
c'eil le fix Janvier pendant la Méfie 
qu'elle a appris la cruelle nouvelle 
dont la Dlle d'Yvry a fait part à la 
DUe Littleton : Continue de déclarer 
que dans aucune des maifons où elle 
a été foit avant , foit depuis le premier 
jour de l'an , elle n'a entendu aucun 
di (cours d'où on pût induire qu'on 
de voit attenter à la vie du Roi ; pro- 
ie ftant qu'avant le fix du mois de Jan- 
vier elle n'a dit devait qui que ce foit 
qu'elle eût connoiffance de l'aiTafiinat 
commis fur laPerfonneduRoi> qu'elle 
défie qu'on lui loutiennelc contraire : 
Protefrc en outre qu'elle ell bien re- 
pentante , & qu'elle le fera toute fa 
vie du menfonge qu'elle a fait. Qui 
eff tout ce qu'elle a ditfçavoir. 

Lefture faite de fa dépofition , la 
Témoin , de ce interpellée, a dkicelle 
contenir vérité, y aperfifté, a requis 
taxe. Si a figné. 
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Dudit Jour 14 Février audit an , quatre 

heures du relevée , en la Chambre ,U 

la Tourmllt, 

5. Sœur Marguerite Beker , Maî- 
trelfe des petites Pensionnaires de ta 
Communauté de Saint Joleph , y de- 
meurante, rue S, Dominique, faux- 
bourg Saint Germain , Paroi fie Saint 
Snlpice, âgée de cinquaiite-fept ans 
ou environ , Témoin afiignée par Ex- 
ploit dndit jour, fait par ledit Gri- 
veau , Huiflîer delà Cour, copie du- 
quel elle nous a tait apparoir, 

Après ferment par elle fait de dire 
v é rite , 

Lecture à elle faite defdits Plainte 
& Arrêt delà Cour, 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domefiiquedes Parties. 

Dépole que le 6 Janvier dernier,fur 
les huitheures&demiedu ma[in,apiès 
la Méfie de la Communauté, elle ap- 
prit en montant l'efcalier par un bruit 
général qui fe répandit tout à coup » 
que le Roi avoitété aflaiTinéla veille: 
Que dans ce moment e!îe entendit une 
jeune perfonne qui s'appelle Defcou- 
flet, qui dit , j'ai entendu quelque choie 
de cela hier : Qu'elle , Dépofante , fe 
retourna avec précipitation, & inter- 
pella la petite fille de dire fi e'étoit à 
l'Hôtel des invalides qu'elle en avoit 
entendu parler : Que la petite fille 
répondit que non ; mais que c"étoit 
dans une maîfon où fa fœur l'a voit 
menée en vifiie ; que c'étoiî un Mort- 
fieur comme i! faut qui en avoit parlé; 
qu'elle Dépofante croit que ia petite 
fille ajouta que ce Monjuur avoit la 
Croix de Chevalier de à, Louis : Que la 
petite fille ajouta encore que fa fœur 
en fortant de la vïfîte, lui recommanda 
de ne point parler de ce qu'Ule avoir 
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entendu , parce qu'elle n'entendoit pas 
cla. qui eii tout ce qu'elle a dir fçavoir. 

Levure faite de fa dépofitïon , la 
Témoin de ce interpellée , a dit ieelle 
contenir vérité, y a periiilé , n'a re- 
quis taxe » & a ligné. 

6. Sœur Marie- Anne Pellîeux , de- 
meurante en la Communauté de Saint 
Jofeph, rue Saint-Dominique, faux- 
bourg Saint Germain, paroifle Saint 
Sulpice, âgée de quarante- deus ans , 
Témoin aiîîgnée par Exploit dudit 
jour, fait par ledit Griveau , Huiffier 
de la Cour , copie duquel elle nous a 
fait apparoir , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite defdits Plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni dometlique des Parties. 

Dépofeque la veille des Rois , fans 
pouvoirnéanmoinsafTnrer que cefoit 
ce jour là, laUItc Defeouilet revenant 
de l'Infirmerie , & paffant par te Dor- 
toir fans avoir de voile , ce qui la 
confirmèrent dans la croyance que c'é- 
toit la veille des Rois , qui n'étoit pas 
un jour de Fête , s'approcha de plu- 
iieurs petites filles qui jouoient autour 
de laDépofante , & prononça le nom 
du Roi, fans qu'elle Dépoi'ante, en 
ait entendu pour lors davantage ; que 
p;efqu'au même mitant la petite Def- 
couflet dit , j'ai mal entendu & mal 
compris ; qu'elle Dépotante croit pou- 
voir afturer qu'aucune des petites filles 
qiiiétoient dans le Dortoir , n'a en ten- 
du les paroles que la petite Defcouilet a 
prononcées; qu'elle croit d'autant plus 
que les propos de la petite Deiconilet 
eJt de la veille des Rois, qu'elle rap- 
pelle à fa mémoire que les petites filles 
qui font confiées au« foin I Dé- 
pof;::-* 
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ment où elle leur recomrnandoit defe 
taire , en allant à l'Eglife , qu'elles 
voulaient fe divertir à l'occaûon de la 
Fête du lendemain. Qui eft tout ce 
qu'elle a dit fçavoir. 

Leilure faite de fa déposition , la- 
dite témoin , de ce interpellée , a dit 
ieelle contenir vérité , y a periiilé, 
n'a requis taxe , 8c a figné. 

7. Annc-Charlote-FJeonore-Felir 
Che vil lard , fille de feu Charles Mar> 
lin Chevillard , Avocat au Confeil, 
& de Jcamie-Françoifc Martin , vivan- 
te , (es père & mère } âgée de dix* 
neuf ans , Pensionnaire en la Commu- 
nauté de Saint- Jofeph, rue Saint Do- 
minique, Fauxbourg Saint-Germain f 
ParoiiTe Saint Sulpice , Témoin ali- 
gnée par Exploit dudit jour , fait par 
ledit Griveau , Huiffier de la Cour , 
copie duquel elle nous a fait apparoir, 
Après ferment par elle fait de dire 
vérité. 

Lecture à elle faîte defdits plainte 
fit Arrêt de la Cour. 

A dit n'être parente , alliée , fer» 
vante ni domeftique des Parties. 

Dépofe que le jour des Rois après 
ta MelTe de la Communauté , fur les 
huit heures &c demie ou environ , la 
Dcmoiielle Defcouflet lui avoit dir 
qu'elle avoit entendu dire la veille 
que le Roi étoit affaffiné où qu'il de^ 
voit l'être, Se que fa fœur lui avoit 
défendu d'en parler, parce que cela 
pouvoit être de faux bruits : Ajoute 
qu'elle n'a rien entendu dire à la De- 
moifelle Defcouflet la veille du jour 
des II ois. Qui eft tout ce qu'elle a dit 
fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition , la 
témoin de ce interpellée , a dit ieelle 
contenir vérité , y a perfiité, n'a re- 
quis taxe , & a figné, 

S. Marie -Françoife d'Ivry , fille du 

feu 
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feufietird'Ivry, Gentilhomme, ayant 
aulîi perdu (a mère dont elle ignore le 
nom , âgée de quints ans Se demi , 
Penliotmaire en la Communauté de 
S, Joleph , rue S. Dominique , Faux- 
bourg S. Germain , Paroiffe S. Sul- 
pi ce , témoin affignée par Exploit du- 
ditjour, fait par ledit Griveau , Huif- 
lier, copie duquel elle nous a tait ap- 
paroir. 

Après ferment par elle fait de dire 
venté , 

Lecture a elle faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'erre parente , alliée, fervan- 
te ni domeflique des Parties. 

Dépofe que le jour des Rois 6 Jan- 
vier dernier, elle a entendu dire lur 
les neuf à dix h.'ures du marin par la 
De moilè lie Defcoutlet, qu'elle lia voit 
des ia veille que le Roi étoit ailaiSné , 
ou devoir l'être, & qu'elle Ta voit ap- 
pris ou chtz la Dame fa Iceur , 
ou chez une perfonne chez qui elle 
avait dîné , ne peut affurer lequel des 
deux ; & que c' et oit par un Chevalier 
de S. Louis : Qu'elle n'a pas été leule 
a entendre ce propos ; que la Dame 
Maraoy , Sœur dans ladite Commu- 
nauté » & du même pays que la Soeur 
Beker étuit présente, & qu'elle répri- 
manda la D-nu>tfelle D féouflet de 
ce qu'elle s'ingéroiî d'avancer des 
nouvelles qui n'étoient pi s vraies , 
ce qui avoit rapport à ce quelle avoit dit 
la vc'rfli à la Demoïjtlk Gtufjroy , de 
ce qu'elle avoit entendu dire dans 
une mailon, où elle avoit été en vifite 
ou dîner. Se Ibuvient avoir oui dire que 
la feeur Beker avoit envoyé chercher 
le Mercredi 5 Janvier lur les cinq heu- 
res du foir laDemoitelle Delcouflet» 
pour lui demander des nouvelles : Qui 
eft tout ce qu'elle a ditiçavoir, 

Leftuie faite de fa dépolition ,1a té- 
moin, de ce interpellée , a dit icelle 
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contenir vérité , y a perfiffé , n'a re- 
quis taxe , & a ligné. 

9. Marie Geoffroy, fille de défunt 
fieitr Geoffroy, Valet - de-Chambre 
de la Reine , & de défunte Dame 
Okerine , lés père & mère , âgée de 
treize ans & demi, Penlionnaue en 
la Mailon &c Communauté des Da- 
mes de S. Jofeph > rue S. Dominique, 
Fauxbourg S. Germain , Paroiffe Saint 
Sulpice , témoin affignée par Exploit 
dudit jour, fait par ledit Griveau , 
Huiffier de la Cour , copie duquel elle 
nous a fait apparoir, 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lecture à elle faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domellique des Pcirties. 

Dépofe que le jour des Rois à huit 
heures ÔC demie ou neuf heures du 
matin , étant dans la claffe au retour 
de la Meffe , comme on s'entretenoit 
de l'affaffinat du Roi, la Demo'klle 
Defcouflet clttouthaut qu'elle le fça- 
"u t iéja, mais que la Dame la lœur 
lui avoit détendu d'en parler , parce 
que c'étoit un taux bruit : Qu'alors 
p ufieuis Pêniionnaires lui ayant de- 
mandé comment elle avoit pu fçavoir 
le malheur qui n'etoit arrive qu'à fix 
heures du loir , «.-l'e é ta it rentrée dans 
la Communauté fur les trois heures 
& demie , elle ne dit autre chofe 
finon : oh ! dame, je ne fçais pas. Croit 
la dépolnnre; mais ne l'oie alîurer , 
que le Mercredi <j Janvier dernier * 
les Pêniionnaires ér<mt dans la Salle 
d'ouvrages , occupées à lire THiftoi- 
re de 1 rance , lur hs tro s lierres & 
demie ou quatre heures, îa Demoi- 
lelle Defcouflet qui rentt uit de dehors, 
& avoit dîne en ville , vint prendre 
fa place dans ladite Salle , ÔC adreffa 
la parole à elle dépotante à mi-voix, 
N nn 
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& loi dit : voulez-vous Içavoir une 
nouvelle? le Roi a été a (raffiné ou 
doit l'être ; à quoi la déposante lui 
dit : taifez-vous , on ne doit pas dire 
de pareilles nouvelles quand on en eft 
pas sûre. Obfervc encore qu'elle ne 
peut affurer que ce cHfcours lui ait été 
tenu dès le Mercredi. Qui eil tout ce 
qu'elle a dit fç avoir. 

Lcfture faite de ta dépofitîon , la 
témoin de ce interpellée, a dît icelle 
contenir vérité, y aperftfté, n'a re- 
quis taxe & a ligné. 

Dit Lundy ty de/dits mois & an du 
matin t en. la Chambre de la Tour- 
ne lie. 

10. Sœur Elifabeth Murgetroid , 
Maîtrefle de la Salle des ouvrages de 
la Communauté S. Jofeph , demeu- 
rante en ladite Communauté , rue 
S. Dominique , Fauxbourg S. Ger- 
main , Paroiffe S. Sulpice , âgée de 
cinquante-cinq ans & demi , témoin 
affignée par Exploit du lé du préfent 
mois , fait par Griveau , Huiffier de 
la Cour , copie duquel elle nous a fait 
apparoir. Après ferment par elle fait 
de dire vérité, 

Lecture à elle faite defdits plain- 
te Se Arrêt de la Cour, 

Depofe qu'elle n'a rien entendu 
dire la veille des Rois , mais que le 
jour des Rois elle a entendu parler 
du malheur arrivé au Roi, & que la 
Demoifelle Defcouflct , Penfionnaire 
en ladite Communauté , avoit dit 
qu'elle en avoit entendu parler la 
veille ; ce qui avoit engagé la Dépo- 
fante de dire à la Demoilelle Defcou- 
fiet , qui lui demandoit permiifion 
pour (brtirde la Saile : dites moi, mon 
petit cœur ,s'ileft vrai que vous avez 
entendu parler du malheur arrivé au 
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Roi Mercredi dernier avant de ren- 
trer dans la Communauté; A quoi la 
Demoifelle Defcouflet répondit que 
oui : que la Dépofante s'écria, ah! 
quel malheur. Croit que la Demoi- 
felle Defcouflet lui dit , qu'on lui avoit 
défendu d'en parler , parce qu'on lui 
avoit di: qu'on ne voufoit pas que 
ce iut par elle qu'on apprît une pareil- 
le nouvelle dans la Communauté . Qui 
eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lcclure faite de fa dépofition, la 
témoin , de ce interpellée , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfifté, n'a requis 
taxe & a fi^né. Et avant de figner 
ajoute , que ce même jour Vendred', 
elle repnmenda la Demoifelle Det- 
coufkt publiquement , en lui difant 
qu'elle éteit une petite menteufe d'a- 
voir dit qu'elle étoitiniîruite à Paris, 
le Mercredi fur les quatre ou cinq 
heures, d'un malheur qui n'étoit arrive 
à Ver failles, que furies cinq heures èc 
demie dx heures ; déclare n'avo r 
point entendu la réponfe que fit la 
Demoifelle Defcouflet , à caufe de 
l'étendue de la Salle. Qui eft tout ce 
qu'elle a dit. 

Leéturcà elle faite du préfent ajou- 
té , y a pareillement pcrfifté comme 
véritable , Se a figné. Lsbreton. 

Vu l'Arrêt de la Cour du 9 Février 
1757 , par lequel il m'a été donné acre 
delà plainte que je rends des faits énon- 
cés en ladite Requête , circonnanws 
& dépendances ; il m'eit permis d en 
faire informer pardevant les Préfidens 
& Confeillers de la Cour , Commif- 
faires nommés par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier 1757 i lors de laquelle informa- 
tion , les perfonnes qui ont tait les 
déclarations énoncées en ma Requête 
de plainte , pourront être entendues; 
pour , ladite information faite , à moi 
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communiqué , être pris telles conclu- 
fions que de rai l'on ; l'information 
Êaite par lefclks Préfidens & Confeil- 
lers de la Conr le 14 Février audit an, 
& jours fui vans , en exécution du dit 
Arrêt du 9 dudit mois ; le tout à moi 
communiqué ; 

Je requiers pour le Roi , l'infor- 
mation ttre continuée. Signe , Joly de 
Fleury , Procureur Général, 

Vu parla Cour, laGrand'Chambre 
affemblée , l'Arrêt de la Cour du 9 Fé- 
vrier 1757 , par lequel il a été donné 
afle au Procureur Général du Roi de 
la plainte qu'il a rendue des faits énon- 
cés en ladite Requête , circonftances 
& dépendances , & il lui a été permis 
d'en taire informer pardevant les Pié- 
lidens & Confejllcrs de la Conr, Coni- 
mifiaires nommés par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757 ; lors de laquelle infor- 
mation , les perfonnes qui ont fait les 
déclarations énoncées en ladite Re- 
quête de plainte , pourvoient être en- 
tendues;pour, ladite information faite, 
communiquée au Procureur Général 
du Roij & vue par la Cour, être ordon- 
né ce. que deraifon; l'information faite 
parleldits Préfîdens & Conleillers de 
la Cour le 14 Février audit an , en 
exécution dudit Arrêt du 9 dudit mois : 
Conclurions du Procureur Généra! du 
Roi : Oui le rapport de Me Aymé- 
Jeari- Jacques Severt , Confeiller : 
Tout conïiderc : 

LA COUR ordonne que l'informa- 
tion fera continuée pardevant les Pré- 
fidens Si Confeilters de la Cour nom- 
més par l'Arrêt du 18 Janvier 1757. 
Fait en Parlement, la Grand-Chambre 
affemblée, le 19 Février. 

Continuation d'information faite 
par Nous liitlê-Charics de Maupeou s 



nçois Dam 1 en s. 467 

& Mathieu - François Mole , Cheva- 
liers , Confeillers dit Rot en fis Con- 
feils , Premier & Second Prljidens de 
fa Cour de Parlement , s! y rué -Jean- 
Jacques Seven , & Dtfùs Louis 
Pàfquier , Cônfdlltrs du Roi. en fa. 
Cour de Parlement , Grand' Chambre 
dictllt , Commijfains en cette Partie , 
en exécution des Lettres Patentes du 
Roi du 1 S Janvier demkr , regifrées 
en la Cour le ij dwvkêrm mois , 
à la requête du Procureur Général du 
Roi , fuivant les Arrêts de la Cour des 
<) 6* l cj du préfent mois. 

Du Samedi 2(7 Février IjSj , du ma- 
tin y en la Chambre de la Tournelle. 

1. Marie-Catherine Paumier, veuve //. 
de Michel Paumier, Juté-Expert , En- 
trepreneur de Râtimers, demeurante 
rue Saint- Antoine , Paroiffe S. Paul , 
âgée de trente- huit ans , Témoin aïTt- 
gnée par Exploit du 25 du préfent 
mois , fait par Griveau , Huiffier de la 
Cour , copie duquel elle nous a fait 
apparoir , 

Après ferment par elle fait de due 
vérité , 

Lecture à elle faite de la plainte du 
Procureur Général du Roi , inférée 
en l'Arrêt de la Cour du 9 du préfent 
mo.s , & des Arrêts de la Cour des 9 
Se 19 dudit mois , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
van'c, ni domefïkjuedes Parties. 

Dépofe qu'elle n'a aucune connoîf- 
f ne: des faits contenus en la plainte t 
finon que le 3 Janvier dernier , jour 
de Sainte Geneviève, les deux De- 
moifelles Defcouflet font venues lui 
fouhaiter la bonne -année ; qu'elles 
n'ont tenu , Si qu'il n'a été tenu de- 
vant elle aucuns propos ; qu'elles 
l'ont prié feulement de faire chanter 
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la Demoifelle fa fille , & de la faire 
jouer du Claveffin ; qu'il n'y avoit 
chez elle que Me Douceur , Avocat 
au Parlement , & la Dlle Thierry , 
fille âgéc*tle foixante ans , lors de leur 
vifitc , quia été d'environ trois quarts 
d'heure. Qui eft tout ce qu'elle a dit 
fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition , la 
Témoin , de ce interpellée , a dit que 
fa dépofition contient vérité, y a per- 
fifté, n'a requis taxe , & a lî^nc. 
/ Z. i- Claude-Laurent Richard, Prêtre , 
Licencie es Loix , âgé de foixante-fix 
ans , demeurant rue de Saintonges , 
Paroifie Saint Nicolas-des-Champs , 
Témoin affigné par Exploit d n dit jour 
fait par ledit Griveau, Huiflk-r de la 
Cour , copie duquel il nous a fait ap- 
paroir , 

Après ferment par lui fait de dire vé- 
rité , la main mife aJ pectus , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervî- 
îcur , ni domeflique des Parties. 

Dépofe n'avoir autre connoiffance 
des faits contenus en la plainte , fin on , 
qu'en rentrant chez lui le jour de Sainte 
Geneviève dernier, on lui a dit que 
les fieur & Dame de la Coudre, & 
les Demoifelles Defcouflet étoient 
venues pour lui rendre vifite. Qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de la dépofition , ledit 
Témoin , de ce interpellé , y a perfillé 
comme véritable , & a figné. 
I 3 3. Germain de Virry , Greffier , 

ControiLur du Prévôt Général de 
fille de France , âgé de trente -cinq 
ans , demeurant rue de Sa'mtonge , Pa- 
roill'e Saint Nicolas des-Champs, Té- 
moin affigné parExploh dudit jour, fait 
par ledit Griveau , H tuilier de la Cour, 
copie duquel il nous a fait apparoir, 
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Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , fervi- 
teur , ni domeflique des Panier 

Dépofe n'avoir autre connoiffance 
defdits faits , finon , que les fieur & 
Dame de la Coudre , & les Demoi- 
feHes Defcouflet , font venus le voir 
à l'occafion de la nouvelle année, le 3 
Janvier dernier jour de Sainte Gene- 
viève ; que la converfation a été gé- 
nérale fur les com pli mens qu'on a cou- 
tume de fe faire dans ce tems ; qu'il 
n'y a voit chez lui pour lors qu'un 
fieur Daguefleau , Architecte, demeu- 
rant rue neuve Saim-Euftache ; qu'il 
y avoit bien trois ou quatre ans que 
lui dépofnnt n'a voit vit la petite Des- 
couflet. Qui eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépofition , ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perlillé , n'a re- 
quis taxe , & a l'igné. 

4. François Bourgeois , Clerc, de- IA 
menrant chez Me Bourgeois fou frère, 
Procureur en la Cour , rue du I iâtre 
Sainte- Avoye , Paroiffe Saint Ment , 
âgé de vingt-trois ans , Témoin afïï- 
gné'par Exploit dudit jour , fait par le- 
dit Griveau , Huiiîier de la Cour, co- 
pie duquel il nous a fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur, 
ni domeflique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoif- 
fance defdits faits , finon , que le ]our 
de Sainte Geneviève trois Janvier der- 
nier , les fieur Se Dame de la Coudre , 
ôc les deux DemoifeHes Defcouflet, 
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font venues demander à dînerau frère 
de lui Dépofant qui n'y étoit pas ; que 
la Dame fa belle-fœur leur a donne à 
dîner ; qu'ils étaient huit à table , 
fçavoir lefdits iieur &c Dame de la 
Coudre , les deux Demoifelles Def- 
couflet, la belle-lueur de lui Dépo- 
fant , lui Dépofant , & deux autres 
Clercs de Me Bourgeois ; que lui Dé- 
pofant efl relié dans la maifon pen- 
dant tout le tem<; que les fieur & Dame 
de la Coudre , & les DJles Defcouflet 
y font demeurés , & qu'il n'a été tenu 
aucun propos qui ait rapport à la 
plainte. Qui eft tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépofition , ledit 
Témoin , de ce interpellé , a dit icelle 
contenir vérité , y a perfiilé , n'a re- 
quis taxe , & a figné, 
ff* 5, Jeroime-Quentin , Bailli , Clerc, 
^ demeurant chez Me Bourgeois, Pro- 
cureur en la Cour,rue duPlâtre Sainte- 
Avoyc , Paroifle Saint Merri , âgé de 
vingt-un ans , Témoin affignépar Ex- 
ploit dudiî jonr,fait par ledit Griveau, 
Huiflier , copie duquel il nous a fait 
apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

Lecture à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe que le 3 Janvier jour de 
Sainte Geneviève dernier, les fieur & 
Dame de la Coudre , & les Demoi- 
felles Defcouflet font venus deman- 
der à dîner à Me Bourgeois qui n'y 
étoit pas ; que la Dame fon époulë 
leur a donné à dîner ; que lui Dépo- 
fant efl relié pendant tout le tems 
qu'ils ont été à table ; qu'il n'a été tenu 
aucun difeours relatif à la plainte , & 
que le Dépofant n'a appris le cruel at~. 
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tentât commis fur la perfonne du Roi 
que le Jeudi matin par le bruit public. 
Qui eft tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofition , le- 
dit Témoin , de ce interpelik , a dit 
que (a dépofition contient vérité , qu'il 
yperfifte, n'a requis taxe , &C a figné. 

6. Ignace Roberty, Clerc, demeu- / é, 
rant chez. Me Bourgeois , Procureur 

en la Cour , rue du Plâtre Sainte- 
Avoye , Paroifle Saint Merri , âgé de 
dix-neuf ans , Témoin aiïignc par Ex- 
ploit dudit jour„fait par ledit Griveau, 
Hnifficr de la Cour , copie duquel il 
nous a fait apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité , 

LecTure à lui faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent , allié , ferviteur 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe que le jour de Sainte Gene- 
viève trois Janvier dernier , les fieur 
& Dame de la Coudre , & les Demoi- 
felles Defcouflet font venus diner 
chez Me Bourgeois qui n'y étoit pas ; 
que la Dame fon époufe leur a donné 
à diner , qu'ils étoient huit a table ; 
que pendant le diner , il n'a été tenu 
aucun propos relatif à la plainte ; & 
qu'après le diner lui Dépofant s'efi re- 
tiré. Qui efl tout ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture faite de fa dépofition , ledit 
Témoin , de ce interpellé , y a per- 
fillé comme véritable , n'a requis 
taxe j & a ligné. 

Du Samedi 2 G de/dits mois & an , trois 
heures de nie vie , en ladite Chambre. 

7. Marie -Anne Dorigny , époufe O . 
de Me Paul Bourgeois , Procureur en 

la Cour , âgée de cinquante - deux 
ans ? demeurante rue du Plâtre Saints- 
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ye, ParoîfTe Saint Merri, Témoin 
parExploit Uulit joir/nt ; ar 
ledit Caveau , Huiuier de la Cour , 
eople duquel elle nous a fait appa- 
roir , M 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Leéïure à elle faîte defdits plainte 
&T. Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée, fer- 
vante ni domefhque des Parties. 

Dopofe n'avoir autre connoiffance 
de ■ rnitî contenus en la plainte , finon , 
que le 5 janvier dernier les fieur & 
Jj,t:;u ûe u Coudre , St. Icy deux De- 
moifeiles Dcfcouilet font venus dî- 
ner chez elle ; qu'ils étoient huit à 
table , fçavoir leidits quatre fulhom- 
més , elle Dépofantê , Si les trois 
Clercs du mari d'elle Dépofantê ; & 
qu'elle n'a entendu tenir aucuns pro- 
pos relatifs à la plainte. Qui elt tout 
ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lefljre faite de fa dépofîtion , la 
Témoin , de ce interpellée , y a pér- 
il :1c cjmnie véritable , n'a requis taxe, 
& a Ggré, 

8. Msrîe-Emilîe deCourfon, fille 
du feu fieur Comte de Courfon & de 
défunte Dame de Vil la cerf, iés père 
cnI nierc , âgée de trente ans , demeu- 
rante en li Communauté de Saine Jo- 
l'fiph , nie Saint Dominique , Faux- 
; ; Saint- Germain , Paro'iiîe Saint 
Suipicc , Témoin alignée par Exploit 
t jour, fait par ledit Grîveau , 
Huifller de la Cour, copie duquel elle 
nous a fait apparoir , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Le 0: ;re â elle faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
Vante ni domeftîque des Parties. 
Dépofe qu'elle n'a appris le cruel 
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attentat commis fur !a perfonne du 
Roi que le Jeudi jour des Rois ; que 
ce même jour ayant entendu dire 
qu'une jeune Demoifelle pcnlionnaire 
en la Communauté , qu'elle a appris 
fe nommer la De moi! elle Defeouflet» 
loin de paraître furprife lorfqu'elle 
avoit entendu parler de rafïaiîinat , 
avoit dit : je kfçm ois. Ce propos pa- 
rut fi furprenant à la Dépofantê , que 
le Vendredi fuivant , dix heures du 
matin , elle fît venir ladite Defeouflet 
dans fa chambre , où elle l'interrogea 
fur ce qui avoit pu lui faire dire qu'elle 
avoit connoiflance du crime qui avoit 
été commis ; que ladite Defeouflet 
lui répondit qu'elle avoit à là vérité 
tenu le propos qui étoit revenu à elle 
Dépofantê, mais qu'elle avoit parlé 
comme une étourdie , fans fçavoir ce 
qu'elle difoit : Qu'alors la Dépotante 
lui dit que cela ne paroiffoit pas vrai- 
femblable , & lui demanda fi elle n'a- 
volt pas entendu quelque difeours qui 
tendît à lui faire concevoir une pa- 
reille idée ; que la Demoifelle Def- 
eouflet convint qu'étant allé thez une 
Dame avec fa fœur , elle avoit enten- 
du parler de nouvelles , de meurtres, 
de Rois aflaffinés , & qu'apparemment 
c'étoit quel qu'a utre Hiftoire , & qucl- 
qu'autre Roi aiiaffiné ; qu'il fallait 
bien que ce fût d'autres Rois dont il 
fût queftion , puifque c'étoit liir les 
deux heures qu'elle avoit entendu te- 
nir ce propos, & que ce n'efrque fur 
les iix heures que l'attentat a été con- 
nus : Qu'elle Dépofantê, fur cette u- 
ponfe, lui repréfenta que l'objet étoit 
fi intéreiTant. qu'il falloir dire la vé- 
rité fans rien wiiïirmiler , & qu'elle n'a- 
voit rien à craindre en la difartt : Que 
la Dlle Defeouflet dit qu'elle feavoit 
bien qu'elle n'avait rien à craindte; 
mais per&fta à dire qu'elle avoit parlé 
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fans fçatoir; qu'elle avoir m:nti , & 
qu'elle en demandent pardon ; & dit 
les larmes aux yeux , que (a feeur lui 
fçauroit mauvais gré d'avoir parlé fans 
fçavoir. Ajoute la Dépofante que le 
bruit général eft que la Dlle Defeou- 
flet a tenu le Mercredi cinq Janvier le 
propos que la Dlle Geoffroy a déclaré 
avoir entendu d'elle. Qui eft tout ce 
qu'elle a dit'lçavoir. 

Lecture taire de fa dépoûtion , la 
Témoin, de ce interpellée , y a perfifté" 
comme véritable, n'a requis taxe, ôc 
a figné , 
ja 9. Me Paul Bourgeois , Procureur 
y en la Cour , âgé de quarante deux ans , 
demeurant rue du Plâtre Sainte - 
Avoye, Paroifle Saint Merry, Té- 
moin aflîgné par Exploit dudit jour , 
fait par ledit Griveau , Huifïier de la 
Cour , copie duquel il nous a fait 
apparoir , 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

Le£ture à lui faite defdits Plainte & 
Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parent, allié, ferviteur 
ni domeflique des Parties. 

Dépofe n'avoir autre connoiflance 
des faits contenus en la Plainte , finon 
que le trois Janvier dernier, jour de 
Sainte Geneviève, les fieur & Dame 
de la Coudre & les Dites Defcou- 
flet vînrentpour demander à dîner au 
Déposant , mais qu'ayant affaire , il 
les laiffa dîner avec la Dame (on 
époufe; que pendant le rems qu'il a 
été avec eux, il n'a entendu renir au- 
cun propos relatif a la Plainte»..Qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Leclure faite de fadépofrion, ledit 
Témoin, de ce interpellé, yaperfiflé 
comme véritable, n'a requis raxe , & 
a figné. 

io. Marie -Louife Foubcrt, fille, 
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de quarante- un ans , demeurante 
en la Communauté de Saint- Jofeph 
rue Saint-Dominique, Fauxbourg S. 
Germain, Paroifle S, Sulpicë, témoin 
affignée par Exploit dudit jour s fait 
par ledit Griveau, HuiiÏÏer de la Cour, 
copie duquel elle nous a fait apparoir, 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Leéure à elle faite defdits Plainte 
& Arrêt de la Cour. 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domeflique des Parties. 

Dépofe qu'elle n'a eu aucune con- 
verfation avec la Dlle Defcouflet de- 
puis le Mercredi cinq Janvier qu'elle 
eft icnlrée en la Communauté, jus- 
qu'au jour que la Dlle Defcouilet eft 
fortie de la Communauté ; qu'elle a 
feulement entendu parler dans la Com- 
munauté des propos qu'on attribue à 
la Dlle Defcouflet , fans pouvoir rien 
fpécifier à cet égard , ni déligner les 
perfonnesquien ont parle. Ajoute que 
le jour des Rois en foj tant de la Méfie, 
ayant entendu parler de l'attentat corn- 
nus fur le Roi la veille , elle Dépofante 
dit à laSueur Bek.er:ah,ma Sœur, quelle 
cruelle nouvelle! Qui eft tout ce qu'elle 
a dit fçavoir. 

Lecture faite de fa dépofïrlon , la 
Témoin, de ce interpellée ,y a perfiflé 
comme véritable , n'a requis taxe , & 
a figné. 

ij. Charlo te Lit deton, fille du fieur <>/ 
Littleton , Gentilhomme Anglois , & 
delà Dame B l'incurie, auffiAngloifc, 
fes père ôc mère , âgée de dix-neuf 
ans, demeurante en la Communauté 
de Saint Joieph, rue Saint-Domini- 
que, Fauxbourg Sainr-C'ennain , Pa- 
roifte Saint Sulpice, Témoin affignée 
par Exploit dudit jour , fait par ledit 
Griveau, Huiifier delà Cour, copie 
duquel elle nous a fait apparoir, 
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Après ferment par elle fait de dire 
vérité, 

Lecture a elle faite defdits plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domefïique des Parties. 

Dépofe qu'elle étoit de la même 
ClafTe que la Dlle Defcouflet ; qu'elle 
n'étoit pas le cinq Janvier dernier» 
veille des Rois , dans la Salle des Ou- 
vrages lorfque la Dlle Defcouflet y 
rentra; qu'elle Ta vue le lendemain 
matiji , mais ne lui a entendu tenir au- 
cun des propos qui fe font répandus 
dans la Maifon , &c n'a point eu de 
conveifation avec elle jufqu'à la (ortie 
delà Dlle Defcouflet : Qui efl tout ce 
qu'elle a dit fçavoir. 

Lefture faite de fa déposition , la 
Témoin, de ce interpellée, y a periilfé 
comme véritable , n'a requis taxe , &C 
a figné. 

Du Lundi fcpt Mars 1 jSj^ du matin s 
en ladite Chambre. 

11. Meflîre Pierre Terray, Con- 
feiller du Roi , Ion Procureur Géné- 
ral en la Cour des Aydes , Maître des 
Requêtes Honoraire , âge de quarante- 
trois ans, demeurant en ion Hôtel, rue 
de Richelieu , ParohTe S. Euftache , 
Témoin affigné par Exploit du fix du 
préfent mois , fait parGrivcau , Huif- 
fier de la Cour, copie duquel il nous a 
fait apparoir, 

Après ferment par lui fait de dire 
vérité, 

LeÛure à lui faîte defdits Plainte 
& Arrêt de la Cour, 

A dit n'être parent, allié ,ferviteur 
ni domeflique des Parties. 

Dcpolc que le Mercredi 1 z Jan- 
vier dernier , le bruit s'étant répandu 
qu'une Demoifelle penfionnaire en la 
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Communauté de Saint Jofeph , a voit 
dit le Jeudi 6 au matin qu'elle fçavoit 
des la veille ran\iflinat commis en la 
perfonne du Roi , il fe tranfporta fur 
le champ au Convent de Saint Jofeph, 
où il a une fille penfionnaire ; qu'il y 
demanda la Dame Supérieure dudit 
Convent , que comme elle étoit in- 
commodée , on le condu fit dans la 
chambre de ladite Supérieure, qu'il y 
ti ouva la Demoiielle Sanadon , & une 
Dame Sainte-Rue, Mère delà Com- 
munauté ; qu'il demanda enfuite fa 
fille , Se après avoir caufé quelque 
tems avec elle , il demanda ù la Dame 
Supérieure s'il étoit vrai qu'une De- 
moifelle penfionnaire eût dit le Jeudi 
6 Janvier , qu'elle (ça voit dès, la veilla 
l'aflaflînat du Roi : Que la Dame Su- 
périeure dît au Dépofant que cela 
étoit vrai , mais que la Mère Beker 
étoit plus en état qu'un autre d'en 
rendre compte, & envoya chercher la 
Mère Beker , laquelle étant arrivée, 
dit au Dépofant que fur la nouvelle 
que l'on eut le Jeudi matin de l'aHaiE- 
nat du Roi , la Demoiielle Defcouflet 
avoit dit qu'elle le fçavoit des la 
veille ; que ladite Defcouflet inteire- 
gce d'où elle l'^voit appris , avait dit 
qu'elle étoit en viiîte avec fa feeur; 
qu 'il étoit venu un grand homme noir, 
lequel avoit dit que le Roi Hevoitêtre 
aifaffiné ; qu'elle Demoiielle Defcou- 
flet ayant voulu le mêler de la con- 
verfation,fa feeur lui ivoit dit : retirer" 
vou- , petite fille , ce'a ne vous regarde 
pas , & fur-tout , n'en parlez pas à 
votre^Bbuvent. Obferve le Dépofant 
que la mere Beker lui dit, tantôt que 
c'étoit un Chevalier de Saint Louis , 
ck tantôt qu'elle ne fe fouvenoit pas 
s'il portoit la Croix : Que d'après le 
récit fait par la Mere Beker , lui Dé- 
pofant demanda à ces Dames ce qu'é- 

toit 
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■toit devenue laDemoi Telle Defcouflet; 
qu'on lui dit qu'on étoit venu la re- 
"Chercher le Vendredi au foir à fix 
heures , & qu'elle étoit aux Invalides , 
chez îe fieur de la Coudre ("on beau- 
frere , où elle étoit indifpoiee d'une 
foibleffe qu'elle avoit eue le Samedi à 
la Meflé : Que fur cela le Déposant 
demanda û elle n'avoit pas quelque 
amie parmi les Penfionnaires , qu'on 
lui dit que la Demoiielle Geoffroy 
«toit dans fa plus grande in t imité ; 
qu'il pria qu'on la fît monter : Que la 
DemoilelleGeoffioy étant arrivée, le 
Dépotant lui demanda comment elle 
avoir appris l'affaflînat du Roi; que la 
Demoifelle Geoffroy lui ayant répon- 
du qu'elfe l'a voit appris le Mercredi , 
entre quatre heures & quatre heurts 
& demie du loir , le Dépolant lui 
obferva que cela étoit impollible , 
pu il que le crime n'avoit été commis 
-qu'entre cinq & fix heures du foir - 
-que la Demoifelle Geoffroy répondit 
que quoique le crime n'eût été corn- 
suis qu'à cette heure , la Demoifelle 
Defcouflet le lui avoit annoncé , en 
rentrant dans le Convent, entre quatre 
heures 6c quatre heures & demie ; 
•eue la Demoifelle Defcouflet l'avoit 
tirée a part,& lui avoit dit : je vais t'a p. 
prendre une grande nouvelle : le Roi 
eu ou doit être affalTiné : Je te prie de 
■nie garder le fecret ; car ma foeur me 
fÇauroil beaucoup de mal , fi elle fça- 
voit que ]e te l'ai d:t : Que la Demoi- 
felleGeorTioy étant en allée, le Dépo- 
sant demanda à ces Dames fi elles 
avoient inftruit de ces faits les Ma- 
giftiats , qui en pouvoient prendre 
connoiffance ; que ces Dames lui ré- 
pondirent qu'elles avoient engagé Ma- 
dame Dantlezy d'en parler à Madame 
Darmenonville , pour en parler à M. 
iBeriyer. Obiérve le Dépofant que le 
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fait de la D mbifellé Geoffroy n'a été 
connu des Dames de la Communauté, 

qu'après la conveiiation qu'il a eue 
avec la Demoifelle Geoffroy en leur 
préfence : Que fur la réflexion que fit 
lui Dépolant que Madame Darme- 
nonville pomroit avoir oublié d'en 
parlera M. Benyer , il leur confeilla 
de lui en écrire à rectement , 6c fe 
chargea en même tetns , à leur prière, 
de rendre compte à M. Berryer de ce 
qui venoiî de fe palier. En confé- 
q uen ce lui Dépofant alla fur le champ 
chez M. Berryer , & ne l'ayant pas 
trouvé , il retourna chez lui à l'heure 
du diner, où il reçut une Lettre cle la 
Dame Supérieure de la Communauté 
de Saint Joleph , par laquelle elle lui 
mandoit qu'elle avoit écrit à M. Ber- 
ryer , pour le prier de fe donner 
la peine de paffer à leur Convent , 
qu'elles avoient quelque choie de très- 
important à lui communiquer. Cette 
Lettre ayant fait juger au Dépoiant 
que M. Berryer , occupé à faire des 
recherches jur l'allaffinat du Roi , 
pourroit bien négliger de fe rendre à la 
Communauté de "saint Jofeph , atten- 
du que la Lettre ne parloil en aucune 
façon de cet objet , le Dépofant crut 
devoir aller chez M. Berryer ce jour 
même , entre trois heures &l di.mie 
quatre heures ; & ne l'ayant pas trou- 
vé , il alla chez M. le Procureur Gé- 
néral , où il trouva M. Betryer , &C 
M, Ferrant! , Fermier Général ; que 
M, Ferrand étant forti , le Dépotant 
rendit compte à M. le Procureur Gé- 
néral & à M. Betryer de ce qui s'étoit 
pafié le matin en (a préience , en la 
Communauté de Saint Jofeph ; que 
M. le Procureur General étant fortî 
pour parler à M. Fcrtand , M. Berryer 
prit la plume, & écrivit fous la dictée 
de lui Dépolant l'abrégé des faits ci* 
Qqq> 
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IS ; que le Dépofant attendit que 
M. le Procureur General eût fini avec 
M. Ferrand , pour fçavoir fi l'on en- 
verroit au Couvent un Commiflaire ; 
que M. Berryer lui dit qu'il l'enver- 
roit le lendemain matin ; crue le Dé- 
pofant dit qu'il en alloît avertir les 
Dames de Saint Jofeph , ce qu'il fit : 
Que le lendemain Jeudi il retourna 
au Couvent fur les cinq on fix heures 
du foir , pour fçavoir ce qui s'étoit 
paffé ; que Madame la Supérieure lui 
montra une Lettre de M. Berryer , par 
laquelle il lui niandoit que M. d'Ar- 
genfon ayant été inftruit qu'il s'étoit 
tenu quelques propos qui pourraient 
donner dans la fuite quelques eclair- 
ciffemens fur l'affaflinat du Roi , il 
avoit donné ordre au Commiflaire 
Roche bru ne pour prendre les décla- 
rations des perfonnes qui avoîent en- 
tendu Iefdits propos : Que la Dame 
Supérieure dit au Dépofant que le 
Commiflaire étoit effectivement venu 
à dix heures du matin , & qu'il avoit 
pris en fapréfence les déclarations de 
la Mère Beker & de la Demoifelle 
Geoffroy ; que ces déclarations etoîent 
conformes à ce qui avoit été dit la 
veille en préfence du Dépofant , ex- 
cepté néanmoins que dans la déclara- 
tion de la Demoifelle Geoffroy il y 
avoit le mot aujourd'hui , qu'il n'a voit 
p ts'entendu la veille : Que la Demoî- 
lelle Geoffroy étant venue par hazard 
dans la chambre de la Dame Supé- 
rieure , le Dépofant lui demanda ce 
qu'elle avoit dit dans la déclaration; 
qu'elle lui répondit qu'elle avoit dé- 
claré .que la Demoifelle Defcouflet fa 
compagne lui avoit dit en rentrant 
dans le Couvent , entre quatre heures 
ou quatre heures & demie , le Mer- 
credi cinq Janvier , que le Roi étoit 
ou devoit être affafîiné aujourd'hui \ 
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qu'elle fe fouvenoît parfaitement qira 
c'étoit le Mercredi cinq , & à l'heure 
de quatre heures ou quatre heures & 
demie , qu'elle lui avoit tenu ce pro- 
pos , qu'elle y avoit même réfléchi 
toute la nuit dernière , conrjoifïïtnt 
toute l'importance de la déclaration 
qu'elle feroit.j Qui cil tout ce qu'il a 
dit Içavoir. 

Le dure faite de fa dépofition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit i celle 
contenir venté , y a perfifté , n'a re- 
quis taxe, & afigné, Terray. 

Du Mardi huit défaits mois & an , du 
matin y m ladite Chambre. 

1 3 . Madeleine-Angélique deGaflion^J 
époufe du fieur Comte Dantlezy , 
âgée de quarante-quatre ans , demeu- 
rante en la Communauté de S, Jofeph > 
rue S. Dominique , F aux bourg Saint- 
Germain , Paroifle Saint Sulpice , Té- 
moin aflignée par Exploit du 15 Fé- 
vrier dernier , fait par Griveau , Huif- 
fier de la Cour , copie duquel elle 
nous a fait apparoir , 

Après ferment par elle fait de dire 
vérité , 

Lefture à elle faite defd, plainte 
& Arrêt de la Cour , 

A dit n'être parente » alliée , fer- 
vante ni domeftique des Parties. 

Dépofe n'avoir aucune connoii- 
fance par elle-même des faits conte- 
nus en la plainte dont elle vient d'en- 
tendre leéture , n'ayant parlé ni à la 
Demoifelle Dcfcoufiet , ni à aucune 
de l'es compagnes , ni de fes maî- 
treffes ; mais que dès le jour des Rois, 
la Supérieure de la Communauté de 
Saint Jofeph étant très-inquiette des 
propos qui s'étoient répandus dans la 
Communauté, fifconfulter à ce fnjcE 
la Dépotante , qui répondit qu'il lui 
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paroiiTbit convenable que la Supé- 
rieure interrogeât elle-même la De- 
moilelle Defcouflet , pour içavoir la 
vérité du cl if cours qu'elle a voit tenu , 
n'étant queftion alors que de ce qu'elle 
avoir dît le Jeudi 6 Janvier en fortant 
de Ja Merle , qu'elle fçavoit déjà que 
le Roi devoit être affaffiné ; que le 
conléil de la Dépotante n'ayant pu 
être (iiivi à caufe de la furditô de la 
Supérieure , ou dans la crainte de trop 
intimider la petite perfonne , la Supé- 
rieure chargea la Cœur Beker de quef- 
tion ner la petite fille ; duquel interro- 
gatoire il ne réi'uha que des propos 
vagîtes , fuivant le rapport de la fœur 
Beker. Se Convient que plufieurs jours 
après , la Dépofante fut priée de la 
part de la Supérieure d'engager quel- 
ques-unes de les amies , de la connoif- 
fance de M. Berryer , de parler à ce 
Magiflrat du fait en queftion : Qu'en- 
core dans ce moment là ce n'étoit que 
par des conféquences qu'on tiroit , 
que la Demoiielie Defcouflet avoit 
fçu dès la ve lie cinq Janvier l'a ff.i Mi- 
nât du Roi , parce que personne n'a- 
voir encore dit que la petite Defcou- 
flet en eût parlé le 5 ; que ce n'efl quo 
le Mercredi 11 qu'on l'a fçu dans la 
Maifon. Qui eit tout ce qu'elle a dit 
fçavoir. 

Lecture faite de fa déposition , la 
Témoin , de ce interpellée, y a per- 
fifté comme véritable , n'a requis 
taxe , & a figné , M. A. de GafTion. 

Vu l'Arrêt de la Cour duc Février 
17I7, par lequel il m'a été donné acte 
de la Plainte que je rends des faits 
énoncés en ladite Requête , circonf- 
tances & dépendances , il m'ell permis 
d'en faire informer pardevant les Pré- 
viens & Confeillers de la Cour, Com- 
mifTaires nommés par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757, lors de laquelle Infor- 
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motion les perfonnes qui ont fait les 
déclarations énoncées en ma Requête 
de Plainte pourront être entendues , 
pour, ladite information faite , à moi 
communiquée , être prifes telles con- 
cluions que de raifon ; l'Information 
faite pardevant lefdits Préfidens Se 
Confeillers de la Cour le 14 Février 
1757 & jours fuivans , en exécution 
dudit Arrêt j l'Arrêt du 19 Février 
1757) qui a ordonné que ladite Infor- 
tionferoit continuée; la continuation 
d'information faite en conféquence le 
26 dudit mois de Février pardevant 
les Préfidens & Confeillers de la Cour, 
en exécution dudit Arrêt ; le tout à 
moi communiqué : 

Je requiers pour le Roi être ordon- 
né que les nommées Marie- Jeanne 
Defcouflet , femme Dntartre de la 
Coudre , fes deux autres fœurs , fç.i- 
voir , Marguerire Defcouflet , 8cMar- 
gusriit-liuhiirJi-Félicuè Difcoiifiit , fe- 
ront priles au corps & conduites es 
Priions de la Conciergerie du Palais , 
&L la nommée Marie Geoffroy , fille 
de défunt Geoffroy , Valet-de-Cham- 
bre de la Reine, ajournée à compa- 
raître en perfonne, pour être toutes 
quatre ouies & interrogées fur lesfaits 
réfultans des charges & informations 
& autres , fur lefquels le Procureur 
Généra! voudra les taire entendre par- 
devant les Préfidens & Confeillers 
commis par l'Arrêt- de la Cour du 18 
Janvier 1757 ; &: où lefdites trois 
fœurs Defcouflet ne pourraient être 
priles , après perqui' ton faite de leurs 
perlonnes , feront affignées à compa- 
roir en perfonnes , leurs biens faifis» & 
annotés , & à iceux CommifTaires éta- 
blis ; pour, ce fait, le tout à moi com- 
muniqué, être pris telles concluions 
que de raiion. Signé, Joly de Fleury,, 
Procureur Général. 

Ooo ij 
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Décret £e prife-de-corps coîiîvq la 
Dite Defëoufiet , & d'affïgnée 
pour être cuïe contre la Dite 
Geoffroy. 

Extrait des Regifîres du Parlement. 

Vu parla Cour , la Grand'Cliam- 
bre afTembléc, l'Arrêt de la Cour du 
9 Février 1757 , par lequel il a été 
donné acte au Procureur Général du 
Roi de ta plainte qu'il rend des faits 
énonces en ladite Requête, circons- 
tances &c dépendances , il lui eft per- 
mis d'en faire inibrnier pardevant les 
Piéfidens & Confeillers de la Cour , 
Commit ires nommés par l'An et du 
l8 Janvier 1757, lors de laquelle In- 
formation les perfonnes qui ont tait 
les déclarations énoncées en la Requê- 
te dudit Procureur Général du Roî 
portant plainte , pour être entendues, 
pour, ladite Information faite , com- 
muniquée audit Procureur Général du 
Roi , être pris telles conciliions que 
de raifon 1 l'Information faite par lef- 
dits Préiidens Se Coufeillers de la 
Cour le 14 Février 1757» & jours 
fui vans, en exécution dudit Arrêt ; 
l'Arrêt du 19 Février 1757 , quia or- 
donné que ladite Information feroit 
continuée ; ladite continuation d'In- 
formation faite en conféquenec le 26 
dudit mois de Février pardevant les 
Préfidens & Confeillers de la Cour, 
en exécutioruludit Arrêt ; le tout com- 
arumiqué au Procureur Gêné ta 1 du 
Roi , Conclufions du Procureur Gé- 
néral du Roi : Oui le rapport de 
}A<î Aimé-Jean-Jacques Severr, Con- 
seiller : tout confideré. 

La Cour ordonne que Marguerite- 
Rieharde-Féliché Defcouflet fera pri- 
ie & appréhendée au corps, ficame- 
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née prifonmere es Prîfons de Ta CotN- 
ctt-rgerie du Palais , &que Marie G-of- 
froy, fille de défunt Geoffroy, fera al- 
lignée en la Cour , pour, être leW ires- 
deux accufées,ouies & interrogées fur 
les faits réfultans des Informations 
pardevant les Préfidens Se Confeil- 
lers de la Cour , commis par l'Arrêt 
du iSJanviar 1757; Se où ladite Mar- 
gucritc-Richarde-Félicité Delcouflet 
ne pourroit être prife au corps , après 
perquiiition faite de faperfonne, fera- 
aflîgnée à quinzaine , (es biens faifis & 
annotés, & CommïfTaire y établi juf- 
qu'à ce qu'elle ait obéi, fuivant l'Or- 
donnance ; pour , les Interogatoires 
faits & communiqués au Procureur 
Général du Roi , & vus par ta Cour, 
être ordonné ce que de raifon. Fait 
en Parlement , la Grand'Chambre af- 
femblée > le 1 Mars 1 '^7. Collation- 
né, Feenard. Signé, Duiïane. 

Proces-verbai £ emprïfonmmtnt d& Di~- 
moijilU Dcfceiijlit, 

L'an m;l fept censr.înqtiante-fept ,' 
le quatre Mars, environ l'heure de 
onze du matin , à la requête du Pro- 
cureur Général du Roî, pour lecjuel- 
domicile eft élu en fon Hôtel & de- 
meure file rue Saint-Guillaume, faux- 
bourg Saint-Germain , Paroifïe Saint* 
Sulpice : Nous Henri Grive au, Huif- 
lier au Parlement,.demeuratu rue Per- 
pignan , ParohTe de la Madelakte , en. 
la Cité , fouffigné, fommes tranfpor- 
tés de notre demeure fukiite avec deux; 
autres perfonnes , dans un CarolTe de- 
Place , au Bureau des Voitures de Pa- 
ris à Saint- Gcrmain-en-Laye , fis rue 
Saint-Honoré, proche l'endroit où 
étoit ci-devant la Porte, & ,y étant , 
fommes montés avec leldites deux per- 
fonnes dans un Caroffe à quatre du- 
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dît Bureau , qui nous, a voiture en la- 
dite ville de Sdint-Germa:n-en-Laye , 
& defeondu clans la Cour du Couvent 
des Urfulincs de ladite Ville, ils rue 
des Urfuïines ; & ayant été aux Tour- 
riercs dudit Couvent , avons deman- 
dé à l'une d'elles à parler à la Supé- 
rieure» laquelle Touniere nous ayant 
conduit clans un des Parloirs t où la 
Supérieure eft venue , nous lui avons , 
parlant à la perfonne , notifié & t'ait 
lecture de l'Arrêt de la Cour de Parle- 
ment , la Grand'Chambre afkmblée , 
portant décret de prife -de-corps con- 
tre Demoifelle Marguefeite-Rieriarde- 
Félicité Defcouflet, Pensionnaire dans 
ledit Couvent , rendu au rapport de 
M. Severt, Confeiller , le 2 du pré- 
fent mois de Mars, coliationné, Foc- 
nard , ligné, Du liane; de fuite l'a- 
vons requife de nous faire remettra 
ladite Demoifelle Defcouflet, pour 
l'exécution dudit décret de piife- 
de-corps contenu audit Arrêt , en 
conléquence de laquelle requitiiion , 
elle a fait venir ladite Demoifelle Def- 
couflet dans ledit Parloir, & l'ayant 
prévenue de ce dont il s'agi liait , elle 
lui a fait ouvrir la porte de clôture 
dudit Couvent ; & ladite Demoifelle 
Defcouflet hors de cette porte , nous 
kii avons , parlant à fa perfonne, au (fi 
fait lecture dudit Arrêt portant con- 
tr'elle décret de prife-dc-corps , ek' on 
vertu dudit Arrêt nous lui avons ligni- 
fie & dklaré que nous l'arrêtions-,. 
pour la mener &c conduire prifonniere 
es prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais à Paris , &£ que pour ce faire nous 
lui faifions commandement de par le 
&oi Si la Cour de venir avec nous. Sa- 
tisfaifant par ladite Demoifelle Def- 
couflet audit commandement, fem- 
mes avec elle &c lefdites deux perfon- 
jies menées avec nous , montés dans- 
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un autre Caroffe à quatre pris au Bu- 
reau des Voitures de Sainï-Gu'rrrtain à 
Paris , qui nous a voiture de ladite 
ville de Sainî-Gennain-en-Laye en 
ceîle de Paris ,&delcendu èldires Pri- 
fons de la Conciergerie, où étant ar- 
rivés , nous y avons conflitué pri- 
fonniere ladite Demoifelle Defçpu- 
flet , Si de fuite femmes montés au 
Greffe defdites Prifons, & furie Re- 
giflre dudit Greffe avons fait l'écroue 
de la perfonne en vertu dudirArrêt du- 
dit jour deux .Mars préfent mois , à la 
requête de Mondit Sieur le Procureur 
Général du Roi, pour être ia-dtîc De- 
moifelle Defcouflet 011 le & interro- 
gée fur les faits réfu'tans des Informa . 
lions pardevant Meilleurs les Préli- 
dens & Conseillers de la Cour com- 
mis par l'Arrêt du 18 Janvier dernier,. 
pour, l'Interrogatoire ùit 6; commune 
que à Mondit Sieur le Procureur Gé- 
néral du Pvoi , & vu par la Cour , être 
ordonné ce que de raifbn. Et avons à 
ladite Demoifelle Defcouflet , parlant 
à fa perfonne entre les deux Guichet* 
defdites Prifons , laiffé copie par ex- 
trait dudit Arrêt s & en entier du pré- 
lent , fans alimens , étant en deeret» 
Signé , Griveau. 

Signification du Décret d'affîgnée pouf 
être ouie à la Dllc Geoffroy. 

Par A rrêt de la Cour de Parlement,. 
laGrand'Chambreaffemblée, rendu au 
rapport de M. Severt , Confeiller , fur 
les concluions de M. le Procureur 
Général du Roi, le 2 Mars 17573, 
coliationné & figné. 

Il appert qu'il a été ent'r'autres cho 
fes ordonné que Marie Geoffroy , fille 
de défunt Geoffroy , fera affignée in 
la Cour , pour être ou ; e & interro- 
gée fut les faits réfukans des Informa-- 
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nous , pardcvant Meilleurs tes Préfi' 
dens & Conseillers de la Cour com- 
mis par l'Arrêt du tS Janvier 17 5 7, 
pour, l'Interrogatoire fait, communi- 
qué à Mondit Sieur le Procureur Gé- 
néral du Roi, &c tû par la Cour, 
être ordonné ce que de raifon. 

L'an mil fept cens cinquante- fept , 
le cinq Mars , du matin , en venu de 
l'Arrêt dont copie par extrait eft ci- 
deifus , & à la requête de Monfieur le 
Procureur Général du Roi, nous Hen- 
ri Griveau, Huiflier au Parlement, 
demeurant rue Perpignan , Paroiffe de 
la Madelaine , en la Cité , foiiflîgné . 
avons ajourné & donné affignation à 
la Demoliélle Marie Geoffroy, Pen- 
fionnaire dans la Communauté de 
Saint Joleph , file à Paris rue Saint 
Dominique , fauxbourg Saint-Ger- 
main, en parlant à fa perionne, à com- 
paroir a huiraine au Greffe de la Cour 
de Parlement, pour y être ouie S>C in- 
terrogée pardevant Meilleurs tes Pré- 
lidens ék Confeillers de la Cour , lui- 
vant & ainfi qu'il efi dit audit Arrêt, 
& répondre comme & ainfi qu'il y e& 
dit, pour &aux fins y contenues , lui 
déclarant que faute par elle de com- 
paroir ("tir ledit dcciet d'aifigné pour 
être ouie, il fera contr'elle converti 
en décret d'ajoiirnementperfonneljle 
tout fuivant l'Ordonnance ; & lui 
avons, parlant comme deflus, laiiTé 
copie par extrait pareille à celle qui 
eft de l'autre part , & en entier du pré- 
fient. Signé» Griveau. 

JNTE RROGATOIREfak par 

nous René Charles de Maupeou & 
Mathieu-François Mole , Çht valitrs , 
Confeillers du Roi en fes Confits, 
Premier & Seeott i P/éftdens de fa 
Cour de Parlement , Aymè-Jean-Jac- 
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au es Seven & Denis-Louis Pafqmcr , 
Confeillers du Roi en fa Cour de Par- 
lement , Grand 1 Chambre tPkelle , 
Commiffaires en cette Partit , en exé- 
cution des Lettres-Patentes du Roi du 
iS Janvier dernier , rcgiflrécs en la 
Cour le tj du même mois ; à la re- 
quête du Procureur Général du Roi 
contre Marguerite-Richarde-Félicité 
Defcouflet accufèe , fuivant V Arrêt de 
la Cour du z des préfens mois & an. 

Du Samedi cinq Mars mil fept cens 
cinqttante-fept , du matin , en la 
Chambre de la Tourne lie. 

Avons fait extraire des Priions de 
la Conciergerie du Palais , Margueri- 
te-Richarde-Félicité Defcouflet , la- 
quelle après ferment par elle fait de 
dire vérité , 

1. Interrogée de fes nom , furnom, 
âge , qualité &: demeure , 

A dit fe nommer Marguerite - Ri- 
charde - Félicité Defcouflet , fille de 
défunt Marc-Antoine Defcouflet , Of- 
ficier des Invalides , & de défunte 
Marie-Jeanne Georgct ies père c'e ine- 
re, âgée d'environ quatorze ans, de- 
meurante au Couvent des Urfulines 
de Saint-Germain en-Layc, ci-devant 
Penlionnaire en la Communauté de 
Saint-Jofeph. 

2. Interrogée combien de tems elle a 
été Pensionnaire au Couvent de Saint- 
Jokph , 

A dit y avoir été un an & demi , 011 
environ. 

3. Interrogée fî le 3 Janvier dernier 
une fœur qu'elle a aux petites Corde- 
lières , n'eir pas venue la prendre pour 
aller diner en Ville , 

A dit qu'oui. 
4 Interrogée quelle heure il croitquand 
ellefortit du Couvent avec i'aiceur, 
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& fi elles ont été direâement dans la 
m,] don où elles dévoient dîner, 

A dit qu'il étoit onze heures , &c 
qu'elles ont été directement chez Me 
Bourgeois, Procureur en la Cour, où 
elles ont dîné. 

^ Interrogée quelles font les person- 
nes avec qui elle a dmé , & fi avant 
ou après le diner, il n'y cft pus venu 
d'autres perla nues en vilîte , 

A dit qu'elle a diné avec la femme 
de Me Bourgeois , les deux feeurs 
d'elle Répondante , le fieurde Ut Cou- 
dre fon beau-frere , & les trois Clercs 
de Me Bourgeois , & que perfonne 
n'y cft venu , foit devant , foit depuis 
le diner , pendant le tems qu'ils y ont 
refté. 

6. Interrogée où elle a été, au fortîr 
de chez Me Bourgeois, 

A dit avoir été chez le fienr Ri- 
chard fon Tuteur , de-là chez Me Vi- 
îry, de-là chez fa coufine Panmier; 
que chez cette dernière , elle n'a été 
qu'avec fa fœur demeurante aux pe- 
tites Cordelières; que pendant cette 
vifite les ficur & Dame de la Coudre 
l'attendoic-nt chez la Dams Bourgeois, 
qu'après la vifite, elles ont été les re- 
prendre, & s'en font retournés aux 
Invalides , où elle a couché. 

7. Interrogée quelles font les conver- 
fations qui ont été ternies dans les 
differentes Maifons où elle a été, 

A dit qu'elle eft refiée très peu de 
tems dans les différentes viiùes qu'elle 
a faites , & qu'on n'y a tenu que des 
propos fort indifférons. 

8, Interrogée ce qu'elle a fait le 4 Jan- 
vier dernier , 

A dit qu'elle eft reftée toute la jour- 
née aux Invalides, qu'elle a palfé la 
plus grande partie de la journée 
à monter un bonnet , & que fur 
le ibir la Dame de la Coudre fafeeur 
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l'a menée chez le heur Meunier , Mé- 
decin des Invalides, àc y logeant; 
qu'il n'y avoit dans rAppariementmie 
fa belle- mère , fa femme , iés enfatts Se 
un jeune homme qu'elle croit être 
Médecin ou Chirurgien, qui y cft 
venu en vifite quelque tems après. 

9. Interrogée quel a élè le tu jet de 
l'entretien, 

A dit qu'on a parlé du rétabli /Te ment 
de la fanté d'elle Répondante ; que le 
jeune homme qu'elle a dit être fur ve- 
nu , a rendu compte de l'état de quel- 
ques malades , &c qu'on a dit pour 
nouvelles que le Pape éroit mort. 

10. Interrogée comment elle nom- 
me , & où elle a vu un homme qui 
porte la Croix de Saint Louis , qu'elle 
prétend avoir parié du projet qu'on 
avoit formé d'attenter tur la vie du 
Roi, 

A dit n'en avoir point vu , que par 
conféquent elle n'en peur nommer, 
& que cette circonstance n'a été par 
elle inventée que pour accréditer ion 
menfonge. 

i 1. Interrogée où elle a été le len- 
demain 5 Janvier, 

A dit qu'elle a diné chez fa feeur; 
que l'apres-midi, fur les trois heures , 
fon beau frère la reconduite à la Com- 
munauté de Saïnt-Jofeph ; & que dans 
la matinée il n'eft venu que la Scrnt- 
riere ,1a Vitriere & la Ménuifiere de 
l'Hôtel rendre des viiiies à fa fœur. 

1 1. Interrogée quelle heure il étoit 
quand elle eft rentrée à Saint- Jofeph 7 

A dit qu'il étoit près de trois heu- 
res. 

13. Interrogée fi en arrivant, elle 
ne monta pas dans la Salle des ouvra- 
ges, où étoient les Penfionnaires ,où 
elle leur propofa de leur apprendre 
des no"v e lles , 

A dit qu'elle monta dans la Salle 
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des ouvrages ; qu'elle s'approcha cJn 
Poêle où tes Penfionnaires étaient à 
fe chauffer ; qu'elles s'amuferent à re- 
garder un bonnet qu'elle avoit , & 
que peu de terris après , fon Maîrre 
à dan 1er vint !a demander ; qu'après la 
leçon de -Unie elle refta quelque te ras 
dans le Tour avec la Mère Livaret, 
Maîtreffe de fa Gaffe. 

14, Interrogée fi elle n'a pas dit en 
arrivant, qu'elle avoit entendu dire 
dans une maifort où elle avoit fattvi- 
fite avec la fœur » que le Roi étoit af- 
faifin * ou de voit l'être, 

A dît n'avoir tenu ce propos que 
le Jeudi » en fortam de la Méfie, 

1 <|. Interrogée fi cette même après- 
dince elle ne dit pas de vive voix à la 
Demoiielle Gcoffroi , que le Roi étoit 
aff.iifiné au moment qu'elle lui par- 
loit , ou qu'il devoit l'être , & s'il 
n'eft pas vrai que la Damoifelle Geof- 
froi lui dit de fe taire , ë>£ qu'on ne de- 
voit pas dire de p. treilles nouvelles 
quand on n'en étoit pas lùr , 

A dit que ce n'eft pas le Mercredi 
qu'elleatenu ce propos là, que c'eft 
le Jeudi ; qu'elle n'a pas dît à la De- 
moiielle Geoffroy que le Roi devoit 
erre affafliné , mais qu'il Féîoit. 

16. A elle remontré qu'elle ne dit 
pas la vérité eu affluant qu'elle n'a pas 
dit à ta Demoiielle Geoffroy le Mer- 
credi , du même contefle , que Je Roi 
étoit affjffiné, ou qu'il devoit l'être , 
puil qu'elle elt convenue d'avoir dit 
le lendemain fi« Janvier non feule- 
ment à la Demoiielle Geoffroy, mais 
à plufieurs autres perfonnes ., en par- 
fônt dudit affaffinat , qu'elle le fça- 
voit déjà, ce qui prouve qu'elle le 
fçnvoîr dès la veille , loifui'elie en a 
pat lé à la Demoiielle Geoffroy, 

A dit qu'elle convient avoir dit 
qu'elle le- Içavoit déjà, mais que ce 
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n'eft que le Jeudi qu'elle î'a dit pouf 
accréditer davantage fon menfonge* 
& que fi elle avoit entendu parler du 
projet d'afla-ffiner le Roi la veille , elle 
le déclareroit , parce qu'on ne pour- 
roit pas le lui imputer. 

17. A elle repré fente qu'elle per- 
fevere dans fon menfonge, puilqueia 
fêeur lui avoit recommandé de ne pas 
parler de cette nouvelle , 

A dit que fa fœur ne le lui a pas re- 
commandé , ni ne pou voit pas le lui 
recommander , parce qu'elle n'en Iça- 
voit rien, & qu'elle n'a ajouté cette 
circonftance que pour accréditer da- 
vantage fon menfonge : Que la fceur 
dont elle a parlé cft la femme du fieur 
de la Coudre, 

18. A elle remontré quefes reponfes 
précédentes font un tivïu de menfon- 
ges ; ce qui s'établit non -feulement 
par les témoignages qui s'élèvent con- 
tr'elle, mais encore par fes propres 
cléfenfes & fes déclarations, dans lef- 
quelles elle a fpécifié que fa fceur 
de !a Coudre en lui défendant de par- 
ler de ce qu'elle entendoit » lui dit: 
Ne i'avife pas de rap porter ce! a à ton 
C cuvent , tu ri y entends rien, £' on ne 
doit pas parler de pareilles nouvelles : ce 
qui prouve qu'on a parlé devant elle de 
l'attentat ; ou bien qu'il faut qu'elle 
s'accu'e d'une horrible noirceur en- 
vers une fceur à qui elle a tant d'oblj-, 
gation, en voulant s'autorifer d'un d if- 
cours qu'elle impute fan fle ment à fa 
fceur , pour donner plus de crédit à fon 
menfonge , 

A dit qu'elle n'a pas fenti les confé- 
quences de ce qu'elle difoit , que fort 
intention n'étoit pas de nuire à fa 
fœur , & que ce qu'elle aditn'étoit 
que pour fortifier fon menfonge. 

10. Interrogée file 7 Janvier der- 

niçr 
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nier la Demoifdle de Courfen ne la 
qikiluinna pas fur la nouvelle qu'elle 
Répondante avoir appris à la Com- 
mun ,ui té de l'attentat fur le Roi , 

A du qu'oui. 

10. Interrogée fi elle ne répondit 
pas à la Demcilelle de Courfen qu'el- 
le* avoit pa;lé comme une étourdie » 
ians fçavoir ce qu'elle difoît , 

A du qu'oui. 

z i . Interrogée fi la Demoifelle de 
Courlen ne hu demandi pas iiellen'a- 
voit pas entendu tenir quelque pro- 
pos qui tendu à lui faire concevoir 
cette idée , 

A du qu'oui. 

il. Interrogée fi elle ne répondit 
pas a la Demoifelle de Courier qu'é- 
î m allée chez une Dame avec fa iœur 
elle avoit entendu parler de nouvel- 
les, de meurtres de Rois afTaffinés, 
qu'il t'dloit bun que ce fûffent d'au- 
tres Rois dont il fut qucllion, puilque 
c'ttoit nr les deux heures qu'elle 
avoit er.tvndu tenir ce propos, & que 
ce n'éioit que fur les lix heures que 
l'attentat a von été commis : 

A dit qu'elle convient d'avoir fait 
ce e répoof&à la Demoiie'lc de Cour- 
len ; mats qu'elle a accumulé men- 
fonge Un- menlongc pour exeufer le 
premier. 

23. Interrogée oii elle étoitàdeux 
heuies après-midi le fj Janvier der- 
nier , & de qui i lie a oui le propos fur 
le meurtre t. es Ruis , qu elle a rendu 
à li Deraoileale Je Courfen , 

A dit qu'elle étuit à deux heures 
après-midi chez fi ia-ur , prête à par- 
tir pour le Couvent, & qu'il n'y avoit 
perfonne chez elle , & n'a entendu te- 
nir ce propos par pei fonne. 

24. Interrogée li les Penftonnaires 
vont dans la Salle des ouvrages les 
jours de Fêtes , & fi dans le terns des 
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récréations, on y fait des leftures 
d'Hiftoire, comme celle de France, 
aux Penfionnaires, 

A dît que îa Salle des ouvrages efl: 
fermée les jours de Fêtes , que ce jour 
là on va en recréation dans la Gaffe, 
& qu'après la recréation on fait des 
lectures de Pieté, & non de Livres 
d"Hilloire , ni d'Hifioire de France-, 
que ces lectures fe font les jouis ou- 
vriers dans la Salle des ouvrages. 

25. Interrogée fi elle n'a jamais lu 
l'Hiitoire de France, 

A dit que non ; & que fi elle a en- 
tendu parler de la mort de Henri IV. 
c'efl au Havre, il y a environ deux 
ans , dans le rems que Ion père y étoir. 

Lecture faite du prélent Interroga- 
toire, ladite Acaifée, de ce interpel- 
lée, a periifié dans fesréponlés comme 
véritables, & a ligné, M, R. F. Def- 
couflet. Signé , Le Breton. 

INTE RROGJTOJRE fait P ar . 
no as René -Charles de Maupeou , & 
Mathieu François Mole , Chevaliers ;, 
Conjèillers du Rûi en fis Confiais > 
Premier 6' Second Préjidens de fa Cour 
de Parlement , Aymé -Jean Jacques 
Severt & Denis-Louis Pafiquitr , Con- 
jeillers du Roi en (a Cour de Parle- 
ment , Grand' Chambre d'iceUe , Com- 
nnfjaires en cette Partie , en exécution 
des Le! très Patentes du Roi du 1 é Jan- 
vier dernier , regiftréis t n la Cour U 
tj du même mois , à la requête du Pro- 
cureur General du Roi eontie Marie 
Geoffroy , accujée , /uivant l' A<rèt de 
la Cour du deux dtspréfens mois & an. 

Du Samedi cinq Mars mil fept cens 
cinquante - j'ept , du matin , en la 
Chambre de la ToutnelU, 

m Eft comparu e Ma rit Geoffroy , se- 
Ppp 
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culée , laquelle après ferment par elle 
lait de dire vérité, 

i . Interrogée de fes nom , furnom , 
âge j qualité & demeure , 

A dit fe nommer Marie Geoffroy , 
fille de défunt fieur Geoffroy , Valet- 
de- Chambre de la Reine ^ & de dé- 
funte DameOkerine (es père &mere, 
âgée de treize ans & demi » demeu- 
rante en la Communauté de Saint Jo- 
feph , rue S. Dominique , fauxbourg 
S, Germain, Paroifte Saint-Sulpice. 

a. Interrogée combien il y a de 
tems qu'elle eftPenfionnaire à Saint- 
Jofeph, 

A dit qu f il y a bientôt neuf ans. 

3. interrogée par qui elle a appris 
la nouvelle de l'attentat commis fur la 
Pei forme du Roi , 

A dit l'avoir appris par la Demol- 
feli'e Dukonflet. 

4. Interrogée quel jour elle le lui 
a appris , 

A dit que c'efî le Mercredi cinq, 
veille des Rois , (ur les trois heures &c 
demie. 

5. Interrogée quelles étoîent les 
redonnes devant qui la Demoifello 
Defcouflet lui a dit cette nouvelle. 

A dit qu'il y avoit plufieurs Peri- 
fionnaires , que l'on faifoit aflez de 
bruit , que d'autres tifoient PHiftoire 
de France , & qu'il fembloit que la 
Demoilelle Defcouflet vouloit l'ap- 
prendre à elle feule , lui ayant parlé 
à mi-voix. 

6. Interrogée dans quels termes la 
Demoilelle Defcouflet s'eft exprimée 
pour lui apprendre cette nouvelle , 

A dit que la Demoilelle Defcouflet 
lui dit ; t'ouh^-vous que je vous ap- 
prenne une nouvelle ï c'ejl que le Roi ejî 
ajf affiné , ou doit Ûêtrê. Que fi elle ne 
l'a pas dit affirmativement dans fa dé- 
pofuion , c'eft parce qu'elle étoit inâ- 
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midée , & qu'elle compfoït le dire fi 
elle reparoiffoit devant Nous, 

7, Interrrogée ce qui pou voit l'in- 
timider, 

A dit que c'étoit notre préfence , & 
que perfonne ne lui avoit confeilléde 
diflîmuler la vérité. 

8, Interrogée fi la Demoifellc Def- 
couflet en lui difant que le Roi étoit 
affafliné ou devoit l'être le loir , n'a- 
jouta pas que fa feeur , qui étoit pré- 
fente lorfque la Demoilelle Defcou- 
flet en avoit appris la nouvelle, lui 
avoit dit de ne fe pas mêler de cela , 

A dit qu'oui, 

9, A elle repréfenté qu'y ayant une 
forte de contradi&ion entre la décla- 
ration qu'elle a faite devanr un Com- 
millaire & fa dépofition , il faut qu'el- 
le fe rappelle bien pofuivement , fi 
c'eft à trois heures après-midi , ou le 
lendemain Jeudi, jour des Rois, que 
la Demoilelle Defcouflet lui a fait 
part de cette affreufe nouvelle. 

A dit que c'eft le Mercredi cinq 
Janvier, furies trois heures & demie 
après-midi , que la Demoifelle Def- 
couflet lui a dit cette nouvelle, & 
dans les termes qu'elle a rapportés; 
qu'elle l'a répété encore le lendemain , 
en difant : Je lefçavois , lorjqitan en a 
parlé dans la Communauté. 

io. Interrogée fi elle Répondante 
n'a pas rapporté à différentes person- 
nes le propos que lui avoit tenu la De- 
moilelle Defcouflet , 

A dit que non, parce que la De- 
moifelle Defcouflet lui avoit recom- 
mandé de n'en pas parler ; &c que ce 
n'eitque quelques jours après qu'elle 
a avoué à la Mère Prieure , à ta Mers 
Sainte-Rue 8z à la Mère Cl ftaing que 
la Demoifelle Defcouflet lui avoit 
tenu ce propos dès le Mercredi cing 
janvier. 
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1 L'Interrogée ii!a Demoifelle Dcf- 
couflet ne lui a pas dit avoir entendu 
tenir ce propos chez la Dame fa feeur 
par un homme comme il faut , & qui 
portoitla Croix de Chevalier de Saint 
Louis , 

A dit que la Demoifelle Defc ou- 
rlet lui dit avoir entendu tenir ce pro- 
pos chez la Dame Ta lœur , par un 
homme comme il faut , mais qu'elle 
ne dit pas qu'il avoit la Croix de Che- 
valier de Saint Louis, 

1 z, A elle remontré qu'il efi étonnant 
qu'ayant entendu le Jeudi dire à la 
Demoifelle Defcouflet qu'elle fçavoit 
déjà l'aflaflinat , elle n'ait pas déclaré 
qu'elle le lui avoit déclaré dès la 
veille , parce que le iécret que la De- 
moifelle Defcouilet lui avoit recom- 
mandé ne devoir plus avoir lieu , au 
moment où la Demoifelle Defcouflet 
avoit dit elle-même le fait , 

A dît ne l'avoir pas dit, & que 
cela ne lui eft pas venu dans l'idée. 

Lefuire faite du prélent Interro- 
gatoire , ladite Acculée , de ce inter- 
pellée , a perfifté dans fes réponfes 
comme véritables , & a figne , M, 
Geoffroi. Signé > Le Breton, 

Vu l'Arrêt du 19 Février 17 ^7 , 
par lequel il m'a été donné aéîe delà 
plainte que je rends des faits énoncés 
en ladite Requête , circonitances & 
dépendances , il m'eit permis d'en 
faire informer pardevant les Préfi- 
dens & Confeillers de la Cour , Com- 
miffaires nommés par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757, lors de laquelle infor- 
mation les perfonnes qui ont fait les 
déclarations énoncées en ma requête 
de plainte pourront être entendues , 
pour, ladite information faite , à moi 
communiquée , être pris telles con- 
eluiions que de raiibn ; l'information 
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faite par lefdits Préfidens & Confeil- 
lers de la Cour , le ^Février 1757, 
& jours fui vans en exécution dudit 
Arrêt; Arrêt du 19 Février 1757, qui 
a ordonné que ladite information ie- 
roit continuée, la continuation d'in- 
formation faite en conféquenec ", le 
16 dudit mois de Février & jours 
fuivans» pardevant lefdits Préfidens 
& Confeillers de la Cour , en exécu- 
tion dudit Arrêt; Arrêt du 1 Mars 
1757, qui a ordonné que Marguerite- 
Richard -Félicité Defcouflet 3 feroit 
prife au corps & amenée prifonniere 
es Priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , ck que Mai ie Geoffroy , fille cle 
défunt Get ffroy , Valet-de-Chambre 
dé la Reine , fera alignée en !a Cour 
pour être lefdites deux acculées ouies 
& interrogées pardevant lefdits Préh- 
dens de la Cour& Confeillers com- 
mis par ledit Arrêt du 18 Janvier; les 
interrogatoires fubis par lefdites deux 
acciifées le 5 Mars audit an ; le tout 
à moi communiqué : 

Je requiers pour le Roi, être ordon- 
né que lefdites Marie Jeanne Defcou- 
flet , femme de Philippe Dutartre de 
Ja Coudre , & Marie Geoffroy , fille 
de défunt Geoffroy , Valet-de-Cliam- 
bre de la Reine , feront prifes au 
corps & amenées è;. priions de la Con- 
ciergerie du Palais , pour être ouïes 
& interrogées fur les faits rcfiiltans 
des charges & informations , & au- 
tres fur lefquels le Procureur Général 
du Roi voudra les faire entendre , par- 
devant les Préfidens de la Cour, & 
Confeillers commis par Ledit Arrêt 
du 18 Janvier 17^-; & où lefdites deux 
acculées ne pourroient être prifes, 
après perquisition faite de leurs per- 
fonnes , afîîgnées à comparoir à quin- 
zaine, leurs biens faifîs & annotes , & 
à iceux Commiilàires établis ; pour, 
P p p ij 
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le tout fait ,'à moicomniniiKiiié , être 
pris telles concluions que de railon. 

Signé , J o L y a E F LE v it \ . 

Vu par la Cour, îa Grand 'Cham- 
bre' afî'emblée , l'Arrêt du 9 Février 
17s 7 , par lequel il a été donne atfe 
au Procureur Général du Roi , de la 
plainte qu'il rend des faits énoncés en 
l'a Requête , circonstances & dépen- 
dances , il luiell permis d'en faire in- 
former pardevant les Préfidens & 
Conleillers delà Cour, Commi fia ires 
nommés par l'Arrêt du iS Janvier 
1757, lors de laquelle information 
les perfonnes qui ont fait les déclara- 
rations énoncées en ladite Requête de 
plainte pourront être entendues, pour, 
ladite information faite, communi- 
quée au Procureur Général du Roi, 
& vue par la Cour, être ordonné 
ce que de raifon; l'information faite en 
confcquenceparlcfd. Préfidens &Con- 
feillers de ia Cour le ^Février 1757 
&: jours fuîvans , en exécution dudit 
Arrêt; Arrêt du 19 Février audit an , 
qui a ordonné que ladite information 
feroit cont nuée ; la continuation d'in- 
formation faite en canféquence le 2.6 
dudit mois de Février & jours lui- 
vans , par devant lefdits Préfidens & 
Conleillers de la Cour ,en exécution 
dudit Arrêt; l'Arrêt du x Mars audit 
an qui a ordonne que Marguerite- 
Richarde Félicité Dêfcouflet fera pri- 
fe au corps , & amenée prifonniere 
es Piifons de la Conciergerie du Pa- 
lais , &. Marie Geoffroy , fille de dé- 
funt Geoffroy , Valet-de Chambre de 
la Reine , fera affignée en la Cour , 
pour être, leluitcs deux acculées ■> ou ics 
& interrogées pardevant lefdits Préfi- 
dens &£ Conseillers de la Cour commis 
par ledit Arrêt du ièJ Janvier ij 57; & 
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où ladite Dei confie t ne pourrait être 
prife au enips ap:^ pt-rquintion faite 
de 1.1 petiopne , fera alignée à quin- 
zaine, les bien* faifis Si annotés, à 
iceux Commiir.jiie établi , [jufqu'à 
ce qu'elle ait obéi fui vaut l'Ordon- 
nance ; ledit interro^on-e iubi par 
lelditcs deux acculées devant lefdits 
Préfidens & Coniciliers le 5 dudit 
mois de Mars: < ont Lu (ions du Procu- 
reur Généra! du Roi; Oui le rapport 
de M. Aimé Jean Jacques Severt T 
Confeiller : tout coniide t\ 

LA COUR ordonne , que Marie- 
Je.mne Deicoufl-'t , femme de Philip- 
pe Burartre de a Coudre , & Marie 
Geoffroy , tille de défunt Geoffroy, 
Valet-de Ch im rede la Reine , feront 
priiés & appréhendées au corps & 
amenées ptifonnieres es Priions de la 
Conciergerie du Palais , pour être 
ouïes & interrogées fur les faits re- 
fultans des charges & informations , 
S>C. autres fur lelquels le Procureur 
Général du Roi voudra les faire en- 
tendre pardevant les Préfidens & Cotl- 
leillers de la Cour , commis par l'Ar- 
rêt du 18 Janvier 1757; & oùlefdites 
acculées ne pourroient être priles au 
corps , après perquititions faites de 
leurs perfonnes , feront afîignées à 
quinzaine , leurs biens faifis & anno- 
tés , à iceux Commiffaires établis 
jufqu'à ce qu'elles ayem obéi fuivant 
l'Ordonnance; pour, les interrogatoi- 
res faits , communiqués au Procu- 
reur Général du Rôi , & vus par la 
Cour, être ordonné ce que de ra'fon,- 
Fait en Parlement , la Grand'Cham- 
bre aflemblee , te neuf Mars milfept 
cens cinquante-fept. 

Signes, B£ Maufeou j Severt, 
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Proces-verhal tPentpriftmnemtnt de 
Mlk Geoffroy. 

L'an milfept cens dnquante-fept , 
te neuf Mars environ l'heure de midi , 
à larequête de M. le Procuieui Géné- 
ral tlu Roi , pour lequel domicile eft 
élu en (on Hôtel & demeure, fis rue 
Saint Guillaume, Faubourg Saint Ger- 
main, Paroiffe Sain! Sulpice : Nous 
Henri Giiveau, Huilier au Parle- 
ment , demeurant rue Perpignan , Pa- 
roiffe de la Made-laine en la Cité» 
femmes tranlportés avec notre Clerc 
dans un carotte de place en la maiibn 
& Communauté de Saint Joièph , iile 
rue Saint Dominique, fuidit Faubourg 
Saint Germain, iuivï d'un autre ca- 
rotte de place , dans lequel étoient 
des Officiers & Archers que nous 
avons laifle à peu de diftance de la 
porte de ladite maiibn dans ledit ca- 
rotte , afin de les mander en cas de 
beloin ; ôi étant entré dans une Salle 
de ladite Communauté, après avoir 
demandé à la Portière qu'elle y faffe 
venir la Demoifeile Marie Geottroy , 
fille du défunt fieur Geoffroy, Valet- 
de-Chambre de la Reine , Peniionnai- 
re en ladite Communauté , & la Su- 
périeure de ladite Communauté; la* 
dite Demoifeile Geoffroy y étant ve- 
nue avec la Sœur envoyée par la Su- 
périeure, elle n'ayant pu venir atten- 
du ies indiipofitions , ainii qu'il nous 
a été dit s avons à ladite Sœur en pré- 
fence de ladite Demoifeile Geoffroy, 
montré , notifié cit fait lecture de l'Ar- 
rêt de la Cour de Parlement , la 
Grand' Chambre affemblée , fuffi (ani- 
ment garnie de Princes & de P,airs , 
portant décret de prife de-corps con- 
tre ladite Demoifeile Geoffroy , ren- 
du au rapportde M, Severt , Confeil- 
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1er, ce jourd huineuf Mars ,-cpIlati >'■ 
né Vaury , ligne, Richard. Et de mite 
avons en vertu dudit Arrêt Ggnifié & 
déchue A ladite Dernoi e le Geoffroy, 
que nous l'arrêtions pour la mener Se 
conduire Pnfonniere s Pnfons tic la 
Conciergerie du PaUii à Paris , &C 
que pour ce taire nous lui fai lions 
commandement de par Je Roi & la 
Cour de venir avec nous, Satisfaifant 
par ladite Demoifeile Geoffroy audit 
commandement , fommes avec elle & 
notre Clerc montés dans ledit carotte 
de place Se rranfporrés de lad-Commu- 
nauté, fuivisde loinde l'autre carotte 
dans lequel étoient leldits Archers > 
cl dites Prifons de la Conciergerie du 
Palais à Paris, ou étant arrivés nous y 
avons confiitué Prifonniere ladite 
Demoifeile Geoffroy , Si de fuite fom- 
mes montés au Greffe à cl dite s Priions, 
où , fur le regiffre dudit Greffe avons 
faitTécrou de fa peribnneenvertu du- 
dit Arrêt de cedit jour neuf Mars mil 
fept cens cinquante-fept, à la requête 
de mondit fieur le Procureur Général 
du Roi, pour être , ladite Demoifeile 
Geoffroy, ouie & interrogée fur les 
faits refultans des charges ôc informa- 
tions , & autres fur lefquels mondit 
fieur le Procureur Général du Roi 
voudra la faire entendre pardevant 
les Préfidens & Conseillers delà Cour, 
commis par l'Arrêt du 1 8 Janvier der- 
nier ; pour , les interrogatoires faits j 
communiqués à mondit iieur le Pro- 
cureur Général du Roi , vus par la 
Cour , être ordonné ce que de raifon , 
& avons , à ladite Demoifeile Geof- 
froy parlant à fa perfonne entre les 
deux guichets defdites Prifons , laiffé 
copie par extrait dudit Arrêt , & en 
entier du préfent, fans atimensj étant 
en décret» 

Signé, Grive au,- 
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Proccs-vcdal d'tmprifortmment de 
Mde du la Coudre. 

L'an mil fept cens cinquante- fept , 
le neuf Mars environ l'heure de fept 
& demie rie relevée , à la requête de 
M. le Procureur Général du Roi , 
pour lequel domicile eft élu en fon 
Hôtel & demeure, fis rue Saint Guil- 
laume , Faubourg Saint Germain , 
Paroi fie Saint Su 1 pi ce : Nous Henri 
Grive;iu , Huiflîerau Parlement , de- 
meurant me Perpignan , Paroiffe de 
la Madelaine en la Cité , fouffignés , 
iommes transportés dans uncaroffe de 
place avec notre Clerc à FH ùtel Royal 
des Invalides , jufqy'à la porre duquel 
avons été fuivis d'un autre carofie aulti 
de place , dans lequel étoîent des Of- 
ficiers , Archers , en cas de befoin , 
pour conduire fûrement de dehors le- 
dit Hôtel , où ils nous ont attendu , la 
Dame de la Coudre ci-après nommée 
es Priions de la Conciergerie du Palais 
à Paris, en exécution du décret de 
prife de corps contre elle décerné ci- 
après mentionné & daté ; & étant en- 
tré dans ledit Hôtel , t avons été à l'ap- 
partement de M. le Gouverneur , & 
lui parlant, nous lui avons notifié & 
donné lefture de l'Arrêt de la Cour do 
Parlement , la Grand'Chambre aflera- 
blée, iuilïiamment garnie de Princes & 
de Pairs , ponant décret de prife-de- 
corps, contre Dame Marie- Jeanne 
Delcouflet , femme du fieur Philippe 
Dutattre de la Coudre , rendu au 
rapport de M. Se vert, Concilier, ce 
jourd'hui 9 Mars , collationné Vawy, 
figné , Richard. Et enfuite mondit 
fieur k Gouverneur nous ayant dit 
qu'il n cmpêchoit pas l'exécution au- 
dit Arrêt, nous avons été avec notre 
Clerc à l'appartement de ladite Dame 
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de la Coudre , ouverture nous en 
ayant été faite , nous y (bmmes entrés 
et y avons trouvé ladite Dame de la 
Coudre , à laquelle , parlant à i'a per- 
sonne , nous avons montré & fait 
Icftnre dudit Arrêt porant contre 
elk décret de prife- de-corps ; &i en 
vertu du même Arrêt , nous lui avons 
fignifié & déclaré que nous l'arrêtions 
pour la mener & conduire Priibnniere 
effrites Priions de la Conciergerie du 
Palais à Paris ; & que , pour ce faire , 
nous lui faiûons commandement de 
par le Roi & la Cour de venir avec 
nous, Satisràiiant par ladite Dame de 
la Coudre audit commandement, fom- 
mes, avec elle & notre Clerc , montés 
dans ledit carofie de pi a ce &tra reportés 
dudit Hôtel, fuivis depuis la porte 
d'icelui de l'autre carofie dans lequel 
étoient lefdits Archers, efd. Priions de 
la Conciergerie, où étant arrivés nous 
y avons conftitué l'rifonniere ladite 
Dame de la Coudre, & de fuite fem- 
mes montés au Greffcdefdites Priions , 
oit , fur le regiihe dudit Greffe avons 
fait Fécrou de fa perfonne en vertu 
dudit Arrêt de cedit jour 9 mars 1757, 
à la requête de mondit fieur le Procu- 
reur Général du Roi ; pour être, ladite 
Came de la Coudre, ouie & interro- 
gée lur les faits réfultans des charges 
6c informations , &c autres fur les- 
quels mondit fieur le Procureur Gé- 
néral du Roi voudra la faire enten- 
dre pardevant Meilleurs les Préiidens 
&i Conl'eillers de la Cour , commis 
par l'Arrêt du 18 Janvier dernier, 
pour, les interrogatoires faits, commu- 
niqués à mondit fieur le Procureur 
Général du Ptoî , &c vus par la Cour, 
ê:re ^ordonné ce que de raiion. Et 
avons, à ladite Dame de la Coudre, 
parlant à lit perfonne entre les deux 
guichets dddues Priions , faille copie 
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par extrait dudit Arrêt, & en entier 
du piélént , fansalimens, étant en dé- 
cret. Signé, G R I v eau. 

INTERROGATOIR E fait pâmons Renè- 
Charlts de Maupeàu & Mat bit u Fran- 
çais Mole y Chevaliers, ConJ'eilleisdu 
du liai en fis Conjeils , premier & 
fécond Prêfïdens de fit Cour de Parle- 
mtnt , Aime- Jean-Jacques Severt , & 
Denis - Louis Pafquier, Conftilltn du, 
Roi en fa. Cour de Par le me fit, Gra nd- 
Chambre d'icel/e , Commijfaires en cette 
partie , en exécution des Lettres Paten- 
tes du Roi du iS Janvier dernier, rc- 
gUlrèes en ta Cour le i y du même mois, 
& an , à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , contre Marie - Jeanne 
1 efcoufltt, accufèe,fuivant l Arrêt de 
la Cour du neuf du prtftnt mois 
&an. 

Du Jeudi 10 Mars tj5j du matin , en 
la Chambre de la Tournelle. 

Avons fait extraire des Priions de 
la Conciergerie du Palais , Marie- 
Jeanne, Defcouflet, acculée , laquelle, 
après ferment par elle fait de dire vé- 
rité, 

i. Interrogée de fes nom , fnrnom , 
âge , qualité & demeure , 

A dit fe nommer Marie-Jeanne Def- 
couflet , é poule du fieur Philippe 
Dutarire de la Coudre, Ayde Major 
de l'Hôtel Royal des Invalides , y 
demeurante , âgée de vingt-tëpt ans 
ou environ. 

z. Interrogée par qui elle a appris 
la nouvelle de l'attentat commis fur 
la pei fonne facrée du Roi , 

A dît l'avoir appris par un domef- 
tique de (on mari , le jour des Rois lur 
les Jept heures du matin. 

3. Interrogée fi cette nouvelle ne 
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lui a pas été annoncée par un grand 
homme habillé de noir , 
A dit que non, 

4. Interrogée fi ce Particulier n'a- 
voit pas une Croix de Chevalier de 
Saint Louis , & s'il ne lui dit pas la 
nouvelle en préfence de Marguerite- 
Richarde- Félicité Defcouflet (a feeur, 

A dit que non. 

5. Interrogée fi connoiffant l'im- 
portance de l'événement qui lui fut 
annoncé , avant même qu'il ne fût 
arrivé , elle ne dit pas à fa feeur , en 
ces termes : ne te mêles point de cela , 
ce font peut-être de faux bruits , & ne 
vas pas publier une pareille nouvelle 
dans ton Couvent. 

A dit que non , qu'elle n'en avoit 
point entendu parler avant 1 époque 
qu'elle nous a dit, ni rien qui pût lui 
en donner l'idée ; & que par confé- 
quentle propos qu'on lui impute d'a- 
voir tenu a fa feeur n'efi pas véri- 
table. 

6. Interrogée fi lorfqtie ce grand 
homme lui annonça la nouvelle de l'at- 
tentat fur le Roi ,«il ne lui dit pas , 
que s'il n'étoît pas commis, il le fe- 
roit dans le jour, 

.A dit qu'elle n'a point vu l'homme 
noir dont on lui parle , & que ce pro- 
pos ne lui a été tenu par perfonne. 

7. Interrogée fi le 3 Janvier dernier, 
elle n'engagea pas une feeur qu'elle a 
aux Petites-Cordelieres , de lui ame- 
ner Marguerite Richarde-Felidré fon 
autre fceùr , dans une mailbn où elle 
de voit fe rendre , 

A dit qu'oui , que c'étoit pour la 
mener diner chez Me Bourgeois , Pro- 
cureur au Parlement , & de-là faire 
quelques vifites du jour de l'an. 

H. Interrogée à quelle heure elle fe 
rendit dans cette maifon , fi elle y 
trouva fes autres fours, ce qu'elle fîr. 
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pendant la journée , & h elle ne fe lé- 
para pas de les autres iœurs , 

A dit qu'elle eil arrivée chez Me 
Bout ^eois^entre onze heures 5c midi; 
qu'elle y a diné ; qu'enfuite elle a été 
avec fes deux Iœurs chez le fieur 
Abbé Richard , & chez le fieur 
Vitry ; qu'elle s'éfl feparée alors de 
fes deux feeurs , parce qu'elle ne vou- 
loir pas aller avec elles chez la Dame 
Paumier; qu'elle fe fou vient qu'avant 
le diné , il vint chez Me Botugeoisun 
Particulier pour lui ibuhaiter la bonne 
année , qui conta l'hiftoire arrivée 
dans un Collège à un entant qui avoit 
reçu un coup de couteau dans lacuilTe, 
& qui en étoit mort. 

9. Interrogée qui elle a vu le lende- 
main 4 Janvier , où elle a diné & fou- 
pé , & fi la fœur Marguerite-Richar- 
de- Félicité Defeouflet , eit toujours 
ferlée avec elle, 

A dit qu'elfe n'eiï point fortîe des 
■Invalides pendant toute la journée , 
que l'a Cœur ne l'a point quittée, & 
qu'elle a été le loir avec elle voir le 
Médecin des Invalides, & qu'elle n'a 
point vu d'autres perfonnis. 

iq. Interrogée fi Marguerite - Ri- 
chard e- Félicité De i cou 11 et ne Ta pas 
quittée le lendemain 5 Janvier , à 
quelle heure, &c à quelle perlonne 
on l'a confiée pour la ramener à l'on 
Couvent , 

A dit que la fœur ne l'a pas quittée 
de la matinée , qu'elles ont dmé en- 
jfemble (ans autre compagnie que le 
mari d'elle répondante ; & que c\il 
fondit mari qui L'a reconduite auÇou- 
yeni fur tes trois heures. 

1 1. Interrogée fi .orsdes vifrtesou 
jrepas qu'elle a faitsdepus Le 5 Janvier 
jufqs.'au 5 fuivdiit , les perfonnes 
qu'ell. a v ûes ne lui ont pas appris des 
nouvelles m ter citantes , 



Criminel 

A dit qu'elle n', n a entendu aucu- 
ne; qu'elle ne fe mêle point de nou- 
velles, & que le porte q l'occupe Ion 
marî, l'oblige à avoir la plus grande 
circonfpect On ; ce qui eu conforme à 
fou caractère , ayant été élevée dans 
la Province. 

îz. Intei rogée dans quel lieu le 
grand habillé de noir dont on lui a 
Ucja pat lé, &l devant qui , il lui a dit 
que le Roi étoit ailuiîïné ou qu il de- 
voit l'être, 

A dit qu'elle n'a aucune connoïflan- 
ce de ce fait , & que c'eil une table 
qu'on a invenïée, 

13. A elle répréfenré, qu'il n'efl pas 
pollible , qu'elle n'ait pas tenu à Mar- 
gueiite- Richarde-Félicité fa fœur le 
propos que ladite Iceur a rendu aa 
Couvent de S. Joleph en y rentraniie 
^ Janvier dernier, 

A dit qu'elle n'a jamais tenu ce pro- 
pos , qu'elle n'a jamais rien dit à fa 
iceur qui ait pu l'induire à let-mr ; Se 
que lorlque le S Janvier dernier , la 
Iceur eft venue thez elle , & qu'elle 
alçu les pnpos q té ladite iceur avoit' 
tenus à S. Joleph, elle a ta.t tous fès 
efforts en la qiicihonnant phifuurs 
fois pour Iça voir d'elle la cauf. & l'o- 
ngme durîit propos , & qu'elle n'en a 
jamai, tiré autre chote , finon que c'é- 
toit un men longe, p,ir lequel elle avoit 
voulu le donner un air , don* elle l'a 
réprimandée comme èlk le mériioit; 
& que malgré L'aveu du manforage, fa 
lœur lui avon ton ours loiitenu qu'el- 
le n'avoit tenu le propos i^ue L- Jeudi 
& non le Mercredi , parce quVlten'a- 
vot pa, Içu auparavant le malheur 
ai rivé au 1 * ci. 

Lecture faite du préfent interroga» 
to ri, iddire deeu;ie, de ce interpellée, 
a perfide dans les reperdes comme 
véritables 6c a l'y ne. £t avant de 

ligner 
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DE RoBERT-FrA 

figncr , nous a représenté que iaftncc- 
rite de Ces réponfes lui fait efperer que 
la Cour voudra bien y avoir égard , 
& adoucir la rigueur de ion décret. Ap- 
prouvé deux mots rayés. 

Signé, LEBRETON, 

INTERROGATOIRE fait par 
nous René' Charles de Mattpeou, & 
Mathieu-François Molé f Chevaliers , 
Conf ciller s du Roi en fts Confeils , 
Premier & Second Prêfidens de fa Cour 
de Parlement , Aymé- Jean -Jacques 
Severt & Denis- Louis Pafqitier, Con- 
feillers du Roi en fa Cour de Parlement, 
Grand' Chambre d'iceile, Commijfaires 
en cette partie , en exécution des Let- 
tres paternes du Roi du iS Janvier 
dernier , ngiflrées en la Cour le ij des 
mêmes mois 6* an t àla requête du Pro- 
cureur Gênerai du Roi; contre Marie 
Geoffroy, aceufée, fuivant P Arrêt de la 
Cour du y des préjins mois & an. 

Du Jeudi 17 Mars ij<$j , "du matin, 
en la Chambre de la Tournelle. 

AvorfS fait extraire des Priions de 

la Conciergerie du Palais , Marie 
Geoffroy acculée» laquelle, après fer- 
ment par elle fait de dire vérité. 

I . Interrogée de fes nom»furnom , 
âge 3 qualité & demeure. 

A dit fe nommer Marie Geoffroy , 
fille du défunt fieur Geoffroy , Valet- 
de-Chambre de la Reine, ôt de dé- 
funte Dame Okerinefes père & mère» 
âgée de treize ans & demi , demeu- 
rante en qualité de Peniionnaire de- 
puis environ ntuf ans, en la Commu- 
nauté de S. Jofeph , rue Saint Domi- 
nique , Fauxbourg Saint Germain , 
Paroifle Saint Sulpice, 

2. Interrogée quel motif Ta pucxci- 
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ter à diffimuler U vérité comme die 
a fait lorsqu'elle a rendu le propos à 
elle tenu par la Démoli elle Defcou- 
flet , & les raifons qu'elle a eues de 
tomber en contradiction avec elle- 
même, 

A dit que perfonne ne Ta excitée à 
diffimuler la vérité , & qu'elle n'a ren- 
du le propos à elle tenu par la Demoi- 
felle Defcouflet qu'environ huit jours 
après, lorfqu'on le lui a demandé. 

3. A elle repréfenté qu'elle doit 
connoître à préfent l'obligation oit 
elle eft de n'en point impofer à la 
Juftice , ayant varié dans fa déclara- 
tion & dans iaddpofitïon, 

A dit qu'elle eft bien fâchée d'avoir 
menti en difant que le Mercredi cinq , 
la Demoifelle Defcouflet lui a dit à 
mi-voix, qu'elle avoit une grande 
nouvelle à lui apprendre ; que le Roi 
étoit aifaflîné ou devait l'être; que la 
petite Defcouflet ne lui a pas parlé , 
parce qu'anfiï-tôt qu'elle a été rentrée, 
elle a été à fon maître de Danfe , fe 
fouvient que ce n'eft que le Jeudi au 
fortir de la Meffe de huit heures , que 
la petite Defcouflet a dit lorsqu'elle a 
entendu parler de l'affaffinât du Roi , 
qu'elle le fçavoit déjà ; ce qui a occa- 
fionné le menfonge qu'elle a fait hui- 
taine après , en d.'fant que la petite 
Defcouflet lui avoit parlé à quatre 
heures ou quatre heures Si demie , 
à mi-voix dans la Salle des ouvra- 
ges ; qu'elle en demande pardon de 
tout fon cœur à la petite Defcouflet. 

4. Interrogée quelle a été la caufe 
du menfonge qu'elle a fait le n Jan- 
vier dernier , lorfqu'elle a été man- 
dée chez la Mère Prieure, 

A dit que M, Terray de Rozieres, 
en préiènee de la Mère Prieure , lui 
a demande fi la petite Defcouflet ne 
lui avoit pas parlé dès le Mercredi* 

Qqq 
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parce qu'elle étoit fon amie ; qu'elle 
répondante, qui eft vive & étourdie, 
répondit: qu'oui , & en conféquence 
elle forgea le propos comme tenu le 
Mercredi cinq, n'en Tentant pas la con- 
iéquence. 

5. Interrogée fi dépuis que ladite 
Defcouflet a eu pris fa leçon de danfe , 
ladite Deicouflet ne lui a pas tenu 
quelques propos femblabîes , 

A dit qu'elle l'a vue fur les fix heu- 
res du foir , mais qu'elle ne lui a rien 
dit de femblable. 

Lefture faîte du préfent interroga- 
toire, ladite acculée a perfifté dans 
fes reponfes comme véritables , & a 
ligné , M. Geoffroy. 

Lebreton. 

A Nojfeïgneurs de la Cour de Parlement , 
Grand' Chambre ajjemblée. 

Supplie très -humblement Marie- 
Jeanne Defcouflet , époufe du fieur 
du Tertre delà Coudre » Aide-Major 
des Invalides : 

Qu il vous plaife , attendu la preu- 
ve de fon innocence, réfutante de 
l'Interrogatoire par elle fubi , ordon- 
ner que ta Suppliante fera relayée & 
mife hors des Prifons , à la charge par 
elle de fe repréfenter en tel autre état 
de Décret qu'il plaira à la Cour or- 
donner , & vous ferez bien. Signés , 
Marie Jeanne de la Coudre, Formé. 

Vu les Pièces ci-attachées , & Pro- 
cédures extraordinaires : 

Je ne l'empêche pour le Roi , à la 
charge par la Suppliante de fe repré- 
fenter en état d'aflignée pour être 
ouie , faifant fa foumiffion à cet effet 
Si élifant domicile ; à la laifler fortir 
feront les Greffiers & Geôliers de la 
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Conciergerie du Palais contraints par 
corps , quoi faifant , déchargés. 

Signé , Joly de Fleury^, Procureur 
Général, 

A Nojjeigneurs de la Cour de Parlement f ' 
la Grand' Chambre ajjemblée. 

Supplie très - humblement Marie 
Geoffroy , fille mineure : 

Qu'il vous plaile , attendu la preu- 
ve de fon innocence, réfultante de 
l'Interrogatoire par elle iubi , ordon- 
ner que la Suppliante fera relayée & 
mife en liberté } à la charge par elle de 
fe repréfenter en tel état de Décret 
qu'il plaira à la Cour ordonner^ vous 
ferez bien. Signés, Marie Geoffroy, 
Formé, 

Vu la Procédure extraordinaire & 

le décret de prife- de-corps décerné 
contre la Suppliante : 

Je ne l'empêche pour le Roi , à la 
charge, par la Suppliante , de fe repré- 
fenter en état d'aflignée pour être 
ouie , faifant fa foumiffion à cet effet, 
& élifant domicile ; à la laifler fortir 
feront les Greffiers & Geôliers de la 
Conciergerie du Palais contraints 
par corps , quoi faifant ^ déchargés. 

Signé , Joly de Fleury , Procureur 
Général. 

A Nojfeigneurs de la Coût de Parlement , 
la Grand' Chambre ajfemblée. 

Supplie très humblement Margue- 
rite - Richarde - Félicité Defcouflet j 
fille mineure : 

Qu'il vous plaife , attendu la preu- 
ve de fon innocence j réfultante de 
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fon Interrogatoire, ordonner qu'elle 
fera relayée ck mile en liberté , à la 
charge par elle de le représenter en 
tel état de décret qu'il plaira à la 
Cour ordonner; & vous ferez bien. 
Signés , Defcouflet, Formé. 

Vu la Procédure extraordinaire & 
le décret de prife -de - corps décerné 
contre la Suppliante : 

Je ne l'empêche pour le Roi, à la 
charge par la Suppliante de fe repré- 
ienter en état d'amenée pour être 
ouïe , fàifant la ibumiflîon à cet effet 
& élilant domicile ; à la lai/Ter fortir 
feront les Greffiers & Geôliers de la 
Conciergerie du Palais contraints par 
corps , quoi faifant , déchargés. 

Joly DE FleURY , Procureur Ge- 
neral, 
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dit Arrêt ; Arrêt du 19 Février au- 
dit an , qui a ordonné que ladite Infor- 
mation léroit continuée ; la continua- 
tion faite en conféquence le z6 dudit 
mois de Février & jours fuivans par- 
devant lel*dits Préfulens & Confeillers 
de la Cour, Commiflaires, en exécu- 
tion dudit Arrêt ; Arrêt du 2 Mars 
1757, qui a ordonné que Marguerite- 
Richarde- Félicité Defcoiiflet feroit 
prife au corps & amenée prifonniere 
es Piifons de la Conciergerie du Pa- 
lais , &c que Marie Geoffroy , fille de 
défunt Geoffroy, Valet-de-Chambre 
de la Reine , fera affignée en la Cour, 
pour êrre,lefdites deuxaccufées,ouics 
&: interrogées pardevant lefdits Préfi- 
dens & Confeillers Commiflaires nom- 
més parleditArrêt du 1 S Janvier 17 57; 
les Interrogatoires fubis Le même jour 
cinq Mars audit an , devant lefdits 
Préfidens & Confeillers de la Cour en 
exécution dudit Arrêt du 1 Mars audit 
Arrêt du q dudit mois de Mars 



Vu par laCour, la Grand'Chambre 
affemblée, l'Arrêt du Févrieri757 , 
par lequel il a été donné a£te au Procu- 
reur Général du,Roi de la plainte qu'il 
rend des faits énoncés en là Requête , 
circonllances &i. dépendances , il lui 
eu permis d'en taire informer parde- 
vant les Préfidemfic Confeillers Com* 
miflaires nommés par l'Arrêt du 1 SJan- 
vier (757) lors de laquelle Informa- 
non les perionnes qui ont tait les dé- 
clarations énoncées en ladite Requête 
de plainte pourront être entendues , 
pour ladite Information faite , com- 
muniquée au Procureur Général du 
Roij & vue par la Cour, être ordon- 
né ce quede raifbn; l'Information faite 
par le (dits Préfulens ôt Confeillers de 
la Cour le quatorze Février 1757 
ôc jours fuivans , en exécution du 



qui a ordonné que Marie- Jeanne Def- 
COuflet, femme de Philippe du Tertre 
de la Coudre, & Marie Geoffroy, fille 
de défunt Geoffroy, Valet-de- Cham- 
bre de la Reine , feront prifes au corps 
& amenées prifonnïeres es Priions de 
la Conciergerie du Palais, pour être 
ouîes Se interrogées pardevant lefdits 
Préfidens &c Confeillers Commiflaires 
nommés par ledit Arrêt du 1 S Janvier 
1757 , pour les Interrogatoires faits, 
communiqués au Procureur Général 
du Roi , & vus par la Cour , être or» 
donné ce que de raifon ; les Interro- 
gatoires fubis par lefdhes deux Accu- 
lées le 10 dudit mois de Mars en exé- 
cution dudit Arrêt du 9 Mars audit an ; 
Requête defdites Marie-Jeanne Def- 
coutlet , ik. Marguerite-Richarde-Fé- 
Iicité Deiconfiet, fille mineure, & 
Marie Geoffroy, auffi fille mineure , à 

Q C H M 
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fin de liberté ; Concufions du Procu- 
reur Général du Roi : Oui le rapport 
de Mjflire Aimé-Jean- Jacques Se vert: 
Tout confideré : 

LA COUR ; les Princes & 
Pairs yféant, ordonne que Marie- 
Jeanne Defcouflet, femme de la Cou- 
dre , Marguerite ■ Richarde- Félicité 
Defcouflet, Se Marie Geoffroy feront 
relayées & mifes hors des Priions de 
la Conciergerie du Palais , à ce faire 
les Greffie r & Geôliers contraints par 
corps, quoi faifant, déchargés; à la 
êhÉrBèj par ladite Marie-Jeanne Def- 
eouffet de fe repréfenter en état d'af- 
fignée pour être ouïe , & par lefdites 
Marguerite - Richarde - Félicité Def- 
couflet & Marie Geoffroy en état 
d'ajournement perfonnel , à toutes les 
aflignatïons qui leur feront données 
en la Cour, pour l'inftruftion & juge- 
ment dudit Procès , faifant à cet effet 
leurs foumiffions cV. élifant domicile. 
Fait en Parlement, la Grand'Cham- 
bre affemblce , le onze Mars mil fept 
cens cinquante-fept. Signés , de Mau- 
peou , Scvert. 

Ptochi'Vzrhal de liberté dt la Damt de la 
Coudre , 6* des D&moijatks Dtftoti- 
jîet & Geoffroy, 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le onze M<m , à la requête de M. le 
Procureur Génér 1 du Roi , pour le- 
quel domicile eft. élu en ion Hôtel & 
demeure fis rue Saint - Guillaume , 
fauxbou'g Saint Germain , Paroiffe 
Saint Sulpice ; Nous Henri Griveau , 
Hululer au Parlement , demeurant rue 
Perpignan , Paroiffe de la Ma.lelainc, 
en fa G té , fou (ligné , avons lignifié 
& biffé copie à Me du Parquier, 
Greffier des Priions de la Conctergc- 
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rie du Palais à Paris , parlant à fa pef- 
fonne , trouvé en ion Greffe , d'un 
Arrêt de la Cour , la Grand'Chambre 
affemblée, les Princes & Pairs y féans t 
rendu au rapport de M. Se vert , Con« 
feiller, cejourd'hui onze dudit mois 
de Mars mil fept cens cinquante-fept , 
à ce que du contenu audit Arrêt ledit 
Me du Parquier n'ignore ; & en vertu 
du même Arrêt nous lui faifons com- 
mandement de par le Roi & la Cour 
de nous repréfenter fon Regiftre, 
pour fur i celui & en marge des écrous 
de Dame Mari ^-Jeanne Defcouflet, 
femme du fieur de la Coudre , de De- 
moil'elle Marguerite-Richarde- Féli- 
cité Defcouflet & de Marie Geoffroy, 
y mettre & ligner fa décharge de la-* 
dite Dame de la Coudre , & defdites 
Demoifelles Defcouflet & Geoffroy,. 
& de fuite les mettre en liberté hors- 
défdites Priions, à l'inftantqu'elles au- 
ront fait fur ledit RegiiTre leurs foumif- 
fions de fe repréfenter , fçavoir ladite 
Dame de la Coudre en état d'affignée 
pour être ouie , &l lefdites Demoifel- 
les Defcouflet 8e Geoffroy , en état 
d'ajournement perfonnel , à toutes les 
aflîg nation s qui leur feront données 
en la Cour pour l'inflruclion & juge- 
ment de leur Procès , avec élection 
de domicile ; lequel Me du Parquier 
obtempérant au commandement à lui 
préfentement tait, nous a pré lente fon- 
dit Regiftre , fur lequel , & en marge 
des écrous defdites Dame de la Cou- 
dre , & Demoifelles Defcouflet tk 
Geoffroy , avons de leurs perfonnes 
ligné la décharge dudit Me du Par- 
quier , en même tems que lefdites Da- 
me de la Coudre , & Demoifelles 
Defcouflet Si Geoffroy ont eu fait iur 
ledit Regiflre leurs fourmilions de fe 
repréienter comme il elt ci-deffus dit,, 
ôcclecYionde domicile en cette viU* 
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DE RoBERT-FraN 
de Paris , en la mai (on de Me Forme , 
Procureur au Parlement , file rue des 
Matrmrins; Et de fuite les avons mi- 
les en liberté hors deldites Priions; & 
pour fervir audit Me du Parquier de 
plus ample décharge des perfonnes 
defdites Dame de la Coudre, & De- 
moïfelles Delcouflet & Geoffroy , 
nous lui avons auffi , pariant comme 
deflus , laiffé copie du Prêtent , en- 
iuite de celle dudit Arrêr. 

Griveau, 

Vu l'Arrêt du 9 Février 1757 , par 
lequel il m'a été donné acte de la 
plainte que je rends des faits énoncés 
«n ma requête , circonftances &c dé- 
pendances ; il m'eû permis d'en faire 
informer pardevant les Préfidens de 
la Cour 6c Confeillers , CommifTaires 
nommés par l'Arrêt du iS Janvier 
1757 , lors de laquelle information , 
les perfonnes qui ont fait les déclara- 
tions énoncées en ma Requête de 
plainte,pourront être entendues,pour, 
ladite information faite , à mol com- 
muniquée , être pris telles conclurions 
que de 1 a il on ; l'information faire par 
lefdits Préfidens & Confeillers de la 
Cour le 14 Février 17^7 & jours fui- 
Vans , en exécution dudit Arrêt J Arrêt 
du 10 Février audit an , qui a ordonné 
■que ladite information ieroit conti- 
nuée y la continuation d'information 
faite en confequence le 26 dudit mois 
de Février 6c jours foivans , parde- 
vant lefdits Préfidens & Confeillers 
de la Cour, en exécution dudit Arrêt; 
Arrêt du 2 Mars 1757 , qui a ordonné 
•que Marguerite - Richarde - Félicité 
Defcouflet Ieroit prile au corps , ik 
amenée prifonniere es pnfons de la 
Conciergerie du Palais , & que Marie 
Geoffroy , fille de défunt Geoffroy , 
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V, il et- Je* Chambre de la Reine , fera 
affigr es en laCour , pour être, leldites 
deux Acculées , ouics & interrogées 
pardevant lefdits Préfidens de la Cour 
& Confeillers commis par ledit Arrêt 
du 18 Janvier 1757 ; les interroga- 
toires lubis par leldites deux Accu- 
fées le même jour 5 Mars audit an ,- 
devant lefdits Préfidens & Confeillers 
de la Cour , en exécution dudit Arrêt 
du 8 Mars ; Arrêt du 9 dudit mois 
di.' Mars , qui a ordonné que Marie- 
Jeanne Delcouflet , femme de Phi- 
lippe duTertre de la Coudre, & Marie 
Geoffroy , fille de défunt Geoffroy , 
Vatct-dc-Chambre de la Reine , fe- 
ront prifes au corps , ÔC amenées pri- 
formieres es prifons de la Concierge- 
rie du Palais , pour être otiies & in- 
terrogées pardevant lefdits Préfidens 
& Confeillers , CommifTaires nommés 
par ledit Arrêt du 18 Janvier 1757 , 
pour , les interrogatoires faits , à moi 
communiqués, être pris telles conclu- 
rions que de raifon ; les interroga- 
toires lu bis par lefdites Delcouflet 6c 
Geoffroy le 10 dudit mois de Mars , 
devant lefdits Préfidens & Confeillers, 
CommifTaires nommés par le fuld.t 
Arrêt du dix-huit Janvier mil fept cens 
cinquante-fept j le tout à moi commit* 
nique : 

Te requiers , pour le Roi , être or- 
donné que pardevant les Préfidens 
commis par l'Arrêt de la Cour du 18 
Janvier 1757 , Sctels Confeillers qu'il 
plaira à la Cour de commetrre , les 
Témoins entendus dans les informa- 
tions feront recollés en leurs dépofi- 
tions, &l confrontés, fibelbin eïr, aux 
Accufés , & lefdits Acculés recollés 
dans leurs interrogatoires , Se con- 
frontés les uns aux autres , fi buioïn 
eft j pour , ce lait , le tout à moi coin- 
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m unique , être pris telles conclufions 
que de ration. 

Signé , J O L Y DE F L E U R Y, 

Procureur Général, 

Vu par la Cour , la Grand'Chambre 
aflemblée, l'Arrêt du 9 Février 1757 , 
par lequel il a été donné acre au Pro- 
cureur Général du Roi de la plainre 
qu'il rend des faits énonces en (a Re- 
quête , circQnrtances & dépendances , 
il lui eft perm's de faire informer de 
ces faits pardevant les Préfidens &c 
Confeillers de la Cour , Commiflaires 
nommés par l'Arrêt du 18 Janvier 
1757, lors de laquelle information, 
les perfonnes qui ont fait les déclara- 
tions énoncées en ladite Requête de 
plainte, pourrontêtre entendues, pour, 
ladite information faite , communi- 
quée au Procureur Généraldu Roi , & 
vue par la Cour , être ordonné ce 
que de rai ("on ; l'information faite par 
leidits Préfidens & Confeillers le 14 
Février 17^7 & jours fuivaos , en 
exécution duclit Arrêt ; Arrêt du 19 
Février audit an , qui a ordonné que 
ladite information leroit continuée ; 
la continuation d'information faire en 
conféquence le 2.6 dudit mois de Fé- 
vrier & jours fui vans , pardevant le le- 
dits Préfidens &ç Confeillers , en exé- 
cution dudit Arrêt ; Arrêt du 7. Mars 
dernier , qui a ordonné que Margue- 
rite-Richarde-Feliciré Ddcouflet fe- 
roit pflfeàù corps, & amenée prifon- 
niere es priforss de la Conciergerie du 
Palais , pour être ouie & interrogée 
pardevant lefdits Préfidens & Confeil- 
lers , & que Marie Geoffroy , fille > 
fera âffignée en la Cour , pour être 
pareillement ouie & interrogée, pour, 
les interrogatoires faits & communi- 
qués au Procureur Général du Roi , 
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& vus par la Cour , être ordonné ce 
que de raifon ; les interrogatoires (w- 
bis par lefdites deux Acculées te même 
jour 5 Mars , devant lefdits Préfidens 
& Confeillers ; l'Arrêt du 9 Mars au- 
dit an , par lequel il eft ordonné que 
Marie-Jeanne Defcouflet, femme de 
la Coudre , & Marie Geoffroy feront 
prïfes au corps , & amenées prifon- 
nieres es prifons de la Conciergerie 
du Palais , pour être ouïes & interro- 
gées fur les faits réfultans des infor- 
mations , pour , les interrogatoires 
faits , communiqués au Procureur 
Général du Roi , & vus par là Cour , 
être ordonné ce que de raifon ; les in- 
terrogatoires fubis par lefdites Marie- 
Jeanne Defcouflet & Marie Geoffroy, 
devant lefdits Préfidens & Confeillers 
le 1 o Mars , les Requêtes defdites Ma- 
rie-Jeanne Defcouflet , Marie Geof- 
froy , & Margucrite-Richarde-Felicité 
Defcouflet , à fin de liberté ; Arrêt du 
1 1 dudit mois de Mars , par lequel il 
eft ordonné qu'elles feront mifes en 
liberté , à la charge par ladite Marie- 
Jeanne Defcouflet de fe repréfenter 
en état d'à/lignée pour être ouie , êc 
par les deux' autres , de fe représentes 
en état d'ajournement perfbnnel , fait 
à cet effet leurs fou truffions , & élifant 
domicile : Conclufions du Procureur 
Général du Roi : Oui le rapport de 
Me Aymé Jean- Jacques Severt, Gou- 
feiller : Tout confideré : 

LA COUR , les Princes & Pairs y 

féans > renvoyé les Parties à l'Au- 
dience , avec le Procureur Général 
du Roi. Fait en Parlement , la Grand- 
Chambre aflemblée , le deux Avril 
mil fept cens cinquante-fept. 

Signé, de Maupeou , Severt. 
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de Robert-Fra 
Entre le Procureur Général du Roi, 
Accufateur& Défendeur, d'une part, 
& Dame Marie- Jeanne Delco uflet , 
époufe du fieur Philippe du Tertre de 
la Coudre , Aide -Major de t'Hùtel- 
Royal-dcs Invalides , Accuféc & De- 
mamlereffe en requête du 2 du préfent 
mois d'Avril , tendante à ce qu'il plût 
à la Cour la renvoyer de l'accufation 
contre elle intentée , à la Requête de 
M. le Procureur Général , en confé- 
quence ordonner que (on écrou fera 
rayé & biffé du Registre du Greffe de 
la Conciergerie , à ce faire le Greffier 
contraint , même par corps , quoi fai- 
fant , il eu fera valablement déchargé , 
d'autre part ; & entre le Procureur Gé- 
néral du Roi , Accufateur &c Défen- 
deur , d'une part, & Demoifelles Mar- 
gue ri te -Richarde- Félicité Dcfcouflet, 
& Marie Geoffroy , filles mineures , 
Acculées Si Demandereffes en deux 
requêtes du même jour 2 dudit préfent 
mois d'Avril , tendantes à ce qu'il plût 
à la Cour les renvoyer de Paccufarion 
contr 'elles intentée à la requête de M. 
le Procureur Général du Roi , en con- 
féquence ordonner que leurs écrou s 
fieront rayés & biffés du Regiïtre du 
Greffe de la Conciergerie , à ce faire le 
Greffier contraint même par corps , 
quoi faifant il en fera valablement dé- 
chargé , d'autre part. 

J01.Y de Fleuiîv, 

Procureur Général. 

Le 19 Ayril 1757 j lignifié &: laiffé 
copie à Mes Cailiard , Paporet Se For- 
mé, Procureurs, par nous Huifùeren 
Parlement fouffigné, 

G RI VEAU. 

Après que Gaillard , Procureur de 
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NÇOtS Damiens. 
Marie Jeanne Defcouflet, femme delà 
Coudre ; Paporet , Procureur de Mar- 
guerite-Richarde-Félicité Defcouflet; 
Formé, Procureur de Marie Geoffroy; 
enfemble JolydeFleury pour le Procu- 
reur Général du Roi, qui a fait récit 
des informations , 

LA COUR , les Princes & Pairs y 
féans , faifant droit fur les différentes 
requêtes des Parties , entant que tou- 
che celle de la Partie de Cailiard , ren- 
voyé ladite Partie de Cailiard de Pae- 
eufation contr'elle intentée , ordonne 
que les écrous feront rayés &i biffés , 
à ce faire les Greffier et Geôlier des 
Prifons de la Conciergerie du Palais 
contraints , quoi faifant déchargés : 
entant que touche les requêtes des Par- 
ties de Paporet & de Formé , faifant 
droit fur les Conclu fions du Procureur 
Général du Roi , enjoint aufdites Par= 
ties de Paporet Si de Formé d'être plus 
circonfpecles a l'avenir dans leurs dif- 
cours, leur fait défenfes de récidiver 
fous telles peines qtt'jl appartiendra. 
Fait en Parlement, laGrand'Chambre 
aflcmblée , le quatre Avril mil fept 
cens cinquante-fept. 

Procès-verbal de radiation de Vècrou de 
la Dame de la Coudre. 

L'an mil fept cens cinquante fept,, le 
dix neuf Avril , à la requête de M. le 
Procureur Général du Roi, pour le- 
quel domicile eit élu eu fon Hôtel &l 
demeure fis rue Saint-Guillaume, faux- 
bourg Saint-Germain , paroiffe Saint- 
Sulpice : nous Henri Griveau , Huif- 
ficr au Parlement, demeurant rue de 
Perpignan, paroiffe de la Madeleine 
en la Cité , avons lignifié &£ laiffé co- 
pie à Me Duparquier , Greffier des pri- 
ions de la Conciergerie du Palais à 
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Paris, parlant à fa perfonnc , trouve 
en fon Greffe , de l'Arrêt de la Cour 
de Parlement, la Grand'Chambre af- 
fcmldée, les Princes & Pairs y féâiW", 
rendu à l'Audience le 4 du préfent mois 
d'Avril , à ce que du contenu audit 
Arrêt il n'ignore : & en vertu du mê- 
me Arrêt nous lui faifons commande- 
ment de par le Roi & la Cour , de 
nous repréfenter fon Regiftre , pour 
être l'écrou de Dame Marie-Jeanne 
Defcouflet , époufe du fieur Philippe 
Du tartre de la Coudre , Aide- Major 
de l'Hôtel Royal des Invalides , étant 
fur icelui,par nous rayé h biffé en exé« 
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cntion dudit Arrêt, S: fait mention en 
marge dudit écrou de la radiation. 
Lequel Me Duparquief obtempérant 
an commandement à lui préfentement 
fait , nous a préfenté fon Regiftre ; ÔC 
à l'inftant avons conformément & au 
defîr dudit Arrêt , rayé & biffé ledit 
ccrou , & de fuite fait & figné ladite 
mention de radiation comme il éfl ci- 
deffus dit : Se de ce que deffus avons 
fait & dreffé le préfent Procès verbal , 
duquel avons audit Me Duparquier , 
laine suffi copie eniuite de celle du- 
dit Arrêt, 

GRI VEAU, 
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PRECIS HISTORIQUE, 

Aufujet des D éclarations faites par Félix Ricard, 
& des accusations qui en réfutent. 

ON a vu dans le Précis Hiflorique du procès de Robert- 
François Damiens, de quelle manière Félix Ricard 
avoit donné lieu aux inftruclions dont il s'agit. 

Cet accule, foldat dans le Régiment des Gardes depuis 
le mois d'Octobre 17$ 6 , ne s'étoit fervi du congé qu'il 
avoit obtenu que pour retourner dans Ion pays , Se y com- 
mettre non-fèulement grand nombre de brigandages, mais 
même un affaffinat fur le grand chemin ; du moins c'efl 
l'objet des pourfuites qui fe faifoient contre lui à Mont- 
dîdier. Nous avons déjà indiqué dans quel tems Félix Ricard 
avoit commencé à déclarer qu'il lui eût été fait des propo- 
rtions pour aftalîïner le Roi; que ce n'étoic qu'après avoir 
été décrété à Montdidîer ; & que d'ailleurs, ièlon fon pro- 
pre aveu, il avoit reniermé dans le fiienceunfi horrible 
fècret pendant plus d'un mois ; car il prétendoit que le pre- 
mier complot dont il aceufoitie nommé Lefort, Marchand 
à Hangefl: , avoit été parjlui révélé vers les Fêtes de Noël 
175 6 ; dans la fuite il a varié fur cette époque , & il a para 
vouloir la reculer julqu'au 10 Janvier ïJ^J i peut-être 
parce que c'en: ce même jour qu'on l'accufe d'a\ oir commis 
un ailairmat fur le grand chemin de Peronné , & qu'il re~ 
gardott comme un moyen de défenfès, d'alléguer qu'il étoit 
au Village d'Hangeft à l'heure même qu'on i'accufbit d'a- 
voir volé & allai h" né fur le grand chemin , aflèz éloigné 

du Village d'Hangeft, 
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Il faut voir dans la procédure & les interrogatoires , 
quelle vraifcmblance Félix Ricard offre pour établir fon 
accafation , & il eft également néceiïaîre d'examinerl in- 
formation qui a été laite à Montdidier en exécution d'Arrêt 
de la Grand' Cli ambre , & qui fera jointe ici. Cette infor-i 
matîon rend compte de toutes les démarches que Lefort a 
pu faire les jours & heures auxquels Félix Ricard fo -tient 
lui avoir parlé dan- fa mailbn à Angeft. 

L'autre fait déclaré par Félix Ricard , concerne un autre 
complot, dont il fuppofe que le nommé Dangeft ell fau- 
teur ; non quii l'accule de lui en avoir fait part, ou de lui 
avoir fait aucune proposition ; mai_.il prétend que le nommé 
Félix Dobœuf, autre foldataux Gardes, & impliqué cemme 
lui dans les vols Se afiTaifinat fur le chemin de Peronne , lui a 
propofé de s'aiîociei' avec les Conj urés que Ricard dénonce : 
il -nlace cette propoiïtion a i commencement de Novembre ; 
ainil, félon -lui-même, il auroit gardé un filence coupable 
pendant près de trois mois , fur uniait.fi important. 

Pour accréditer cette féconde déclaration, il a cité une 
Lettre venue d'Angleterre, adrelîee à Dangeft., par 11, i re- 
mtiè à Dobœuf, & que ce dernier avoit confiée à Félix 
Ricard : on a voulu fçavoir où étoit cette Lettre , il a laUë 
connoître qui! l'avoir cachée dans la paiilaife du lit , où il 
couchoit dans la maison de fon pere. 

Pour vérifier ce fait , on a commis le Lieutenant Cri- 
minel de Montdidier, à l'effet de faire perquifition en la 
mailbn du père de Ricard : il s'y eft transporté en exécution 
d'iui Arrêt qui le commettoit ; & non-feulement il n"a rien 
trouvé, mats il a conftaté que famatfon étoit inhabitée & 
lans meubles depuis long-rems. 

Ce Procès - verbal rapporté en la Grand' Chambre > 
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Ricard n'en a pas moins foutenu Tes allégations. 

On a fufpendu les procédures jufqu après l'exécution de 
Damiens. 

Après cet événement, on efl revenu à examiner les deux 
aceufations introduites par les déclarations de Félix Ricard ; 
une féconde information faite en vertu d'Arrêt de la Cour à 
Montdiuter , a été apportée au G reffe Criminel. 

Aorès en avoir fait examen , on a rendu compte du tout 
en la G-and'Cbambre, en oréiènee des Princes & Pairs ; on 
ar conn.que fi on ncdifting-ioit pas 1 inftruclionde ce qui 
concsrnoic les vols & alîaffinat d'avec les prétendus com-» 
plots, l 'inftruciionferor confuiè&prelqu ircnoflible. 

Comme aaflî fi on inftrutfbit en la Cour la totalité die 
ces Procès, U laj.droit faire venir du fond de la Pica-aie 
plus de cenr Claquante témoins, ce q J occafi onneroit des 
frais immenses & inutiles; qu'enfin il étoit important de 
remener prompte me ne Félix Ricard à Montdiuier pour 
achever i'inftraéUdû fur les vols & aiîafïinat,parce que q..el- 
q.ics-..ns des co-aceufes étant déjà morts dans la Prîfon , U 
étoit à c:aind:x que la preuve ne dépérît s'il falloit efluyer 
les longueurs de latranflationde tous les aecufés en la Con- 
ciergerie, & le transport des témoins à Paris. 

Cefl dan-; ces circonflances que par Arrêt du 2 Avril, îl 
a été o -donné que Félix Ricard fèroït transféré à Mont- 
diuier fous bonne & fùre garde ; pour fon procès lui être fait 
& parfait , ainfi qu'aux autres aecuies, far l'accu&tion in- 
tentée par le Subllitut du Procureur Général du Roi, pour 
raifon des vols &aifaffinat jufqu à Sentence définitive inclu- 
fivement. 

Et pour ce qui concerne l'inftruclion encommencér en 
çonféquence des plaintes rendues en la Cour, tant fur lac- 
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cufation intentée contre le nommé Lefort, & les nommés 
Dangeft , Grand -Thomas & autres dénommés efdites 
plaintes , il efr. ordonné que les témoins entendus dans les 
informations feront récollés Se conlrontés aux aceufés de- 
vant le Lieutenant Criminel de Montdidicr , auquel on 
<lonne tout pouvoir pour faire toutes les inftruciions ti& 
celfaires , pour, le tout fait 3 rapporté en la Grand'Chambre 
Se communiqué au Procureur Général, être ordonné ce que 
derailcn. 

En exécution de cet Arrêt , Ricard a été transféré de 
nouveau à Montdidier : cette inflruétion ne peut proba- 
blement être terminée promptement, ainii dans le délir où 
on eft d'inllruire exactement le Public de Tétat de cette 
affaire , on n'a pu quant à prélènt, lui offrir que les procé* 
dures complettes, telles que les déclarations de Ricard, 
les plaintes rendues en la Cour , les Arrêts qui ont décerné 
des décrets & ordonné des informations , les informations 
faites en conféqucncc à Montdidier , les interrogatoires 
des aceufés , & l'Arrêt du a Avril. Comme le Public pourra 
fouhaiter d'être inftruit de la fin de cette affaire , il fera 
très-facile de le fatisfaire par un Supplément dans la même 
forme que ce Recueil, 
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INTERROGATOIRE 

SUBI par Félix Ricard > Accufé, du ïy Février IJ$J* 



INTERRO G A TO IRE fait m la. 
Chambre Criminelle des Prijons Roya- 
les de Mondidièr , le Samedi dix neu- 
vième jour de Février mil fept cens çwst- 
quante-fept, à trois heures & demie 
d'après-midi par nous Lugle Luglien- 
E doua ni de la Fillette , Conseiller du 
Roi 3 Lieutenant Criminel au Baillia- 
ge , Gouvernement , Prévoie & ville 
de Mondidièr , Commijjain enquêteur 
& examinateur audit Siège , à Félix 
Ricard y Soldai aux Gardes-Françoi- 
fes , demeura m au } 'i liage de Frefnoy ^ 
aceufé , prijonniir èf dites Prijons , en 
exécution du Décret de prije-de corps 
contre lui décerné le IJ Janvier der- 
nier , & à la requête du Procureur du 
Roi audit Bailliage de Mondidièr , & 
aceufateur fur Us faits réfutions des 
Charges & Informations tant par nous 
faites contre lui & autres co-accuj,j , 
complices , adhêrans , fauteurs & par- 
ti:ipes le l6 Janvier dernier & autres 
jours fuivans en la Jufice du Quef- 
nel le ty du même mois , quen celle 
faite en la Maréchaujfée de la ville 
d'Amiens les 2 J & 2.4. dudit mots de 
Janvier dernier : auquel Interrogatoire 
dudit Félix Ricard t aceufé , avons 
procédé à faffifiance de Jacques Déni- 
fait t Commis ordinaire à l'exercice de 
notre Greffe , & à cet effet avons man- 
dé 6 - fait venir devant nous en ladite 
Chambre Criminelle parCharles Délai- 
tre y Geôlier dej 'dites Prijons , ledit Fé- 
lix Ricard , aceufê , lequel après fer- 
ment par lui fait de dire vérité^ a été 
interrogé ainfi qu'il fuit. 



Interrogé de fon nom , furnom , 
âge , qualité & demeure , 

A dit s'appeller Félix Ricard, fat- 
(i'ur de Bas au métier & Soldât aux 
Gardes - Françoifes , Compagnie de 
Champignel , natif du village du I 
no y en Sangterre , y demeurant , Se 
qu'il cft âgé de vingt-deux ans. 

Interrogé s'il fçait le fujet de fon 
emprisonnement s 

A dit que non, 

Interrogé s'il cormoit Nicolas & 
Jean-tJaptiite de Morfy , père & fils, 
Joachim De^ jardins , défaits villages 
du Frefnoy & du Quefnel , François 
Dupont , dit Jean Dupont, du Village 
d'Ffangelf. , Jean deSailly, Cabaretier 
audit Frefnoy ; & la veuve Morcl 9 
d : te Beîaire , riteufe de laine de pro- 
ieffion > demeurante audit Frefnoy , 

A dit qu'oui. 

Avons interpellé l'Accu fé répon- 
dant de nous dire le nom d'un Soldat 
qui a demeuré trois femain.es ou en- 
viron avec fa femme & un enfant , au 
mois de Novembre ou Décembre der- 
nier, chez ledit Nicolas de Morfy, 
père » & avec lequel lui Aceufé ré- 
pondant a fouvent bu chez ledit de 
Sailly , Cabaretier audit î'relnoy , 5c 
ailleurs, 

A dit qu'il a fouvent bu avec ledit 
Soldat, mais qu'il ne peut j>as nous 
en dire le nom. 

Interrogé de quel Régiment & 
Compagnie ctoit ledit Soldat, 

A dit qu'il ne peut point nous dire 
le nom de la Compagnie dans laquelle 
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jtuit ledit Soldat , lequel forto t néan- 
moins du Régiment (les Gardes Fran 
çoifes , d'où il a déferré , & au voir ère 
en prifon pendant dix- huit mois dans 
les p' lions de B a pan me , d'où il eu. 
fovti par ordre de Ion Régiment , étant 
natif du village de Fiers au delà de la 
Somme , près du vil âge de la Houf- 
foye , étant Contrebandier de piofef- 
fion, &C de taille de c;nq pieds neuf 
pouces , cheveux noirs , en petite 
quantité, ayant ta tête un peu chauve, 
le vifage rond , plein tk. baiané, la 
barbe noire, grands yeux noirs , le . 
nez gros, ne pouvant nous fignaler la 
grandeur on petiteiïe de ia bouche, 
ayant le corps plein & gros , ponant 
un habit blanchâtre de Ratine , ayant 
aux enviions de quarante-quatre a 
quarante cinq ans, ayant ledit Soldat, 
dans le terns qu'il l'a vu, une elpece 
de ftinme avec ut & tioisenfam , ne 
pouvant nous affirmer s'il eit marié 
ou non. 

Intei rogé denous dire fi ce Soldat 
fait la réftdence ordinaire audit Fiers, 

A dit qu'il n'en Içait rien, ne l'ayant 
vu que quelquefois dans les Cab rots 
où il pouvoir être, faifant lui Acculé 
répondant auffi la contrebande. 

Interrogé fi lui Acculé répondant a 
paffé toute l'année dernière au villa- 
ge de Frefnoy , & quel métier il y 
raifort , 

A dit qu'oui ; à la referve cepen- 
dant qu'au mois d'Octobre de l'année 
dernière , fans pouvoir nous dire le 
jour , il auroit été à Paris s'engager 
dans Ie i Cardes-Françoiles , Compa- 
niedt Champ gnel , ayantpafléen la- 
dite ville de Paris dciix mois à faire 
fon Ici vice , étant venu audit village 
deFrelnoyles derniers jours de No- 
vembre Inivant, ayant retourn er- 
iiùte quelques jours après en ladite 
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ville Je Paris pour y conduire ler'ît 
Jean-Baptifte de Morû v fi s qu'il aveit 
enrayé dans ledit Régirm nt des Gar- 
des-Françoifes , même Compagnie de 
Champignel , où il l'a laiffé, étant re- 
venu au Village de Fiefnoy , le [our 
de Saint Nicolas , ayant toujours fait 
la protiffion de Contrebandier. 

Avons remontré n l'Accufé répon- 
dant qu'il ne nous dit point la vérité , 
pttifqu'il faifoit auffi la profeffion de 
iaifeurde Bas au métier, ayant tra- 
vaillé en cette qualité dans différens 
Villages des environs dud't Frelnoy, 
notamment aux villages de S.utviller, 
Mongival , Lign ères lès Rcye. 

A dit que cela eftvrai , convenant 
d'.tvo'r travaillé l'elpace de c nq fe- 
maines , ou environ , thtï ie nommé 
Simon Barbier, Syndic rltidit Saiiyil- 
ler , à commencer de l'Odl ve du Saint 
Sacrement; chez le nommé Duflos , 
Cabaietier audit Lign ères , où il a 
demeuré un mois , au mois de Juin 
dernier. 

Interrogé li avant de s'engager d.ms 
les Gaides-Fiançoifes, il n'a | o nt en- 
core fer vi le Roi dans queiqu autre 
Régiment. 

A dit qu'il a fervi dans le Régiment 
de Condé » Ca valet ie , pendant trois 
ans, dans la Compagnie ciifieur Cion- 
geac , & qu'il en efl fort! il y a trois 
ans , ayai t eu fon congé , qu'il a dé- 
chiré. 

Interrogé fi depuis ce tems il n'a 
pas encore fervi dans quelqu'autre 
Régiment , & quelles vacations il a 
faites , 

A dit que non, & qu'il a travaillé 
à faire des Bas au métier pendant 
deu> ai,;- ( hez Ion père , & qu«. la troi- 
lierre année il a fait la contrebande. 

Interrogé (i pendant ces trois der- 
nières aunces iîs'elt comporté enhoB* 
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ïiête homme, & s'il a vécu avec fa- 
geffe , (an;, taire de tort ni de mal à 
qui que ce foit dans le pays, 

A dit que oui , & qu'il n'a jamais 
fait de thaï n de tort à qui que ce foi t. 

Avons remontré à l'Acculé répon- 
dant qu'il ne du point la vérité , puif- 
que depuis pluueurs années il n'a 
cherché qu'à voler un chacun , foit 
dans !es Villages * (bit fui les grands 
chemins où il voloit les paflans & les 
affoflinoit. 

A dit que cela n'eft pas vrai- 

Interrogé s'il n'eft point vrai que les 
maifons dudit Nicolas de Morfy, père, 
Jean de Sailly , CabaTetier»& veuve 
Morel, dite Belaire , étoient le refuge 
de lui Acculé répondant, de Jean- Bap- 
tifte de Morly, (ils, François Dupont, 
Joachim Desjardins & autres Soldats 
ou d'autres conditions qui avaient 
coutume de s'y retirer pour boire & 
manger les vols qu'ils commettoient 
entt mble. 

A dit qu'il n'a voté qui que ce foit, 
& qu'il n'a jamais mangé aux dépens 
de qui que ce foit. 

Intenogé s'il n'eft point vrai que 
lui Accule répondant &c tes autres ci- 
dciTiis dénommés, fes afîociés 6c com- 
plices, recelaient auflî partie de leurs 
vols foit dans les maiions defdits de 
Sailly, veuve Morel, dite Belaire, 
foit dans celle du père de lui Aeeufé 
répo dant, qu'il lailoit fubfifter par 
ce moyen , & que lui répondant te- 
noit la bourle , & etoit gardien de 
l'argent monnoie que lui & fes cama- 
rades aftbciés vo!o;ent dans les mai- 
ions des uns &L des at.tres, ou aux 
paiîans fui- les grands chemins , 

A dit que cela n'eft point vrai. 

Interrogé s M n'eft point vrai qu'il 
défrayoit avec ledit argent les dépen- 
des que lui Acculé répondant Se l'es 



ÇOIS D AMIENS. yoj 

affociés ci-deflus dénommés faifoient 
dans les Cabarets ôc ailleurs, 

A dit que li lui &£ fefclits camarades 
faifoient quelques dépenlès dans les 
Cabarets , ils en pay oient leur part 
comme lui , &C que ce n'étoit point 
avec de l'argent volé qu'ils la fai- 
loient. 

Interrogé s'il n*a jamais été dans la 
mailbn du lleur Curé de Frefnoy , 

A dit que cela eft vrai , Se qu'il y 
alloit quand il avoir, befoin de lui par- 
ler. 

Interrogé s'il n'eft point vrai que 
depuis trois ans il auroit été en diffé- 
rens tems le voler , & après avoir 
forcé la ferrure d'un coffre de fûn ca- 
binet , il y auroit pris tout l'argent 
&L monnoie qui étoit dans ledit coffre, 
de n ême que celui que ledit Curé laif- 
foit fur la table pour aumônes aux 
Pauvres. 

A dit que cela n'eft pas vrai. 

Interrogé où it étoit Je lendemain 
de Quajîmoda&v l'année mil fept cens 
cinquante- cinq, 

A dit qu'il ne s'en fouvient point. 

Interrogé s'il n'eft point vrai que 
ledit iour pendant la Méfie PaioiJîiale 
de PEglife de Frelnoy , accompagné 
defdits de Morfy père & fils , Desjar- 
dins & autres fes afîociés &couij»Iices, 
il auroit forcé le conirevent de la 
porte du Cabinet dudit fteur Curé, 
& api es avoir cafte un carreau de vi- 
tre tunoit ouvert ladite porte , 

A dit que cela n'eft point vrai. 

Interrogé s'il n'eft point vrai qu'a- 
près avoir effayé à enfoncer Ion Bu- 
reau, fur lequel il amoit pris cin- 
quante fols de monnoie , ils auroient 
forcé ta porte de la Sa 'le j où étant en- 
trés, ils auroient pareillement forcé 
la ferrure d'une Armoire où il n'y 
avoit rien dedans , 
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A dit que cela n*eft point vrai. 

Interrogé d'où provenoic le cam- 
bouis qu'il avoit fur fon épaule ledit 
jour premier Dimanche du maïs d'Oc- 
tobre 17^3. 

A dit qu'il ne fçait point s'il avoit 
du cambouis derrière fon épaule ledit 
jour ou non , & que s'il en avoit , il 
pouvoit provenir de fon métier à faire 
des Bas. 

Avons remontré à l'Accufé répon- 
dant qu'il ne dit point la vérité , puii- 
que ledit cambouis fur l'épaule lui pro- 
venoit de celui mis à la lucarne au- 
deffus de la porte du cabinet dudit fieur 
Curé , par laquelle lucarne lui Accu- 
fé répondant feroit entré le même 
jour dans ledit cabinet , oit il aurait 
pris aux environs de cinq fois Jemon- 
noie fur la table , & un chauffon qui 
était dans la Cour à fécher, 

A dit qu'il cft innocent de cela, 

Avons remontré à l 'Accufé répon- 
dant qu'il ne dit point la vérité , puil- 
3 ne ledit jour étant à chalfer autour 
es haies du Village , il auroit jette 
ledit chauffon ou morceau de toile par 
terre , 

A dit que cela n'eft pas vrai. 

Interrogé s'il n'eft point vrai que 
ledit fieur Cure s'en étant apperçu , 
î'auroiteté trouver, & auroit ramaffé 
ledit morceau de toile ou chauffon , 
après avoir parlé à lui Accufé répon- 
dant, & avoir vu toute fon épaule 
remplie dudit cambouis. 

A dit qu'il fe peut bien que ledit 
fieur Curé lui eût parlé ; mais qu'il e il 
faux qu'il eût pour lors fon épaule 
remplie de cambouis , Se qu'il ne faut 
point être Curé , pour fuppofer une 
pareille fauffeté ; & que puilqu'il l'ac* 
cuioit , il diroit ce qu'il lui avoit dit 
du Roi. 

Interroge s'il n'a jamais été repris 
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de Juflice, & s'il veut s'attendre 
aux dépositions des Témoins qui ont 
été entendus & qui pourront l'être 
par la fuite, 

A dit que non. 

Lecture faite audit Félix Ricard ,' 
accufé répondant, du préiént Interro- 
gatoire , à dit que l'a réponiés con- 
tiennent vérité, y a perfifté , de ce 
par nous interpellé , & a figné avec 
nous & notre Greffier; &a été ledit 
Félix Ricard, accufé, remis en la 
garde & pofféHion dudit Charles de 
Lattre, Geôlier , pour le remettre ef- 
dîtes Priions. Fait par nous Juge & 
Commiifaire fuf nommé lefdits jour &i 
an. Signé à la minute des Préfentes , 
Ricard, acculé, Denifart, Commis 
Greffier, & de la Villette, Juge & 
Cornmiffaire fufnommé. 

Soit le préfent Interrogatoire mon- 
tré au Procureur du Roi. Fait par nous 
Juge &£ C om mi (faire lu fnommé lefdits 
jour & an. Signé de la Viilete , Juge 
lu (dit. 

Et font toutes les pages du préfent 
Interrogatoire lignées tant dudit Ri- 
card , accufé, de Denifart, Commis 
Greffier , que de la Villette , Juge & 
Commiifaire fijfhommc , & encore 
cottées & paraphées par première fis 
dernière par ledit fieur de la Villette, 
Juge & Commiifaire iûfdit. Signé, 
Denifart. 

INTER ROGATOIRE fait en U 
Chambre Criminelle du Prijbns Roya- 
les de Mondidier , le Mardi vingt- 
deuxième jour de Février mil fipt cens 
cinqiiante-ftpt , huit heure\ du matin , 
par Nous Lugle- Lugl'un Edouard ds 
la Fillette. , Confiillcr du Roi , Lieu- 
tenant Criminel au Bailliage. , Gou- 
vernement , Pra'âté & ville de Mon- 
didier 
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didur , Commiffaire - Enquêteur & ladite heure, revenant avec Nicolas & 

Examinateur audit Siège , à Fclix Jean-Eaptifle de Moi (y père & fils , 

Ricard f Soldat aux Gardes -Fran- & Joachim Desjardin , du Cabaret de 

çoifcs , demeurant au Pillage de Fref- la Neuf ^i lie » où ils auroient reftés 

noy , accu/2 , prifonnier efdites Pri- une heure à boire » & après avoir pris 

fons , *« exécution du décret de pn fi- le grand chemin d'Amiens à Mondi- 

dt-corps par Nous contre lui décerné dier pour gagner celui du Plefîîer- 

le dix-jept Janvier dernier , & à la Rozainviitier , ils fe font repofes & 

Requête du Procureur du Roi audit cachés deflbus un tas de chaume , 

Bailliage , Demandeur & Accufateur A dit qu'ils ne fe font point tepofés 

fur les faits réfultans des Cluzrges 6* fous un tas de chaume , &C qu'il étoit 

Informations t tant par Nous faites pour lors avec lefdits Jean-Baptifte 

contre lui & autres co-aceufés , corn- de Morfy & Des jardin, lefquelsayant 

plias , adhèrans , fauteurs & parti- pris querelle enfemble , &mts Pépée 

cipes , U 16 Janvier dernier & autres à la main l'un contre l'autre , lui Ac- 

jours fuivans , en la Jupice du Quef- cuié répondant les auroit quittés, & 

ncl le ij du même mois , qu'en celle auroit été au village du PleHier-Ro- 

faite au Siège de la Marèchau'Jèe de la zai '.villier feul , OÙ lefdits de Morfy , 

ville d'Amiens les 23 & 14 duditmois Desjardin , & un autre Soldat contre- 

de Janvier dernier : auquel Interroge- bandier » vêtu d'habit blanchâtre , & 

toin- du dit Félix Ricard, accuje, a vons d'une camifole de ferge à petites rrtou- 

procede , à l'ajfîflance de Jacques De- ches noires, de ta ; lle de cinq pied sneuf 



ni j art , Commis ordinaire à t exercice 
de notre Greffe ; & à cet effet avons 
mandé & fait venir devant Nous en 
ladite Chambre Criminelle, par Charles 
Uelattre , Geôlier defditts Prifons , 
ledit Félix Ricard , aceufi , lequel , 
après ferment par lui fait de dire vé- 
rité , a été par Nous interrogé ainfl 
qu'il enfuit. 

Interrogé de fon nom , furnom , 
âge , qualité & demeure , 

A dit s'appeller Félix Ricard , fai- 
feur de Bas au métier , & Soldat aux 
Gardes -Françoifes , Compagnie de 
Champjgncf , natif du village du Fref- 
noy en Sangterre ,, y demeurant ; 8c 
qu'il efl âgé de vingt-deux ans. 

Interrogé où il étoit le 10 Décembre 
dernier vers les deux à trois heures 
d'après midi , & avec qui , 

A dit qu'il ne s'en fouvient point. 

Interrogé s'il n'eft point vrai qu'à 



pouces , gros par le corps , le vifage 
gros & bafané, gros yeux noirs, ren- 
foncés, le nez gros, natif du village 
de Fiers , ainfi qu'il le dit à lui Accufé 
répondant , en préfence de Jean de 
Sailly , Cabaretier à Frefnoy , & de 
fa femme , dont il fe difoit être le pa- 
rent , feroient venus le joindre fur la 
place dudit Pleffier-Rozainvillier au- 
devant de la porte des fietirs Senart , 
d'où ils auroîent été chez le nommé 
Mitron , Cabaretier, chez qui ledit 
Soldat du village de Fiers n'a point 
voulu entrer , pour ne point être vu 
du nommé le Jeune, Marchand de Pi- 
geons audit lieu , auquel ledit Soldat 
avoit attrapé une fournie de douze 
livres pour des prétendus remèdes 
qu'il lui avoit fournis , en faifant en- 
rendre qu'il étoit Chirurgien de pro- 
fcfîion. 

Avons remontré à l'Accufé répon- 
dant qu'il ne nous dit point la vérité» 
Sff 
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paitqne ledit Soldat de Fiers & lui 
ayant apperçù un Particulier qui re- 
venoit des Bois de Moreuil , ils au- 
roient été le joindre armés de gros bâ- 
tons crochus par te bout , & ledit Sol- 
dat de Fiers lui aurait dit , fi tu ne me 
donne point ce que tti as dans ta poche, 
je te cafterai la cervelle avec mon bâ- 
ton. 

A dit qu'il ne fçait ce que l'on veut 
lui dire , n'ayant jamais attaqué per- 
fonne , & qu'on ne peut rien lui re- 
procher ; & que fi cela étoit il le 
dirait , & qu'il le foutroit autant de 
mourir aujourd'hui comme demain , 
& qu'il ne demande d'être puni que 
pour les fautes qu'il a commifes , & 
qu'il dira de même ceux qui méritent 
de l'être. 

Interrogé s'il n'eft point vrai que 
ce Particulier intimidé de ces me- 
naces , tira de fa poche un écu de fix 
livres , qui étoit toute fa fortune s & 
qu'il le leur donna;aprèsquoi ils prirent 
le chemin de Frefnoy , où ledit Parti- 
culier les fuivit de foin , & fe rendit 
chez le Charon & Cabaretier dudit 
Frefnoy , où ledit Soldat qui l'avoit 
volé vint chercher une cruche de vin , 
qu'il porta dans la maifon dudit Ni- 
colas de Morfy , où lui Accufé répon- 
dant , Iefdits Des jardin , de Morfy 
père & fils étoient revenus , &c burent 
enfemble. 

A dit en pleurant qu'il eft innocent 
dudit vol commis ce jour-îà , étant en 
état de prouver qu'il étoit ce jour-là 
depuis cinq heures du foir jufqu'à neuf 
heures dans la maifon de Mathieu 
Mourier, fàïïeur de Bas au métier du 
village de Frefnoy , avec lequel il 
paffoit le tems , ainfi qu'avec trois de 
les filles , dont deux travailloient à 
faire des Bas , & l'autre à filer de la 
laine. 
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Interpellé de nous dire ce qu 'il a 
fait depuis ledit iour 10 Décembre 
dernier , s'il travaillait de fon métier 
à faire des bas, & où il prenoit les 
laines & bouchons qu'il employait. 

A dit qu'il faifoit la contrebande, 
& qu'il gagnoit des journées quand il 
en trouvoit. 

Interpellé de nous dire où il étoit le 
1% Décembre dernier vers les quatre 
heures ou environ d'après-midi » 

A dit qu'il étoit chez ledit de Sailly , 
Cabaretier audit frefnoy , à y faire 
raccommoder une paire de foulters. 

Interpellé de nous dire à quelle 
heure il eft entré chez ledit de Sailly , 
& qu'il en eft forti, 

A dit qu'il eft entré chez ledit de 
Sailly à huit heures du matin , & qu'il 
n'en eft iorti que vers les trois heures 
d'après-midi , pour aller au village de 
Boncourt , dans la maifon de Jacques 
de Morfy, Cabaretier audit Heu , où 
il avoit appris qu'il y avoit des Con- 
trebandiers d'arrivés ; Ôd ne les y ayant 
point trouvés , étant partis un moment 
avant fon arrivé , ainfi que la femme 
dudit de Morfy lui aflura , il revint , 
après avoir bu une chopine de vin , 
fouper chez fon père , &enfuite auroit 
été boire un coup d'eau-de-vie chez 
ledit de Sailly, Cabaretier , où il trou- 
va ledit fils Desjardin & fon père , 
avec lefquels il but deux chopines de 
vin , dont lui Accufé répondant en 
paya une ; $t revint enftùte coucher 
chez fon père. 

Interrosé où il a été le lendemain 
2.9 du même mois & autres jours fui- 
vans, 

A dit que ledit jour lendemain 2,9 , 
après s'être levé , il aurait été boire 
pour un fol d'eau- de- vie chez ledit 
de Sailly , où il auroit trouvé leftlits 
Des jardin père ôc fils qui y avoient 
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concile , & eni'uite aurait été vendre 
du Tabac , ayant patte par Hangeft 
veis les neuf heures du matin , où il 
n'en a point vendu ; ôt aurait été tout 
de mite au village de Vuarfier, Se de- 
là au village de Ligniere , où il aurait 
couché dans le Cabaret d'Antoine De- 
lormel ; & le lendemain jo il aurait 
été vendre le refte de ("on Tabac au 
village de Daveneicourt , d'où il au- 
roit pailé au village d'Hangeft vers les 
neuf à dix heures du foir , accompa- 
gné des Garçons du village de Caix , 
qui venoient de tirer à la Milice en 
cette Ville , qui l'auraient quitté dans 
le village d'Hangeft, & lui Accule ré- 
pondant aurait été chez le nommé An- 
toine Cailleux , Cabaretier , où il but 
avec le nommé Poumiart , Sergent au 
Régiment de Pie d mont , fon beau-fils , 
un lot de vin ; & eni'uite il aurait été 
au village de Frefnoy , n'ayant ren- 
contré qui que ce ioit en chemin; 8c 
que le 3 I du même mois il a rtfté chez 
fon père jufques vers les neuf à dix 
heures du matin , ou dans le village , 
n'étant point iûr d'avoir retourné ce 
jour-là audit Hangeft , & que s'il y a 
retourné, cène pour/oit avoir été que 
vers les onze heures du matin , étant 
revenu vers les une à deux heures 
d'après-mid audit village de Frefnoy, 
qu'il n'a point quitté 1er cita ni du jour, 
non plus que la nuit , non plus que 
le lendemain premier jour de l'an , 
n'ayant point pafle les hayes de fon 
village, ne fe iouvenant point l'Ac- 
cule répondant où il a été le i Janvier 
dernier & autres jours fuivans , & ce 
qu'il a fait. 

Avons interpellé l'Accufé répon- 
dant de nou^ dire fi lorfqu'il travail- 
loir de fon métier à faire Bas , il n'a- 
çheroii point des Laines de bouchons 
au nommé le Fort . Marchand de Lai* 
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nés & de Bas à Hangeft , & s'il ne fré- 
qncntoit point (oui ce prétexte fa niai- 
fon , 

A dit qu'il y a deux ans ou environ 
que fon père & lui Accufé répondant 
travailloient pour ledit le Fort , & 
que depuis ce tems ils ont cédé de 
travailler pour lui , & de fréquenter 
fa mailbn , fe fouvenant à préfent 
de l'avoir rencontré le 28 ou le zcj 
Décembre dernier vers la Chapelle 
d'Hangeft au Soleil couchant, loi (que 
lui Aecu'é répondant revenoit de ven- 
dre du Tabac , étant ledit le Fort en 
robe-dc-chambre , Se le promenant , 
& lui aurait parlé. 

Interpellé de nous dire ce que ledit 
le Fort lui a dit , 

A dit que ledit le Fort lui aurait de- 
mandé d'où il venoit , & lui ayant 
repondu qu'il venoit de vendre dit 
Tabac , & qu'il en avoit encore trois 
carottes dans fon fac ; lequel le Fort 
en examina une , & après lui dit de le 
venir retrouver dans fa maifon vers 
Ijs dix à onze heures du foir , 6k qu'il 
aurait quelque chofe à lui dire ; Se 
lui Acculé répondant lui ayant dit de 
lui dire fur le champ ce qu'il avoit à 
lui dire , pour ne point lui donner la 
peine de revenir à ladite heure dudit 
village de Frefnoy audit Hangeft , le- 
dit le Fort lui ajoura que c'étoit pour 
quelques caufes qui le concernaient 
perlbnnellement, & qu'il y avoit une 
perfonnechezluiqui vouloit! ni parler - , 
eni'uite il le quitta , & alla fouper chez 
fon père audit Frefnoy , Si revint au- 
dit village d'Hangeft vers les huit à 
neuf heures du loir le même jour ; & 
comme il n'éroit point encore l'heure 
d'aller chez ledit le Fort , il alla chez 
ledit Cailleux , Cabaretier, boire une 
ebopinede vin , qui lui fut fervie par 
la femme dudit Cailleux qui étoit avec 
S ffij 
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fa fille , & pendant lequel tems ferait 
venue une fille ou femme du villjge 
d'Hangeft, dont il ne fe fou vient point 
du nom , qui feroit venue chercher 
une chopine de vin ; & après que lui 
Accufé répondant eut bu la fienne , il 
feroit fcrti vers les dix à onze heures 
du foir duclit Cabaret, pour aller dans 
la maifon dudit le Fort , qui vint lui- 
même lui ouvrir la porte , & le fit 
entrer dans une chambre oti il y avait 
un poêle , auprès duquel étoit affis un 
homme couvert d'un bonnet fur la 
tête, portant de petits cheveux courts 
comme un Prêtre , Curé ou Abbé , 
vêtu d'une redingote brune , ayant 
des bas noirs » ne pouvant nous dire 
fa taille , attendu qu'il étoit aflis , ôc 

Îju'il ne s'etl point levé , non plus que 
a phiiionomie , étant fort gros de 
corps , fe portant mieux que lui Ac- 
cufé répondant ; & lorfque lui Accufé 
répondant entra , ledit le Fort & ledit 
Particulier , qui lui parut avoir une 
voix forte & rude* le firent affeoir, & 
lui dirent de ne point parler haut , 
ayant lefdits le Fort & ledit Particu- 
lier une bouteille de vin auprès d'eux, 
qu'il but avec eux , de même qu'une 
féconde , &£ quelques verres d'une 
troifieme ; après quoi lui Accufé ré- 
pondant leur dit : vous feavez bien 
pourquoi je viens ici , voilà qu'il com- 
mence à fe faire tard , je fuis bien aife 
de rentrer de bonne heure chez nous , 
vous pouvez me dire ce que vous 
avez à me parler. A quoi lefdits le 
Fort 6c ledit Particulier lui répliquè- 
rent en ces termes : mon ami , pour 
pouvoir vous dire ce que nous avons 
à vous dire , il faut être fidèle , il faut 
être fecret. Lefquels difeours obligè- 
rent l'Accufé répandant de leur dire : 
ji faut donc que ce foit bien des chofes 
criminelles que vous avez à me dire , 



Criminel 
puisqu'il faut être fidèle & fecret. Et 
fur ïe champ ils lui dirent : criminelles 
d'une façon , maïs il faut garder le fe- 
cret. Et leur ayant promis le fecret, 
ils lui dirent : tiens mon ami , fi tu 
veux gagner trois cens louis , on va 
te les faire gagner tout à l'heure. Et 
i Finflant lui Accufé répondant de- 
manda ce qu'il y avoit à faire pour 
gagner lefdits trois cens leuis. Ledit 
le Fort lui dit qu'il avoit peur à lui 
dire, crainte qu'il ne foit point fidèle. 
Enfuite ledit Particulier à lui inconnu, 
& qu'il reconnoîtroit bien s'il lui étoit 
représenté, ajouta qu'il falloit lui faire 
boire un coup avant de lui dire , ce 
que lui Accufé répondant fit ; & en- 
fuite ledit le Fort lui dit ces paroles , 
qu'il ne trou voit point plus à propos 
qu'un Garde -Françoife qui alloit à 
Verfaiiles monter la Garde , & voyoit 
tous tes jours le Roi fortir &c aller à 
la Chaffe , pour faire le coup. Et 
l'autre Particulier inconnu ajouta : 
c'eft de cafter la tête au Roi quand il 
fortoit , ou quand il rentroit , d'un 
coup de piftolet , qu'il trouveroit un 
cheval de cent louis prêt pour prendre 
la fuite. Ce qu'ayant entendu, lui Ac- 
cufé répondant , il leur dit : c'eft pour 
badiner S; m 'éprouver que vous me 
dites cela. A quoi ils lui répondirent 
tous les deux , non , non , ce n'eft 
point pour badiner ni t'éprouver 
qu'on te le dit ; tu n'as qu'à voir ii tu 
veux le faire , c'eft dans le férieux. Et 
lui Accufé répondant leur dir qu'ijs 
n'avoient qu'à chercher un autre que 
lui pour le faire , qu'il n'étoit point 
capable de le faire , & que s'il trou- 
voit le Roi prêt à tomber dans un 
précipice , il chercherait tous les 
moyens de l'en tirer , & de donner fa 
vie pour la fienne. Après quoi lef- 
dits le Fort & le Particulier inconnu 
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voyant que lui Accufé répondant étoit 
déterminé à s'en aller; l'obligèrent de 
boire un coup , ce que lui Accufé ré- 
pondant ne rit qu'avec répugnance , 
dans la crainte d'être par eux empoi- 
fonné. Et comme il étoit prêt de for- 
tir de la porte de la chambre , ledit 
Particulier inconnu dit audit le Fort 
qu'il falloit donner quelque chofe à 
lui Acculé répondant , pour l'obliger 
à garder le filence : & ledit le Fort tira 
un louis de fa poche qu'il donna à lui 
Accufé répondant , qui fur le champ 
s'en alla vers les onze heures & demie 
ou environ du foir audit Frefnoy. 

Interrogé s'il a rencontré quelqu'un 
dans les rues d'Hangeft au moment 
qu'il eft entré dans la maifon dudit le 
Fort , & lorfqu'il en eft forti , 

A dit que non. 

Interrogé où il a été enfuite, 

A dit qu'il a été chez fon père. 

Avons remontré à l'Accule* répon- 
dant qu'il ne nous a point dit la vé- 
rité , non- feulement en difant qu'il 
a voit rencontré Iefdits jours 1 8 ou 29 
Décembre dernier vers la Chapelle 
d'Hangeft , au foleil couchant , ledit 
Lefort qui lui auroit propoféde le ve- 
nir trouver dans fa maiion le même 
jour vers les dix II onze heures du 
foir; mais encore que lui , Accufé ré- 
pondant y ait été , $c oh ledit Lefort 
& le Particulier inconnu lui auroient 
fait les horribles proportions ci-defTus 
d'attenter à la vie de la peribnne Sa- 
crée du Roi ; puifque pat lés répon- 
fes aux feptiéme , huitième & nett- 
viemelnterrogatoires ci-defTus il con 
vient qu'après être forti , ledit jour 
vingt- huit Décembre dernier , de la 
maifon du Cabaret de Saiily vers les 
trois heures apréi- midi , il auroit été 
au village de Boncourt , d'où il feroit 
enfuite revenu coucher chez fon père , 
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&que par fa réponle au neuvième ln- 
terrogat , il ajoute que le lendemain 
vingt -neuf dudit mois, après avoir 
paffé par Hangeft vers les neuf heures 
du matin , il auroit été coucher au vil- 
lage de Lignieres , après avoir paffé 
par Vuarfier : ce qui prouve une con- 
tradiction manifefte avec lu réponfe 
au onzième Interrogat ci - demis ; 
puifqu'il ne pou voit pas être en meme- 
tems à Boncourt , Frefnoy , Vuarfier 
& Lignieres , & être dans le village 
d'Hangeft. 

A dit qu'il ne peut rien nous dire 
de pofitif à ce fujet , ne fe fou venant 
point du jour qu'il a été chez ledit Le- 
fort, fe fouvenant feulement que le 
même jour qu'il y a été , il a été dans 
la maifon de Thomas Hertu ,, Faifeur 
de bas audit Hangeft , aux environs de 
cinq heures du loir, lui demander fon 
fabre à acheter, pour l'aidera faire la 
contrebande ; ayant attendu quelque 
tems le fils dudit Hetru , lequel étant 
venu & n'ayant point voulu lui ven- 
dre fondit fabre , il s'en feroit allé ; & 
dans le moment qu'il tournait du côté 
des haies , en prenant la rue Darvîller, 
il auroit rencontré à la Chapelle ledit 
Lefort , qui l'engagea d'aller chez lui 
le même jour, & où il lui fît lefdites 
proportions. 

Avons remontré à l 'Accufé répon- 
dant qu'il n'a fuppofé lefdites propo- 
fuions lui avoir été faites par ledit 
Lefort & par ledit Particulier inconnu, 
que par un efprit de récrimination & 
de vengeance contre ledit Lefort, qui 
le connoiftant pour un coquin & un 
voleur public, lui auroit refuféde lui 
donner de la marchandife & de tra* 
vaîller pour lu; ; ledit Lefort paftanî 
dans le village d'Hangeft &C es envi- 
rons pour un très honnête homme , 
incapable d'avoir conçu un fi noirdef- 
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fein , ni de l'avoir follicité à !e com- 
mettre, n'ayant point ledit Leforr, de- 
puis dix ans qu'il eft établi audit Han- 
geft , donné à qui que ce foit aucuns fil— 
j etsde plai nte contre lu i,étant d'ailleurs 
le foutien &c le père de pauvres de 
tout le canton , par le travail qu'il 
leur procure. 

A dit que cela eft vrai, à la referve 
qu'il fotiùent & (butiendra toujours 
que ledit Lefort lui a fait une pareille 
proportion chez lui. 

Interrogé s'il n'eft point Vrai qu'il 
n'a imaginé de pareilles proposions à 
la charge dudit Lefort, que lorfqu'd 
fe vit arrêté à Paris en vertu de notre 
Décret , pour empêcher fa tranflarion 
dans les priions de ce Siège , & y fubir 
le jugement que méritoient les crimes 
par lui commis dans cette Province , 
s'étant imaginé s'en mettre à l'abri au 
moyen de pareilles fuppofilions , & 
qu'il refteroit dans les priions de l'Ab*- 
baye de Saint-Germain, où il éroit 
détenu , ou bien dans celles de la Con- 
ciergerie , où l'on pourroit le trans- 
férer. 

A dit qu'il foutien dra toujours que 
ledit Lefort lui a fait de pareilles pro- 
positions. 

Interrogé s'il n'a jamais été repris 
deJuftice, & veut s'attendre aux dé- 
positions des témoins qui ont été en- 
tendus & qui pourront l'être par la 
fuite. 

A dit que non. 

Leclure faite audit Félix Ricard , 
Accufé répondant , dudit Interroga- 
toire , a dit que fes répontes contien- 
nent vérité , y a periifté, de ce par 
nous interpellé , & a figné avec nous 
8e notre Greffier. Et a été ledit Félix 
Ricard , Accufé , remis en la garde &c 
pofTeffion dudit Charles Delatre , 
Geollier, pour le remettre èfdites Pri- 
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fons. Fa t par nous Juge & Commif- 
faire fufnomméhfdits jour & an. Signé 
à la minute des Prélentes , Ricard , 
Accufé, Denrfart, Grenier, & delà 
Villetre , Ju^e fufdit. 

Soit le prêtent interrogatoire mon- 
tré au Procureur Général du Roi. Fait 
par nous Juge & Commitfaire fui nom- 
mé lefdit jour & an. Signé en fin de 
la Villette , Juge. Et fout toutes les 
pages du préfent Interrogatoire (ignées 
tant dudit Ricard, Accufé, de Dent- 
fart , Greffier, que de de la Villette, 
Juge ; & encore cottées & paraphées 
par première & dernière par ledit fieuf 
de la Vdlette , Juge & Commiffaire 
fufnommé. 

Denisart. 

EJCTR AIT de F Interrogatoire fuhipar 
Félix Ricard , Soldat aux GurdtS' 

Franc oijes , natif du Village de Fief- 
noy j U 2. 6 Février 1 JÔJ- 

• 
Interrogé s'il n'eft point vrai qu'a- 
près avoir diné le ro Janvier dernier , 
chez ledit de Sailiy audit Frefnoy , 
avec ledit de Sailiy, Desjardin, & De- 
morfy fils , & y avoir bu deux lots de 
vin , lui accufé répondant, accompa- 
gné dud;t Demorfy , auroit été au 
Village de Rozieres chercher le nom- 
mé Fauchot , Soldat aux Gardes- Fran. 
çoilés , dans l'intention d'être plus 
forts dans les chemins , au cas qu'ils 
fuffent attrappes par les Cavaliers de 
la Maréchau fiée ; & ayant conçu le 
deffein d'aller à Paris , cV s'engager 
dans d'autres Régimens , ils prirent 
le chemin de Pierre-Pont , où ils arri- 
vèrent vers les quatre heures d'après 
midi. 

A dit qu'après avoir diné avec fes 
camarades, il auroit été rechercher 
dans une remue de bois fituée à la 



de Robert- François D a miens. <h 
gauche du chemin d'Hangeii àArvil- trebandicrs arrivés au Village de Bail- 
ler trois carotcfs de Tabac qu'il y avoit court , il auroit parti avec ledit De- 
çà chéc s le m a tin en pa (Faut en revenant jardin, & n'ayant point trouvé lef 
dudit Andechv , pour fe décharger dits Contrebandiers qui étoient re- 
du fardeau de'Tabac qu'il portoit ; & portés dans lamaifon de Jacques Dc- 
après ks avoir prifes , y avoir même morfy , ils auraient bû une chopine 
trouvé dans ledit bois Je cadavre de vin qui leur fut fervie parla pctite- 



d'une petite-fille %ée d'environ un an 
&demi ou deux ans au plus, & qui 
avoit fur l'eftomac trois coups, foit 
de couteau ou d'épée , lequel cada- 
vre étoit à l'entrée du bois du côté 
d'Hangefl: , il auroit retourné audit 
Frefnoy. Ayant trouvé au botu du 



fille dudit Deniorfy, en préfence de 
fa mère & d'une autre fille , ils fe- 
raient revenus audit Frefnoy après 
avoir rencontré en chemin Nicolas 
Bourbier, Marchand de Bled audit 
Baucourt , & étant rentrés dans le 
Cabaret dudit de SaiNy , ils y auroient 



Village d'Hangefl: en parlant , le nom- bù quelques chopines de vin qui leur 

mé Leforr, Marchand de Bas & de furent fervies par lefdits de Sailly&fa 

Laines audit lieu , vêtu d'une redin- femme. Et de-là il alla chez fon père 

gote blanchâtre & d'un bonnet, lequel fouper , & revint chez ledit deSailly 

fe promenoit , lequel lui demanda vers l'heure de fept heures ô£ demie 



d'où, il revenoit, & lui ayant répon- 
du qu'il venoit de vendre du Tabac , 
& après avoir examiné une carotte 
de Tabac lui dit ces termes : mon 
ami , û tu voulois venir fur les dix à 



ou fept heures boire un coup <reau- 
de-vie , y ayant trouvé ledit Dejar- 
din & fon perc qui y étoient avec 
lcfquels il bût trois chopines de 
vin ; enfuîte il alla au Village d'Han- 



on^e heures du foir chez moi , il y au- geft , chez Antoine Cayeux , cabare- 



roit uneperfonne qui voudrait te par 
1er de même que moi : &c lui ayant 
dit que ne voulant point fortir le foir 
il ferait auffi bien de lui dire ce qu'il 
avoit à lui dire dans le moment , que 
de le faire venir à ladite heure ; à 
quoi ledit Lefort répondit ; je t'en 
prie d'y venir, c'eft: quelque chofe 
qui te regarde. Après quoi il alla chez 
fon père , étant pour lors quatre heu- 
res moins un quart , ayant quitté Le- 
fort vers les trois heures &c demie ; & 



lier, où il bût encore une chopine 
de vin , Se en ferait forti vers les dix 
à onze heures du foir , &: auroit été 
chez ledit Lefort qui lui ouvrit la 
porte, & l'ayant fait entrer dans une 
chambre oh il y avoit un poêle, au- 
près duquel étoit affis une perfonne 
couverte d'un bonnet blanchâtre de 
laine de Sigovie , vêtu d'une redingote 
grîfe & imron ; & l'ayant fait affeoir 
au proche d'eux , ils lui rirent préfent 
d'un verre de vin ; & ayant demandé 
enfuîte de la maifon de fon père , il a audit Lefort ce qu'il avoit à lui dire , 
été chez ledit de Sailly , cabaretîer , ledit Particulier inconnu dit qu'on ne 
où il auroit bu une chopine de vin tîroît point avec un trait ? Se qu'il 
avec ledit Dejardins , en la préfence falloit encore boire un coup. Après 
d'Antoine Ricard , Marchand de Bas quoi lui aceufé dit audit Lefort de lui 
audit Frefnoy, & de Nicolas Bour- dire ce qu'il vouloir de lui, à quoi 
hier, Marchand de Bled à Baucourt ; Lefort répondit qu'il falloit être fecret 
& ayant apris qu'il y avoit des Con- pour lui dire cela ; & lui aceufé ayant 
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5 iz Procès 

répondu que c'étoit donc une chofe 
bien criminelle , puifqu'il falloit être fi 
l'ecret ; il lui répondit qu'oui , que 
c'étoit criminel d'une façon. Enfui- 
te ledit Lefort lui dît : û tu veux ga- 
gner trois cens louis , on te les fera 
gagner , Se lui ayant demandé ce qu'il 
y avoit à faire pour gagner lefdits trois 
cens louis » le (dits Lefort & Particu- 
lier inconnu qui étoient feuls dans la- 
diteehambre, lui dirent que c'étoit de 
caffer la cervelle au Roi , lorfqu'il en- 
troit ou fortoir pour aller à la chatte , 
& qu'il n'y a voit point d'autre qu'un 
Garde Françoife pour faire le coup. 
A quoi lui aceufé répondit que ce n'é- 
toit point lui qui pouvoit faire ledit 
coup , & qu'ils povivoient en cher- 
cher d'autres ; que s'il trouvoit le Roi 
prêt à tomber dans un précipice , il 
chercheroit â l'en retirer en donnant 
faviepourlaiiennc. Lefquels Lefort &C 
Particulier inconnu lui dirent de faire 
ledit coup, qu il ne devoit pas s'em- 
barraffer, qu'ils lui denneroient un che- 
val de cent louis pour s'efquiver ; ce 
qu'ayant entendu , lui aceufé répon- 
dant,fortit, & dans le moment ledit in- 
connu dit audit Lefort de lui donner 
quelque chofe pour garder le lecret, & 
ledit Lefort tira un louis de fa poche 
& le lui donna. Après quoi il s'en alla 
audit Frefnoy. 

Avons remontré à l'accufé répon- 
dant qu'il ne dit point la vérité , puif- 
que non feulement par la déclaration 
qu'il a faite le 3 Février préfent mois 
Se an dans la prifon de l'Abbaye de 
S.GermainiParis,&parfaR.éponfeau 
onzième interrogat de fon interroga- 
toire , du zi du préfent mois , il cft 
convenu que lefdites proportions lui 
avoient été faites par lefdits Lefort & 
Particulier inconnu après les Fêtes de 
Noël dans les derniers jours de Dù- 



Criminel 

cembre , le 18 ou le 19 dudît mois ; 
au lieu du 10 Janvier dernier qu'il 
nous dit à préfent qu'elles lui ont été 
faites ; que d'ailleurs par fadite ré- 
ponfe à londit interrogaroire , de mê- 
me que par celle ci-deffu- , il nous a 
déclaré que c'étoit ledit Lefort qui lui 
avoit donné un louis qu'il avoit tiré 
de fes poches , pendant qu'il a déclaré 
dans la prifon de ladite Abbaye de 
Saint Germain , que ç'avoit été ce 
Particulier qui étoit dans la chambre 
qui lui avoit donné ledit louis : les- 
quelles réponfes & déclarations dé- 
montrent évidemment des contradic- 
tions des plus manifdtes , & en font 
connoître la faufleté : qu'au furphis 
ledit Lefoit& ledit Particulier incon- 
nu n'ont pu lui avoir fait leidites dé- 
clarations ledit jour 10 Janvier der- 
nier audit Village d'Hangeft > puifque 
ledit jour vers les dix à onze heures 
du foir , il étoit au Village de Pierre- 
Pont , oit il étoit arrivé vers les aua- 
tre heures d'après midi avec ledit 
Jean-Baptifle Demorfy , & un autre 
Soldat aux Gardes-Françoifes des en- 
virons de Roye ; qu'ils remontèrent 
fur legrand-chemin d'Amiens à Pierre- 
Pont, 6i qu'il avoit un canard avec lui 
qu'ils mangèrent dans un cabaret du- 
dit Pierre-Pont , où ils reflètent juf- 
qu'à neuf heures du foir ; 6c enfui te 
lui aceufé répondant , accompagné 
dudit Demorfy , & dudit Soldat des 
environs de Roye , foit de Tilloloy 
011 ailleurs, feroient venus jufqu'ati 
bois d'Hailles , fitué à une lieue de 
cette Ville , toujours fur le grand-che- 
min de Montdidier à Amiens , où ils 
firent rencontre d'une chaife de pofte 
dans laquelle il y avoit une perfonne 
& s étant lui aceufé répondant mis à 
la gauche de ladite chaife, & lefdits 
Demorfy & Soldat inconnu à la droi- 
te , 
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DE RoBERT-FRA 
te , le portillon qui les auroit ap- 
perçus , auroit piq c des deux tes che- 
vaux ôcTeferouvéchappé , ayant, îtii 
accule répond mf , rifqué d'être écrafé 
pour avoir voulu regarder de trop 
près laperfonnë qui étoit dans ladite 
chaii . 

A dit que cela efl vrai; déniant 
néanmoins avoir été ce jour là audit 
Pierre -Pont. 

Ledit interrogatoire {igné dans ton- 
tes les p,ïges , Ricard aceufé , Deni- 
fart , Greffier ; & de la Villette , Lieu- 
tenant Criminel au Bailliage de Mont- 
didier. 

A Mejfîeurs de ParUment. 

Supplie le Procureur Général du 
Roi; Difant que depuis le procès qui 
s'inirruit en la Cour, au fujet de l'at- 
tentat commis fur laperfonnë du Roi , 
ion Siibftitut au Rai liage Royal de 
la Ville de Montdîdier lui auroit en- 
rVoyé l'expédition de deux interroga- 
toires fub's devanr le Lieutenant Cri- 
minel du même Bailliage , le 19 Se 
21 Février 1757» par un nommé Fé- 
lix Ricard, Soldat du Régiment des 
Gardes- Françoiies , Compagnie de 
Champignel , détenu à prêtent en 
vertu ue décret dans les priions de 
Montdîdfer, fur des teeufations gra- 
ves ; que par la leâure que le Procu- 
reur Générajl auroit fait defdits inter- 
rogatoires , il auroit remarqué dans 
le premier , que fur une interpella- 
tion qui i\'-t faite audit Ricard, &dont 
il induifoit qit2 le Curé de Frelhoy 
Paccufoit, il répondit, que put [que le 
d>t Curé Caccitfoit , il dirait ce que ledit 
Curé lui avait dit du Roi ; que dans le 
fécond interra ttoire il auroit remar- 
qué que ledit Ricard a volt déclaré 
que le 2§ ou 29 Décembre 1756 , il 



nçois Damiens. <i-t 

aurait rencontré au Soleil couinant 
•vers la Chapelle du Village d'Hângeit, 
un nommé Letoit, Marchand de Lai- 
nes Si de Bas diulit lieu d'Hangeft, 
qui le promenoir en robe de chanibre, 
&qui lui auroit demandé d'abord 
il venoit; que lui ayant répondu qu'il 
venoit de vendre du Tabac , & qu'il 
en avoir encore trois carottes , que 
ledit Letbrt les examina , & lui dit 
ap es de venir le trouver dans l'a mai- 
fon vers les dix à onze heures du loir, 
ayant quelque chofe à lui dire qui le 
coneeinoit perfen nullement , & qu'il 
y avoitune perfonne chez lui qui vou- 
loir lui parler ; que Ricard l'ayant 
quitté alors, il alla fouper chez fon 
père audit Frefnoy , & revint au Vil- 
lage rludir Hangeft vers les huit à 
neur heures du loir ; qu'il alla enfuite 
chez Cailleux, cabarctier, boire une 
chopine de vin qui lui fut fervie par 
la femme dudit Cailleux , qui étoit 
avec fa fille , & que pendant ce tems 
feroit venue une file ou femme dudit 
Village d'Hangcft pour chercher une 
chopine de vin ; & qu'après qu'il eut 
bu la fienne , il s'i-ft rendu vers les 
dix à onze heures du foir dans la mai- 
fon dudit Lefort qui vint lui ouvrir la 
porte, & le fît entrer dans une cham- 
bre où il y avoir un pocle , auprès du- 
quel il a prétendu qu'étoit affis un 
homme couvert d'un bonnet fur la 
tête , portant de petits cheveux 
courts comme un Prêtre , Curé ou 
Abbé , vêtu d'une redingote brune , 
ayant des bas noirs , fort gros de tail- 
le ; que ce Quidam dont il ne pouvoit 
direla taille, étant affis alors, lui parut 
avoir une voix forte Si rude , le fit 
affeoîr> & lui dirent de ne point parler 
haut ; qu'ayant bu tous trois deux 
b'outeilles de vin & quelques verres 
d'une troifieme, lui Ricard deman- 
Ttt 
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da ce que l'on avoit à lui dire; que 
les deux Particuliers lui répliquèrent 
en ces termes : » Mon ami , pour 
« pouvoir vous dire ce que nous 
m avQ.i.\ à vous dire, il faut être fidèle , 
» ii faut être fecret; « qu'à ces difeonrs 
il leur répondit, qu'il falloir donc que 
cefoit des chofes bien criminelles qu'on 
avoit à lui dire ; qu'ils lui répliquè- 
rent , » criminelles d'une façon, mats 
» qu'il falloit garder le fecret ; n que 
leur ayant promis le fecret , ils lui 
dirent en ces termes : » Tiens t mon 
3; ami, fi tu veux gagner trois cens 
>* louis , on va te les faire gagner tout- 
» à-l'heure; « qu'ayant demandé ce 
quM y avent à taire., Le fort lui dit 
qu'il avoit peur à lui dire , crainte 
qu'il ne (bit point fidèle ; que te Qui- 
dam lui ajouta qu'il falloit lui faire 
boire un coup avant de lui dire , ( ce 
qu'il fit ) ; qu'emuite ledit Lefort lui 
dit les parole; qui fui vent : » qu'il 
» ne trouvoit point plus à propos 
» qu'un Garde- Françoife , qui alîoit 
» à Veîfàiiïes monter la garde , & 
» voyoit tous les jours le Roi fortir & 
v aller à la chafie, pour faire le coup ; 
» & que l'autre Particulier inconnu 
ajouta , » c'efr de caffer la tête au Roi, 
» quand il fortoit ou quand il rentroit, 
» d'un coup de piflolet , qu'il trouve- 
» roit un cheval de cent louis prêt 
» pour prendre la fuite: « que Ricard , 
fuivant qu'il l'a déclaré , ayant enten- 
du cette propofition , il leur dit que 
c'étoit pour badiner & l'éprouver 
qu'on lui dïfoit cela , à quoi ils lui 
répondirent tous les deux: »Non,non, 
» ce n'eft point pour badiner ni t'é- 
» prouver qu'on te le dit, tu n'as qu'à 
» voir fi m veux le faire , c'efl dans le 
w férieux ; « que Ricard leur dit qu'ils 
n'a voient qu'à chercher un autre que 
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lui pour le faire , qu'il n'étoit pas ca- 
pable de le faire , & que s'il trouvoit 
le Roi prêt à tomber dans un précipi- 
ce , il chercheroit tous les moyens de 
l'en tirer » & de donner fa vie pour la 
fienne ; que Lefort & le Quidam 
voyant alors que Ricard creit déter- 
miné à s'en aller , l'obligèrent à boire 
un coup, ce qu'il ne ni qu'avec ré- 
pugnance>dans la crainte d'être empoz- 
fonné ; que comme il étoit prêt de for- 
tir de la porte de la chambre , le Qui- 
dam dit audit Lefort qu'il falloit don- 
ner quelque choie à Ricard , pour l'o- 
bliger à garder le Glence , & que le- 
dit Lefort tira un louis de la poche 
qu'il donna à Ricard , qui fur le 
champ s'en alla vers les onze heures 
ou envîro 1 du foir à Frelnoy cou- 
cher chez fon père ; que par un extrait 
qu'il auroir reçu le jour d'hier d'un 
nouvel interrogatoire qu'auroît fubi 
ledit Ricard , le zû Février dernier , 
il paroitroit encore que ledit Ricard 
feroit, à raifon du même fait , tombé 
dans des variations tk contradictions 
nouvelles & différentes encore de cel- 
les dans lefquels il elt tombé dans les 
précédens interrogatoires ; qu'il eft 
vrai que ledit extrait ne fe rrouve 
pas en forme , ayant échappé à mon 
Subititut au Bailliage de Montdidier > 
de le faire ligner parle Greffier : Et 
comme ces faits méritent les plus fé- 
neufes infiruâions, & qu'il enrefuite 
non feulement une inculpation la plus 
grave contre ledit Lefort & le Qui- 
dam défigné ci - defîus , mais même 
contre ledit Félix Ricard, Faifeurde 
Bas au métier , & Soldat des Gardes- 
Françoifes , qui n'a pas fait fur le 
champ la déclaration des proportions 
qui lui ont été faites , & de l'argent 
qu'il a dit avoir reçu pour en garder; 
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le fccret ; deforre que le Procureur 
General du Roi a cru devoir recou- 
rir à l'autorité de la Cour , à ce 
qu'il lui plaile donner afte au Procu- 
reur Générai du Roi , de la plainte 
qu'il rend des faits énoncés dans 
la préfente Requête, lui permettre 
d'en taire informer, circonltancés &C 
dépendances , f ça voir pour les té- 
moins étant dans cette Ville de Paris , 
pardevant les Préfidens &c Confeillers 
de la Cour, commis par l'Arrêt du 
18 Janvier 1757 , &C les témoins qui 
peuvent être fur les lieux , pardevant 
le Lieu lenant Criminel cl 11 Bailliage de 
Montdidier; ordonner que les procé- 
dures étant au Greffe du Bailliage de 
Montdidier , fur le vu desquelles Félix 
Ricard a été décrété, (erontapportées 
au Greffe Criminel de la Cour , & 
que les deux interrogatoires & extrait 
du troifteme , joints à la préfente Re- 
quête , en feront détachés pour être 
dépofés au Greffe Criminel de la 
Cour ; & attendu la preuve reful tante 
defdits interrogatoires , ordonné que 
ledit Le fort, Marchand de Laines & 
de bas au village d'Hangelr , & un 
Quidam couvert d'un bonnet fur la 
tête , pot tant de petits cheveux courts 
comme un Prêtre, Curé, ou Abbé, 
vêtu d'une redingote brune , fort gros 
de corps , dont on n'a pu dire la taille, 
n'ayant été vu qu'à/fis , feront pris au 
corps & conduits es Frifons de la Con- 
ciergerie du Palais , & Félix Ricard , 
Soldat des Gardes-Françoifes , Com- 
pagnie de Champignel , transféré fous 
bonne & furc garde des Prifons de 
Montdidier, & conduit dans celles de 
la Conciergerie du Palais , pour y être 
arrêté & recommande à ma requête , 
& être, IcCdïrs Ricard , Lefort & Qui- 
dam ouis & interrogés fur les faits ré- 
iuhans des charges & informations, Si. 
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autres fur lefquds le Procureur Gé- 
néral du Roi voudra les faire enten- 
dre, pardevant les Préfidens & Con- 
feillers Commiffaircs nommés par le- 
dit Arrêt du dix huit Janvier 1757 ; 
& où ledit Lefort cV le Quidam ne 
pourraient être pris , après perquifî- 
tion faite de leurs perfonnes , feront 
affignésà quinzaine, leurs biens laifis 
& annotés , & à iceux Commiflaire 
établi , pour, ce fait , les informations 
qui feront faites au Bailliage de Mont- 
didier apportera aufli au Greffe Cri- 
minel de la Cour , & le rout à moi 
communiqué , être pris telles conclu- 
ions que de raifon. JoLV BE FLEURY, 
Procureur Gîniral. 

Extrait des Regijîrts du Partement. 

Vu par la Cour , la Grand'Cham. 
bre alTemblée , la Requête préfentée 
par le Procureur Général du Roi , con- 
tenant que depuis le Procès qui s'inf- 
truit en la Cour au fujet de l'attentat 
commis fur la perfonne du Roi , le 
Subltitut du Procureur Général du 
Roi au Bailliage Royal de Montdidier 
lui auroit envoyé l'expédition de detiï 
Interrogatoires iubis devant le Lieu- 
tenant Criminel du même Bailliage, 
les ig & 21 Février 3757 , par un 
nommé Félix Ricard, Soldat du Ré- 
giment des Gardes-Françoifes, Com- 
pagnie de Champignel , détenu à pré- 
lent en vertu de décret dans les Pri- 
fons de Montdidier, fur des aceufa- 
tions graves ; que par la lecture que 
le Procureur Général du Roi auroit 
fait defdits Interrogatoires, il auroit 
remarqué dans le premier, que fur 
une interpellation qui fut faite audit 
Ricard , & dont il induifoit que le 
Curé de Frenoy l'accufoir, il répondit 
que puifque ledit Curé l'accufoît , il 
Tttij 
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nir ùf ce que ledit CurÔ lui avoit dit 
du Roi ; que dans le fécond Interro- 
gatoire il auroit remarqué que ledit 
Ricard avoir, déclaré que le 18 ou 19 
Décembre 1756, il amoir rencontré 
au Soleil couchant vers la Chapelle 
du Village d'Hangeft un nommé Le- 
fort, Marchand de Laines & de Bas 
dudit lieu d'Hangeft , qui le prome- 
noir en robe de chambre , ôi qui lui 
aurait demandé d'abord d'oùil venoit, 
que lui ayant répondu qu'il venoit de 
vendre du Tabac & qu'il en avoit en- 
core trois carrotes , ledit Lefort 
les examina, & lui dit après de venir 
en fa maifon le trouver vers les dix à 
onze heures du loir, ayant quelque 
chofè à lui dire qui Ieconcernoitper- 
fonncllcment , & qu'il y avoit une 
perfonne chez lui qui vouloir lui par- 
ler; que Ricard l'ayant quitté alors, 
il alla louper chez {on père audit Frê- 
noy , & revint au Village dudit Han- 
geft vers les huit à neuf heures du 
loir, qu'il alla enfuite chez Cailleux, 
Cabaretier, boire mie chopinedevin 
qui lui fut fervie par la femme dud't 
Cailleux qui étoit avec fa fille , & que 
pendant ce tems feroit venue une fille 
ou femme dudit Village d'Hangeft 
pour chercher une chopinc de vin , 
& qu'après qu'il eur bu la fienne , il 
s'eft rendu vers les dix à onze heures 
du folr dans la maifon dudit Lefort 
qui vint lui ouvrir la porre , & le fit 
entrer dans une chambre où il y avoit 
un poêle , auprès duquel il a prétendu 
qu'étoit affïs un homme couvert d'un 
bonnet fur la tête , portant des petits 
cheveux courts , comme un Prêtre , 
Curé ou Abbé, vêtu d'une redingote 
brune , ayant des bas noirs , fort gros 
de Taille; que ce Quidam, dont il ne 
pouvoir dire la taille , étant afïis alors, 
lui parut avoir une voix forte & rude. 
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le fit alïeoir, & lui dirent de ne point 
parler haut; qu'ayant bu tous trois 
deux bouteilles de vin &c quelques 
verres d'une troifieme , lui Ricard 
demanda ce que l'on aroir à lui dire; 
que les deux particuliers lui répliquè- 
rent en ces termes : Mon ami , pour 
pouvoir vous dire ce qui nous avons a 
1 oui dire , il faut être, fidéU , il faut, eut 
jura ; qu'à ces ducours tl leur répon- 
dit qu'il fallait donc que ce foit bien 
des chofes criminelles qu'on avoit à 
lui dire ; qu'ils lui répliquèrent , cn- 
minelles d'une façon , mais qu'il falloit 
garder le fecret ; que leur ayant pro- 
mis le fecrer , ils lui direnr en ces 
termes : tiens , mon ami , Ji tu veux 
gagner $oo louis , on va te Us faire 
gagner tout à-f 'heure ; qu'ayant deman- 
dé ce qu'il y avoit à faire , Lefort lui 
dit qu'il avoit peine à lui dire , crainte 
qu'il ne foit point fidèle ; que le Qui- 
dam lui ajouta qu',1 talloit lui faire 
boire un coup avant de lui dire , ( ce 
qu'il fit); qu'enfviite ledit Lefort lui 
dit ces paroles qui iuivent; qu'il ni 
trouvait point plus à-propos qu'un Gar-> 
de-Françaife. qui allait à f r erj 'ailles mon- 
ter la garde t* voyait tous les jours le 
Roi finir & aller à la chaffe , pour faire 
le coup : & que l'autre Particulier in- 
connu ajouta : c'efl de eajje-r la tête au 
liai quand il forfait ou quand il rtntroit , 
d'un coup de ptflolet , qu'il troiit'troit un 
cheval de cent louis prit pour prendre la 
fuite: que Ricard, luivant qu'il l'a dé- 
claré, ayant entendu cette proposi- 
tion , il leur dit que c'étoit pour badi- 
ner & l'éprouver qu'on lui difoit cela, 
à quoi ils lui répondirent tous les 
deux : Non, non , ce n'efl point pour ba- 
diner ni t' éprouver qtton te le dit , tu n'as 
qu'à voir fi tu veux le faire , c'efi dans 
leférieux; que Ricard leur dit qu'ils 
riavoient qu'à chercher un autre que lui 
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pour ît faire, qu'il n'était pas capable de voir recourir à l'autorité de la Cour 
te faire, fi* que s'il trouvait le Roi prit à à ce qu'il lui plût lui donner a£te rîe 



tomber dans un précipice , il chercherait 
tous les moyens de l'en tirer & de donner 
fa vie pour la fienne : Que Lefort & le 
Quidam , voyant alors que Ricard 
étoit déterminé à s'en aller , L'oblige» 
rent à boire un coup , ce qu'il ne fît 
qu'avec répugnance dans la crainte 
d'être empoifonné; que comme il étoit 
prêt de fortir de la porte de la cham- 



la plainte qu'if vend des faits énoncés 
dans ladite Requête , lui permettre 
d'en faire informer, circonffances Se 
dépendances , fçavoir pour les té- 
moins étant dans cette Ville de Paris f 
pardevantîes Préfidens &C Confcillers 
delà Cour, commis par l'Arrêt du 
iS Janvier 1757; & les témoins qui 
peuvent être iur les lieux , pardevanî 



bre , le Quidam dit audit Le fort , qu'il le lieutenant Criminel du Bailliage 

falloit donner quelque chafe à Ricard , de Montdidier ; ordonner que les pre- 

pour l'obliger à garder lefilence; & cédures étant au Greffe du Bailliage 

que ledit Lefort tira un louis de fa po- de Montdidier , fur le vu defquelles 

ehe qu'il donna à Ricard, qui furie Félix Ricard a été décrété, feront por- 

champ s'en alla vers les onze heures tées au Greffe Criminel de la Cour, 

du foir ou environ à Frênoy coucher & que les deux Interrogatoires & 

chez (on pere:Que par un extrait qu'il l'extrait du troifieme joint à ladite Re- 

auroit reçu le jourd'hier d'un nouvel quête en feront détachés , pour être 

Interrogatoire qu'avoit fubi ledit Ri- dépofés au Greffe Criminel de la Cour; 



card le z6 Février dernier , il paroi- 
Iroit encore que ledit Ricard feroit , à 
raiibii du même fait , tombé dans des 
variations Si contradictions nouvelles 
& différentes encore de celles dans 
lefqueiles il eft tombé dans les précé- 
dent Interrogatoires ; qu'il eft vrai 
que ledit extrait ne fe trouve pas 
en forme, ayant échapéau Subftifut du 
ProcureurGénéral du Roi au Bailliage 
de Montdidier , de le faire ligner par le 
Greffier : Et comme ces faits méri- 
tent les plus férieufes inftruftions > Si 



& attendu la preuve réful tan te defdits 
Interrogatoires , ordonner que ledit 
Lefort » Marchand de Laines & de 
Bas au Village d'Hangefl, & un Qui- 
dam couvert d'un bonnet fur la tête , 
portant de petits cheveux courts com- 
me un Prêtre , Curé ou Abbé , vêtu 
d'ime redingote brune , fort gros de 
corps , dont on n'a pu dire la taille , 
n'ayant été vit qu'affis , feront pris 
au corps & conduits es Prifons de la 
Conciergerie du Palais, & Félix Ri- 
card , Soldat des Gardeï-Françoifes , 



qu'il en réfutte non feulement une in- Compagnie de Champignel , tranf- 
celpatkm la plus grave contre lefdits feré fous bonne & fûre garde des Pri- 



Lefort & le Quidam défignéci-deifus, 
mais même contre ledit Félix Ricard , 
Falfeur de Bas au métier , & Soldat 
des Gardes- Françoifss, qui n'a pas 
fait fur le champ la déclaration des 
proportions qui lui ont été faites , & 
de l'argent qu'il dit avoir reçu pour 
en garder le fecret ; de forte que le 
Procureur Général du Roi a cru de- 



fons de Montdidier , & conduit dans 
celL-s de la Conciergerie du Palais , 
p^iir y être arrêté &. recommandé à 
la requête du Procureur Général du 
Roi , & être, lefdits Ricard, Lefort & 
Quidam ouis & interrogés fur les faits 
réfultans des charges & informations , 
& autres furlefquels le Procureur Gé- 
nérai du Roi voudra les faire enten- 
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dre partie va nt tes Prétidens &z Con- 
feillers - Commiffaires , nommés par 
ledit Arrêt du 1 8 Janvier i757,&où 
ledit Lefort & ledit Quidam ne pour- 
roi ent être pris , après perquifitions 
faites de leurs perfbnnes , feront a (li- 
gnés à quinzaine , leurs biens faifis 6c 
annotés , & à iceux Commiffaires 
établis; pour, ce fait, les informa- 
tions qui font fa tes au Bailliage de 
Montdidier apportées au Greffe Cri- 
minel de la Cour , & le tout commu- 
niqué au Procureur Général du Roi, 
être par lui pris telles conduirons que 
de rai (on : Ladite Requête (ignée, Joly 
de Fleury , Procureur Général du Roi : 
Oui le rapport de M. Aymé- Jean Jac- 
ques Se vert , Confeiller : Tout conti- 
deré: 

LA COUR, les Princes & 
Pairs y féans , donne a été au Pro- 
cureur Général du Roi , de la 
plainte qu'il rend des faits énoncés 
dans ladite Requête, lui permet d'en 
faire informer , circonilances & dé- 
pendances , feavoîr pour les témoins 
étant dans cette Ville de Paris , par- 
devant les Préiidens & Confeillers de 
la Cour , commis par l'Arrêt du 18 
Janvier 1757, 6c pour les témoins qui 
peuvent être fur les lieux , pardevant 
le Lieutenant Criminel du Bailliage de 
Montdidier: ordonne que les procé- 
dures étant au Greffe du Bailliage 
de Montdidier, fur le vu defquelles 
Félix Ricard a été décrété , feront 
apportées au Greffe Criminel de la 
Cour , & que les deux Interrogatoi- 
res & extrait du troilïeme, joints à la- 
dite Requête, en feront détachés pour 
être dépofés au Greffe Criminel de la 
Cour; 6c attendu la preuve réfu lian- 
te deldits Interrogatoires, ordonne 
que ledit Lefort > Marchand de Lai- 
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nés &. de Bas au Village d'Hangeil, 8C 
un Quidam couvert d'un bonnet fur 
la tete , portant de petits cheveux 
courts , comme un Prêtre , Curé ou 
Abbé, vêtu d'une redingote brune, 
fort gros de corps, dont on n'a pu 
dire la taille , n'ayant été vu qu'affis , 
feront pris au corps Se amenés es Pri- 
ions de la Conciergerie du Palais , Se 
Félix Ricard , Soldat des Gardes-Fran- 
çoif'cs, Compagnie de Champignel, 
transféré fous bonne & fûre garde des 
Priions de Montdidier en celles de la 
Conciergerie du Palais , pour y être 
arrêté & recommande à la requête du 
Procureur Général du Roi , & être 
lefdits Ricard, Lefort & le Quidam, 
ouis Se interrogés fur les faits réful- 
tans des charges, informations, & au- 
tres fur leftjuels le Procureur Général 
du Roi voudra les faire entendre par- 
devant les Préfidens & Confeillers 
Commiffaires , nommés par ledit Ar- 
rêt du 18 Janvier 1757 ; & où ledit 
Lefort & ledit Quidam ne pourraient 
être pris au corps , après perquilitions 
faites de leurs personnes , feront affi- 
gnés à quinzaine , leurs biens faifis & 
annotés , & à iceux Commiffaires éta- 
blis jufqu'à ce qu'ils ayent obéi, fui- 
vant l'Ordonnance ; pour, ce fait, les 
informations qui feront faites au Bail- 
liage de Montdidier apportées- aufft 
au Greffe Criminel de la Cour , Je 
tout communiqué au Procureur Gé- 
néral du Roi , & vu par la Cour , être 
ordonné ce que de raifon. Fait en Par- 
lement , la Gi and'Chambre affemblée, 
le i Mars 1757. 

INTERROGATOIRE faitenla 

Chambre Criminelle des Prifons Roya- 
les de Montdidier , le Jeudi troïjième 
jour de Mars mitfepc cens cinquante- 
fept y trois heures d'après- mrdi } pur 
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riws Lugle- Luglicn Edouard de la 
Vilkttt , Confeiller du Rot , Lieute- 
nant Criminel au Bailliage , Gouver- 
nement , Prévôté & faille de MtSnidi- 
dier. Cammiffairc Enquefleur & Exa- 
minateur audi' Siège , à Félix Ricard , 
Soldai aux Gardts-Françoîjès , de- 
meurant à Frejhoy , accuj'è , prifon- 
nier efdites Prifons y en exécution du 
décret de prife de corps par Nous con- 
tre lui décerné le dix-Jept Janvier der- 
nier , & à la requête du Procureur du 
Roi audit Bailliage , Demandeur & 
Accufateur fur les faits rêfultans des 
charges & informations tant par nous 
faites contre lui & autres co-accujès , 
complices , adherans t fauteurs 6' par- 
ticipes , le fi{e janvier dernier & au- 
tres jours fui vans , en la Jitflice du 
Guefnet le dix-fept du mime mois , 
qu'en celles faites au Siège de la Ala- 
téchaujfée de la Ville d'Amiens , les 
vingt trois & vingt quatre du mois de 
janvier dernier ; auquel Interrogatoire 
du dit Félix Ricard accufé , avons pro- 
cède à Caffiflance de Jacques Denijart , 
Commis ordinaire à l'exercice de notre 
Greffe ; & à cet effet avons mandé & 
fait venir devant nous en ladite Cham- 
bre Criminelle , par Charles Delattre 
Geôlier dejdites Prifons , ledit Félix 
Ricard accufé , lequel , après ferment 
par lui fait de dire vérité , a été par 
nous interrogé > ahifi qu'il enfuit '. 

Interroge de fbn nom , fur nom, âge, 
qualité &. demeure , 
A dit s'appeller Félix Ricard, Faifeur 
de Bas au métier , & Soldat aux Gar- 
de s- Franco i r es , Compagnie de Cliam- 
pignel, natif du Village de Frefnoy en 
Sangterre , y demeurant , & qu'il eft 
âgé de vingt-deux ans ou environ. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il a 
caché & recelié les vingt- cinq à trente 



çoïs Damiens. j^ 

livres de laine de bouchon , par lui 
volées dans un coffre fermant àla clef, 
qui étoît dans la maifon Je Jean-Eap- 
tifte de Sachy , Laboureur à Hangeft , 
au mois de Mars de l'année dernière, 
avec un fac qu'il auroit encore pris 
dans ladite maifon , derrière celle cle 
Thomas Dcnau , fous du bois ; ce 
qui auroit été vu par plufieurs Parti- 
culiers qui jouoient à la boule le long 
du jardin dudit Denau , 

A dit que c'étoîr les fils de Jean- 
Baptifte de Sachy, qui les lui avoient 
donné pour vendre. 

Avons remontré à l'aceufé répon- 
dant , qu'il ne dif point la vérité , 
puisqu'il eft convenu en la préfence 
d'Antoine Pouillet,Marcband d'œufs, 
tk de Charles- Antoine Cavenel. -r- 
donnier audit Hangeft, d'avoir com- 
mis ledit vol , 

A dit que cela eft vrai , & qu'il 
n'a fait cet aveu qu'à la foilicitation. 
des enfans duditJean-Baptifte de Sa- 
chy. 

Interrogé de nous dire depuis quel 
tems il connoit le nommé Félix d'O- 
bœuf , du Village de Fiers près de 
Bapaome » 

A dit qu'il le connoît depuis la 
moifton de l'année dernière, qu'il Ta 
rencontré dans les rues de Frefnoy. 
Interrogé s'iln'étoit point lié d'ami- 
tié avec ledit d'Obeuf depuis ce tems» 
A dit que oui , l'ayant vu auPIef» 
fier , à Frefnoy , à Beaucourt Ht Har- 
bonniere. 

Interrogé s'il n'eft point vrai qu'il 
a commis différens vols fur les grands 
chemins & ailleurs avec ledit, d'O- 
bœuf , 

A dit qu'il n'a point pris avec lui 
une épingle à qui que ce foir, qu'il 
n'y a qu'à faire arrêter ledit d'Obceuf , 
qu'il eft en état de faire une déclara- 
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tion de ce qui en eft ; que ledit d'O 
bœuf a fait faire un poignard exprès 
pour afiaffiner le Roi , ayant , lui ac- 
cufé icpondant, vu & tenu ledit poi- 
gnard , dont la lame a un demi-pied 
de long avec un manche d'os , dont 
il dit, à lui accuf'é répondant huit jours 
avant laTouffaint de l'année dernière, 
& qu'il lui répéta encore huit àquin?e 
jours auparavant les Fêtes de Noël 
dans la maifon de lui accufé répondant 
an Village deFrcfnoy, qu'il devoit fe 
férvir pour commettre ledit parricide , 
lequel d'Obœuf eft aflbcié avec Fran- 
çois - Robert Da miens parricide du 
Roi; le nommé Grand-Thomas d'un 
Village d'Artois , qui eft un homme 
veuf , contrebandier de profeffion , 
dont il ne nous peut point dire le nom , 
ni celui de fon Village , & que pour 
le fçavoir , il faut s'adreffer au nom- 
mé Mouton , Cabaretier à la Croix 
blanche à Harbonniere, quileconnoît 
bien, & dont le fils fait la contrebande 
avec ledit Grand Thomas, & un au- 
tre Soldat aux Gardes-Françoifes, de- 
meurant au village de Morlancourt 
près Corbie , étant de taille de 5 pieds 
5 à 6 pouces j portant cheveux noirs, 
habit des Gardes Françoîfes, ne pou- 
vant autrement nous le fignaler , ne 
connoiiTant point les noms des deux 
autres , ni leur pays , ni s'ils font 
Soldats ou non, ayant bu avec eux 
au nombre de fix, huit jours aupara- 
vant la Touflaînt de l'année dernière , 
audit village d'Harbonniere, chez un 
Marchand d'eau-de-vie près de 1*E- 
glil'c , fans pouvoir nous dire le nom 
dndit Marchand, n'ayant point voulu 
les accompagner , telles follicitations 
qu'ils aycnt pu lui faire , en lui difant 
qu'il ne voulait point tremper dans 
ces affaire s- là , n'ayant point jugé à 
propos de les dénoncer, ni de parler de 



Criminel 

leur deflein, crainte qu'on ne lui fît 
du mal , & qu'on ne l'arrêtât comme 
eux ; ne pouvant nous dire fi le nom- 
mé Claude Lefort, Marchand de lai- 
nes à Hangeft, étoit afTocié avec eux, 
& de leur complot, ou nous déclarant 
feulement que ledit d'Obœuf lui a dit 
que ledit Lefort étoit aflocié avec le 
nomme Dangeft , Marchand , de- 
meurant à Vauviller en Sangterre , 8c 
un autre inconnu, pour faire parler des 
bleds dans les Pays Etrangers ; & que 
ledit Dangeft étoit celui qui lui a 
donné le premier confeil d'attenter à 
la vicduRoi, ainfi qu'à fes 5 autresaf- 
fociés 3 fuivant ik ainfi que lui accufé 
répondant ett en état de le prouver par 
une lettre qu'il a e n fa pofleffion , qui eft 
dans la maifon de fon père , en nous 
difant qu'il ne nous dira pas l'endroit 
ou il l'a mile , &Z qu'il ne le dira qu'au 
Roi &à M, le Dauphin ; & que quand 
on le couperait par pièces ôt mor- 
ceaux qu'il ne le dira point ; laquelle 
lettre eft à l'adreffe dudit Dangeft de 
Vauviller , venant des Pays Etran- 
gers , en nous difant que quand on 
verra la lettre , on verra bien d'où ella 
vient , ne voulant point nous le dire 
quant à préfent ; laquelle lettre lui a 
été remife par ledit d'Obœuf, pour 
l'engager à aller avec eux ; ne pouvant 
point nous dire le contenu de la lettre , 
qu'il n'a point jugé à propos de remet- 
tre audit d'Obœuf, ne connoiflant 
point au furplus , lui accufé répon* 
dant , ledit Dangeft de Vauviller, & 
n'ayant jamais entendu mal parler de 
lui & dudit Lefort d'Hangeft à qui 
que ce foit , non plus que dudit d'O- 
bœuf , qui ne lui a jamais parlé que 
ledit Lefort foit complice avec ledit 
Dangeft , & lui ait donné un fi per- 
nicieux confeil. 

Interrogé fi depuis deux ans il a fré- 
quenté , 
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fréquenté la maifon duJit Le fort , & 
s'il peut nou-> dire à quelle heure fa 
porte elt fermée le foir , & s'il a cou- 
tume de i'c coucher de bonne heure 
•ou non , 

A dit qu'il n'a point de connoiiTance 
d'avoir fréquenté depuis deux ans la 
maifon dudtt Lefort, ne pouvant nous 
dire à quelle heure (a porte eft fer- 
mée le foir , & s'd a coutume de fe 
coucher de bonne heure ou non , fou- 
tenant d'avoir bu avec lui dans l'on 
Cabinet où il y a un poète , un des der- 
niers jours de Décembre dernier, feris 
pouvoir nous dire quel jour, ne s'en 
îbuvenant point , avec un Particulier 
inconnu. 

Interrogea quelle heure les ouvriers 
dudit Lefort fortent de fa maiion le 
foir , & s'il n'eft point vrai que lui 
accule répondant , en haine de ce que 
ledit Lefort auroît dît publiquement 
lui avoir volé de la laine de bouchon » 
qu'il ne lui a point rendu , il a fup- 
pofé que led t Lefort & un inconnu 
lui avoient fait les horribles propor- 
tions d'attenter à la vie du Roi , 

A dit qu'il ne peut nous dire à 
quelle heure les ouvriers dudit Lefort 
fortent de fa maifon le foir ; déniant 
lui avoir volé aucunes laines de bou- 
chon , convenant que {a femme lui 
en a donné quatre livres à filer qu'il 
n'a point rendu ; foutenant que ledit 
Lefort & ledit Particulier inconnu lui 
ont fait les proportions d'attenter à 
la vie du Roi , Se qu'au fortir dudit 
cabinet ledit Lefort lut donna pour 
garder le fecret un louis en quatre écus 
de iîx livres, ajoutant encore, l'àecufé 
répondant, que ledit d'Obœuf a actuel- 
lement un frère dans les Grenadiers 
des Gardes-Françoifes , & qu'il eft fils 
d'un ancien Meunier de Fiers. 

Luerrogé s'il n'a jamais été repris 
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de Juflice , & veut s'attendre aux dé- 
pofitions des témoins qui ont été 
entendus , & qui pourront l'ôire par 
la luire, 

A dit que non. 

Le&ure faite audit Félix Ricard , ac- 
culé répondant , du préfent Interroga- 
toire , a dit que fés réponles con- 
tiennent vérité , y a periifré , de ce 
par nous interpellé , & a ligné avec 
nous & notre Greffier. Et a été ledit 
Félix Ricard, aceufé. remis en la garde 
& poflefÏÏoii dudit Charles Delattre , 
Geôlier , pour le remettre efdites 
Priions. Fait par nous Juge Se Corrt- 
mifTaire fufnommé, lefdits jour & an, 
figné à la minute des Pré lent es , Ri- 
card » aceufé , Denifart , Commis- 
Gieffi.T, & de la Villette , Juge 8c 
CommilTaire fufnommé. 

Soit le prêtent Interrogatoire mon- 
tré au Procureur du Roi. Fait par 
Nous Juge &: CommilTaire fufnommé 
lefdits jour & an. Signé, de la Villette, 
Juge fui dit. 

Et font toutes les pages du préfent 
Interrogatoire , fignées , tant dudit 
Ricard, acculé, Denifart Greffier, 
que de la Villette, Juge & Com- 
milTaire fui nommé , &c encore co- 
tées & paraphées par première & der- 
nière , par mondit iieur de la Vil- 
lette , Juge fufdit. 

Signé, Denisart. 



A Monjîeur Le Lieutenant Criminel ait 
Bailliage & Gouvernement de Mont' 
diditr. 



Remontre le Procureur du Roi au- 
dit Bailliage , que par Arrêt de NofTei- 
gneurs de Parlement du deux Mars 
pxéfens mois & an, fur la Requête 
Vvy 
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préfentée par Monfe : gneur le Procu- 
reur Général, ex pofuiveque depuis le 
Procès qui s'inftruit en la Cour au 
fujet de l'attentat commis en la Per- 
fonne du Roi, le Remontrant lui au- 
roit envoyé les expéditions de deux 
Interrogatoires fubis devant vous ks 
d'x-neuf & vingt-deux Février dernier, 
par un nommé Félix Ricard, Soldat 
du Régiment des Gardes-Françoifes , 
Compagnie de Champignel , détenu 
pour lors en vertu de décret dans les 
priions Royales de cette Ville , fur des 
accusations graves ; que parla lecture 
que mondit Seigneur le Procureur Gé- 
néral avoit fait defdits Interrogatoi- 
res , il avoit remarqué dans le pre- 
mier , que fur une interpellation qui 
fut fa. te audit Ricard , & dont il in- 
diufoit que le Curé de Frefnoy l'accu- 
foit , il avoit répondu , que puifque 
ledit Curé l'accufoit, il diroù ce que 
ledif Curé avoit dit du Roi ; que dans 
le fécond Interrogatoire il avoit re- 
marqué que ledit Ricard avoit déclaré 
que le 28 ou le 2.9 Décembre 1756 il 
avoit rencontré auSoleil couchant vers 
la Chapelle d Hangelt , un nommé Le- 
for-, Marchand àc laine & de bas audit 
lieu d'H.m^eft, qui (epromenoiten ro- 
be-de-chambre,& qui lui aur oit deman- 
dé d'abord d'où il venoit ; que lui ayant 
répondu qu'il venoit de vendre du 
tabac, & qu'il en avoit encore trois 
carottes , ledit Lefort les examina , 
& lui dit après de venir en fa maifon 
le trouver vers les dix à onze heures 
du foir j ayant quelque chofe à lui 
dire qui le concernoit perfonnelle- 
ment , & qu'il y avoit une perfonne 
chez lui qui vouloit lui parler ; que 
Ricard l'ayant quitte alors , U alla 
fouper chez fon père audit Frefnoy , 
& revint au Village dudit Hangelt. 
irers les huit à neue heures du loir j 
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qu'il alla enfuîte chez Cayenx bûrre 
une chopine de vin , qui lui fut fer vie 
par la femme dudit Cayeux, qui étoit 
avec fa fille ; 8c que pendant ce tems 
feroit venu une fille ou femme dudit 
Village d'Hangeft , pour chercher une 
chopine de vin ; ô£ qu'après qu'il eut 
bu ta lien ne , il s'étoit rendu vers les- 
dix à onze heures du foir dans la mai- 
fon dudit Lefort j qui vint lui ouvrir 
la porte , & le fit entrer dans une 
chambre où il y avoit un poêle au- 
près duquel , il avoit prétendu qu'é- 
toit affis un homme couvert d'un bon- 
net fur la tête , portant de petits 
cheveux courts comme un Prêtre f 
Curé ou Abbé, vêtu d'une Redingote 
brune , ayant des bas noirs , fort gros- 
de taille ; que ce quidam dont îl ne 
pouvoit point dire la taille , étant 
aflîs alors, lui avoit paru avoir une 
voix forte & rude , le fît alTeoîr 3 &C 
lui dirent de ne point parler haut j, 
qu'ayant bu tous trois deux bouteil- 
les de vin & quelques verres d'une 
troifiéme , ledit Ricard avoit demandé 
ce que l'on avoit à. lui dire ; que les 
deux Particuliers luiavoient répliqué 
en ces termes : mon ami , pour pou- 
voir vous dire ce que nous- avons à 
vous dire , il huit être fidèle , il faut 
être fecret ; qu'à ces difeours îl leur 
auroit répondu qu'il falloir donc que 
ce foit des choies bien criminelles 
qif onavoit à lui dire ; qu'ils lui avoient 
répliqué : criminelles d'une façon » 
mais qu'il falloit garder le fecret; que 
leur ayant promis le fecret , ils lui 
avoient dit ces termes : tiens , mon 
ami , fi tu. veux gagner trois cens 
louis , on va te les faire gagner tout 
à- l'heure ; & qu'ayant demandé ce 
qu'il y avoit à taire, Lefort luidit ,. 
qu'il avoit peine à le lui dire , crainte, 
qu'il ne foit point fidèle , que leQtù.- 
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&imluîai0iita qu'iifalloit lui faire boire qu'il a voit reçu , d'un nouvel Imeno- 
iin coup avant de le lui dire , ce qu'il gatoire qu'avoit fubi ledit Ricard le 



fit ; qu'enlinre ledit Lefort lui avoir 
dit cs.*b paioles qui Suivent , qu'il ne 
trouvoit point p us à propos qu'un 
Garde Frartçnilequi alloit à Verfailles 
monter la Garde , & voyoit tous les 
jours le Roi Sortir & aller à la thalle, 
pour faire le coup ; Si que l'autre 
Particulier inconnu avoir ajouté : c'eft 
de cafter la tête au Roi quand il f'or- 
tiroit ou quand il rentreroit, d'un coup 
de pîftolet , qu'il trouveroit un cheval 
de cent louis tout prêt pour prendre 
la fuite ; que Ricard , (uivant ce qu'il 
avoit déclaré , ayant entendu cette 



vingt fix Février dernier, il paraîtrait 
encore que ledit Ricard leroit à railon 
du même fait tombé dans des varia- 
tions & contradictions nouvelles 8c 
différentes encore de celles dans lef* 
quellesilctoit loinbédanslesprécédens 
Interrogatoires : Et comme ces faits 
méritoienr les plus itrieiifes atten- 
lions, & qu'il enréfultoit non-feule- 
ment une inculpation la plus grave 
contre ledit Lefort oc le Quidam défi- 
gné ci-deflus , mais même contre le- 
dit Félix Ricard , Faifcur debas au mé- 
tier & Garde-Françoife , qui n'a voit 



proposition, leur avoit dit quec'etoit pas tait fur le champ la déclaration 
pour badiner & l'éprouver que l'on des proportions qui lui avoient été 



lui difok cela; à quoi ils avoient ré- 
pondu tous les deu,\ ; non, non, ce n Vil 
point pour badiner ni t'épiouverqu'on 
le le dit , tu n'as qu'à voir iî tu veux 
le faire , c'eft dans le (îérieux; que Ri- 
cardteuravoitditqu'ilsn'avoientqu'à 
chercher un autre que lui pour le faire, 
qu'il ri'étoit point capable de le faire , 



faites , & de l'argent qu' 1 avoit dit 
avoir reçu pour en garder le fecret; 

LA COUR, les Princes & les 
Pairs y léans, a donné aûe à mon- 
dit Seigneur le Procureur General 
de la Plainte qu'il avoit rendue des 
faits énoncés en ladite Requête , lui 



& que s'il trouvoit le Roi tout prêt pet metd'en faire informer, circonflan 
à tomber dans un précipice, il cher- 
cheront tous les moyens de l'en tirer , 
& donner fa vie pour la tienne ; & que 
Lefori & le Quidam voyant alors que 
Ricard étoit déterminé à s'en aller , 
l'a voient obligé de boire un coup , ce 
qu'il n 'avoit fait, qu'avec répugnance , 
dans la crainte d'être empoifonné ; 
que comme il étoit prêt de fortir la 
porte de la chambre, le Quidam avoit 



ces & dépendances ; feavoir pour les 
Témoins étant dans la ville de Paris , 
pa relevant Noiîeigneurs les Préfidens 
oc Conféiltersde la Cour, commis par 
Anêidti dix huit Janvier dernier; &C 
pour les Témoins qui peuvent être liir 
les lieux pardevant vous ; pour, i ce II es 
fanes, portées au Greffe Criminel de 
la Cour ; le tout communiqué à M. le 
Procureur Général , (s vu par la Cour, 



dit audit Lefort qu'il Fallait donner être ordonné ce que de raifon : Pour- 
quelque chofe à Ricard pour l'obliger quo le Remontrant, pour fatisfùre 
à garderie filence,& que ledit Le. fort audit Arrêt, requien qu'il vous pla fe. 



avoit tiré un louis de fa poche qu'il 
avoit donné à Ricard , qui fur le champ 
s'en alla veis les onzes heures du loir 
ou environ à Frcfnoy coucher chez 
Ion père : Que par un autre extrait 



Monfieur , lui permettre de faire 
informer des faits continus en la pré- 
fente Remontrance , circonftances fle 
dépendances ; pour ,1e tout fait , por- 
té au Greffe Criminel de la Cour # 
V v v ij 
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& communique à M- le Procureur 
Général , être par ladite Couroidonné 
ce que de rail on. A Montdidier ce 4 
Mars 1757. Signé à la minute des 
Préfentes, de Bâillon, Procureur du 
Roi, 

Vfi la Remontrance cî-deiïïis &des 
autres parts tranferite , enfemble l'Ar- 
rêt de Noflagncurs de la Cour de 
Parlement du deux Mars préfens mois 
& an : Tout vu & tout confidéré : 

Nous avons donné afte audit Pro- 
cureur du Roi du contenu en la pré- 
fente Remontrance , & de la repré- 
sentation du fiiidit Anêt ci-annexé ; 
&C acceptant la commiffion y reptile, 
en coniequence Un avons permis de 
faire informer pardevant nous des faits 
y mentionnés, circonftances &C dé- 
pendances , pour , ce fait , les infor- 
mations faites, apportées au Greffe de 
la Cour, & le tout communiqué à M. 
le Procureur Général du Roi , Se vu 
parla Cour , être ordonné ce que de 
radbn. Fait par nous Lucie- Luglien- 
Edouard de la Villette , Seigneur de 
Ja Toiu-Mory & autres lieux, Con- 
cilier du Roi , Lieutenant Criminel 
au Bailliage , Prévôté , Gouverne- 
ment Si ville de Montdidier, Commif- 
faire Enquêteur & Examinateur audit 
Siège, ce quatre Mars mil fept cens 
cincpianrc-fept. Signé à la minute des 
Préfentes, delaViliette, Juge & Corn- 
jniffairelufnommé; &£ (celle à Mont- 
didier le cinq Mars mil fept cens cin- 
quante fept. Gratis. Signé, Genart. 
Et font toutes les pages de la pré- 
fente Remontrance Se Ordonnance 
étant au. bas d'icelle , lignées tant de 
de Bâillon , Procureur du Roi , que de 
la Villette , Juge; & encore cotées 
et paraphées par première &. dernie- 
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re par ledit fieur de la Villette, Juge 
Se Commiffaire fufnommé. 

Denis art, 

A Mejjiatrs du Parlement, 

Supplie le Procureur Général do 
Roi, difant, que depuis l'Arrêt que la 
Cour a rendu le Mercredi deux du pré- 
fent mois, par lequel elle auroit don- 
né a£le au Procureur Général du Roi 
de la plainte des faits contenus en fa 
Requête, & lui auroit permis d'en faire 
informer , circonftances Se dépendant 
ces ; fçavoir , pour les Témoins étant 
dans cette ville de Paris, pardevant les 
Frélîdens Confeillers de la Cour com- 
mis par l'Arrêt du 18 Janvier 1757»- 
Se les Témoins qui peuvent être fur 
les lieux , pardevant le Lieutenant 
Criminel du Bailliage de Montdidier; 
& auroit en outre ordonné l'apport 
de différentes Procédures, & pro- 
noncé différens Décrets conrre aucuns 
Acculés dénommés Se déiignés audit 
Arrêt ; il auroit été remis au Procu- 
reur Général du Roi un Interrogatoire 
Jubile 3 Mars 1757 par le nomme Fé- 
lix Ricard , encore détenu pour lors- 
dans les Priions de Montdidier, devant 
le Lieutenant Criminel audit Siège ; 
que dans cet Interrogatoire ledit Ri- 
card auroit emr'amres choies déclaré 
avoir en fa poUeilion une Lettre par 
laquelle il dit qu'il eft en état de prou- 
ver que le nommé Dangeft étoit celui 
qui lui a donné le pernicieux confeil 
d'à; tenter à la vie du Roi, ainfi qui 
cinq autres afïbciés ; que cette Lettre 
eiî dans la maiïon de fon père, fans 
vouloir en déiigner l'endroit; que de- 
puis la remife de cet Interrogatoire 
entre les mains du Procureur Général 
du Roi 3. Se la tranilation dudit Ricard- 
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3cs Prifonsdc Montdidier dans celles 
de la Coruiergertedu Palais , aux ter- 
mes dudit Arrêt de la Cour du i du 
préfent mois , te Procureur Général 
du Roi auroit eu avis que la Lettre 
dont eft tait mention audit interroga- 
toire pourrait fe trouver dans la pail- 
la/Te du lit où couchoit ledit Ricard, 
& où couche préfentement Ion père, 
fous le chevet du lit où ledit Ricard 
l'aurait cachée, enveloppée dans la 
moitié d'un vieux bas de coton , & 
dans une bourfe â prendre des La- 
pins ; que de quelque manière que Ia- 
'dite Lettre puifle être enveloppée , ou 
dans queiqu'autre lieu de ladite Mai- 
fou qUe'Jle puiffe fe trouver , il auroit 
paru au Procureur Général du Roi de 
la dernière conféqnence de ne rien 
négliger pour s'aflurer promptement 
de la vérité du fait, par une perqui- 
fition très-prompte dans la Maifbndu 
père dudit Ricard ; & comme le Lieu- 
tenant Criminel de Montdidier, chargé 
déjà par l'Arrêt de la Cour du z Mars 
mil iept cens cinquante-fept, de la 
partie de l'InftruÛion qui doit fe faire 
fur les lieux, fui vaut les diipofitions 
dudit Arrêt , pour entendre les Té- 
moins qui peuvent être en état de dé- 
poler fur les faits contenus en la 
plainte du Procureur Général du Roi » 
doit être également chargé de cette 
perquifition , qui n'eft elle - même 
qu'une fuite & une dépendance de 
ceite [nftrucîion ; qu'elle efttrès-inf- 
tante & requiert célérité; A ces cait- 
fes , requiert le Procureur Général 
du Roi être ordonné que l'expédition 
de l'Interrogatoire fubi le 3 Mars j 7 5*7 
par Feiix Ricard devant le Lieutenant 
Criminel de Montdidier, fera & de- 
meurera dépoié au Greffe de la Cour, 
pour fer vi r à l'Initruction du Procès, 
& faut au Procureur Général du Roi 
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à prendre , fur le vu dudit Interroga- 
toire, telles eohcliifiôns , & faire par 
la fuite telles f ëquifitioris que de rai- 
fon; & cependant Ordonne que par le 
Lieutenant Criminel de Montdidier , 
& en préfence du Sul.ftitut du Procu- 
reur Général du Roi audit S.ége , & , 
à fa requête, il fera fait perquifition 
dans la pailla ffe du lit où couchoit 
ledit Ricard, où préfentement cou- 
che le pere dudit Ricard, à l'effet, par 
ledit Lieutenant Criminel, de fe laifir 
de tous Papiers, Lettres ou écrits qui 
pourraient s'y rencontrer; comme 
auffi qu'il pourra faire dans ladite mai- 
fon toutes autres perquîfitions qu'il 
eftimera convenables , pour du tout 
en être dreffé Procès-verbal , & être 
lefdits Papiers , Lettres , Ecrits ou 
autres Pièces fervant à conviction, 
cachetés, fi aucuns y a , & apportés 
par le Greffier dudit Siège au Greffe 
de la Cour ; faufdans le cas où il ne 
fe trouverait aucunes Pièces, Papiers, 
Lettres ou Ecrits fervant à conviâion, 
être ledit Procès-verbal feulement en- 
voyé au Greffe de la Cour ; qu'aux 
fins dudit Arrêt, & pour l'exécution' 
d'icelui , ledit Lieutenant Criminel 
pourra fe tranfporter partout où be- 
îbin fera, même hors de fon reffort» 

Signé , Joly de Fleury , Procureur Ct- 
né rai. 

Vu par la Cour , la Grand'Cham- 
bre aflemblée , la Requête prclcntée 
parle Procureur Général du Roi, con- 
tenant que depuis l'Arrêt que la Cour 
a rendu le Mercredi deux du préfent 
mois , par lequel elle aurait donné 
aile au Procureur Général du Roi de 
fa plainte desfaits contenus en fa Re^ 
quête, & lui auroit permis d'en faire' 
informer , circonftançes & dépendaTî-- 
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ces, fçavoîr , pour les Té.no'ms étant 
en cette ville de Paris, par Je vaut tes 
Préludons Confeillers de la Cour, 
commis par l'Arrêt de 1* Cour du 18 
Janvier 1757» n: le* Témoins qui peu- 
vent être Un les lieux, p.irdevant le 
Lil menant Criminel du Bailliage de 
Montdiclier ,& auroit en outre ordon- 
né l'apport de difTe rentes Procédures, 
& prononcé diffère 11 s Décrets contre 
aucuns Acculés dénommes ou défi- 
gnés audit Arrêt : il aurait été remis 
au Procureur Général du Roi un In- 
terrogatoire lubi le 3 Mirs 1757 par 
le nommé Félix Ricard , encore déte- 
nu pour lors dans lesPrifons de Mont- 
di Jier , devant le Lieutenant Criminel 
audit S'ége ; que dans cet Interroga- 
toire ledit Ricard auroit entr'aimes 
chofes déclaié avoir en fa poffeilion 
une Lettre , par laquelle il dit être en 
état de prouver que le nommé Dan- 
geft étoit celui qui lui avoit donné le 
pernicieux conféil d'attenter fur la 
vie du Ru' , ainfi qu'à cinq au- 
tres affociés ; que cette Lettre eff, Ce- 
Ion lui , dans la maifon de Ton père, 
fans vouloir dé gner l'endroit; que 
depuis la remife de cet Interrogatoire 
entre les mains du Procureur Général 
du Roi , & la tranllatîon dudit Ri- 
catd des Prifons de Montdidîer en 
celles de la Conciergerie , aux termes 
dudit Arrêt de la Cour du 1. du pré- 
fe-nt mois de Mars 1757,1e Procureur 
Général du Roi auront eu avis que la 
Lettre dont eft fait mention audit In- 
terrogatoire pourrait fe trouver dans 
la paillaffe du lit où cotichoit ledit Ri- 
char, & où couche préiéntcment Ion 
père , fous le chevet du lit, oh ledit 
Ricard l'auroit cicheé, enveloppée 
dans la moitié d'un vieux bas de co- 
ton & dans une bon rie à prendre des 
.lapins ; que de quelque manière que 
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ladite Lettre puîné être enveîop^ 
péc , ou dans quelqu'autre lieu de la- 
dite nui l'on qu'elle puiffe fe trouver, 
il auroit p iru au Procureur Général 
du Roi d« la dernière conséquence de 
de ne rien négliger pour s'affluer 
promptement de la vérité du fait par 
une perquifition très prompte dans la 
maifon du père dudit Ricard ; & com- 
me le Lieutenant Criminel de Mont- 
didîer , chargé déjà par l'Arrêt de la 
Cour du 1 Mars 17^7 de la partie de 
rinftruÛion qui doit fe faire fur les 
lieux , fuivant les difpofitions dudit 
Arrêt, pour entendre les Témoins qui 
peuvent être en état de dépofer iur 
les faits contenus en la plainte du Pro- 
cureur C énéral du Roi j doit être éga- 
lement chargé de cette perquifition, 
qui n'eft elle-même qu'une fuite & 
une dépendance de cette Instruction, 
qu'elle eft très-in fiante & requiert cé- 
lérité : A ces caufes , requiert le Pro* 
cureur Général du Roi être ordonné 
que l'expédition de l'Interrogatoire 
fubi le 3 Mars 1757 par Félix Ri- 
card devant le Lieutenant Criminel de 
Montdidîer fera &demeureradépofée 
au Greffe de la Cour , pour fervir à 
l'inltrudion du procès , & faut" au Pro- 
cureur Général du Roi à prendre fur 
le vu de cet Interrogatoire telles cun- 
c 1 u ùon s, & ta ire telles perquifitious que 
de raifon ; & cependant ordonner que 
par le Lieutenant Criminel de Mont- 
didîer & en piélence du SubiVitut du 
Procureur Général du Roi audit Sie* 
ge , ck à fa requête, il fera fait perqui- 
fmon dans la paillaffè du ht où cou- 
choit ledit Ricard, à l'effet par hdit 
Lieutenant Criminel de fe laifîr de 
tous Papiers , Lettres ou Ecrjts qui 
pourro^ent s'y rencontrer , comme 
auffi qu'il pourra faire dans ladite mai- 
fon toutes autres perquifitions qu'il 
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efrîmefa convenables , pour du tout 
être dreffé procès-verbal , & être 
kidits Papiers , Lettres , Ecritsou au- 
tres pièces fervans à conviction , ca- 
chetés , û aucuns y a, & apportés 
parle Greffier dudit Siège au Greffe 
de la Cour; fauf dans le cas où il ne 
fe trouveroit aucunes Pièces, Papiers, 
Lettres ou Ecrits fervans à ronvi&ion, 
être ledit procès-verbal feulement en- 
voyé au Greffe de la Cour; qu'aux 
fins dudit Arrêt , &c pour l'exécution 
d'icelui , ledit Lieutenant Criminel 
pourra fe tranfporter partout ou be- 
îbin fera , même hors de fan refïbrt : 
ladite Requête fignée , Jolyde Fleury, 
Procureur Général du Roi: Oui le 
rapport de Me Aimé- Jean-Jacques Se- 
vertj Confeiller : Tout confideri " 

LA COUR ordonne que l'expé- 
dition de l'Interrogatoire fubi le 3 
Mars 1757 par Félix Ricard, devant le 
Lieutenant Criminel de Montdidier, 
fera & demeurera dépofé au Greffe 
de !a Cour » pour fervirà Pinftruftion 
du procès , & fauf au Procureur Gé- 
néral du Roi , à prendre fur le vu du- 
dit Interrogatoire telles conclurions, 
& faire par la fuite telles requilitions 
que de raifon : Et cependant ordonne 
que par le Lieutenant Criminel de 
Montdidier , & en préfence du Subfti- 
tut du Procureur Général du Roi au- 
dit Siège , & à fa requête f il fera fait 
perquisition dans la paillafle du lit où 
coiichoît led t Ricard , & où couche 
préfentement le père dudit Ricard, à 
l'effet par ledit Lieutenant Criminel de 
fe faifir de tous Papiers, Lettres ou 
Ecrits qui pourroient s'y rencontrer ; 
comme auffi qu'il pourra faire dans la- 
dite mailon toutes autres perquisi- 
tions qu'il eftimera convenables, pour 
du tout être dreiîé Procès- verbal, & 
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être lefdits Papiers , Lettres, Ecrits ou 
autres pièces fervans à conviction , 
cachetés , fi aucuns y a , & apportés 
par le Greffier dudit Siège au Greffe 
de la Cour, fauf dans le cas où il ne 
fe trouveroit aucune Pièce , Papiers , 
Lettres ou Ecrits fervans à convic- 
tion , être ledit Procès-verbal feule- 
ment envoyé au Greffe de la Cour; 
& aux fins dudit Arrêt , & pour l'exé- 
cution d'icelui, permet audit Lieute- 
nant-Criminel de fe tranfporter par- 
tout où befoin fera , même hors l'é- 
tendue de fon refïbrt. Fait en Parle- 
ment , la Grand'Chambre affemblée , 
le cinq Mars mil fept cent cinquante- 

fept. 

PrOC ES-VER BAL de perquifuion dam 
les. malfons de Jean Ricard , pare de 
Félix Ricard , Elisabeth & Madeleine 
Ricard , Jkuis dudit Jean Ricard. 

L'An mil fept cens cinquante- fept f 
le Lundi feptiemejour de Mars, Nous 
Lugle Luglien-Edouard de la Villette , 
Seigneur de la TourMory & autres 
lieux , Confeiller du Roi , Lieutenant 
Criminel au Bailliage , Gouverne- 
ment, Prévôté & ville de Montdidier, 
Commiffaire-Enquêteur & Examina- 
teur audit Siège , juge & Commiffaire 
délégué par Arrêt de Noffeigneurs de 
la Cour de Parlement du cinq du cou- 
rant , accompagné du Procureur du 
Roi audit Bailliage , de Jacques De- 
nifart , Commis ordinaire à l'exercice 
de notre Greffe, fuivi& aiTifié de Jean 
Pierre Millon , premier Huiffier-Au- 
diencier , reçu & immatriculé en l'E- 
leftion de Montdidier, & de Pierre 
Jourdain , HuifTier Audieneier , reçu 
& immatriculé au Grenier à Sel de* 
Montdidier, tous deux y demeurans 9 
en exécution du lù/dit Arrêt de Nofl*ik 
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gncurs Je la Cour, dndit jour cinq du 
cornant , de notre Ordonnance du 
jouro'hier, & à la requête de Monlei- 
gneiit It: Procureur t-énéral du Roi f 
pDurfuite Ôc di i»ence dudit Procu- 
reur du Roi, Demandeur & Accusa- 
teur , fommes partis cejourd'hui de 'a 
ville de Montuidier pour nous rendre 
au village de Frelnoy , en La maiion 
du père de Félix Ricard, Soldat aux 
Gardes-Françoifes , demeurant attdit 
lieu , diitant de quatre lieues ou en- 
viron dudit Montdidier t à l'effet de 
faire la perquisition dans la paillaffe 
du lit où couchoit ledit Félix Ricard, 
fils, & où couche Ton père préiènte- 
ment , & Ai le failir de tous papiers , 
lettres ou écrits qui pourraient s'y 
rencontrer; comme auiîi pour faire 
faire dans ladite maiion toutes perquifi- 
lions néctfTaires & convenables au de- 
ûr &c conformément a ce qui eil voulu 
par l'Arrêt fufdaté, même par-tout ail- 
leurs où belbin feroit; auquel village 
de Frefnoy fommes arrivés lur les neuf 
heures du natin, & defeendus en la 
maifon d'Henri Thory , Cabarttier 
audit lieu, & enfuite nous fommes 
rendus avec ledit Henri Thory, Syn- 
dic y au-devant de la maiion de Jean 
Ricard , manouvricr audit lieu , père 
dudit Félix Ricard , & étant parvenu 
dans la Cour d'icelle, dont il ne s'clt 
trouvé aucunes portes principales 
d'entrée fur la rue dudit Village, avons 
trouvé la porte de ladite maiion d'i- 
celle fermée , ce qui nous anroit en- 
gagé d'appelier les nommés Eloi Gnc- 
rin. Laboureur, &: Mathias Mourier, 
Faileur de bas au métier , tous deux 
demeurans audit Frefnoy & plus pro 
ches voifins de la maifon dudit Jean 
Ricard, pour être préfens a l'ouver- 
ture des portes de ladite maifon & 
bâiimens f & aux perquifitions que 



Criminel 
rions emen lions faire dans ïcenx; leG- 

qn.ls Thory, Mourier & Guerin étant 
venus , nous leur aurions fait connoî- 
tre notie qualité & le fujet de notre 
tranlport; & après ferment par eux: 
fa t de dire vérité , aurions fait faire 
ouverture de la porte de la maifon du- 
dit Ricard par ledit Thory, SindicSc 
Charon dudit Frefnoy, au défaut de 
Serrurier trouvé iur les lieux ; dans 
laquelle étant entrés avec tous leldits 
Officiers fti (nommés , & lefdits Thor 
ry , Mourier & Guerin, nous n'ait, 
rions rien trouvé dans ladite maifon , 
finonun petit miroir de iix pouces de 
longueur fur deux de large , dont la 
glace étoit cafTée , deux pots de terre 
à eau , & une bouteille de verre aufli 
caff.e , une fauffille ôc une bouteille à 
huile à brûler , & un méchant pot de 
terre , où il y a voit de la cendre de- 
dans , avec deux petites cuillieres de 
bois à loupe , une lable ronde de bois 
de chefne avec fon trois-pied , & de 
la paille d'avoine éparfe dans ladite 
chambre, de la quantité de deux à trois 
boifTeaux , qui pouvoit provenir d'une 
pailliafle fur laquelle leldits Ricard 
père & fils couchoieot,ainfi que lefdits 
Thory , Mourier Si Guerin nous l'ont 
atteffé ; & étant paffés enfuite avec 
tous iefdits Officiers , Thory , Mourier 
&C Guerin , dans une chambre atte- 
nante à ladite maifon , nous n'y au- 
rions rien trouvé ; & cniuùe fommes 
defeendus dans la cave, dont l'entrée 
eft dans ladite chambre , où nous n'y 
avons pareillement rien trouvé ; après 
quoi fommes montés dans le grenier 
au-cleflus de (dit es maifon & cham- 
bre , & après une exacte perquifiîion 
faite dans tous les endroits dudit gre- 
nier , & dans la couverture de chaume 
d'icelui c reruer , nous n'y aurions 
trouvé aucuns effets, papiers, Lettres 

ni 
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ni écrits, & nous étant informes au! 
dits Thory , Mourier Se Guerin où 
pouvoir être ledit Ricard père, & où 
il pouvoit avoir retire fes meubles & 
effets, ils nous ont tous dit unanime- 
ment que ledit Jean Ricard père ne 
couchoit plus dans fa niaifon depuis 
que ledit Félix Ricard Ion fils avec les 
allbciés a voient a Raffiné le nommé 
Louis Grîndart , Marchand de pigeons 
à Viaucourt ; qu'il étoit errant & va- ladite Ricard , nous n'aurions trouvé 



f 19 
de même qu'avec ledit Félix Ricard 
fon fils : & erRclivement , nous , Juge 
& Comrniffaire délégué fufnomme , 
affilié defdits Officiers ùifnommés Se 
defdits Thory , Mourier & Guerin , 
après avoir tait une exacte perquifi- 
tion dans ladite maifon & cave d*i- 
celle , ainfi que dans deux coffres de 
bois de chêne étant dans ladite mai- 
fon , même dans le lit & pailla fTe de 



gabond dans ledit Village , & qu'ils 
ont tout heu de croire que ledit Jean 
Ricard fe retiroit tantôt chez Elisa- 
beth Ricard , veuve de Jofeph Mou- 
rier, vivant manouvrier audit Frel- 
noy, fa fœur ; tantôt fur des chenail- 
liers , ainii qu'on leur a rapporté , 
ayant tout lieu de préfumer queledi: 



aucunes lettres , titres &i papiers con- 
cernai Jefdits Jean & Félix Ricard , 
Se à l'adreffe de qui que ce loi t. Dont 
& de tout ce que deffiis avons fait 
dreffer le préfent Procès- verbal , du- 
quel leéture ayant été faite à ladite 
Elifabeth Ricard , aufdits Thory, Sîn- 
dic & Charon , Mourier & Guerin 



Jean Ricard , qui depuis la détention fufnommés , en la préfence de tous 



du dit Félix Ricard ion fils à Paris , & 
avant fa tranflaiion dans les priions de 
Montdidier, a difparu de la Paroifle , 
aurait tranfporté fa paillaffe dans la 
maifon de ladite Elizabeth Ricard fa 
fœur ; ce qui nous auroit donné lieu , 
après avoir fait fermer la porte com- 
me elle étoit auparavant, de nous tranf- 
porter avec tous les Officiers fufnom- 
més , & lefdits Thory , Mourier & 
Guerin , dans la maifon de ladite Eli- 
sabeth Ricard, que nous aurions trou- 
vée chez elle. Et après lui avoir fait 
connoùre notre qualité & le fujet de 
notre tranfport , & ferment par elle 
fait de dire vérité, nous a, icelle Elifa- 
beth Ricard , dit & déclaré que depuis 
cinq à iix fe mai nés elle n'a point vu 
ledit Jean Ricard (on frère , qui avant 
que départir ne lui a confié ni apporté 
dans fa maifon aucune paillaffe pro- 
venante de fa maifon , & fur laquelle 
il a pu coucher , ni aucuns papiers , 



lefdits Officiers fufnommés , nous ont 
tous dit unanimement qu'il contient 
vérité félon fa forme &; teneur , & 
qu'ils y pei fi lient, de ce par nous in- 
terpellés , & ont, lefdits Thory, Mou- 
rier & Guerin , figue avec le Procu- 
reur du Roi , Millon , Jourdain , Nuif- 
fîers , notre Greffier év Nous, à la re- 
ferve de ladite Elifabeth Ricard qui a 
fait fa marque ordinaire , après avoir 
déclaré ne fçavoir écrire ni figner , 
de ce par nous interpellée fuivant l'Or- 
donnance. Fait par nous Juge & Com- 
miffaire délégué par le fufdit ^rrêt, 
lefdits jour 8c an ; ainiî à la minute 
des Préfentes , marque ordinaire de la- 
dite Ricard , & (igné , Henri Thory, 
Mourier, Guerin; de Haillon , Pro- 
cureur du Roi ; Millon , Jourdain , 
Buiffïers , Denifart , Commis-Gref- 
fier, & de Villette, Jugeât Commif- 
ikire délégué fufnomme. 

Et à l'inffant ledit Procurcurdu Roi 



lettres où écrits , n'étant point en nous auroit dit & remontré que ledit 
grande familiarité nifodéteavec lui , Ricard avoir encore pour fœurianoni- 
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Pnocï5 Criminel 
4c Madeleine Ricard , femme de & qu'Us y perliitent, de ce partions 

interpellés , & ont ligné avec nous , à 
ta réferve tic ladite Madeleine Ricard, 
qui a fait 'a marque ordinaire , après 
avoir déchiré ne fçavoir ce: ire ni fi- 
gner, de ce par nous interpellée , luï- 
vant l'Ordonnance, Fait par nous Juge 



Firmin Gontier , Poitiilon de la Porte 
deFrcfnoy, y demeurante, & quil 
ironvoit convenable que pareille per- 
quiûtion foit faite clans fa maifon , &c 
qu'il nous plût recevoir la déclaration 
de ladite Madeleine Ricard ; à quoi 
obtempérant , nous Juge & Com- 
mi (Taire délégué fufnommé , fommes 
transportés accompagné dudit Procu- 
reur du Roi , fuivi & affilié de noire 
Greffier,defd. Millon Se Jourdain, Hitif- 
fiers, &C defdits Henry Thory, Syndic f 
Mourier & Guerin, dans ladite maifon 
de ladite Madeleine Ricard, où étant 
entrés aurions trouvé ladite Madelei- 
ne Ricard , à laquelle avons fait con- 
noître notre qualité & le fujet de no- 
tre transport ; & après ferment par 
elle fait de dire vérité , nous a dit que 
depuis que le bruit s'eft répandu dans 
la ParoiiTc que Félix Ricard fils , Sol- 
dat aux Gardes-Françoifes , avoit été 
arrêté prifonnier dans les prifons de 
Paris , elle n'a point vu ledit Jean Ri- 
card fon père , cv frère d'elle compa- 
rante , lequel a difparu hors dudit Vil- 
lage , Ôc n'a point apporté chez elle 
aucunes paillafTes» lettres & papiers f 
& qu'il nous était libre de faire telles 
perquisitions que nous jugerions à pro- 
pos dans fadite maifon ; ce qui auroit 
été fait par nous à l'inftant dans ladite 
maifon & autres lieux en dépendans » 
de même que dans la cave ôi le gre- 
nier , où nous n'aurions trouvé aucu- 
nes paillaiTes , lettres, titres & papiers. 
Dont & de tout ce que deffus avons 
fait & dreffé le préfent Procès-verbal; 
duquel lefture ayant été faite à ladite 
Madeleine Ricard , & auxdits Thory , 
Mourier & Guerin , en la préfence de 
tous les Officiers fufnommés, icenx 
ont dit» chacun à leur égard , qu'il con- 
tient vérité félon fa forme & teneur » 



& CommifTaire délégué lHfnommé, 
lefdits jour & an ; ainfi à la minute des- 
prélentes , marque de ladite Madeleine 
Ricard, & ont ligne Hem y Thory , 
Mourier, Guerin , de Bâillon , Pro- 
cureur du Roi , Millon, Jon ini,Huif- 
fiers , Denifait , Com mi -Greffier, & 
de la Viilctte Juge & Commiflaire dé- 
légué fufnommé- Et font toutes les pa- 
ges du prêtent Procès -verbal lignées 
& marquées f tant des perfonnes y 
dénommées , de Bâillon , Procureur 
du Roi , Millon &c Jourdain , Huiffiers, 
de Denifart , Greffier , que de la 
Villette , Juge 6k CommifTaire délégué 
fufnommé ; S: encore cotées & para- 
phées par première Se dernière par 
ledit lieur de la Villette, Juge Se Com- 
niiflaire délégué (tilnommé, 

Denisart. 

Procès-verBal de recommandation dt Fé- 
lix Rkard 7 à la Conciergtrie. 

Par Arrêt de la Cour de Parlement, 
la Grand'Chambre aflVmblée , les 
Princes Se Pairs y féans , rendu au 
rapport de M, Severt , Confeiler , le 
i Mars ) 7 5 7 , appert avoir étéentr'au- 
tres choies ordonné que Félix Ricard, 
Soldat des Gardes-Françoifes, Com- 
pagnie de Champignel , fera arrêté Se 
recommandé es prifons de la Con- 
ciergerie du Palais à Paris , à la requê- 
te de M. le Procureur Général du Roi» 
pour être ouï & interrogé Ivir les faits 
iéfultans des charges & informations , 
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& antres fur lefquels Mondit Sieur le 
Procurent 1 Général du Roi voudra le 
faire entendre pardevam Muîieurs les 
Préfidens& Confeillers Commiffaires 
nommés par l'Arrêt de la Cour du i S 
janvier 1757. pour, ledit Interroga- 
toire fdit, communiqué à M. le Pro- 
cureur Général du Roi , & vu par 
ld Cour , être ordonné ce que de 
ration. 



ï]i 



L'an mil fept cens cinquante- fept, 
jf itfdèu&Mars, à la requ te du Procu- 
reur Général du Roi, pour lequel do- 
micile eii élu en Ton Hôtel & demeure 
fis rue Samt-Gu'Ilaume , fauxbourg 
Saint-Germa'n , Paroi (Île Saint Sulpi- 



Interrogatoire fait par Nous Rtni-Charîes 

de Maupeou & Mathieu - François 
Mole , Chevaliers , Confeillers du Roi 
en fis Confeils , Premier & Jecond 
Préfder.s de fa. Cour de Parlement , 
Apné Jean- Jacques Sevtrt , 6' Denis. 
Louis Pafquier , Confeillers du Roi 
en fa Cour de Patientent , Grand- 
Chambre d'icelle, C'ommijJ'aires en cette 
partie , en exécution des Lettres pa- 
tentes du Roi du auinie Janvier der- 
nier , regifirêes en la Cour le dîx-fept 
des mêmes mois & an , à la requête 
du Procureur Général du Roi , fui- 
vatu P Arrêt de la Cour du dix-neuf 
Février dernier. 



ce , Nous Henri Gri veau , Huiilierau 

Parlement , demeurant rue Perpignan, Du Dimanche jîx Mars mil fept cens 



Paroifle de la Madelaine, en la Cité, 
fouÏÏîgiîé, nvoni lignifié & Iaiffé co- 
pie tsar extrait , pareille à celle qui efï 
defli's,de l'Arrêt de ce jourd'liui à Fé- 
lix Ricard , Soldat aux Gai des Fran- 
çoifes, Compagnie de Champignel, 
prifonnier es priions de la Concier- 
gerie du Palais à Paris, parlant à fa 
perfonne entre les deux guichets def- 
diies Priions , où il a été amené par un 
Guichetier, à ce que du contenu en 
ladite copie par extrait dud.it Ar- 
rêt ledit R'card n'ignore ; & en venu 
du même Arrêt , nous avons pareille- 
ment, à la requête de mondit Sieur le 
Pi ocureur Général du Roi, arrêté & re- 
commandé fur le registre defdiies pri- 
fons led, FdixRicard,pour être oui & 
interro :é fur les faits dont eft queftion 
audit Arrêt, cii confiances & dépen- 
dances , (luvant & aïnfi qu'il y eft dit, 
pour & aux fins y portées ; & avons 
audit Ricard , parlant comme deffiis, 
h lt*é aurlï copte du préfent enfnitcde 
lie celle dudit Arrêt, 

Signée Griveau. 



cinquante - fept , du matin , en la 
Chambre de la Tournelle. 

Avons fait extraire des Prifons de 
la Conciergerie du Palais Félix Ri- 
card , aceufé, lequel après ferment 
par lui fait de dire vérilc, 

Interrogé de les nom , lurnom, âge, 
qualité & demeure. 

A dit fe nommer Félix Ricard , âgé 
de vingt- deux ans , demeurant à Fref- 
noy près Montdidier,faifeur de bas au 
métier, exerçant la contrebande, & 
à préfent Soldat au Régiment des Gar- 
des-Françoifes , Compagnie de Cham- 
pignel. 

Interrogé combien il y a de tems 
qu'il eft engagé dans le Régiment des 
Gardes , 

A dit qu'il y eft engagé depuis le 
mois d'Ocrobre. 

Interroge dans quel tems il a été 
transféré des prifons de l'Abbaye S, 
Germain en celles de Montdidier, 
A du qu'il y a quinze jours. 
Interrogé quel etoit le fujet de fa 
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détention dans lesprlfons de l'Abbaye, 

A dit que c'étoit à l'oceafion d'un 
décret qui a voit été décerné contre lui 
par le Lieutenant Criminel de Mont- 
didier , au fujet d'un homme qui a été 
tué fur îe erand-chemin. 

Interroge pourquoi , fur une inter- 
pellation qui lui a été faite par le Lieu- 
tenant Criminel de Montdidier, aufujet 
du procès qu'il inftruifoit contre lui , 
îl en a induit que le Curé de Frefnov 
étoit fon accufateur ; & qu'il a répon- 
du, que puifque ledit Curé Paccufoit, 
il dirait ce qu'il lui a voit dit du 
Roi, 

A dit n'avoir point dit an Lieute- 
nant Criminel de Montdidier que le 
Curé de Frefnoy avoit parle du Roi , 
mais qu'il a feulement dit qu'il voyoit 
bien que ce Curé von toit lui faire de 
la peine , & qu'il étoit bien en état 
de lui en faire auffi. 

Interpellé de déclarer préfentement 
ce qu'il prétend avoir entendu dire à 
ce Curé fur ce qui concerne le Roi,lcs 
perfonnes qui en ont eu connoiffance , 
& qu'il doit être bien perfuadé , que 
s'il eft affez hardi pour en impofer à 
la Juftice, il aggravera les crimes qu'il 
a commis , & la punition qu'il mérite ; 
que l'on eft înilruit des différentes 
manvaifos a£tions qu'il a commïfes ; 
que l'on veut fçavoir de lui s'il peut 
être fufceptible de quelque remords, 
ce que l'on ne pourra croire que lorf- 
qn'il voudra dire la vérité fans aucune 
variation, 

A dit qu'il n'a jamais dit que le 
Curé lui eût parlé du Roi; que la 
feule peine qu'il croy oit pouvoir faire 
au Curé provenoit d'un Certificat à 
lui donné par ledit Curé fur du papier 
non timbré ; ce qui eft contre les rè- 
gles. 

IftteriQgé s'iln'eft pas vrai qu'étant 



R i M I N E L 

inrtrun dans la prifcn de S. Gerroaïn- 
des-Prés de cette Ville , qu'il devoît 
être transféré dans celle de Montdidier, 
pour rinftructïon des crimes par lui 
commis, il ne forma pas le projet, foit 
par haine , foit dans la vue d'empêcher 
qu'on te conduisît à Montdidier, d'a- 
eufer le nommé Le fort , Marchand, 
& un Quidam , de lui avoir fait la 
propofition d'anaffiner le Roi, 

A dit que c'elt Lefort qui lui a fait 
la propofition d'aflaffiner le Roi, &C 
que c'eft la vérité ; qu'il n'en auroit 
pas fait la déclaration , s'il ne l'avoit 
concertée avec un autre Soldat aux 
Gardes , nommé Blondin , de la Com- 
pagnie de Champignel , détenu avec 
lui clans les mêmes prifons de l'Ab- 
baye ; & qui l'a excité à faire ladite 
déclaration. 

Interpellé de quelle manière lui 
répondant a expliqué audit Blondin 
la prétendue propofition qui lui avoit 
été faite par Lefort, & à quelle oc» 
cafion , 

A dit que c'étoit en fe promenant 
clans la Cour de l'Abbaye, que lui ré- 
pondant fit confidence audit Blon- 
din de la propofition qui lui avoit été 
faite par Lefort ; que Blondin s'écria 
en lui difant qu'il étoit un malheu- 
reux, qu'il auroit dû le déclarer , & 
que s'il ne le faifoit pas, lui Blondin 
le feroit au Major. 

Interpellé de nous rendre compte 
de l'heure, du lieu & du jour , où la 
prétendue propofition d'affaffiner le 
Roi lui a été faite par ledit Lefort, 

A dit qu'il ne peut fe rappeller po- 
fitivement le jour , que c'étoit en 
fortant des Fêtes de Noël ; que c'étoit 
à Soleil couchant, & au bout du Vil- 
lage d'Hangeft en fe promenant. 

Interpellé devant qui ladite propo- 
fition lui a été faite par ledit Lefort , 
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« dans quels termes, propos qu'un Soldat aux Gardes, 

A dît qu'étant allé retire rd'un petit parce que les Soldats aux Gardes 

b'OÏs trois carrâtes de Tabac qu'il y voyotent tous les jours fortir le Roi 

avoit cachées , il fit rencontre du dit pour aller à la meffe ou pourallerà la 



Le fort au bout du Village d'Hangeft , 
lequel examina une deldites carra tes 
de Tabac , & lui dit que s'il voulait 
venir le loir fur les onze heures chez 
lui , il avoit quelque choie d'impor- 
tant à lui communiquer ; que lui ré- 
pondant le pria de lui dire fur le 
champ ce qu'il avoit envie de lui com- 
muniquer , mais que le fort lui dit 
que cela ne fe pouvolt, parce qu'il 
y a voit un autre Particulier qui de voit 
être prêtent a la converiîition ; qu'en 



chaile ; &Z qu'on lui donnerait un pîf- 
tolet pour caffer la tête au Roi, &z 
qu'on lui fournirait un cheval de 
cent louis d'or pour fijfauver , s'il le 
falloir. A quoi il répondit qu'on vou- 
loit l'éprouver , & que loin d'atten- 
ter a la vie du Roi , fi le Roi étok 
tombé dans un précipice, il fàcri fie- 
rait la fienne pour l'en retirer. Que 
Lefort & l'autre Particulier lui pro- 
poferent de boire un autre coup de 
vîn , qu'il fit difficulté de boire crai- 



confequenceaprès avoir foupé chez fon gnant d'être empoilonné; que cepen- 

pere,il s'en alla dans un cabaret d'Han- dant il but , &c avant de fe féparer , le 

geit oiiil but une chopine de vin, & Quidam qu'il ne connoît pas, dit 

qu'à heure indiquée il fe rendit ce qu'il talloit lui donner quelque chofe 

même jour chez L-efort;quc ce fut Le- pour l'engager à garderie fecret ; que 

fort lui-même qui vint lui ouvrir la Lefort tira de fa poche un louis en 



porte , &c qu'il entra dans une cham- 
bre oit il y avoit un poêle, & y trou- 
va un Particulier ayant un bonnet de 
laine fur la tf^te , vêtu d'une redingote 
brune, avec bas & culote noires; que 
ledit Lefort & ledit Particulier lui 



3uatre écus de fix livres & les lut 
onna : enfuite de quoi lui répon- 
dant fe retira & s'en fut coucher chez 
fon père. 

Interrogé s'il n'efr pas vrai comme 
il en eÛ convenu en termes bien pré- 



propoferent de boire un coup , &£ que cis dans l'interrogatoire par lui fubt 



Lefort lui dit qu'il avoit quelque cho- 
ie d'important à lui propofer, mais 
qu'il falloit être fidèle ; à quoi lui ré- 
pondant répliqua , cela eu donc bien 
criminel ; que Lefort lui dit , cela eft 
criminel d'une façon , & ne l'elt pas 
quand on garde le fecret ; qu'alors 
on lui repropofa de boire un fécond 
coup de vin qu'il but ; jiprès quoi on 
lui dit qu'il y avoit trois cens louis à 
gagner ; qu'il répondit qu'il vouloit 
bien gagner de l'argent , mais qu'il 
falloit îçavoir comment; qu'alors Le- 
fort &c l'autre Particulier lui dirent 
qu'il s'agûToit d'aûaffiner le Roi , &C 
jju'ils ne trouvoient rien de plus k 



devant le Lieutenant Criminel de 
Montdidier, le 21 Février dernier , 
qu'après êtreforti le 28 Décemb. pré- 
cédent du cabaret de Sailly vers les 
trois heures après midi , il a été au 
village de Beaucourt , d'où il eiî ve- 
nu coucher chez fon père , 

A dit qu'il en eft convenu dans ledit 
interrogatoire. 

Interrogé s'il n'eltpas pareillement 
convenu que le lendemain 29 , après 
avoir pafle par le Village d'Hangefl: 
vers les neuf heures du matin , il alla 
à Warfy , 6c coucha enfuite au Vil- 
lage de Linieres, 
A dit qu'oui. 
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534 _ Procès C 

Interrogé s'il n'eft pas vrai qu'il eft 
convenu que le 10 de Janvier de ta 
préfente année il a été au village de 
Pierrepont, où vers les quatre heures 
de I'après -midi , dans la compagnie 
d'un nommé Morfl , & d'un autre fol- 
dat des Gardcs-Frartçoifes qu'ils ont 
rencontré , ils ont mangé un canard 
que ce dernier avoit apporté. 

A dit que cela n'eft pas vraî , & 
qu'il y a plus de deux ans qu'il n'a été 
à Pierrepont. 

Interrogé ii fur tes neuf heures du 
foir , lui répondant, Ledit Morfi & le 
foldat aux Gardes qu'ils ont rencontré, 
ne fe tranfporterent pas , comme il l'a 
avoué , fur le grand chemin de Mont- 
didier à Amiens » où ils firent rencon- 
tre d'une chaife de porte qu'ils vou- 
lurent arrêter , mais qui leur échappa, 
parce que le Bpititlon qui la condui- 
sit piqua vivement fes chevaux » &c 
fit alTex de diligence pour les en em- 
pêcher , 

A dit qu'il fe rappelle préfentement 
qu'il a mangé un canard avec Morfy , 
que Caron , foldat de la Compagnie 
e Champignel avoit apporté; mais 
que ce n'eft pas à Pierrepont, que c'eft 
dans un Cabaret fur le chemin de 
Roye ; que ce n'eft pas le 10 , mais le 
1 5 ou 1 6 Janvier dernier ; &c qu'il ne 
fçsit pas ce qu'on veut lui dire au fujet 
de ladite chaife de porte fur le chemin 
de Montdidier à Amiens. 

Interrogé pourquoi il a été allez té- 
méraire , après être convenu dans le 
commencement de fon interrogatoire 
du vingt-d*ux Février dernier , de ce 
qu'il avoit fait Le vingt-huit & le vingt- 
neuf Décembre précédent , & îles 
lieux où il avoit été, qui prouvent bien 
qu'il ne pouvoit pas être à L'heure qu'il 
a indiquée dans le Village d'Han^cit 
avec le nommé Lefort , il a olu ce- 
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pendant fuppofer que Lefort & nu 
Quidam lui avoienî propolé dans la 
maifon d'Hangcll d'aflaihner le Ro! ? 

A dit qu il ne peur citer préciiéraent 
le jour que Lefort lui a fait la propofi- 
tion d'alfaffiner le Roi , mais dit que 
c'étoitau fortir des Fêtes de Noël. 

Interrogé pourquoi,parune iïiïte de 
cette fùppoution* il a eu encore lahar- 
dieflc dédire en changeant fes époques 
& dates , qui étoient bien marquées 
par celles du renouvellement d'année , 
que ta proportion dudit Lefort 6c du 
Quidam d'aiTalfiner le Roi , lui a été 
faite le dix Janvier, jour fatal pour 
lui , puifqu'il vouloir ce même jour , 
luitroUiéme arrêteruneperibnnedans 
une chaife de porte ; jour oii il a été à 
Warfy à quatre heures , & n'a pas 
couché à Frefnoy , comme il a voulu 
en vain le faire croire ? 

A dit qu'il n'a jamais dit que ce fût 
le io Janvier. 

A lui remontré que la fauffeté de ce 
qu'il dit le manifefte de plus en plus par 
fes contradictions , & que le fait eft 
configné dans fes interrogatoires , 

A dit que quoique cela ibit dans fort 
interrogatoire , il ne l'a pas dit. 

A lui repréienté , pour prouver de 
plus en plus fes menfonges & fon im- 
pudence , que lorfqti'îl a fait une dé- 
claration le trois Février dernier , il a 
déclaré que dans le rendez-vous qu'il a 
eu chez Lefort , il n'y a bu qu'un coup 
de vin ; que ce fut le Quidam dont il 
n'a pas déclaré le nom , qui lui donna 
un louis pour garder le iécret ; & qu'au 
contraire dans l'époque qu'il a fixée au 
vingt-huit ou vingt-neuf Décembre 
dernier, il dit dans (on interrogatoire 
du vingt-deux Février iitivanl , fitbi 
àMontilidier !urcefait,qu*il but fa part 
de trois bouteilles de vin, &c que le 
louis lui avoit été donné par Lefort^ 
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tpû le (ira de fa poche , pour l'engager 

à garder le fecret. 

-A dit qu'il n'a jamais bu plu.<: dôtrôïS 

coups de vin , & que c'efî Lefort qui 

lui a donne un louis en quatre éciis de 

fis livres. 

A lui repri/fentc que dans l'interro- 
gatoire <.hi vingt-deux. Février dernier, 
ftibià Montdidier, oii il veut indiquer 
l'habillement du Quidam , il dit qu'il 
avoit une redingotte brune , & qu'au 
contraire dans l'interrogatoire du 26 
fiiivant,il l'a défignée grife & couleur 
demaron , 



ÎÎ5 

Et attendu qu'il eu onze heures /(in- 
nées , nous avons continué le préferit 
interrogatoire au premier jour. 

Leffure faite . ledit acctifé , de ce 
interpellé, a perfifïc dans (es éponfes 
comme véritables , ik, a ligné. 

Du Mardi quatre Mars audit an , dit 
matin , tn ladite Chambre. 

.Avons fait extraire defdites prifons 
ledit Fcli.vfi.icaH ,aecufé, lequel après 
ferment réitéré de-dire vérité » 

Interrogé s'il fera encore affez im- 



re 



A. dit que quoiqu'il s'exprime diffé- pu dent aujourd'hui pour oferaj» 
mment , ceft la même cl- à (es premiers crimes cefui d'en fup- 

ïnteïroeé qui Ta excité à charger pofera des perlonnes qui ne font pas 



[nterrogé qi 
Lefort du crime dont i! l'a acculé, 

A dit qu'il ne l'a. aceufé que fur ce 
que Lefort Iuia propofé. 

Interrogé û le motif de ton aeeufa- 



pofer à (ks perlonnes qui ne tout pas 
capables de commettre ceux qu'il àdit, 

A dit qu'il le foutiendra toujours 3 
parce <:^iq c'eft la vérité. 

Interrogé s'il ofe encore foutenir 



tion ne provient pas de ce queLer'ort queLefort&un Quidam lui ayent fait 
le connoît pour un voleur inligne , &c la proportion d'aflaflinerle Roi, 



de ce que ledit Lefort lui a reluic de- 
puis long-tems de lui donner des mar- 
chandises à crédit , & de le faire tra- 
vailler , 

À dit qu'il convient de ne lui avoir 
pas rendu quatre livres de laine ; que 
Lefort n'a pas refulé à lui répondant 
de le taire travailler , parce qu'il ne 
lui a pas demandé , & qu'il ne lui a rien 
volé , & n'a dit que la vérité à fon 
fujet. 

Interrogé s'il n'a pas fenti qu'en fup- 
pofant même que fon accusation contre 
Lefort fût véritable , il fe rend crimi- 
nel d'un crime capital , de n'avoir 



A dit qu'il le foutient 
A lui reprefenté qu'on iri a prouvé ,' 
d'après les propres aveux , qu'il efl 
impofTible qu'aux heures & époques 
qu'il a indiquées , Lefort lui ait fait la 
propofition,dans fa maifon au Village 
d'Hangeft, d'à Raffiner le Roi, 
A dit qu'il le foutient. 
Interrogé fi ce n'eff pas par un motif 
de haine qu'il a contre Lefort , qu'il a 
fait contre lui cette calomnie , 
A dit que non. 

Interrogé fi cette haine ne provient 
pas de ce que la dernière fois qu'il a vu 
ledit Lefort , c'eft-à-dire le jour de la 



pas déclaré fur le champ la proposition Fête du Village d'Hangeff , de l'année 
qu'il dit lui avoir été faite ,& d'avoir mil fept cens cinquante-cinq» ledit 



au contraire reçu un louis d'or pour 
garder le fecret , 

A dit qu'il ne fa pas déclaré , parce 
qu'il appréhendoit qu'on ne lui fît de 
la peine. 



Lefort ne voulut pas lui parler îorfqu'il 
le pria de ne lui pas faire d'affront fur 
Jcs quatre livres de bouchon de laine* 
qu'il n'a ni payé , ni rendu audit Le- 
fort, 
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5jé Procès 

A dit qu'il convient Cfiie lui acculé a 
parlé audit Lefiirt au village d'Han- 
geft ; qu'il ne lui a pas rendu quatre 
livres de bouchons de laine que Lefort 
lui avoit remife; mais que ce n'eilpas 
par haine de ce que Lefoit n'avoit pas 
voulu lui parler, qu'il L'a aceufé de lui 
avoir propofé d'aflallincr le Roi. 

Interrogé fi étant bien perûiadé qu'il 
ne (croit pas poflible que l'on ne sVp- 
percùt de la faufiété de l'aecufation 
qu'il a intentée contre ledit Lefort, il 
n'en a pas imaginé de nouvelles de 
crimes anffi atroces , pour en charger 
des perfonnes qui n'y ont aucune 
part , 

A dit qu'il ne charge peribnne mal-à- 
propos. 

Interrogé s'il connoît Dangcit , de- 
meurant à Vauvi 11ers en Sangterre , 

A dit avoir entendu parler de lui , 
mais ne le connoît point de vue. 

Interrogé pourquoi il a fuppofé que 
ledit Dangeft faifoit paffer des bleds en 
pays étrangers , 

A dit que c'eft Dobeuf qui le lui a 
dit , Ôc lui a prouvé par une lettre 
qu'il lui a mife en main. 

Interrogé pourquoi il a été afiez 
hardi pour dire que ledit Dangeft avoit 
donné le pernicieux confeil à Dobeuf 
& à cinq autres afibeiés , d'aflafliner le 
Roi, 

A dit que c'eft Dobeuf qui l'a affviré 
que Dangeitlui avoit donné le confeil, 
mais qu'il n'a pas dit que Dobeuf l'ait 
affuré que Dangeft ait donné le même 
conieil à cinq autres afibeiés. 

Interrogé s'il n'a pas dit que pour 
parvenir à ce cruel aifaflînat , Dobeuf 
avoit fait faire un poignard expres , 
qu'il Lui avoit montré , en lui propo- 
sant de l'afibeier avec Lui , 

A dit que cela eft vrai. 

Interrogé fi en fuppofant que cette 



Criminel 
propofition lui eût été faite, il n'a pas 
dû lêntir que le iécret qu'il en a gardé* 
le rendroit coupable du crime le plus 
énorme , 

A dit que s'il L'avok fenti , il l'auroit 
déclaré plutôt. 

Interrogé de nous déclarer quels 
font les Particuliers avec qui Dobeuf 
étoit afibeié pour commettre le crime 
qu'il lut a propofé , 

A dit qu'il y a un nommé Grand* 
Thomas , un Soldat fortant du Régi- 
ment des Gardes , qui en porte encore 
l'habit , demeurant à Merlaincourt , 
dont il ne fçait pas le nom , & trois 
autres Quidams qu'il ne connoît pas. 

Interrogé fi ledit Dobeuf & ces au- 
tres Particuliers , dont il en a défigné 
deux, ont eu part à l'attentat affreux 
commis fur la perfonne du Roi le cinq 
Janvier, 

A dit qu'il n'en fçait rien, 

Interpellé de nous dire dans que! 
lieu & quel jour il prétead avoir vil 
lefdits Particuliers , 

A dit les avoir" vus huit jours avant 
la Touflaint au Village d'Arbonniere. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai , que pré- 
voyant qu'il ne feroit pas poflible d'aï 
jouter foi au nouveau projet d'affaïn- 
nat qu'il avoit imaginé avoir été pro- 
pofé par Dangeft à Dobeuf , il a dit 
dans un interrogatoire par lui fubi de- 
vant le Lieutenant Criminel de Monr- 
didier le trois du préfent mois , qu'il 
avoit une lettre qui prouvoit ee fait , 

Aditqti'ill'adit. 

Interrogé s'il n'a pas dit aufîi que 
cette lettre lui avoit été remiie par 
Dobeuf, & qu'elle fe trouverait dans 
la mai ion defonperc à Frein Oy, 

A dit qu'il l'a dit. 

A lui re prêtent é que fon impoilure 
cil d'autant plus grande , que l'on a une 
preuve juridique que non-feulement 

avant 
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avant & depuis fon interrogatoire il ne 
' :'<uiv L aucune lettre dans la mai- 
ion de l'on père , 

A dit avoir lailfé ladite lettre dans la 
maifon de ton père au Village de Fret 
noy, deflbus lapaillialïe, 6c envelop- 
pée dans une bourfe defîlà prendre des 
lapins. 

A lui remontré qu'il pouffe lemen- 
fongejufqù'au comble , puiique l'on a 
la preuve juridique qu'il n'y avoit de- 
puis long-tems dans cette maifon ni 
meubles ni effets ; & que fon jiere ,qui 
a commis des vols , a pris la fuite dans 
la eraiate d'être arrêté, 

A dit que s'il n'y a pas de meubles 
chez lui , c'ell depuis qu'il et! parti. 

Interrogé s'il fçait le lieu où Ion père 
s'efl retiré , 

Adit qu'il n'en fçait rien. 

Interrogé ii le nouveau complot 
dont il a voulu charger Dangeft , n'a 
pas été par lui imaginé de concert avec 
Dobeuf , avec lequel il a commis diile- 
rens vols fur le grand chemin, 

À dit qu'il ne l'a pas imaginé avec 
Dobeuf ; que c'ell Dobeuf qui lui a 
remis la lettre , fie qu'il n'a pas fait de 
vols de grands chemins avec lui. 

Interroge s'u eonnoit Michel Dar- 
ras y Journalier fi: Soldat aux Gardes 
Françoifes,demeurant à Morlaincourt, 

A dit qu'il ne le connoît pa^> de vue, 
qu'il en a entendu parler, fie qiie.c'eil 
un homme de trente à trente-cinq ans. 

Interrogé fi dans le projet qu'il a 
annoncé, il n'a pas eu intention de le dé- 
figner (bus le titre de Quidam , 

A dit que c'ell celui-là qu'il a voulu 
défigner. 

Lecture faite du préfënt interroga- 
toire , ledit aceufé , de ce interpellé , a 
perfiilé dans fes réponfes comme véri- 
tables , fi: afigné Ricard. Signés de 
Maupcou , Mole , Severt , Palquier 
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&le Breton, Greffier. 

INFORMATION faite en la Ville de. 
Montdidier , le Mardi huitième jour 
de Mars milfept cens cinquante- fept t 
deux heures d'après-midi , par Nous 
Lugle-Luglien-Edouard de la Vil- 
hue Seigneur de la Tattr-Mory & 
autres lieux , Confeiller du Roi , Lieu- 
tenant Criminel au Bailliage , Gou- 
vernement , P revête' & Ville de Mont- 
didier , Commiffahe Enquêteur & 
Examinateur audit Siège , Juge & 
Co m mi (faire délègue par Arrêt dcNof- 
feigmurs de la Cour.dt Parlement du. 
deux Mars , préfens mois & an j en 
exécution dut Or- 

donnance du quatre du courant t & 
à la requête de Monftigneur le Procu- 
reur Général , pourfmte & diéîgenct 
du Procureur du Roi audit B ad liage , 
Demandeur £• Accufateur contre 
Claudt Le fart , Marchand de La 
& de Bas , demeurant au Village 
d'Hangefi , & un Quidam cou - 
d'un bonnet fur la tête , portant des 
petits cheveux courts , comme un Prê- 
tre , Curé ou'Abbè) \étu lune Redin- 
gote brune , fort gros de corps , Dé- 
fendeurs & Accuj'ès ; en taquellt In- 
formation ont été ouis les témoins ci- 
après ajjîgnês , par Exploits d: Je, 
Pierre Millon , premier Huifjier Ati- 
diencier t refu & immatriculé en V Elec- 
tion de Montdidier , y demeurant , dit 
jix du courant , dûement contrôlés & 
mis au Greffe : def quels t en: oins les 
noms , fuinoms , âges , qualités & 
demeures , repré/iniation des Exploits, 
dires & déportions , ont été rédigés 
par écrit à notre dielation , par Jacques 
Déni fart , Commis ordinaire à l'exer* 
ci ce de notre Greffe , ainfi qu'il en- 
fuit .* 

i. Charles Baillet , Memiifier , de- 
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meurant au Quefncl, figé de foixante- 
fix ans , affigné par Exploit dudit Mil- 
Ion HLiililtr du iix du courant, à nous 
repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
patent , allié , ferviteur ni domeltique 
des parties , &C avoir entendu la lec- 
ture des faits conte rus tant en 1" Arrêt 
de Noffeigneun de la Cour du Parle- 
ment du deux du courant , qu'en la 
remontrance du Procureur du Roi , du 
quatre dudit courant , 

A dit qu'il n'a point d'autres con- 
jioilTances defdits faits , fi non que le 
vingt-huit Décembre dernier , il au- 
roit été, accompagné d'Adrien Baillet 
fon fils , au Village de Davenefcourt , 
où ils feroient arrivés vers les neuf 
heures du matin , pour y acheter des 
arbres au nommé Loîfel Laboureur 
audit lieu , & ayant appris qu'ils 
étoient vendus , ils feroient entrés 
dans le cabaret du nommé Lefebvre , 
où ils auroient bu une chopinc de 
vin , & même rencontré ledit Claude 
Lefort qui y étolt auffi à fe rafraîchir,- 
lequel ayant fçû le fnjet du rranfport 
du témoin & de fon fils, les engagea 
d'aller avec lut- au Village de Pierre- 
pont , pour examiner les arbres que 
ledit Lefort y avoit achetés , de même 
que les planches qu'il avoit dans un 
magafin audit village, &c voir s'il n'y 
auroit rien qui pût les accommoder, 
ce qu'ils firent; & après avoir été au- 
dit Pierrepont jufqu'à l'heure de fix 
heures & plus du foir , ils retourne- 
rem à pied avec ledit Lefort au Vil- 
lage d'Hangefî , qui eil diftent dudit 
Pierrepont de deux lieues , & n'arri- 
vèrent audit Hangeft que vers les neuf 
heures du foir, ayant accompagne le- 
dit Lefort dans fa maifbn où ledit Le- 
fort les fit -louper; & le témoin & fon 
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fils n'en forcirent que vêts les onze 
heures nu minuit , fans avoir vu qui 
que ce foit dans la maifon , finon que 
deux femmes qui coufoient des bas 
avec la femme dudit Lefort , & un 
Ouvrier qui encoufoit aufii ; connoil- 
fant d'ailleurs, le témoin, ledit Le- 
fort, pour un très -honnête homme , 
& d'une grande probité , incapable 
d'avoir jamais conçu de fi mauvais 
defleins contre la Perfonne facrée dit 
Roi ; lequel Lefort appréhendoit tel- 
lement la vue dudit Félix Ricard & fa 
rencontre , que ledit Lefort convint 
au dépotant & à fon fils , en chemin 
taifant audit Pierrepont , ne les avoir 
engagés à l'accompagner jufqu'audil 
Hangeft , que dans la crainte d'être 
rencontré par ledit Ricard , qui étoît 
un voleur de grand chemin avec plu- 
sieurs autres aflbcïes qu'il avoit, & fe 
faifoit craindre & redouter d'un cha- 
cun qui n'ofoit plus fortir des Villages 
qu'en bande , dans la crainte de tom- 
ber entre fes mains & celles de fes 
AiTociés j &C eft ce qu'il a dit fça- 
voir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , figné avec nous &i notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de lu. 
foinme de trois livres , attendu le fi> 
jour , ligné à la minute des Préfentes s 
Baillet témoin , Denifàrt , Commis- 
Greffier , & de la Villetre , Juge & 
Commiflaire délégué fufnommé. 

2. Adrien Baillet , Memufier , de- 
meurant au Quefnel , âgé de trente- 
cinq ans , affigné par Exploit dudit 
Millon Huifiier du fix du courant , k 
nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parent, allié , ferviteur ni domeltique 
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PCS Parties ; &c avoir entendu la Lcfort pour un très-honnête homme 
lecTure des faits contenus tant en PAr- &c d'une grande probité , incapable 
rêî de NorTeigncurs de la Cour de Par- d'avoir jamais conçu de û mauvais 
lementj qu'en ta remontrance du Pro- defl'eins contre la Perfonne du Roi ; 
cureur du Roi , des deux & quatre lequel Lefort appréhendoit tellement 
du courant, la vue dudit Félix Pucard , & fa ren- 

A dit qu'il n'a point d'autres con- contre, qti'icekii Lefort convint an té- 
noiflances dcfdits faits , linon que le moin Se à fon père en chemin fàifant 
vingt-huit Décembre dernier, accom- audit Pierrcpont, ne les avoir enga 
pagnant fon pere , précédent témoin , à l'accompagner au Village d'Hangefl , 
au Village de Davenefcourt , où ils que dans la crainre d'être rencontré 
feroient arrives vers les neuf heures par leJir Ricard , qui étoit un voleur 
du matin , pour y acheter des arbres de grands chemins , avec plufieurs 
au nommé Loifel , Laboureur audit de tes aflbciés qu'il avoit , & fe fai- 
lieu , & ayant appris qu'ils étoient foit craindre & redouter d'un cha- 
vendus , ils feroient entrés dans la mai- cun , qui n'ofoit fortîr des Villages 

qu'en bande , dans la crainte de tom- 
ber entre fes mains & celles de les 
Aflbciés ; 6c cil ce qu'il a dit fça- 
voir, 

Lefltire à lui faite de fi dépofition,' 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fîflé , Se a fignéavee nous & notre 
ffier, 6: requis taxe à lui faite de 
là Ibmmé cle trois livres, attendu le 
Céjour, Signés â la minute des préfen- 
tes , Baillet , témoin , Deniiart , Com- 
mis-Greffier , &c de la Villette ., Juge , 
& Commiifaire délégué ilih: 



fon du nommé Lefevre Cabarcticr au 
dit Davenefcourt , où ils auroient bu 
une chopine de vin , & même ren- 
contré ledit Claude Lefort qui y étoit 
auflî à fe rafraîchir ; lequel ayant feu 
le fujet du tranlport du dépofant ôc 
de fon pere , les engagea d'aller avec 
lui au Village de Pierrepont , pour 
examiner les arbres que ledit Lefort 
y avoit achetés , de même que les 
planches qu'il avoit dans un magafin 
audit Village , & voir s'il n'y auroit 
rien qui put les accommoder; ce qu'ils 
firent , &: après avoir été audit Pierre- 
pont juimia l'heure de fix heures & 
plus du loir, il", retournèrent a pied 
avec ledit Lefort au Village d'Hangefl, 
qui efldiftant dudit Pierrepont dedei 



3. Meflire Jean-EaptUle-Louis-Fran» 

çois Trefpagne des Tournelles, Prêtre, 
Curé d*Hangeft, y demeurant, âgé de 
quarante-trois ans , affigné par exploit 
duclit Millon , Hululer, du lix du cou- 



ux 
grandes lieues , & n'arrivèrent audit 

Hangefl: que vers les neuf heures du rant , à nous représenté 
foir , ayant accompagné ledit Lefort Lequel après avoir mis la main al 

dans (a maifon , où ledit Lefort les fit pcefus , & promis de direvérité, avoir 

feuper ; & le témoin & fon pere n'en déclaré n'être parent , allié , ferviteur, 



fortirent que vers les onze heures ou 
minuit , fans avoir vu qui que ce foit 
dans fa maifon , fin on que deux fem- 
mes & un Ouvrier qui coufoient des 
bas , avec la femme dudit Lefort ; 
comioiflant d'ailleurs, le témoin, ledit 



ni domeflique des Parties , &c avoir en- 
tendu la lecture des faits, tant en l'Ar- 
rêt de Noffeigneurs de la Cour du 
Parlement, qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi, des deux & quatre 
du courant, 

Yyyi; 



. -.-.'- Mi , 



40 Procf.s C 

À dit qu'il n'a point connoiiïance 
defdits faits , & que depuis dix ans ou 
environ, que ledit Claude Lefort s'eft 
établi audit Hangeft , il l'a toujours 
Connu , & le connoît pour un hon- 
nête homme , &c d'une probité notoire 
dans tout le Pays , bientaifant pat-tout , 
notamment envers les Pauvres qu'il 
foutient, & entrerient par un travail 
continuel qu'il leur procure dans ion 
négoce, incapable d'avoir conçu un fi 
noir & il pernicieux deflein ; que ce- 
lui porté en l'Arrêt de NoiTeigneursde 
la Cour , 6c remontrance du Procu- 
reur du Roi, fufdaté, étant d'ailleurs 
le dépofant parfaitement inftruit que 
ledit Lefort avoit tellement peur dii- 
dit Félix Ricard , qui eft un voleur & 
un aflk'ffih publie dans le canton, &c 
à la tête d'une bande de coquins com- 
me lui , que ledit Lefort avoit toujours 
dans fa maiibn des piitotets &C fufils 
chargés , dans l'appréhenfion que le- 
dit Ricai ! n'entrât chez, lui, foit pour 
I pour l'aflafïïner ; & qu'il 
point en campagne qu'il ne 
fut accompagné de quelqu'un , ainfi 
tt fait depuis quelques tems les 
Habitans de fa ! 'a roi lie & des Parodies 
voîfines , qui n'allaient jamais qu'en 
bande, dans la crainte qu'ils avoient de 
tomber entre les mains de ces fcélerats 
& bandits, Et eil ce qu'il a dit fça- 

YOXl'. 

Lecture à lui faite de fa dépofitîpn, 
a dit icelle contenir vérité , y a perfifté , 
fîgné avec nous & notre Greffier , Cv 
requis taxe à lui faite de la tomme de 
trois livres dix fols. Ainfi lignés à la 
minute des préfentes , Trefpagne des 
Tournèlles , témoin , Denîfart , Com- 
mis-Greffier , & de laVillette, Juge, 
& Commiflaire délégué iufnommé.. 

4. Antoine Çailleax, cabaretier de- 
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meurant à Hangeft , âgé de cinqnantc- 
deux ans , amgné par exploit dudit 
Millon , Huiflier, du fix du courant, 
à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dite vérité, avoir déclaré n'être pa- 
rent, allié, fervitenr, ni domeitique 
des Parties, &âvoir entendu la lefhire 
des faits contenus tant en l'Arrêt de 
Nofleigneurs de la Cour du Parlement, 
qu'en la remontrance du Procureur 
du Roi , des deux $c quatre du cou- 
rant , 

A dit qu'il n'a point d'autres con- 
noilïances dcfdits faits , finon que le 
dix Janvier dernier , vers les fix àfept 
heures du matin , les nommes Félix 
Ricard , & Jean-Baptifte de Morfy, 
tous deux Soldats aux Gardes Fran- 
çoifes , feroient revenus du village 
d'Arvîller , d'où ils venoient dans fon 
cabaret boire pour quatre fols d'eau- 
de-vic , & manger un petit morceau 
de pain ;ayanf , ledit de Morfy , un ha- 
vre-fac rempli de tabac derrière le clos, 
& enfuite feroient forîis. Affirme le té- 
moin qu'il cft faux que ledit Félix Ri- 
card foit venu boire chez lui une cho- 
pine de vin vers les neuf heures du 
foir, foit le vingt- huit, ou vingt-neuf 
Décembre dernier , & autres jours 
fui vans, foit le dix Janvier dernier, 
n'étant jamais venu ledit Ricard dans 
fon cabaret à ces heures-là , à l'excep- 
tion cependant que ledit Ricard avec 
ledit de M orfy feroient venus le treize 
dudit mois de Janvier dernier, étant 
pleins de vin vers les fix heures du 
fuir , & fe feroient couchés fur tin lit,, 
où ils font reliés jufqu'à fîx heures du 
matin ; ayant appris le témoin que 
ledit jour dix Janvier dernier , ledit 
Ricard avoit bu dans le cabaret de 
Sailly à Freihoy , vers les deux heures 
d'après-midi; connoifiant d'ailleurs, le 
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teffloin , ledit Lefort pour un parfait 
honnête homme, d'une probité recon- 
nue, tant dans le village d'Hangeft, 

que dans tout le canton , ne fàifant 
mal à qui que ce foit , mais du bien , 
notamment aux pauvres gens qu'il fou- 
tient par le travail qu'il leur procure , 
& incapable d'avoir jamais conçu un 
aulïïnoir ailaffinat , & d'avoir donné 
un pareil confêil audit Ricard , qui eft 
un voleur & un afTafîin public que 
tous les Habitans du village appré- 
hendoient , & étoient obligés de for- 
tir en bande , crainte de tomber entr^ 
les mains de ce fcélerat &t de tes af- 
fociés ; ayant aulîi pareillement, le té- 
moin,bonne connoifl'aneeque ledit Le- 
fort avoir hù-mêtûe tant depeurdudit 
Ricard , qu'il n'ofoit fortir fans avoir 
quelqu'un avec lui , ainii qu'il la dit 
pluiieurs fois au témoin. Et efl ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lefture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide. Signé avec nous , & notre 
Greffier, & requis taxe à lui faite de 
la fomme de trente fols. Ainfi fignés 
à la minute des préfentes , Cailleux , 
témoin , Denifart , Commis-Greffier, 
& delà Villette , Juge &c CommifTaire 
délégué fufnommé. 

ç. Martin Morel , Sergent de la Juf- 
tice du Chapitre de Saint-Quentin au 
"* i II âge d'Hangefi , y demeurant , âgé 
de quaranrehuit-ans, afïignépar exploit 
dudiî Millon , Huiffier, du ûx du cou- 
rant , à nous repréfenté. 

Lcquclaprès ferment par Iuifaitde di- 
re vérité , avoir déclare n'être parent, 
allié, ferviteur ni domeftique des Par- 
ties , & avoir entendu ia Icéiure des 
taits contenus , tant en l'Arrêt de Nbf- 
feigneurs de la Conr du Parlement , 
qu'en la remontrance du Procureur du 



N Ç O T S DAMlEKî. y 4I 

Roi, des deux & quatre du courant , 
A dit qu'il n'a point d'autres con- 
noiiTances deldits tairs , finon que le 
premier Janvier dernier, il auroitété t 
avec le nommé Bornait , Sergent du 
Régiment de Piedmont , dans la mai- 
l'on de Claude Lefort , vers les deux a 
trois heures d'après-midi , &y feroient 
reliés }ufqu'à neuf heures du foir, oit 
; I s a u ro i e n t j oué enfemb 1 e a ux cartes , 
foins l'avoir quitté un feul moment. Af- 
rirmc,lc témoin, qu'il connaît ledit Le- 
fbit pour un très-honnête homme, 
bienfaifant envers tout le monde , no- 
tamment envers les pauvres gens qu'il 
fouticm par le travail qu'il leur pro- 
cure , incapable d'avoir jamais donné 
de fi noirs & pernicieux confeils à ouï 
que ce foit, notamment audit Ricard , 
qtù eftun voleur & un aflai'hn public ^ 
que tout le monde abhorre & détefte 
dans tout le canton, & entre les mains 
duquel 3. de les afîbciés , un chacun 
appréhendoit de tomber; ce qui don- 
nerait lieu aux Habitans de ne fortir" 
qu'en bande, de crainte d'être volé& 
afîàffmé par ce fcélerat &. fes compli- 
ces ; ayant même entendu dire audit 
Lefort qu'il en avoit lui-même telle- 
ment peur, qu'il n'olbit point fortir' 
fans être accompagné de quelqu'un. 
Et eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Leâure à lui faite de fa dépofition ., 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté ; figné avec nous & notre Gref- 
fier, & requis taxe à lui taire de la 
fomme de trois livres dix fols. Ainfr 
fignés à là minute des préfentes , Mo- 
rel, témoin , Denifart , Commis Gref- 
fier, de la Villette , Juge & Commit 
faire délégué fn (nommé. 

6. Marie-Anne de Morfy , fille de 
défunt George de Morfy, vivant, la-- 
boureur àHangeft, &: clic fileufè de 
laine , demeurante audit Hangeft ,.. 
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âgée de vingt-trois ans , affignéc par 
exploit dudit Millon , Huiilier , du frx 
du courant , à nous préfenté, 

Laquelle après ierment par clic tait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rente , alliée , fervante ni domeftique 
des Parties , Si avoir entendu la lecture 
des faits contenus , tant en l'Arrêt de 
Noffeigneurs delà Cour dp Parlement, 
qu'en la remontrance du Procureur du 
Roi , des deux &c quatre du courant , 
A dit qu'elle n'a point connoiflancc 
dcfJits faits , finon qu'elle affirme avoir 
vit ledit Lefort rentrer chez lui le 28 
Décembre dernier , vers les neuf heu- 
res du foir, accompagne des nommés 
Baillet , père & fils , Menuïfier an Quel- 
nel, revenant tous les trois du village 
de Pierre-Pont ; lequel Lefort le ferait 
couché après avoir foupé ; que le 29 
du même mois elle a connoi fiance que 
ledit Lefort n"a point quitté fa maiibn 
l'après-midi, & aurait fait un compte 
vers les quatre heures d'après-midi 
avec le nommé Lefevre, Notaire & 
Marchand de bas , demeurant à An- 
fauvilié-en-ChaufTée , # qui ferait ar- 
rivé à ladite heure , & li fait ucquih- 
tion de Marehandiies chez ledit Le- 
fort, avec lequel il foupa , & fe l'eroit 
ensuite couché vers le minuit, n'ayant 
point quitté ledit Lefort , non plus 
que la dépofante qui ne fort jamais , 
de ladite maiibn qu'à ladite heure de 
minuit; n'ayant jamais vu, lefdits jours 
18 , 29 » 30,31 dudit mois de Dé^ 
eembre, non plus que les antres jours 
fuivans , jnfques ck compris le dix 
Janvier dernier , ledit Ricard entrer 
dans la maifon dudit Lefort, foit à la- 
dite heure de dix à onze heures du foir, 
4*oit à toutes autres heures de la jour- 
pée, & que depuis que ledit Lefort eft 
établi auditHangcft, la dépofante, qui 
g cuumme depuis ce tems-là d'aller 
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dans la maiibn dudit Lefort depuis fîx 
heures du matin jufqu'à minuit qu'elle 
en fort, à l'exception des repas qu'elle 
va prendre chez fa mère, elle n'a jar 
mais ^ F û ledit Ricard entrer dans ladite 
mailon , fi ce n'eft qu'il y a deux ans 
ou environ qu'il eft venu une fois dans 
la matinée l'hiver demander quatre li- 
vres de laine à filer, qui lui auraient été 
données par la femme dudit Lefort, les- 
quelles laines led. Ricard n'a point rap> 
portées,& conféquemment prifès aud. 
Lefort. Ajoute en outre la témoin, que 
ledit Lefort a toujours cotrtume de fe 
coucher vers les neuf heures du foir, 
&c avant que la dépofante forte de fa 
maifon. Déclare en outre la témoin 

3 ne ledit Lefort avoit tellement peur 
udit Ricard &c de fes affociés , qui 
font des voleurs & affaflïns publics » 
u'il n'oibit jamais fortir de fa maîfon 
éul, &L qu'il avoit toujours despiflo- 
leis en bon état pour fe détendre , au 
cas qu'ils vinflént dans fa maiibn pour 
l'attaquer & affafTmer , ainfi qu'il en 
c toit par eux menacé ; & efl ce qu'elle 
a dit fçavoîr. 

Lecture à elle faîte de fa dépofîtîon^ 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
iillé , (igné avec nous, & notre Gref- 
fier, & requis taxe a elle faite de la 
fomme de trente fols. Ainfi lignés à la 
minute des préfentes , de Morfy , té- 
moin , Denifàrt , Commis-C.ri;rtier , &c 
de la Viilutte , Juge & Cominiflaire dé- 
légué iumommé. 

Le Mercredi neuvième jour de Mars mil 
j'ept cens cinquante-fipt , huit heures du 
matin, nous Lugle-Luglien-Edouard 
de la fillette , Juge & ComirJjJaire 
délègue fuf no mm è , contin uant /' Infor' 
matïon ci-dejjus & des autres pans , en- 
exécution de C Arrêt de Nojj'eigtuurs dt 
la Cour du Parlement , ù de notre Qr- 
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de Robert-Fran 
donnante , en date dxs deux & quatre 
du courant, avons, à t 'affi : (lance de 
Jacques DeniJ'art, Commis ordinaire 
à Fexercice de noire Greffe , oui les 
témoins ci-après affignés par exploit 
dadit Millon , Huiffier, duftpt Mais 
prefens mois & an y dùcment contrôlé , 
& mis au Greffe y ainfi quil enfuit. 



7. Dominique de Morfy , Greffier 
de la JuiKce du Chapitre de Saint- 
Quentin au village d'Hangeft^y de- 
meurant, âgé de foixante-deux ans , 
afligné par exploit dxidit Millon, Huii- 
iier, du fept du courant, ànousrepré- 
iente , 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité T avoir déclare n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domef tique 
des Parties , ôk avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de Nofîeigneurs de la Cour du Parle- 
ment , que dans la remontrance du 
Procureur du Roi des deux & quatre 
du courant , 

A dit qu'il n'a point d'autre con- 
noiflance defdits faits , finon que le 
29 Décembre dernier , revenant de 
cette ville de Montdidier , il auroit 
rapporté une boete qui lui fut mile es 
mains par le gendre du témoin, Mar- 
chand Epicier à Montdidier, pour le- 
dit C lande Lefcrt, & qu'il lui fiit mettre 
es mains le même jour vers les neuf 
heures du foir, au moment qu'il alloit 
fe mettre à table avec le nommé Le- 
fevre , Notaire Royal & Marchand 
de bas, demeurant à Anfauviller-en- 
Chauffce, n'ayant point vùdansfladite 
maifon autres personnes que fes ou- 
vriers. Dépofe le témoin que le dix" 
Janvier liiivant , ayant retourné chez 
ledit Lefcrt vers les trois à quatre 
heures après midi , & ayant appsis 
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dans la Cour que ledit Lefcrt étoit en 
compagnie avec le fieur Curé de Saint 
Gilles de la ville de Roye , qui étoit 
venu ce jour-là airdit Hangeft , & avoit 
couché chez ledit Leibrt , & le len- 
demain baptifa un enfant dans PEglife 
dudit Hangeit , lequel Curé cil fort 
mince de corps, ayant une voix fort 
douce ; il ne feroit point entré dans la 
chambre où il a bien vu de loin ledit 
Lefcrt qui étoit avec ledit Curé; af- 
firme le témoin connoître ledit Lefcrt 
pour un très-honnête homme , bien- 
faifant envers tout le monde , notam- 
ment envers les pauvres qu'il nourrit 
par le travail qu'il leur pro cure , inca- 
pable d'avoir donné un fi noir Se li 
pernicieux confeil d'attenter à la vie 
du Roi , à qui que ce foît, notamment 
audit Felîx Ricard, qui cil un voleur 
Si un aflaffin public , haï & détefté 
de tout le monde , & que ledit Lefcrt 
lui-même appréliendoit deptiis trés- 
long-tems , ainfi que ledit Lcfort Pa 
dit plusieurs fois au Dépofant; ce qui 
lui donnoit lieu , de même qu'aux ha- 
bitans circonvoifins , de ne fortir ja- 
mais qu'en bande , crainte d'être volé 
& aflafliné par ce fcélerat & fes com- 
plices ; ayant en outre entendu dire 
audit Lefort qu'il avoit toujours des 
pillolets en bon état de défenfe , air 
cas que ledit Ricard vint dans fa mai- 
fon de nuit pour le voler &afTaffiner ? 
les ayant toujours à côté du chevet de 
fcn lit pour cet effet ; & eiî ce qu'il a' 
dit fçavoir. 

Letfure à lui faite de fa dépoli tîon ,' 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide , èc a figné avec nous &C notre 
Greffier, a requis taxe à lui faîte de la 
fomme de trois livres dix fois. Ainfi 
lignés à la minute des préfentes , de 
Morfy, témoin, Denifàrt , Commis- 
Greffier, & de la Villette , Juge, et 
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8. Jeanne Opezon , femme d'An- 
toine Cailleux , Cabaretierà Hangeft, 
y demeurante, âgée de cinquante-trois 
ans ou environ , aflignée par exploit 
dudit Millon , Huiffier , du fept du 
courant , à nous repréfenté , 

Laquelle après ferment par elle fuit 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parente , alliée , iervante ni domedt- 
que des Parties » & avoir entendu (a 
lecture des faits contenus tant en l'Ar- 
rêt de NoiTeigneurs de la Cour de 
Parlement , qu'en la remontrance du 
Procureur dn Roi des deux &c quatre 
d" courant , 

A dit qu'il eft faux que le 2.8 ou le 
29 Décembre dernier , ou autre;» 
jours luivans , ni même le 10 Janvier 
dernier, ledit Félix Ricard loi t venu 
dans Ion cabaret vers les huit à neuf 
heures du (bir boire une chopine de 
vin , ÔC qu'elle lui ait fervi ladite cho- 
pine de vin , étant avec l'a fille , & 
que pendant ce tems il loiî venu une 
femme ou une fille d'Hangeft pour 
chercher une chopine de vin, n'ayant 
jamais, la Dépotante, vu à ces heures 
là leidits jours , ni en aucuns autres 
jours que ce ioît , ledit Ricard venir 
the/ elle, à la réfervt cependant du 
treizième jour de Janvier, que ledit 
Ricard leroit venu accompagné èï 
Jean-Baptille de Moriy dans le cabaret 
<!.■ la témoin vers les fjxheuresdi 
pleins de vin & y vres , & le leroient 
jettes for un lit ou ils leroient relies 
couchés jufqu'i iix heures du matin 
qu'ils fortireiît dudit cabaret. Affirme 
la témoin qu'elle connoît ledit 1. 
pour un très-honnête homme qui fait 
bien du bien aux pauvres gens dfi ta 
campagne, Se qui elt incapable d'a- 
donné de ii horribles çonfeils d\it- 
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tenter à la Perfonnefacrée du Roi , & 
d'avoir fait ibeiété avec ledit Ricard , 
puifquc ledit Lefort l'appréhendoit lui- 
même , ck n'oloit fe mettre en cam- 
pagne qu'accompagné de quelqu'un , 
ainfi que faifoient les habitans qui fé 
mettoient en bande , crainte d'être 
volés Se aflaffinés parce fcélerat & fes 
affociés. Et eft ce qu'elle a dit Ra- 
voir. 

Lefturc faite de la dépofition , a dit 
kelle contenir vérité , y a perfifté & 
fût la marque ordinaire , après avoir 
déclaré ne icavoir écrire nifigner, de 
ce par nous interpellée fuivant l'Or- 
donnance. Et avons figné avec notre 
Greffier, & la témoin requis taxe à 
elle faite de la fomme de trente fols. 
Ainti fignés à la minute des préfentes , 
marque de ladite Opezon , témoin, & 
lignes Denifart, Commis-Greffier , &C 
de la Villette , Juge , Se CommûTaire 
délégué, i'ufnommé. 

9. Antoine Caboche , Syndic de la 
Paroifie d'Hangeft , y demeurant, âgé 
de quarante-huit ans, affigné par ex- 
ploit dudit Millon, Huiffier, du fept 
du courant , à nous représente , 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité, avoir déclaré n'être 
parent , allié , ferviteur ni domeitique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de NoiTeigneurs de la Cour de Parle- 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des deux & quatre dit 
courant , 

A dit qu'il nefçait rien defdits faits, 
& qu'il connoît ledit Lefort pour un 
fort hon;;ètc homme , qui fait du bien 
à route la Paroilfe , & à toutes celles 
circonvoifines , foute nant les pauvres 
gens par le travail qu'il leur procure, 
n'ayant jamais yû, le témoin^ ledit Ri- 
card 
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tard entrer dans la rnaifcn dud.it Le- 
fort , ni avoir aucune hantife avec 
lui, & qu'au contraire ledit Lefort 
appréhendoit tellement ledir Ricard , 
qui eft un voleur & tin afTaffin public , 
éc l'es aflbciés , qu'il n'olbit jamais Ce 
mettre en campagne fans être accom- 
pagne de pluiieurs perfonnes , ainiî 
que faifoient les autres habitans qui 
n'aîledent jamais qu'en bande, crainte 
de tomber entre les mains de ce fcé- 
lérat & de fes aflbciés. Et eii ce qu'il 
a dit fç avoir. 

Lecture à lui faite de fadépofition, 
a dit icclle contenir vérité , y a per- 
iifté , figné avec nous &c notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de la 
fomme de trois livres dix fols. Signés 
à la minute des préfentes , R. Ca- 
boche , témoin ; Deniiart , Commis- 
Greffier, & de la Viltette , Juge &c C ommiffa ire délégué fufhomnié, 
Commi (Taire délégué fufnommé 
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dans la mailon dudit Lefort , ni avoir 

aucune hantife avec lui , & qu'au 
contraire ledit Lefort appréhendoit 
tellement lcditRicard, qui eft un vo- 
leur & un afTaffin public , & fes affo- 
ciés , qu'il n'olbit jamais ie mettre en 
campagne , fans être accompagné de 
quelqu'un , auffi que faifoient les au- 
tres habitans , qui n'alloient jamais 
qu'en bande , crainte de tomber entre 
les mains de ce fcélérat & de fes ai- 
fociés. Et eft ce qu'il a. dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
iifté , &c a figné avec nous ik notre 
Greffier , & requis taxe à lui faite de 
la fomme de trois livres dix fols. Ainfî 
fignés a la minute des préfentes , 
Vuable témoin , Denilkrt, Commis- 
Greffi er 



& de la Villette , Juge Se 



10. Gabriel Vuable , Laboureur , 
& Procureur d'office à la Juftice de 
Davefnecourt à Hangeft ^ y demeu- 
rant , âgé de foixan te- quatre ans, af- 
figné par Exploit dudit MillonHuiffier, 
du fept du courant , à nous repré- 
fenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , fervitcur ni domeftique 
des Parties , Se avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de NofTeigneurs de la Cour du Parle- 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des deux & quatre du 
courant, 

A dit qu'il ne ("çait rien dcfdits faits , 
& qu'il connoît ledit Lefort pour un 
fort honnête homme, qui fait du bien 
à toute la Paroiffe, & à toutes celles 
rirconvoifjnes , foutenant les pauvres 
gens par le travail qu'il leur procure , 
n'ayant jamais vu ledit Ricard entrer 



1 1 . Adrien Brebion Laboureur, de- 
meurant à Hangeft , âgé de quarante 
ans, affigné par Exploit dudit Millon, 
du fept du courant , à nous repré- 
fenté. 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parent , allié , ferviteur ni domefti- 
que des Parties , & avoir entendu la 
lecture des faits contenus tant en l'Ar- 
rêt de NofTeigneurs de laCourduPar- 
lement, qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des deux & quatre du 
courant, 

A dit qu'il ne fçaitrien defdits faits, 
& qu'il connoît ledit Lefort pour un 
fort honnête homme , qui a cherché 
toujours l'occafion de faire du bien à 
tout le monde dans la Paroiffe & ail- 
leurs , & eft incapable d'avoir donné 
défi pernicieux confeils audit Ricard , 
qui eft un voleur public &C un afTaffin , 
qu'un chacun redoutoit dans la Pa- 
Zzz 
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roifie Si appréhendoit de tomber en- 
tre fes mains & celles de fes Affociés. 
Et ert ce qu'il a ditfçavoir. 

Lefture faite de fa dépofition , a dit 
icellc contenir vérité ,ya perfifté T 
figné avec nous & notre Greffier , & 
requis taxe à lui faite de la fomme de 
trente fols. Aïnft fignés à la minute 
des Préfentes, Adrien Brebion témoin, 
Denifart, Commis-Greffier, & de la 
Villette , Juge & Commiffaire délé- 
gué, fufnommé. 

11. Jean Mourier , Lieutenant de la 
Juftice du Seigneur de Davenefcourt 
à Hangeft , y demeurant , âgé de 
cinquante-quatre ans, affigné par Ex- 
ploit dudit Milieu Huiffier , du fept 
du courant, à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité f avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftique 
des Parties, &C avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de Noffeigneurs de la Cour du Parle- 
ment, qu'en la remontrance du Procu- 
reur du Roi , des deux & quatre du 
courant , 

A dit qu'il ne fçait rien defd. faits , 
& qu'il connoît ledit Lefort pour un 
fort honnête homme , qui fait du 
bien à toute la Paroiffe & à toutes 
celles circonvoifmes , foutenant les 
pauvres gens , par le travail qu'il leur 
procure , n'ayant jamais vu, le témoin 1 , 
ledit Ricard entrer dans la maifon du- 
dit Lefort , m avoir aucune hantife 
avec lui , & qu'au contraire ledit Le- 
fort appréhendoit tellement ledit Ri- 
card , qui eft un voleur & un afiâflm 
public , & les Aflbciés , qu'il n'ofoit 
jamais fe mettre en campagne , fans 
être accompagné de quelqu'un , ainii 
que faifoient les autres habitans , qui 
n'alloient jamais qu'en bande , crainte 



Ceiminu 
de tomber entre les mains de cefcélé- 
rat &C de fes affociés. Et eft ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lefture à lui faite de fa dépofition, 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , figné avec nous & notre Gref* 
fier , àc requis taxe à lui faite de la 
fomme de trois livres dix fols. Ainii 
fignés à la minute des Préfentes , Mou- 
rier témoin , &c Denifart , Commis- 
Greffier , & de la Villette , Juge & 
Commiffaire délégué } fufnommé. 

13. Jacques le Roux , Maître Serru- 
rier , demeurant à Hangcft , âgé de 
Îuarante-trois ans , affigné par Exploit 
udic Millon Huiffier , cl u fept du cou- 
rant , à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftiqu* 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
tirre des faits contenus tant en l'Ar- 
rêt de Noffcigneurs de la Cour du 
Parlement, qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi des deux & quatrs 
du courant , 

A dit qu'étant voifin de la maîfon 
de Claude Lefort , il a bonne connoif- 
fance de l'avoir vu dans (à maifon de- 
puis trois heures d'après-midi julqu'à 
iix heures du foir , les vingt - hait , 
vingt-neuf , trente Se trente-un Dé- 
cembre & premier Janvier dernier r 
n'ayant point , ledit Lefort , forti ces 
jours-là à ladite heure , ni quitté fa mai- 
fon jufqu'à ladite heure de fix heures , 
qu'il a été fe promener en robbe de 
chambre fuivant fa coutume, attendu 
qu'il faifoit très-mauvais tems , & qu 'il 
avoit fes occupations ordinaires cher 
lui. Ayant auffi \c témoin bonne con- 
noiffanec d'avoir vu ledit Lefort à la- 
dite heure de tr«is à quatre heures 
chez Iliî le dix Janvier dernier > ayant , 
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le témoin, coutume d'aller collation- 
ner avec les Peigneurs de Laines & 
autres Ouvriers dudit Lefort , dans 
l'appartement par eux occupés chez 
ledit Lefort , pour travailler les Lai- 
nes , Se après la collation faite , de 
s'en retourner chez lui à ion ouvrage. 
Affirme le témoin qu'il connoît ledit 
Lefort pour un fort honnête homme , 
qui ne fait que du bien à la Paroifie , 
ce qu'il eft incapable d'avoir donné 
de pareils confeils , ni tenus de fi af- 
freux difeours audit Ricard , que le 
témoin n'a jamais vu entrer dans la 
rnalion dudit Lefort , qui appréhen- 
dent tellement ledit Ricard Se fes affo- 
ciés , qu'il n'ofoit fortir de fa maifon, 
fans être accompagné de quelqu'un , 
ayant même des piftolets en bon état 
de défenfe, dans le cas oit ledit Ri- 
card Se fes affociés feroîent venus Taf- 
falTîner chez lui , ainfi qu'il l'a dit plu- 
sieurs fois hautement. Et cil ce qu'il a 
dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fadépofition» 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fi-fté , figné avec nous , &e notre Gref- 
fier, Se requis taxe à lui faite de la 
fomme de cinquante fols , attendu le 
féjour. Ainfi lignés à la minute des pré- 
fentes, le Roux, témoin , Denifart , 
Commis-Greffier , & de la Villette , 
Juge Se Commiflaire délégué , ful- 
rjommé. 

14. Antoine Pellieu , peïgneur de 
laine , demeurant à Marguiviller , âgé 
de trente-huit ans, affigné par exploit 
dndit Millon , HuiiTier , du fept du 
courant , à nous reprefenté. 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parent, ferviteur, ni domeitique des 
Parties , Se avoir entendu la lecture 
des faits contenus, tant en 1 Arrêt de 



ÇOTÇ Dà MIENS.' y 47 

Noffeigneurs de la Cour, qu'en la Re- 
montrance du Procureur du Roi , des 
deux & quatre du courant , 

A dit que travaillant de fort métier 
dans la maifon de Claude Lefort , jus- 
qu'à dix à onze heures du foir pendant 
toute l'année, & allant fe coucher 
dans une maifon proche de !a fienne , 
d'où il entend frapper à la porte dudit 
Lefort le foir, & fortir, il a bonne con- 
noiffance que le vingt-huit Décembre 
dernier, ledit Lefort feroit rentré chez 
lui , accompagné des nommés Baillct f 
père Se fils du village du Quefnel , re- 
venans des villages deDavenefcourt Se 
Pierre -Pont , où ils a voient été tous 
trois, &c que lefditsBaillet n'enferoient 
fortis que vers les minuit; n'ayant point 
vu ledit Félix Ricard entrer ce jour-là. 
chez ledit Lefort , non plus que le len- 
demain vingt neuf du même mois , 
n'ayant ledit Lefort point forti de (a 
maifon l'après-midi, ayant été occu- 
pé à un compte de marchandïfas avec 
un Particulier du village d'Auflanvil* 
ler-cn- Chauffée , qui feroit reparti le 
lendemain vers les trois heures d'a- 
près-midi , après avoir foupé , couché, 
Se dîné chez ledit Lefort ; que les 
trente Se trente-un du même mois, le- 
dit Lefort a été chez lui , depuis le ma- 
tin jufqu'à fix heures du loir, étant 
toujours couché à ncufheuresdufoir; 
que ledit Lefort a pareillement relié 
chez lui le dix Janvier pendant toute 
la journée , Se que le Curé de Saint 
Gillede la Ville de Roye , feroit venu 
chez lui vers les cinq à lix heures du 
foir , auroit foupé avec lui , Se couché 
dans fa maifon , & ne feroit parti que 
le lendemain entre quatre & cinq heu- 
res du foir pour aller chez le Seigneur 
de Vuarvillier, n'ayant jamais vu dans 
la maifon dudit Lefort ledit Ricard, 
que ledit Lefort appréhendoit telle- 
Z zzij 
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ment qu'il n'ofoit fonir de fa maifon , 
fans être accompagné de quelqu'un , 
ayant même fait mettre fes piftolets en 
bon état , crainte que ledit Ricard , qui 
eft un voleur &C un affafïin public , ne 
vînt avec fes affociés le voler , & Taf- 
ia ffiner dans fa maifon. Et eft ce qu'il a 
dit fçavoir. 

Lefhire à lui faite de fa dépofition, 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fifté, ligné avec nous , & notre Gref- 
fier, & requis taxe à lui faite de la 
fomme de cinquante fols , attendu le 
féjour. Ainfi fignés à la minute des pré- 
fentes , Pellieu , témoin , Denifart , 
Commis-Greffier , & de la Villette , 
Juge & Commiffaire délégué fufnom- 
me. 

if. Philippe Boiffet , Maître Serru- 
rier , demeurant à Hangeft , âgé de 
trente -fept ans, affigné par exploit du- 
dit Millon , Huiffier , du fept du cou- 
rant, à nous repréfenîé. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité, avoir déclaré n'être pa- 
rent, allié, ferviteur ni domeftique 
des Parties , & avoir entendu la lecture 
des faits contenus, tant en l'Arrêt de 
Noffeigneurs de la Cour du Parlement, 

3 n'en la Remontrance du Procureur 
u Roi , des deux & quatre du cou- 
rant , 

A dit qu'il n'a point d'autre con- 
noiffance defdits faits , frnon qu'il a VU 
ledit Lefort le trente-un Décembre 
dernier fortir de chez lui au foleil cou- 
chant , & vint à la boutique du dépo- 
fant allumer fa pipe , où il feroitrefté 
uns demi heure ou environ , & fe- 
roit rentré chez lui , n'ayant jamais vu 
entrer dans la maifon iludit Lefort, le- 
dit Ricard , que ledit Lefort craignoit 
fi tellement, qu'il n'ofoit foi tir de chez 
lui/ans être accompagné de quelqu'un, 
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ayant même fait accommoder dans la 
boutique du déposant , qui eft fon pro- 
che voifm, fes piftolets, dan?Ia crainte 
qu'il avoit que ledit Ricard ne vint 
le voler ou Taffafîmer chez lui, con- 
noiffant , le témoin , ledit Lefort pour 
unhonnête'homme , incapable d'avoir 
tenu de pareils difeours , ni donné de 
pareils confeils audit Ricard , qui eft 
liai & déteftépar-toufpour fes vols &C 
aflaffinats. Et eft ce qu 'ila dit fçavoir. 
LetThire à lui faite de fa dépoûtion f 
a dit icelle contenir vérité, y a perfifté, 
figné avec nous 6c notre Greffier , 
& requis taxe à lui faite de la fomme 
de trois livres, attendu le féjour. Ainfï 
lignés d la ininute des préfentes , Boif- 
fet , témoin , Denifart, Commis-Gref*- 
fier, & de la Villette , Juge & Com- 
miffaire délégué jfuiiiommé. 

Le Jeudi dixième jour de Mars mil fepz 
cens cinquante- fept , neuf heures du- 
matin , nous Lugle-Lugl'un-Edouard 
de la Villme , Juge & Commifjairt 
délègue fufnommè , continuant l'Ia- 
formation ri-deffits , & des autres parts , 
en exécution de fsîrrét de Noffcigneurs 
de la Cour de Parlement , 6" de notre 
Ordonnance , en date des deux & qua' 
tre du courant , avons, à V affftance. de 
Jacques Denifart , Commis ordinaire 
à r exercice de notre Grffè , otds les té- 
moins ci-après affigms , par exploic 
audit Millon, Huiffier , du neuf Mars , 
préjins mois & an , controlH , & mis 
au Gr ffe , ainji qu'il enfuit. 

16. Magdelaine Loifel , veuve de 
Jean-Ancel Armand, laboureur à S. 
Germain-lès-Compiegne , & elle de- 
meurante actuellement au village de 
Davenefcourt , chez Jacques Loifel ? 
laboureur de Davenefcourt,fon frère , 
elle dépofante âgée de foixante ans 
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©u environ, affignée par exploit du- 
dit Millon , Huiluer, du neuf du cou- 
rant , à no u s représenté. 

Lequel après ferment par elle fait 
de dire vérité » avoir déclaré n'être 
parente, alliée, fervante ni domoti- 
que des Parties, &C avoir entendu la 
lecture des faits contenus tanr en L'Ar- 
rêt de Nofleigneurs de la Cour du Par- 
lement , qu'en la Remontrance du Pro- 
cureur du Roi , des deux & quatre du 
courant , 

A dit qu'elle ne fçait rien autre 
choie deïdits faits , finon qu'elle a 
bonne connoiflance que le vingt-huit 
Décembre dernier, vers les neuf heu- 
res du matin , ou environ, le nommé 
Lefort , marchand de laine & de bas 
an village d'Hangeil , ferait venu dans 
la maifon de fou frère , où elle demeu- 
re, & qui étoit pour lors abfent , de- 
mander des arbres à acheter, & lui 
ayant répondu qu'ils étaient vendus., 
il auroit été chez le nommé Jean Le- 
fevre , cabarctier audit Daveneiiourt, 
fe ratraichir,& quelques momens après 
fa fortie , feroient furvemis les nom. 
mes Baiilet , père & fils , Menuiiiers 
au Quefnel , demander pareillement à 
acheter, & leur ayant fait la même 
réponfe qu'audit Lefort , ils feroient 
partis. Et eu: ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépo- 
ntion> a dit icelle contenir vérité , y 
aperfufé, figné avec nous & notre 
Greffier 3 & requis taxe à elle faite de 
la fomme de trente fols. Ainfi lignés à 
Sa minute des préfentes , Loifel , té- 
jnoin » Déni (art , Commis-Greffier, 
&de la Villette, Juge & Commifiaire 
délégué iufnommé. 

17. Candide Labeïïe , femme de 
Jean le Fevre , Cabarctier à Davenef- 
eourt, y demeurante, âgée de trente - 
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huit ans, affignée par exploit dudit 
Millon, Huiflier , du neuf du courant , 
à nous repréfenté , 

Laquelle après ferment par elle fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parente, alliée, fervante ni domeiîi- 
que des Parties , & avoir entendu I? 
lecture des faits contenus tant en l'Ar- 
rêt de Noueigneurs de la Cour du Par- 
lement , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des trois &t quatre du 
courant , 

A dit qu'elle ne fçait rien autre 
chofe defdits faits , finon que le vingt- 
huit Décembre dernier , vers les neuf 
à dix heures du matin , le nommé 
Claude Lefort , Marchand de laines , 
demeurant à Hangeft , feroit venu feul 
dans fon cabaret boire un demi-feptier 
de vin que la témoin lui auroit fervi» 
& quelque tems après feroient furve- 
nus les nommés Baiilet pere & fils , 
Menuifiers du village du Quefnel , 
qui auraient pareillement demandé à 
boire une chopine de vin , & auraient 
converfé avec ledit Lefort jufqu'à 
l'heure de midi ou une heure de rcle- 
vée , qu'ils feroient tous trois fortis 
dudit cabaret pour prendre laroute de 
Pierrepont où ils auraient été. Et eu 
ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépo- 
fition , a dit icelle contenir vérité , y 
a perfifté , & a ligné avec nous & no- 
tre Greffier , & requis taxe à elle faite 
de la fomme de trente ibis. Ainfi 
fignés à la minute des préfentes , La- 
belle , témoin , Dcnifart , Commis- 
Greffier , & de la Villette , Juge &C 
Commi (faire délégué , fufnommé, 

1 8. Meffirc Adrien Vimeirx, Prêtre,, 
Vicaire de la ParoûTe d'Hangeft , y 
demeurant , âgé de 2.5 ans & demi , 
affigné par exploit dudit Millon , Huif- 
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(1er , du neuf du courant , à nous re- 
prefenté , 

Lequel après avoir mis la main ad 
pecïus , & promis de dire vérité , avoir 
déclaré n'être parent, allié , ferviteur 
ni domefhque des Parties , &C avoir 
entendu la teûure des faits contenus 
tant en l'Arrêt de NofTeigncurs de la 
Cour du Parlement, qu'en la remon- 
trance du Procureur du Roi des trois 
& quatre du courant , 

A dit qu'il n'a aucune connoiflanec 
defdits faits , connoifTant feulement 
ledit Claude Lefort , depuis qu'il cil 
Vicaire dudit Hangeiî , pour un fort 
honnête homme , incapable d'avoir 
donné de pareils confeils audit Félix 
Ricard , ni de lui avoir fait de fi hor- 
ribles propofitions d'attenter à la vie 
du Roi ; avec d'autant plus de raifon 
que ledit Lefort lui a fouvent dit dans 
la converfation , qu'il craignoit telle- 
ment ledit Ricard Se fes aflbciés , qui 
étoient des voleurs & des aflaffins pu- 
blics , que quand il étoit oblige d'al- 
ler en route , il avoit toujours des pif- 
tolets fur lui , on qu'il fe faifoit ac- 
compagner de quelqu'un , ainli qu'a- 
yotent coutume les habitans d'Han- 
geft &C des villages circonvoifins , & 
le Dépofant lui-même , qui n'ofoient 
fortir qu'en bande , crainte de tomber 
entre les mains de ces feelérats; ajoute 
îe témoin, que fréquentant fouvent 
la maifon dudit Lefort , il n'a jamais 
vu chez lui ledit Félix Ricard ; &z 
qu'ayant rencontré plufieurs fois dans 
le village et fcélérat , il n'a jamais fait 
femblant d'avoir aucunes relations 
avec ledit Lefort , ni même de con- 
naître fa maifon ; & que paflant à côté 
de lui &i du Dépofant , il n'a point re- 
gardé ledit Lefort , ôc ne l'a point 
falué. Et eft ce qu'il a dit fça- 
voir. 
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Letlure à lui faite defadépofuion,,' 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
fide , figné avec nous & notre Grefi 
fier , & requis t^txe à lui faite de la 
fomme de trois livres dix fols. Ainfi 
fignés à la minute des préfentes , Vi- 
meux, témoin , Demfart, Commis- 
Grenier , Si de la Vilîette , Juge , ÔC 
Commifiaire délégué , fufnommé, 

îç, Jacques Douvry, Manouvrier,' 
demeurant à Hangeft , âgé de trente- 
deux ans, afligne par exploit dudit 
Mil Ion , Huiflier , du neuf du courant , 
à nous repréfenté , 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire venté , avoir déclaré n'être 
parent , allié , ferviteur ni domeftique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de Nofleigneurs de la Cour du Parle- 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des trois & quatre du 
courant , 

A dit qu'il a bonne connoifTance 
d'avoir vu les 19 , 30 Si 3 1 Décembre 
dernier le nommé Claude Lefort dans 
fa maifon audit Hangeft , toutes les 
après-midi , netant point fort! ces 
joursdà de chez lui , ayant été le Dé- 
pofant, ces joursdà pendant toutes les 
journées , jufquà minuit ou une heure 
à emballer fes marchandifes pour Pa- 
ris , n'ayant point vu aucunes perfon- 
nes , $£ encore moins ledit Ricard en- 
trer dans fa maifon. Ajoute le témoin , 
qu'il n'a jamais vu en aucuns autres 
jours , ni même le 10 Janvier dernier, 
ledit Ricard entrer chez ledit Lefort , 
ni que ce dernier ait eu aucune relar 
tion avec ledit Ricard , que ledit Le- 
fort appréhendoit &c redoutoit , n'o- 
fant point fortir feul fans être accom- 
pagné de quelqu'un , crainte de tom- 
ber entre les mains de ce fcélérat Si 
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«le Tes aflbciés , qui croient des voleurs 
& des aftaflîns publics. Et efl ce qu'il 
a dit fçavoîr. 

Leclure à lui faite de fa déposi- 
tion , a dit icelle contenir vérité , y a 
perforé , &c a fait fa marque ordinaire, 
après avoir déclaré ne fçavoîr écrire 
ni figner , de ce par nous interpellé 
fuivant l'Ordonnance , &C avons ligné 
avec notre Greffier , & le témoin a 
requis taxe a lui faite de la fomme de 
trente fols. Ainfi à la minute des pré- 
fentçs marque dndit Douvry témoin ; 
& fignés Dcniiart , Commis-Greffier, 
& de la Villette, Juge & Commiffaire 
délégué , fufnommé. 

io, Jeanne Ronfle!, veuve de dé- 
funt Germain Martiliere , vivant 1 , Fai- 
feur de bas au métier , demeurant en 
la ville de Paris , & elle demeurante 
au village d'Hangefl depuis fept ans , 
âgée de cinquante-huit ans , affignée 
par Exploit dndit Millon , Huiffier , 
du neuf du courant , à nousrepréfenté, 
laquelle , après ferment par elle fait 
de dire vérité ; avoir déclaré n'être 
parente , alliée , fer vante ni domeiK- 
que des Parties , avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de NoiTeigneiirs de la Cour du Parle- 
ment , qu en la Remontrance du Pro- 
cureur du Roi , du deux 5c du quatre 
du courant , 

A dit qu'elle a une parfaite con- 
noifïance , que le vingt-huit Décem- 
bre dernier Claude Lefort , Marchand 
de laines audit Hangelî , feroit ren- 
tré chez lui fort tard , revenant des 
villages de Davenelcourt & Pierre- 
pont, avec les nommés Bailletpere 
& fils, qui neferoient fortisfde Iamai- 
fon dndit Lefort que vers les minuit; 
que le vingt-neuf liiivant ledit Lefort 
ne feroit point forti de fa maifon l'a- 
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près-midi ni le foir , ayant fait un 
compte & une vente de marchandi- 
fes avec le nommé Lefevre , Notaire 
Royal , &: Marchand de bas , demeu- 
rant à Auflanvillcr-en-Chauflec, le- 
quel Lefevre aurait foupé avec ledit 
Lefort , & couché chez lui vers les 
minuit ; n'étant point parti le lende- 
main qu'à trois heures &C demie d'a- 
près-midi ou quatre heures , n'ayant 
point ledit Lefort quitté ce jour-là fâ 
maifon , s'étant couché vers les neut 
heures du foir; que le 51 dudit mois 
ledit Lefort n 'aurait point encore fortï 
de fa maifon l'après-midi, s'étant cou- 
ché à ladite heure de neuf heures du 
foir ; Se que le 10 Janvier dernier le- 
dit fieur Curé de Saint Gilles de la 
ville de Roye, feroit arrivé chez ledit 
Lefort entre ci nq à fix h cures du foir, 
aurait foupé avec ledit Lefort & cou- 
ché chez lui , & ne feroit forti de la 
maifon dudit Lefort que le lendemain 
vers les quatre à cinq heures du foir 
pour aller chez le Seigneur de Vuar- 
viller , étant ledit fieur Curé vêtu d'u- 
ne foutane noire fied'un manteau bleu, 
très-mince de taille , ayant lu voix 
très-agréable & point rude. Affirme la 
Témoin que tous ces jours-îà , nort 
plus que tous autres jours , fait de cette 
année , foit de l'année dernière , elle 
n'a point Vu ledit Félix Ricard entref 
dans la rrtaifon dudit Lefort, ni ledit 
Lefort avoir aucune relation avec le* 
dit Ricard, fe fouvenant ncanmoinsla 
Témoin , que ledit Ricard feroit ventt 
il y a deux ans dans la maifon dudit 
Lefort , qui étoit pour lors abfent , de- 
mander de la laine à filer , & que la 
femme dudit Lefort , fur le témoignage 
que lui donna Agnès Hcurteur qu'elle 
connoiffoit ledit Ricard pour être du 
village de Frcfnoy, elle lui en auroit 
donné quatre livres qu'il n'a point 
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rendu i ajoute la Témoin, que ledit 
Lefort apréhendoit tellement ledit Ri- 
card &c les affbciés , qui font des vo- 
leurs & afTaffins de profeffion , qu'il 
n'oloit point fortir de 1k mailbn (ans 
être accompagné de quelqu'un , &c 
qu'il avoit toujours chez lui des pifto- 
Iets en état de défenfo, crainte d'être 
volé & affaffiné par ces fcélérats. Et 
eft tout ce qu'elle a dit fçavoir. 

Leelure à elle faite defà déposition, 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
siflé ; figné avec nous & notre Grei- 
iier , 8c requis taxe à elle faite de la 
fomme de trois livres , attendu le fé- 
jour. Signés à la minute des préfentes , 
RoufTcl, Témoin , Denifart, Commis 
Greffier , & de la Villette , Juge & 
Commiflaire délégué ,fufnonime. 

2.1. Agnès Heurteur , veuve de 
Georges Demorfy , vivant, Labou- 
reur à Hange il", y demeurante, âgée 
de quarante -neuf ans , affignée par 
Exploit dudit Miilon , HuiÛier , du 
neuf du courant , à nous repréfenté ; 
laquelle après ferment par elle fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rente, alliée, fervante ni domeftlqne 
des Parties, & avoir entendu la leclure 
des faits contenus tant en l'Arrêt de 
Nolfeigneursde laCourdu Parlement, 
qu'en ia Remontrance du Procureur 
du Roi , des deux &c quatre du cou- 
rant, 

A dit que fortant exactement tous les 
jours de la maifon dudit Claude Le- 
fort vers les minuit & une heure pour 
aller coucher chez elle , elle a bonne 
connoiffimee , qu'étant entrée dans la 
mailbn dudit Lefort fui vaut ia coutu- 
me , &c notamment les 18 , 29 , 30 &c 
3 1 Décembre dernier, & le 10 Jan- 
vier enfui vaut , à l'heure de deux à 
trois heures après midi, après avoir 
fait fon ménage chez elle, elle n'a 
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point vu entrer dans la maifon dudit 
Lefort ledit Félix Ricard vers tes 
à onze heures du loir lefdits jours , ni 
en aucuns autres jours , n'étant ledit 
Ricard venu qu'une feule fois , il y a 
deux ans , pendant Tabfence dudit Le- 
fort , demander cle la laines filer, vers 
les neuf à dix heures du matin, la- 
qùéllélui aurait été donnée au nombre 
de quatre livres , fur le témoignage 
cle la Déposante , qui affina la femme 
dudit Lefort que ledit Ricard étoit du 
village de Freîhoy , n'ayant point ofé 
en dire davantage à ladite femme Le- 
fort , de crainte que ledit Ricard ne lui 
fit un mauvais parti ; laquelle laine le- 
dit Ricard n'a point rendue , ni ledit 
Lefort n'a point ofé lui redemander , 
l'appréhendant tellement Se fes affû- 
cies qui font des voleurs & afTaffins 
publics , que lorfqu'il étoit obligé d'al- 
ler en campagne , il fe faifoit accom- 
pagner de quelqu'un , & avoit même 
des piflolets dans ia maifon & fur la 
table auprès de fon lit , crainte que 
ledit Ricard & fes affociés ne le vinf- 
fent voler & a d'affiner chez lui ; affir- 
me la Témoin que les 29, 30 , 31 
Décembre dernier, & le 10 Janvier 
enfuivant, ledit Lefort n'auroit point 
quitté fà maifon les après-midi , ayant 
été occupé à des envois de irurehan- 
difes ôdà des comptes , Si fe feroit en- 
fuite couché la plus part defoits jours 
vers les neuf heures du foir , fuivant 
fa Coutume , ayant vu venir chez lui 
le nomme Lefevrc , Notaire , ck Mar- 
chand à Auffanvillé-en-chauflee , le 
vingt-neuf Décembre dernier , vers 
les trois heures ou environ après- 
midi, Se n'en ferait reparti que le len- 
demain an îlt vers les trois heures d'a- 
près-midi ; & le dix Janvier fuivant 
le Curé de Saint-Gilles rie la ville de 
de Roye , qui eft arrivé à cinq a fix 

heures 
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travaillé dans la maàfon dudit Lefort 
toute ta journée, juiqu'à minuit qu'elle 
en (croit fortîe , les 29 , jo, 3 1 Dé- 
cembre & 10 Janvier dernier 



1] cures du foir , vêtu d'une (butane 
noire , & d'un manteau bleu , très- 
mince de taille, ayant la voix très- 
agréable & point rude ; èv après y 
avoir foupé avec ledit Lefort , &£ 
avoir converfé avec lui , la Dépo- 
iante ek plufieurs autres pcifonnes juf- 
qu'à l'heure de minuit , lé feroit cou- 
ché , & n 'auroit reparti le lendemain 
qu'à quatre à cinq heures après midi , 
après avoir baptrfé \m\ enfant dans 
l'Eglile duditlieu , &c y avoir tait des 
Fiançailles. Et ell tout ce qu'elle a dit 
fçavoir, 

Lcéhire à elle faite de fa dépofition > 



de mê- 
me que le premier & le 1 dudit mois 
de Janvier, elle n'a jamais vu entrer 
CCS jours-là , non plus que tous autres, 
jours , ledit Ricard chez ledit Lefort 
à ladite heure de dix à onze heures du 
foir , ni dans le courant de/Hits jours , 
ayant toujours vu ledit Lefort couché 
chez lui vers les neuf heures du fuir, à 
l'exception du 29 Décembre dernier , 
qu'il lui cil arrivé un Marchand du 
village d' Anilanvillé-en-chauffee, avec 



à dit icelle contenu 1 vérité, y aperfi- lequel led. Lefort auroit fait un compte 



ûé, 6c a fait (à marque ordinaire 
après avoir déclaré ne lçavoir écrire ni 
figner, de ce par nous interpellée fut - 
vant l'Ordonnance ; 6k avons figné 
avec notre Greffier, êk la témoin requis 
taxe à elle faite de la fomme de trois 
livres, attendu le féjour. Ainfi fignés à 
la minute des préfentes , marque de la- 
dite Heurteur , témoin, & fignés De- 
nifart, Commis-Greffier, & de laVi- 
îette , Juge 6k Coramiffaire délégué , 
fuinommé. 

22. Marie Dieu , fille de défunt 
Jean Dieu , vivant Manouvrier à 
Hangeft, & elle Fileufe de laines de- 
in eurante audit Hangeft,âgée d etrente 
ans , affignée par exploit dudit Milion, 
Huiffier, du 9 dn courant, à nous re 



& vendu des marcha ndifes, ne s' étant 
couché qu'à minuit, après avoir foupé 
avec ledit Marchand, & le dix Janvier 
auffi dernier , le fieur Curé de Saint- 
Gilles de la Ville de Roye , qui feroit 
entré vers les cinq à fix heures du foir, 
y anroit foupé , 6k ieroit reité à con- 
verfer jufipu'à minuit avec lefdits Le- 
fort 6k fa femme , en préfence de la 
témoin & d'autres perfonnes , & fe fe- 
roit eniiiire couche ck auroit refté le 
lendemain juiqu'à quatre heures d'a- 
près miel i,, ayant fiancé la fille du No- 
taire dudit Hangelr dans l'Eglife delà- 
dite Paroiflë , étant ledit Curé pour 
lors vêtu d'une fc titane noire 6k d'un 
manteau bleu, étant mince de corps & 
la voix fort agréable, Affirme la té- 



• préfenté. Laquelle après ferment par uioin qu'elle n'a jamais vu leditRicard 
ellc&it de dire fcérlie , avoir déclaré entrer dans la maifon dudit 



n'éfreparente, alliée, fervante nidp- 
meffique des Parties , ck avoir enten- 
du leclure des faits contenus tant en 
l'Arrêt de NplTeigncurs de la Cour du 
Fortement , qu'en la Remontrance du 
Procureur du Roi , des 2 & 4 du cou- 
rant , _ 

A dit qu'elle n'a point d'autre con- 
ûoùTance de/dits faits , fmon qu'ayant 



Lefort , à 
la réferve toutefois qu'il y feroit venu 
il y a deux ans, le matin, demander 
cle la laine à filer , & que la femme 
dudit Lefort lui en auroit donné qua- 
tre livres en la préfence de la témoin , 
pendant l'abfence de fou mari ; laquelle 
laine ledit Ricard n'auroit point rap- 
portée; & que ledit Lefort avoit telle- 
ment peur dudit Ricard ék de fes afib- 
Aaaa 
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ci es , qui font des voleurs & affaffins 
publics , qu'il n'ofoit point fortir feul , 
& qu'il avoit toujours des piftolets 
pour fe défendre dans fa maifon, crain- 
te qu'ils ne vinffent le voler Scaffaffi- 
ner. Et eft ce qu'el le a dit fçavoir. 

Lefture à elle faite de fa dépofition 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
filré & fait fa marque ordinaire, après 
avoirdéclaré nefçavoir écrire ni figner, 
de ce par nous interpellée fuivant l'Or- 
donnance ; & avons ligné avec notre 
Greffier, & la témoin requis taxe à 
elle faite de la fomme de trente fols. 
Ainfi fignés à la- minute dcspréfentes, 
marque de ladite Dieu , témoin , De- 
nifirt , Commis-Greffier , &c de la 
Viltettc , Juge & GommiiTaire délè- 
gue , fufnommë. 

zj.. Marie-Barbe Bonnart , fille de 
défunt Philippe- François Bonnart, vi- 
vant Chirurgien à Hàngeft , y demeu- 
rante chez Antoine Cailleux , Caba- 
retier audit Hangeft , fon beau -père, 
elle dépofante âgée de vingt ans , af 
fignée par exploit dudit Millon , Huif- 
fier , du g du courant , à nous repré- 
fenté , laquelle après ferment par elle 
fait de dire vérité , avoir déclaré n'ê- 
tre parente , alliée , fervante ni do- 
meftique des Parties, & avoir- enten- 
du la leéhire des faits contenus tant en 
l'Arrêt de Nofieigneurs de la Cour du 
Parlement , qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi , des î & 4 du cou- 
rant , 

A dit qu'elle a bonne connoiffance , 
qu'il n'eft point véritable que ledit 
Félix Ricard foit venu dans la maifon 
& Cabaret de fon beau-pere audit Han- 
geft , les 18, 19 Décembre & 10 Jan- 
vier dernier vers les huit à neuf heures 
du foir , &C qu'il lui ait été fervi une 
chopine de vin par la mère de la dé- 
f ofa-nte qui étoit avec elle t & que pen- 
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dant ce tems il foît venu une fcmttiS 
ou fille d'Hangeft pour chercher une 
chopine de vin , & que ledit Ricard 
foit fortî- dudit Cabaret vers les dix à 
onze heures du foir , n'ayant jamais la 
témoin , vît ledit Ricard venir à ces 
heures-là chez fon beau-pere , à l'ex- 
ception cependant que ledit Ricard &C 
Jcan-Baptifte Demorfy fon camarade, 
foldats aux Gardes-Françoifes , y fe- 
roient venus le 1 3 Janvier derniervers- 
les fix heures du foir , étant tous deux 

res , 6t fe feroient couchés fur un 
où ils auraient refté jufqu'à fix à 
fept heures du matin le lendemain , à 
dormir. Et eft ce qu'elle a dit fça- 
voir. 

Lefture à elle faite de fa dépofition, 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté & fait fa marque ordinaire , après 
avoir déclaré ne fçavoir écrire ni fi- 
gner, de ce par nous interpellée fui- 
vant l'Ordonnance ; Se avons ligné 
avec notre Greffier , & la témoin re- 
quis taxe à elle faite de la fomme de 
trente fols. Ainfi fignés à la minute des 
préfentes , marque de. ladite Bonnart 
témoin , & lignés , Denifim , Commis- 
Greffier, & de laVîIIette, Juge, ÔC 
Commiiïkire délégué , fufnommé. 

•3Â. Jofeph Caboche , Cabaretïer & 
Marchand , demeurant au Pleffier- 
Rozainviliier , âgé de trente-quatre 
ans , a/figné par exploit dudit Millon , 
Huiffier , du neuf du courant , à nous 
repréfenté; 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité, avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftique 
dès Parties , & avoir entendu leflure 
des faits contenus , tant en F Arrêt de 
Nolfeigneursde la Cour du Parlement, 
qu'en la remontrance dii Procureur du* 
Roi., des deux 6c quatre du courant.. 
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A dit qu'il ne fçait rien defdits faits , i/^Maître Adrien Le-fevre , Notaire- 
fînon qu'il connoît ledit Ricard depuis Royal , & Marchand de Bas, dcmeu- 
longternspourun voleur de profefïion, rant à Auifanvillé en-Chauffée, âgé 
lequel auroit dit dans fon cabaret en de trente-trois ans , alTîgné par ex- 



la préfence de la femme du témoin , 
& d'Antoine Cailleux, Cabaretier à 
Hangert , qu'il fçavoit bien qu'il étoit 
né pour le gibet , menaçant que quand 
il Jeroit pris , &c avant de mourir , il 
en feroit venir bien d'autres avec lui, 
& qu'il feroit arrêter le dépofant un 
des premiers ; connnoiflant aufurplus, 
le témoin , ledit Claude Lefort , Mar- 
chand de laines à Hangeft , pour un 
très-honnête homme , incapable d'a- 
voir tenu de pareils difeours audit Ri- 
card , ni de l'avoir ibllicité d'attenter 
à la vie du Roi. Et eft ce qu'il a dit 
içavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
a dit ieellc contenir vérité , y a per- 
fîfté, figné avec nous & notre Greffier, 
& requis taxe à lui faite de la fomme 
de trente fols. Ainfifignés à la minute 
des préfentes , Jofeph Caboche , té- 
moin , Denifart, Commis-Greffier, &C 
de la Villette , Juge Si CommùTaire 
délégué, fufnommé. 

Le Vendredi onzième jour de Mars 
mil fept cens cinquante- fept , neuf 
heures du matin , nous Lugle-Luglien- 
Edouard de la Villette , Juge &c Com- 
miffaire délégué fufnommé , conti- 
nuant l'information des autres parts, en 
exécuti on d e l'A rrêt deNofleigneurs de 
la Cour du Parlement, &c de notre Or- 
donnance , en date des deux &: quatre 
du courant , avons à l'aiîîflance de 
Jacques Denifart, Commis ordinaire 
à l'exercice de notre Greffe , oui les 
témoins ci- après, affignés par exploits 
defdits Milion & Ballin , Huiffiers, du 
ïo du courant , dûement contrôlés, 
& mis au Greffe , ainfl qu'il enfuit. 



ploit dudit Ballin , Huiffier , à nous 
repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité, avoir déclaré n 'être parent, 
allié , ferviteur ni domeftique des Par- 
tics , &£ avoir entendu la leûure des 
faits contenus , tant en l'Arrêt de Nol- 
feigneurs de la Cour du Parlement , 
qu'en la remontrance du Procureur 
du Roi , des deux & quatre du cou- 
rant , 

A dit que le vingt-neuf Décembre 
dernier, vers les trois heures d'après- 
midi , étant arrivé au village d'Han- 
gert, il auroif été dans la matfon du- 
dit Claude Lefort, marchand de lai- 
nes &c de bas audit lieu , qu'il aurait 
trouvé chez lui en robe-de-chambre j 
& comme le jour ceffoît , & qu'il n'é- 
toit point pofîible d'examiner les mar- 
cha ndifes qu'il vouloitlui acheter, il 
auroit converfé avec lui jiifqu'à l'heure 
du fouper , ne l'ayant [-oint quitté ; & 
après avoir foupé avec lui , & couver- 
te après icelui foupé , au fujet des 
ventes de bois & autres marchandi- 
fes auprès d'un poêle , où ils étoient à 
fe chauffer , ne s'étant quittés qu'à mi- 
nuit pour aller l'un & l'autre fe cou- 
cher, ayant le dépofant couché dans 
la maifon dudit Lefort ; & le lende- 
main au matin , vers les fept à huit 
heures , après avoir examiné les mar- 
chandées qu'il vouloit acheter audit 
Lefort, il auroit été obligé d'attendre 
quclqu'heure pour avoir des marchan- 
difes qui n'étoient point encore ap- 
prêtées ; ce qui donna lieu au témoin 
de déjeûner avec ledit Lefort, après 
quoi ils firent enfemblcle compte def- 
dites marchandifes , fuivant la facture 
A a a a ij 
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qu'il nous repréfente écrite dans la 
maifon dud. Lefort, & fignéc de lui, en 
date cl 11 trente du dît mois de Décem- 
bre dernier, laquelle facture il offre 
de représenter à toute Ordonnance de 
Juliiee , &C laquelle facture a été par 
nous paraphée , ainfi que par notre 
Greffier, &lé témoin à tarequiiltion , 
ne vcirktur , & enfuite rendue audit té- 
moin pareillement à la requifition. Af- 
firme le témoin qu'il auroït quitté le- 
dit Lefcrt vers les deux à trois heures 
d'après-midi , après avoir dîné chez 
lui , connoiiïant ledit Lefort pour un 
très-honnête homme , incapable d'a- 
voir tenu de pareils difeours , ni d'a- 
voir donné de fi noirs conleitsaud, Ri- 
card; n'ayant point™, le témoin,dans 
la maifon dudit Lefort ledit jour vingt- 
neuf Décembre dernier autres perfon- 
nes que fa femme , 6c deux autres filles 
ou femmes, & im ouvrier, qui étoient 
à coudre des bas jufqu'à l'heure de mi- 
nuit qu'ils fe font couchés ; ayant ap- 
pris , le témoin , dudit Lefort , que le 
vingt-huit dudit mois de Décembre , 
il avoit été aux villages de Davenef- 
court oc Pierre- Pont , pour acheter 
des arbres, dont il ne feroit revenu 
chez lui que vers les neuf heures du 
foîr , avec deux Particuliers du village 
du Queibel , qui l'accompagnoient. 
Et eit ce qu'il a dit fçavoir. 

Leclute à lui faite de fa dépofitiort, 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , fi^né avec nous & notre Greffier » 
& requis taxe à lui faite de la lomme 
de trois livres dix fols. Ainfi (ignés à 
la minute des préfentes , Lcfevre , té* 
moin , Denifart , Commis-Greffier , 
& de la Vîllette , Juge & Commiiïaire 
délégué , fulhommé. 

î,6.Meflire Lotus François Lemaire, 
Prêtre , Curé de la Paioiffe de Saint 
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Gilles de la Ville de Royc , y demeu- 
rant , âgé de trente-cinq ans ou envi- 
ron, afïigné par exploit dudit Millon, 
Huiffier, du 10 du courant 3 à nous 
repréfenté. 

Lequel après avoir mis la main ad 
peclus, & promis de dire vérité , avoir 
déclaré n'être parent, allié, ferviteur 
ni domelu'que des Parties, & avoir en- 
tendu la lecture des faits contenus 
tant en l'Arrêt de NofTeigneurs de la 
Cour du Parlement , qu'en la remon- 
trance du Procureur du Roi, des deux 
& quatre du courant , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits, 
finon qu'étant au village de Fouque- 
courtledix Janvier rternîer, & vou- 
lant rendre une vilite au Curé d'Han- 
geft, dans la Paroifîe dis quel village, 
il a été Vicaire l'efpace de quatre ans 
& demi , il s'y rendit vers les quatre 
à cinq heures d'après-midi , & pafiant 
par la porte de la maifon dudit Claude 
Lefort , qu'il a toujours connu dans 
ladite Paroùfe depuis qu'il y a fixé foa 
ctabliflcment , il y leroïtentré,y ayant 
trouvé ledit Lefort & fa femme , les- 
quels Panroient engsgé de refier à fou- 
per & coucher chez eux , ne les ayant 
point quitté ce jour-là , ayant foirpé 
avec eux , même relié à converter 
jufqu'à l'heure de minuit , que ledit Le- 
fort , &c lui témoin , ainfi que la femme 
dudit Lefort , &c les domestiques Se 
ouvriers de ik maifon fe font couchés ; 
à l'exception néanmoins que le même 
jour vers les fept heures du foir , 
après avoir parlé avec ledit Lefort 
d'affaires & d'autres , & que ledit Le- 
fort lui eût témoigné combien il étoit 
affligé du Parricide nouvellement com- 
mis en la Perfonne facréc du Roi , & 
que tous bons François & Chtétiens 
dévoient y prendre part; il aiiroit été 
faluer le fleur Curé d'Hangeft, gui l'a»; 
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roït engagé à fiancer dans fon Ëglife la 
fille du nommé Courtois , Notaire aud. 
Hangelt, avec un Particulier de la ville 
de Iloye , dont il ne fe fouvient point 
quanta prêtent du nom; après lefquel- 
lcs fiançailles faites, il auroit retourné 
the/. ledit Lefort ; &c le lendemain on- 
ze duiit mois de Janvier, il ne feroit 
forti de chez. lui que vers les cinq heu- 
res du foir pour aller au château de 
Vuarville , où il a couché, & enfuite 
il s'eft rendu à fa Cure de Roye le 
douze fui vaut. Affirme le témoin que 
pendant tout le tems qu'il a été Vicaire 
de la Paroi/Te d'Hangefr, & même de- 
puis qu'il en eft forti , il a toujours con- 
nu ledit Lefort pour un très-honnête 
homme , très-attaché à ia Perfonne du 
Roi &. à la Famille Royale, bienfai- 
ïknt envers tout le monde , incapa- 
ble d'avoir tenu de pareils difeours , 
ni d'avoir donné de pareils confeils 
audit Ricard, que lui témoin n'a jamais 
vû fréquenter la maîfon dudit Lefort , 
ni avoir entrée chez lui ; d'autant plus 
que ledit Ricard eil un fcélérat &c un 
voleur public , haï év détefté de tout 
le canton, ainfi que tous fes aflbciés, 
& que ledit jour 10 Janvier der- 
nier , il n'a point vû qui que ce foit , 
(bit étranger, foit ledit Ricard , entrer 
dans la mai ("on dudit Lefort vers les dix 
à onze heures du foir. Et eîi. ce qu'il a 
dit fçavoir. 

Lecture à lui flûte de fa déposition, 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , (igné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de ia 
fomme de lèpt livres , attendu le fé- 
jour. Ainfi fignés à la minute des pré- 
fentes , Lemaire , témoin , Denilart , 
Commis-Greffier, & de la Villette , 
Juge & Coii-imiiTaire délégué , fuf- 
nommé. 
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ijl. Marie-Marguerite d'Hervïllé , 
femme de Jofeph Caboche , Cabare- 
tier au Pleiïïer-RozainvilHers, âgée de 
vingt-huit ans , affignée par exploit 
dudit Millon Huiffier , du l o du cou- 
rant , à nous repréfenté. 

Laquelle après ferment par elle fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'etre 
parente , alliée , fervante ni domefti- 
que des Parties , &C avoir entendu la 
lecfiue des faits contenus tant en l'Ar- 
rêt de Noll'eigneurs de la Cour dsî 
Parlement , qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi , des 2 & 4 du 
courant , 

A dit qu'elle ne fçait rien defdks 
faits , finon que ledit Ricard étant 
venu c!,cz elle il y a un an ou deux , 
lui aur' ît dit qu'il étoit né pour le 
gibet , & qu'avant de mourir il met- 
troit bu:n du monde dans l'embarras, 
& qu'il en feroit bien pendre avec lui. 
par fes faillies déclarations. Et eft 
tout ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lefture A elle faite de (a. dépofi- 
tion , a dit icelle contenir vérité , 
y a perfiflé f &t fait la marque 
ordinaire , après avoir déclaré ne 
fçavoir écrire ni figner, de ce par 
nous interpellée ftiivant ^Ordon- 
nance ; & avons (igné avec notre 
Greffier, S; la témoin a requis taxe à 
elle faite de la fomme de cinquante 
fols , attendu le féjour. Ainfi a la mi- 
nute des préfentes , marque de ladite 
d'Hervillé , témoin , & lignés Deni- 
fart, Commis-Greffier , & de la Vil- 
lette, Juge Se Commiffaire délégué , 
fuihommé. 

z§. Jean Bourbier Plâtrier, de- 
meurant à Beaucourt, âgé de quarante- 
quatre ans , affigné par exploit dudit 
Millon Huiffier, du .10 du .eputaot 4 
à nous repréfenté, 
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Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié, fervtteur, ni domeffique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant-en l'Arrêt 
de Noffeigneurs de la Cour du Parle- 
ment , qu'en !a remontrance du Pro- 
cureur du Roi, des 2. & 4 du cou- 
rant, 

A dît qu'il nefçaitrien defdits faits. 
Et eft tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
îifté , figné avec nous Se notre Gref- 
fier , &c requis taxe à lui faite de la 
fomme de trois livres , attendu le fé- 
jour. Ainfi fignés à la minute des pré- 
fentes , Jean Bourbier , témoin , Dé- 
ni fart , Commis-Greffier , & de la 
Villette, Juge & CommnTaire délégué, 
iuihommé, 

i& Marguerite Varrent, femme de 
Jean Sailly, Cabaretier à Frefhoy,y 
demeurante, âgée de trente-un ans, 
affignée par exploit dudit Millon Huif- 
fier , du I o du courant, à nous repré- 
fenté. 

Laquelle après ferment par elle fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parente , alliée , fervante ni dornef- 
tique des Parties , & avoir entendu 
la lecture des faits contenus tant en 
l'Arrêt de Nofleigneurs de la Cour 
de Parlement t qu'en la remontrance 
du Procureur du Roi des 2 Se 4 du 
courant , 

A dit qu'elle ne fçait rien autre 
chofe defdits faits , fi non que le 2 S 
Décembre dernier vers le midi , Félix 
Ricard, Soldat aux Gardes Françoi- 
fes , feroit venu dans le cabaret de la 
témoin avec défunt Joachim Desjar- 
din , du village du Quefnel , & Soldat 
dans le Régiment de Piémont, où ils 
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fout reliés jufqu'à quatre heures d'a- 
près-midi , y ayant , ledit Ricard , fait 
raccommoder les fouliers par un Sa- 
vetier pafTant , &L enfuite feroient for- 
tis fans fçavoir par la témoin où ils 
ont été ; & vers les fîx heures du foir 
le père dudit Desjardin feroit venu 
dans le cabaret de la témoin pour 
chercher fon fils & le ramener audit 
Quefnel , & ne l'ayant point trouve 
il l'auroit attendu ; Se un moment 
après ledit Joachim Desjardin feroit 
arrivé , & dit à fon perc qu'il ne pou- 
voit point s'en retourner , attendu 
qu'il fe fentoit de la fièvre , ce qui 
obligea ledit Desjardin père de relier; 
&: après avoir foupé avec {on fils , & 
ledit Ricard qui feroit furvenu , & ne 
feroit forti que vers les neuf heures 
panées du foir, difant qu'il alloit cou- 
cher chez fon père , ayant même dormi 
au coin du feu de la témoin , lefdîts 
Desjardin père & fils fe couchèrent 
enfemble, & repartirent le lendemain 
vers les huit heures du matin. Affirme 
la témoin qu'elle ne fçait point fi ledit 
Ricard, après être forti dudit caba- 
ret , a été coucher chez fon père , ou 
non, & qu'il feroit revenu le lende- 
main pour joindre lefdits Desjardin 
père &C fils , Se que les ayant trouvés 
partis , Se ayant appris de la témoin 
qu'ils n'étoient point encore bien loin , 
il fortit en dîfant qu'il les nllok trou- 
ver , ayant à parler audit Joachim 
Desjardin , Se que lui Félix Ricard 
fortoit de la mailon de fondit père , 
& venoît de fe lever. Et eft ce qu'elle 
a dit fçavoir. 

Lecture à elle faite de fa déposition, 
a dit icelle contenir vérité, y a perfif- 
té , figné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis taxe à elle faite de la 
fomme de trente fols. Ain» lignés à la 
minute des préfentes , Varrent , té- 
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ffloïn, Denîfart , Commis-Greffier, 6c mant néanmoins, le témoin , que le n 



de la Villette , Juge &: Commiflaire 
eL'léguc , fufnommc. 

Le Samedi douzième jour de Mars 
mil fept cens cinqirante-fept, huit heu- 
res du matin , notis Lugle-Luglien- 
Edouard de la Villette, Juge& Com- 
muTaire délégué fufnommé , conti- 
nuant l'information ci-deflus , & des 
autres parts , en exécution de l'Arrêt 
de Nofleigneurs de la Cour du Parle- 
ment, & de notre Ordonnance en 
date des 2 & 4 du courant, avons ;t 
l'affiftance de Jacques Denitart, Com- 
mis ordinaire à l'exercice de notre 
Greffe , oui les témoins ci-après affi- 
gnés par exploits defdits MHlon & Bal- 
lin , Huiffiers, des 10, 11 &C iz du 
courant ,dùement contrôlés êc mis au 
Greffe , ainfi qu'il enfuit. 

30. Antoine Delomiel, cabaretier 
demeurant à Lignieres, figé de qua- 
rante ans , afïïgné par exploit dudit 
Baltin, Huiffier , du 1 o du courant, à 
nous repréfenîé. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftique des 
Parties , & avoir entendu la lecture 
des faits contenus tant en l'Arrêt de 
Nofleigneurs de la Cour du Parle- 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi , des 2 & 4 du cou- 
rant, 

A dit qu'il ne fçaitrien defdits faits, 
& qu'il eft faux que ledit Ricard foit 
venu coucher dans fon cabaret le 29 
Décembre dernier, ne l'ayant point 
vu ce jour-là ni les autres précédens, 
depuis qu'il a quitté ledit Lignieres, 
au mois d'Août dernier, où irdemeii- 
roit pour-lors chez Jean Duflos , ci- 
devant cabaretier audit lieu ; affir- 



Janvier dernier ledit Ricard feroit 
venu dans ion cabaret entre une &: 
deux heures après-midi, avec un fie 
derrière le dos , où il pouvait y avoir 
du tabac dedans , &C après y avoir bu 
un demi-feptrer de vin & mangé un 
bout de boudin & une crcfpinettc , 
il feroit forti en di/ànt qu'il alloit faire 
une promenade dans la Paroifle , & ne 
feroit rentré chez lui qu'au foleil cou- 
chant, &c auroit couché dans Ion ca- 
baret , d'où il feroit forti le lendemain 
le matin vers les huit heures , difant 
qu'il falloit qu'il allât ce jour-là cou- 
cher à Bapaume ; fe faifant , ledit 
Ricard , appeller dans le village Fran- 
çois & non Félix. Et eft ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture à lui faîte de fa dépofition , 
a dît icelle contenir vérité , y a per- 
fifté, ligné avec nous & notre Greffier, 
& requis taxe a lui faite de la fomme 
de trente lois. Ainfi fitrnés à la minute 
des préfentes , Antoine Delormel , 
témoin, Denifart, Commis-Greffier, 
& de la Villette , Juge &c Commifiair* 
délégué , fufnommé. 

3 1 . Mre Florimont de Cambray , Che- 
valier Seigneur de Villers-aux-Er.ables 1 , 
Pîeflicr-Rozainvilliers , Laneufviile, 
Sire Bernard, Lamel-lez-Pierrcpont, 
& autres lieux , ancien Lieutenant 
dans le Régiment du Roi, Infanterie, 
demeurant en fon Château audit Vil- 
le rs-aux-Enab les , âgé de foixante-fept 
ans , affigné par exploit dudit Miilon-, 
Huiifief , du 11 du courant , à nous 
repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pri- 
rent, allié, ferviteur ni domeftique 
des Parties-, & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
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de Noffeigneurs de la Cour du Parle- 
ment, qtren la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des i & 4 du courant , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits, 
finon qu'il a toujours entendu parler 
dans la Province dudit Lefbrt comme 
d'un très-honnête homme, bieififàifant 
dans la ParohTe d'Hangeft & celles cir- 
convoifmes , dont il foutient les pau- 
vres par le travail qu'il leur procure ; 
eonnoiffant au fùrplus , le dépofant , le- 
dit Félix Ricard pour être un voleur 
de profeffion qui a commis , aiirfi que 
le dépoiknt l'a appris , plufieurs vols , 
foit dans Jes villages de Frefnoy , 
d'Hangeft. & circonvoifins , même fur 
les grands chemins , & des aflaffînats , 
ayant même appris que les habitans 
de la campagne en avoient tellement 
peur, qu'ils n'ofoient point ibrtir fèuls, 
fans être en bande pour pouvoir faire 
leur commerce. Et eft ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofhïon, 
a dit i celle contenir vérité ,ya per- 
filté , figné avec nous & notre Gref- 
fier , & n'a requis taxe. Ainb lignés à 
la minute des prétentes, de Cambray, 
témoin , Denifart , Commis-Greffier , 
& de la Villette , Juge Ôc Commiffaire 
délégué, fufnornmé. 

^i. Meffire Etienne , Comte de 
Ticrcclin, de Broffc , Chevalier Sei- 
gneur de Beaucourt , Douleger , la 
Rue, Prévoit ck Ignocourt en partie , 
demeurant en ion Château dit Beau- 
court, âgé de fbixante-huit ans , affi- 
gné par exploit dudit Millon Hululer, 
du 1 1 du courant , à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
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de Noffeigneurs de la Cour du Parle^ 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des 2. 6c 4 du courant, 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits, 
finon qu'il connoît ledit Lefort , qui 
demeure audit Hangeit , diftant de 
Beaucourt d'une lieue , pour un très- 
honnête homme , bienfaifant envers 
tout le monde, notamment envers les 
pauvres gens de la campagne , qu'il 
foutient par le travail qu'il leur pro- 
cure , très-affectionné envers le Roi & 
la Famille Royale , incapable d'avoir 
tenu de pareils difeours , & d'avoir 
donné de il pernicieux conlèils audit 
Ricard , qui n'a aceufe ledit Lefort 
que par récrimination , ôc en haine 
des vois qu'il a pu faire audit Lefort , 
ayant appris que ledit Ricard eft un 
voleur &c un affaffin public , & que 
tous les habitans des villages en a» 
voient tellement peur , ainli que de 
fes affocics , qu'ils n'ofoient plus faire 
leurs commerces , & n'ofoient point 
fottir qu'en bande , appréhendant 
de tomber entre les mains de ce fcéle- 
rat , Ôcdefesaffociés. Et eft ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit iceîle contenir vérité, y a per- 
fide , figné avec nous & notre Gref- 
fier, & n'a requis taxe. Ainfi lignés à 
la minute des préfentes , Tiercelin de 
Broffe , témoin , Denifart , Commis- 
Greffier , & de la ViUette, Juge & 
Commiffaire délégué , fufnornmé. 

j^.Meffire Charles-François-Marie de 

Cambray , Chevalier de Villers , Ca- 
pitaine-Lieutenant au Régiment Ca- 
valerie de Coudé, Chevalier de l'Or- 
dre Militaire & Royal de Saint Louis, 
demeurant a préferrt au Château de 
■ Villers-aux Enables , âgé de trente- 
fept ans , affigné par exploit dudit Mil- 
lon, 
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fon, Huifiier, du n du courant à 
mous représente. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclare n'être pa- 
rent , allié , Serviteur ni dôme (tique 
des Parties, & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus , tant en l'Ar- 
rêt de Moffeigneurs de la Cour du Par- 
lement , qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi des deux & quatre 
du courant , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits , 
&: qu'il connoît de réputation ledit 
Le fort pour un très-honnête homme 
» fon commerce , faifant du bien 
à un chacun, notamment aux pauvres 
qu'il foutient par le travail qu'il leur 
procure , ne te mêlant d'autres chofes 
que de fon négoce, incapable d'avoir 
conçu le noirdelTein d'attenter à la vie 
facrée du Roi , ni d'avoir follicité le- 
dit Ricard à le faire ; lequel Ricard eft 
un voleur Si un aflaifin public dans le 
canton , dont les habitans ont telle- 
ment peur , ainfi que de fes afibeiés , 
qu'ils n'ofent fortïr , Se font obligés 
d'interrompre leur commerce , par la 
crainte qu'ils ont de tomber entre 
leurs mains. Affirme le témoin que le- 
dit Ricard aurait fervi en qualité de 
Cavalier dans la Compagnie de Cion- 
geac , Capitaine au Régiment de Cou- 
dé , pendant deux ans & demi; qu'il 
a été enfuitc reformé à cauie de (a. 
mativaife conduite , pendant lequel 
temsde fon fervice, ledit Ricard étant 
venu dans le pays en vertu d'un congé 
qu'il auroit obtenu , il aurait été Com- 
me par le Major dudit Régiment de 
rejoindre au bout de l'expiration de 
fon congé ; & ayant trouvé dans la 
campagne le domeftique dudit Major, 
il lui auroit fait dire par ce Dorncfti- 
que de ne point faire fi fort le mau- 
vais , parce quilfa£krok par fis mains, 



N ÇOTS D A M TE NS. t&i 

Déclare le Dépofant qu'ayant lui-m5- 
mc fait encore fbmmer plufieurs fois- 
ledit Ricard de rejoindre ledit Régi- 
ment , & ne l'avant point fait , il au- 
roit été dans l'obligation de hû faire 
donner les mêmes ordres par le Bri- 
gadier de la MaréchaufTée de Roye , 
qui fe feroït même trâruporté à cet 
effet audit Frefnoy , lequel auroit 
rapporté au Dépofant un certificat du 
Syndic & des habîtans , par lequel ils 
attefloient que ledit Ricard avoît com- 
mis différens vols dans la ParoùTe de 
Frefnoy, Se ailleurs , ne fe fouvenant 
pointa préfent, le Dépofant, ce qu'il a 
fait dudit certificat ; lequel Ricard a 
été Couvent & long-tems dans les pri- 
ions dans les quartiers. Et eft ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté, (igné avec nous & notre Gref- 
fier, & n'a requis taxe. Ainii fignéj à 
la minute des préfentes , Cambray , 
Chevalier de Villers , témoin , Dé- 
ni fart , Commis-Greffier , & de la 
Y i [ lette , Juge 8c Commiffaire délégu è , 
fuihommé. 

34. Antoine Denant, dit Thomas 
Hertu , Faifeur de bas au métier , 
demeurant à Hangeft , âgé de trente- 
quatre ans , afîtgné par exploit dudit 
Millon , Huiflier , du 1 1 du courant t 
à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , allié , ferviteur ni domeftique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de Noffeigneurs de la Cour chi Parle- 
ment, qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des deux & quatre du 
courant , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits f ' 
Bbbb 
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fmon qu'ayant travaillé quatre ans 
pour le compte dudit Lefort, il l'a 
toujours connu & le connoît encore 
pour un très-honnête .homme , bien- 
faifant envers tout le monde , &c no- 
tamment par Je travail qu'il procure 
aux pauvres gens , incapable d'avoir 
conçu un fi noir deffein , 8c d'avoir 
loi licite ledit Ricard à commettre un 
pareil attentat fur la Perfbune fa crée 
du Roi, ayant bonne connoifîanee , le 
témoin, que ledit Lefort apprélicn- 
doit tellement ledit Ricard & 6s dfflb- 
ciés » qui font des voleurs & affaffins 
publics , qu'il n'ofoit point fortlr de fa 
maifon , ainfi que le refte des habi- 
tans, fans être accompagné de quel- 
qu'un , crainte de tomber entre les 
mains de ce fcélerat, qui a interrompu 
pendant quelque tems le commerce 
dans le Canton. Affirme le témoin qu'il 
a bonne connoifiance que ledit Fclix 
Ricardferoitvenudanslamaifondefon 
père le n Janvier dernier, pour s'in- 
former, de lui Dépofant, fifon frere 
quia fervi pendant huit ans dans le Ré- 
giment de Bretagne Cavalerie , lui 
vouloit vendre fon fabre ; & le témoin 
lui ayant dit qu'il ne croyoit point 
que ion trere voulût s'en détaire , il 
feroit forti, ne l'ayant point vu en au- 
cuns autres jours dans leur maifon. 
Et eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a pér- 
il fié , ligné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis tave à lui faite de la 
femme de trente fols. Ainfi fignés a la 
minute des prelentes , Denant, té- 
moin , Denifart , Commis-Greffier , 
&: de la Villette , Juge & Commiilaire 
délégué fnfnommé. 

35. Nicolas Bocquet, dit Nicolas 
Bourbier, Plâtrier, demeurant à Reau- 
ÊOiirt , âgé de foixante ans , affigné par 
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exploit dudit Millon , Huînler , du- 
onze du courant , à nous repré- 
fenté. 

Lequel après ferment par lui fait 
de dire vérité, avoir déclaré n'Être 
parent , allié , ferviteur nidomefîique 
des Parties , & avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus tant en l'Arrêt 
de Noueigneurs de la Cour du Parle- 
ment , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi des deux 6c quatre du 
courant, 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits , 
fe (onvenant feulement d'avoir ren- 
contré ledit Félix Ricard fur le che- 
min du Quefnel à Mezieres , entre le 
chemin & la chauffée , vers les trois 
à quatre heures d'après-midi , au mois 
de Janvier dernier, fans pouvoir poli - 
tivement nous dire le jour , fi c'a été 
le neuf, dix ou onze qu'd a rencon- 
tré ledit Ricard ; connoifiant d'ailleurs, 
le témoin, ledit Lefort, pour un hon- 
nête-homme , incapable d'avoir donné 
audit Ricard de fi horribles confeils , 
& de l'avoir follicité d'attenter à la 
Perfonne Sacrée du Roi ; lequel Le- 
fort , ainfi que lui dépofant , &c les 
Habitans des Viliages circonvoifins , 
appréhendoient tellement ledit Ri- 
card, 6c fes aflociés , qui font des vo- 
leurs Se affaffins publics , qu'ils n'o- 
foient fortir feuls , crainte de tomber 
entre les mains de ces fcélérars ; ce 
qui a interrompu quelque tems le com- 
merce &c le négoce dans le canton; 6t 
eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépoiî- 
tion , a dit icelle contenir vérité, y 
a perfiité , figné avec nous , & notre 
Greffier , & requis taxe à lui faite 
de la fomme de trois livres , attendu 
le féjour. Ainfi fignés à la minute 
des Préfentes , Bocquet , témoin , 
Deniiart , Commis-Greffier , ÔC de la 
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Viîlettc _, Juge , & Commiflaire délé- 
gué, fufnomnié. 

36. Catherine de Boives , fille de 
Pierre de Bofves , Manouvrier à Vuar- 
fy , 6c elle Fileuie de Laine , demeu- 
rante audit Vuarfy , âgée de vingt-un 
ans , aflignée par exploit dudit Mil- 
Ion , Huiïuer , du onze du courant, à 
nous repréfenté , laquelle , après fer- 
ment par elle tait dédire vérité, avoir 
déclaré n'être parente , alliée , fer- 
vante ni domeuique des Parties , & 
avoir entendu ta lecture des faits con- 
tenus , tant en l'Arrêt de Nofîeigneùrs 
de ta Cour du Parlement , qu'en la Re- 
montrance du Procureur du Roi, des 
deux ôc quatre du courant» 

A dit qu'elle ne fçait rien defdits 
faits , affirmant, la témoin , que ledit 
Ricard , qu'elle connoit pour l'avoir 
vu fouvent chez Jean de Sailly , Ca- 
baretier à Frehioy , où elle a demeu- 
ré quelque tems , n'eit point venu 
à Vuariy les vingt-huit , vingt neuf 
Décembre , 5c dix Janvier dernier ; 
ayant feulement connoilTance , la té- 
moin , qu'il y aurait paffé le 12 dudit 
mois de Janvier dernier , fans s'y arrê- 
ter , n'ayant point parlé k lui j &C cil 
ce qu'elle a dit fçn\ <>ir. 

Lecture à elle faite de fa dépofi- 
tion, a dit icellc contenir vérité , y 
a perfide, Se a fignéavec nous, Se 
notre Greffier , & requis taxe à 
elle faite de la lomme de trente fols. 
Ainn fioné à la minute de<> Préièn- 
aes, de Bofves, témoin, Denifart, 
Commis - Greffier , Se de la Villet- 
te , Juge &c Commiuaire délégué, 
hiinommé. Lt iont toutes les pages de 
la préfente information marquées & 
lignées , tant des témoins y dénom- 
més , de Denifart , Commis-Greffier, 
que de de ht Valette , Juge ; & encore 
cottées Se paraphées par première 6c 
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dernière par ledit Gëuf de la Villctte , 
Juge &: Commiuaire délégué fufnom- 
me. Denifart. 

L'an mil fopteens cinqunntc-fcpt, le 
nommé Lefort , Marchand de Laine 
ik de Bas du Village d'Hangcii, a été 
arrêté , amené Se continué prifonnier 
es priions de la Conciergerie du Palais 
à Paris , Se écroué efdîtes prifons par 
nous Henry Griveau , Huilîierau Par- 
lement , demeurant nie Perpignan , Pa- 
roiiTe de la Madelaine en la Cité , fouf- 
ngné hir le Regiftre defdites prifons, 
à nous repréfenté par Me. du Parquier, 
Greffier d'icelles, en venu d'un Arrêt 
de la Cour de Parlement , la Grand'- 
Chamhre affembléc , les Princes & 
Pairs y féans , rendu au rapport de 
Monheur Severt , Confeiller , le deux 
du prélent mois de Mars 1757, por- 
tant décret de prife de corps contre lui 
décerné , Se à ta requête de Monheur 
le Procureur Général du Roi , pour 
lequel domicile eu élu en fon Hôtel 
& demeure , lis rue Saint Guillaume, 
Fauxbourg Saint Germain , Paroiue 
Saint Sulpice , pour être oui & inter- 
rogé iîir les faits réhiltans des charges 
& informations , Se autres fur lesquels 
mondit iieur le Procureur Général du 
Roi voudra le faire entendre parde- 
vant Meffieurs les Prélidens Se Con- 
feillers - Commiffaires nommés par 
l'Arrêt de la Cour du 18 Janvier audit 
an 1757 , pour , ledit interrogatoire 
fait , communiqué à mondit îïenr le 
Procureur Général du Roi , & vit par 
la Cour , être ordonné ce que de rai- 
fon ; & avons audit Lefort , parlant à. 
fa perfonne entre les deux guichets dei- 
dites prifons, laifie copie par extrait 
dudit Arrêt , 6c en entier du préfent, 
fans alimens , attendu qu'il ert en dé- 
cret. Griveau. 

Bbbbij 
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Interrogatoire fait par nous René-Char- 
les de Maupeou , & Mathieu-François 
Mole y Chevaliers , Confeillers du Roi 
en fes Conftils , Premier & Second 
Prèfidtns de fa Cour de Parlement 3 
Aymé- Jean- Jacques Stvert , & Denis - 
Louis Pafquier , Confeillers du Roi en 
fa Cour de Parlement , Grand'Cham- 
bre d'ici! le , Commijfairea en cette par- 
tie ) en exécution des Lettres-Patentes 
du Roi du iS Janvier dernier 3 regif- 
trees en la Cour le ÎJ des mêmes mois & 
an , à la requête du Procureur Général 
du Roi , contre ledit Le fort , aceufè , 
Jiu vaut f Arrêt de la Cour du- deux des 
préjèns mois &œn. 
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A dit qu'il ne le connoît pas pour 
Soldat aux Gardes , fçait qu'il eft ou- 
vrier en bas au métier , &; qu'il y a en- 
viron deux ans qu'il lui eiï verni de- 
mander quatre livres de bouchon de 
laines pour filer , qu'il ne les lui a pas 



Bu Mardi S Mars i j5j 

la Chambre de la Tourne/le 



du matin , en, 



Avons fait extraire des prîfonsde la 
Conciergerie du Palais ledit Lefort , 
accrue , lequel après ferment par lui 
fait de dire vérité , 

i . Interrogé de fes nom , furnom ,, 
6ge , qualité & demeure , 

À dit fe nommer Claude Lefort ,- 
âgé de trente-cinq à trente-frx ans , 
Marchand de laines & cle bas , demeu- 
rant au village d'Hangeft dans le Sang- 
terre , 6c qu'il habite ledit lieu d'Han- 
gelt depuis environ dix ans. 

Interrogé s'il a femme & enfans , 

A dit qu'il eit marie , & n'a point 
d'enfans ; qu'il a habituellement huit 
ouvriers travaillans chez lui , un do- 
meftique 6c une fervante , & qu'ordi- 
nairement il occupe dans le village 
d'Hangeft & dans le Pays plus de deux 
cens ouvriers. 

Interrogé s'il connoît Félix Ricard , 
Soldat au Régiment des Gardes Fran- 
çoiles, & s'il fçait quel métier ce Sol- 
dat a l'ait auparavant pour fubnfter- , 



payées , &c ne les a pas rapportées ; 
ajoute qu'il croît que fa femme lui en 
a voit payé d'avance la façon. 

Interrogé» te vingt-huit ou le vingt- 
neuf Décembre dernier il ne rencon- 
tra pas , au foleil couchant , à l'entrée 
du village d'Hangeft, ledit Félix Ri- 
card ,; auquel il demanda d'où il ve- 
noir, 

A dit que non. 

Interrogé fi ledit Ricard ne lui dit 
pas qu'il venoit de vendre du tabac , 
& qu'il en avoit encore trois çarotes 
que lui répondant examina-, 

A dit que non. 

Interrogé s'il ne propofa pas audit 
Ricard devenir le trouver dans fa mai- 
fon vers les dix à onze heures du foir , 
en lui difant qu'd avoit quelque chofe 
à lui dire qui le concernoit perfonnel- 
lemcnt , qu'il avoit chez lui une per- 
fonne qui vauloit lui parler , 

A dit que cela n'eft pas vrai , & 
qu'il n'a jamais eu aucune fréquenta- 
tion avec ce malheureux-là ; que s'il 
en avoit eu, cela auroit fait tort à fon 
commerce , parce que ledit Ricard eiï 
connu dans le Pays pour un fripon ôz. 
un meurtrier. 

Interrogé s'il ne fçait pas ce que 
devint alors ledit Ricard , qui ne 
le quitta que parce qu'il ne voulut 
pas lui confier alors ce qu'il avoit à' 
lui dire , s'il ne fçait pas que ledit 
Ricard après avoir été au village du 
Frefnoy fouper chez fon père, re- 
vint au village d'Hangeit , avant 
l'heure de dis à onze heures qui lui 
avoit été indiquée , & qu'il alla pour 
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attendre l'heure indiquée dans le caba- 
ret du nommé Caycux , 

A dit que n'ayant point vu ledit Ri- 
card , il ne peut fçavoir ce qu'il a fait, 
ni ce qu'il eu" devenu. 

Interrogé fi ledit Ricard ne fe ren- 
dit pas dans lamaifon de lui répondant 
vers les onze heures du loir ; ii lui ré- 
pondant ne lui ouvrit pas la porte , &c 
ne le 6t pas entrer dans une chambre 
où il y avoit un poêle , 

A dit que ledit Ricard n'eft pas venu 
chez lui , qu'il ne lui a pas ouvert la 
porte, & ne l'a pas introduit dans fa 
maifon à ladite heure. Obferve que 
lui répondant eft tous les jours couché 
fin les neuf heures -, Si que dans la 
chambre de la maifon , ou il y a un 
poêle , lui répondant &c fa femme cou- 
chent dans un lit qui y eft placé , 
qu'à côté de ladite chambre , il y en a 
une autre dans laquelle il y a un lit 
où couche une de leur parente. 

Interrogé fi près de ce poêle , il n'y 
avoit pa? un Quidam affis & couvert 
d'un bonnet fur la tête , portant de pe- 
tits cheveux courts, comme les por- 
tent tes Eccléfiaitiques , vêtu d'une re- 
dingote brune , ayant des bas noirs , 
fort gros de corps, qui dit audit Ri- 
card de s'affeoir ; &c interpellé de dé- 
clarer le nom de ce Quidam , 

A dit que non. 

Interrogé fi lui répondant ne but pas 
fa part de trois bouteilles de vin avec 
ledit Ricard Se ce Quidam ; &c fi ledit 
Quidam St lui répondant après avoir 
demandé un grand iccret audit Ricard, 
ne lui propoferent pas de lui donner 
trois cens louis , au cas qu'il voulut , 
un des jours qu'il monterait fa garde 
à Verfailles , caffer la tête au Roi d'un 
coup de piftolet ; &£ fi ce même Qui- 
dam ne dit pas audit Ricard qu'il trou- 
veroit un cheval de cent louis prêt 
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pour prendre la fuite ; & fur le refus 
que fit ledit Ricard de commettre imé 
auiïi abominable adion , lui répondant 
ne lui donna pas pour l'engager au fe- 
cret vingt-quatre livres en quatre écus 
de fix livres, 

A dit que c'eft une impofture abo- 
minable ; qu'il eft connu pour honnête 
homme , ô£ incapable d'enfanter un 
fi noir projet ; 6V qu'il ert contre la 
raifon de croire que pour une fomme 
modique de vingt-quatre livres , il eût 
pu engager Ricard à garder un pareil 
tecret* 

Interrogé fi ce ne fut pas le dix Jan- 
vier dernier, au lieu du vingt-huit ou' 
vingt-neuf Décembre précédent , qu'il 
fit la rencontre , au bout du village 
d'Hangefl , duebt Ricard, & fi ce n'eft 
pas ce jour-là qu'il fit la propofition 
ci-deffus audit Ricard , 

A dit qu'il nous a dé /a répondu qu'il 
n 'avoit point de communication avec 
ledit Ricard ; qu'il fe fouvient que le 
jour de la fête du village d'Hangefï cri 
l'aimée mil fept cens cinquante-cinq, 
étant dans le lieu ou les jeunes gens 
danfent, ledit Ricard l'appcrçut, & vint 
le trouver pour le prier de ne lui pas 
faire d'affront, aufujetdes quatre li- 
vres de bouchon de laine , dont il nous 
a parlé ci-deffus, & qu'il payeroit lui 
répondant, qui ne lui a rien répondu. 

Interroge s'il connoît le nommé 
Dangeft, demeurant à Vauvilter-lès- 
Sangterre , & s'il ne fçait pas que ce 
Particulier fiait le commerce de bleds 9 
& en tait paffer dans le Pays Etran- 
ger , 

A dit qu'il ne te conno'it que pouf 
un homme de bonne réputation ; mais 
qu'il ne lui a jamais parlé , & qu'il 
fçait qu'il fait le commerce de vins , 
d eau-dé- vie & de bas , que c'eft un 



■*-** 



5 66 Procès C 

homme fort à fon alfe , qui a des terre* 
qu'il fait valoir. 

Interrogé s'il ne co ri noît pas le nom- 
mé Dobeuf du village de Fiers près 
Bapcaume , Si un autre Particulier 
nommé le Grand-Thomas d'un village 
d'Artois, qui eft un homme veuf, con- 
trebandier de profeffion , &c connu 
du nommé Mouton , cabaretier à la 
Croix blanche au village d'Àrmo- 
nieres , 

A dit qu'il ne connoît aucun de ces 
Particuliers. 

Interrogé s'il n'a pas en connouTance 
que ledit Dangeft ait formé le com- 
plot d'affafïiner le Roi, & s'il n'a pas 
propoié à lui répondant de s'aifocier 
avec lui pour exécuter ce cruel for- 
fait , Se s'il n'a pas eu connouTance que 
ledit Dobeuf, Grand-Thomas , & au- 
tres contrebandiers ont été complices 
de cet 'affreux projet , & s'il n'a pas 
également connoiffance que ledit Do- 
beuf portoit un poignard , dont la poi- 
gnée étoitd'os, èi attaché derrière fa 
culote , qui étoit rinftrument dont il 
vouloit fe fervir , 

A dit que tout cela lui paroît une 
fuite des impolhiras du dit Ricard , &: 
qu'il nous a dit qu'il ne connoiflbit au- 
enn défaits Particuliers ; & ne peut 
attribuer les impofhires que ledit Ri- 
card a forgées contre lui, qu'aux rap- 
ports qui auront pu lui être faits par 
différens Payfans , à qui lui répondant 
avoït dit qu'ils étoient bien lâches de 
ne pas arrêter un coquin qui voloit de 
toute main : Ajoute que les fileufes 
dont lui répondant fe fert, n'ofoient 
venu chez lui pour rapporter leurs ou- 
vrages, dans la crainte d'être arrêtées 
& volées par ledit Ricard, 6i que par la 
même crainte , quand il a Hoir chez fes 
ouvriers, il fe faifok accompagner par 
fon garçon, 
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Leclure faite dit préfent interro^i- 
toire, ledit accule , de ce interpellé, 
a perhiré dans Tes réponfes comme 
véritables , & a figné , Lefort. Signes, 
de Maupeou , Mole , Severt, Pafquier, 
&c le Breton, Greffier. 

Par Arrêt de la Cour deParlement , 
la Grand'Chambre aflembléc , rendu 
au rapport de M. Severt, Confeiller, 
le neuf Mars 17^7 , Appert avoir été 
entï'autes chofes ordonné que Félix 
Ricard fera arrêté & recommandé es 
Priions de la Conciergerie du Palais 
à Paris , à la requête de M. le Procu- 
reur Général du Roi, pour être oui 
& interrogé fur les faits réfultans des 
charges Se informations, & autres fur 
lciquelsmondit fieur le Procureur Gé- 
néral du Roi voudra le faire entendre 
pardevant Meffieurs les Préûdcns de 
la Cour, & Confeillers-Commiflaires 
fufnommés par l'Arrêt à\\ 18 Janvier 
1 757 ; pour , le tout fait & communi- 
qué au Procureur Général du Roi , & 
vu par la Cour , être ordonné ce que 
de raifon. 

L'an mil fept cens cinquante-ftpt, 
le neuf Mars , à la requête de M, le 
Procureur Général du Roi, pour le- 
quel domicile eft élu en l'on Hôtel Se 
demeure fis rue S. Guillaume , Faux- 
bourg S. Germain, Paroiife S. Sulpice, 
Nous Henri Griveau, HuiiTIer au Par- 
lement, demeurant rue Perpignan, Pa- 
roi (lé de la Madelaine en la Cité , fouf- 
figflé , avons fignifié & huilé copie 
extrait, pareille à celle qui eft ci- 
deffus, de l'Arrêt de cejourd'hui à Félix 
Ricard , Soldat aux Gardes Françoifes» 
Compagnie de Champignel, Prifon- 
nier es Priions de la Conciergerie du 
Palais à Paris , parlant à la perfonne 
entre les deux guichets défaites Pri- 
fons, où il a été amené par un Gui- 
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chetier, à ce que du contenu en ladite 
copie par extrait dudit Arrêt, ledit Ri- 
card n'ignore ; &c en vertu du même 
Arrêt, nous avons pareillement , a la 
requête de mondit lieur le Procureur 
Général du Roi, arrêté & recommandé 
fur le regiflr© des Priions ledit Félix 
Ricard , pour être oui &: interrogé fur 
les faits* dont eft queition audit Arrêt, 
Circonstances & dépendances, fuivant 
& ainiï qu'il y eft dit, pour Se aux fins 
y portées, & avons audit Ricard, 
parlant comme deSTus , (aillé auffi co- 
pie du prêtent, enluitc de celle dudit 
Arrêt. Signé Griveau, 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le neuf Mars , Michel Darras , dit 
Darras , Soldat aux Gardes François- 
tes , décrété fous la déûgnation d'un 
Soldat des Gardes Françoifes , demeu- 
rant au Village de Morlaincourt , près 
Corbie, &z François Dangeft, Né- 
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Saint Guillaume , Farnc-bonrg Saint 
Germain , Pareille Saint Sulpice , 
pour être l'un Se l'autre ouis Se inter- 
rogés fur les faits réfultans des charges 
& informations , Se autres fur lefqUels 
mondit fleurie Procureur Général du 
Roi voudra les faire entendre , parde- 
vant MefTieurs les Fréfidens de IaCour, 
& Confeillers, CommifTaires nommés 
par l'Arrêt du 18 Janvier de la pré- 
fente année 1757 ; pour, leldits inter- 
rogatoires communiqués à mondit 
fieurle Procureur Général du Roi, Se 
vus par la Cour, être ordonné ce que 
de raifon ; & avons Séparément laiffé 
audit Darras & audit Dangeil, par- 
lant à leurs perfonnes entre les deux- 
guichets defdites prifons , copie par 
extrait dudit Arrêt, &C en entier du 
prêtent , fans alîmens , attendu qu'ils 
font en décret. Signé, Griveau. 

Vu F Arrêt de la Cour du 1 Mars 
17^7 , par lequel, entr'autres difpo- 



gociant , décrété fous le nom foui fitîons , il m'a été donné acte de la 



Dangefi , Marchand , demeurant à 
Vauviller en Sangterre, ont été arrê- 
tés , amenés Se constitués prisonniers 
es prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais à Paris , Se écroués efdites priions 
par nous Henry Cri veau , Huifïîer au 
Pari einent , cl emeurant rue Perpignan, 
Pyroilïe de la Made laine en la Cité , 
fouffigné fur le Régi lire delcli tes pri- 
fons , à nous représenté par Me. Du- 
parquier , Greffier d'icelles, en vertu 
d'un Arrêt de la Cour de Parlement , 
la Grand'Chambre affemblée , rendu 
au rapport de Monfieur Severt , Con- 
teiller , cejotird'hui neuf dudit mois 
de Mars , portant décret de prife de 
corps contr'eux décerné, & à fa re- 
quête de Monfieur le Proeurcu r Géné- 
ral du Roi , pour lequel domicile eft 
élu en fon Hôtel Se demeure , fis rue 



plainte que j'ai rendue des faits énon- 
cés dans ladite Requête , circonstan- 
ces & dépendances , & ordonné l'ap- 
port des procédures , & le dépôt en la 
Cour de différens interrogatoires , Se 
que les nommés Lefort , un Quidam 
désigné foraient pris au corps, &: 
amenés es prifons de la Conciergerie 
du Palais , & que le nommé Félix Ri- 
'card feroiî transféré des prifons de 
Montdidier en celles de la Concierge- 
rie, pour y être arrêté & recommandé 
àrna requête, & lefdîts trois aceufés in- 
terrogés for les faits réfultans des char- 
ges Se informations ; autre Arrêt , qui , 
entr'autres dispositions , ordonne le 
dépôt en la Cour d'un interrogatoire 
fubi par Félix Ricard le 3 Mars 175.7,1 
en date du j Maîfs 1757 ; interrogatoi- 
res Subis en la Cour par ledit Félix Ris- 
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^ard , & Claude Lefort , les 6 & 8 
Mars 1757; le tout à moi comniuni- 



.que : 

Je requiers pour le Roi , Être ordon- 
né que Félix Dobœuf , Habitant du 
Village de Fiers près de Bapaume , le 
nomme le Grand-Thomas , d'un Vil- 
lage d'Artois , homme veuf, faifant 
le métier de Contrebandier, un autre 
Soldat dos Gardes Françoifes, demeu- 
rant au Village de Mortancourt , près 
Corbic , taille de cinq pieds .cinq à hx 
pouces , portant cheveux noirs , l' haï- 
bit des Gardes Françoifes , deux autres 
Quidams , dont on ne fçait pas les 
noms , ni leur pays , s'ils font Soldats 
.ou non , Dangeft , Marchand demeu- 
rant à Vauvilier en Sangterre, feront 
Î>ris au corps , Ôc amenés es prifons de 
a Conciergerie du Palais , & Feliv 
Ricard , arrêté & recommandé efdites 
prifons à la requête du Procureur Gé- 
néral du Roi , & ê.tre , lefdits accules , 
.cuis & interrogés fur les faits réfultans 
ides charges & informations, & autres 
iiir lefquels le Procureur Général du 
Roi voudra les faire entendre , parde- 
vant lesPrélidens ScConfeiliers Cora- 
inuTaires nommés par l 1 Arrêt du dix- 
huit Janvier mil fept cens cinquante- 
fept; & où lefdits Dobœuf , Grand- 
Thomas ^ Itî Soldat des Gardes Fran- 
çoifes , deux autres Quidams , & Dan- 
geft, ne pourraient être pris au corps, 
après perquisitions faites de leurs per- 
fonnes , leront aiïîgnés à quinzaine , 
leurs biens faifis &c annotés , & à iceux 
CommilTaires établis , nuqu'à ce qu'ils 
ayent obéi fuivant l'Ordonnance; pour 
ce fait , le tout à moi communiqué , 
,£tre ordonné ce que de raifon. 

Signé Joly DE F^EURY , Procureur 

Général. 
Vu par la Cour, la Grand'Chambre 
afîemblée , l'Arrêt du % Mars 17 ï7 » 



RIMINEt 

par lequel , enrr'autres difpolîfions , il 
a été donné/acte au Procureur Général 
du Roi de la plainte qu'il rend des faits 
énoncés en ladite Requête , circons- 
tances Se dépendances, & ordonné 
l'apport des procédures , & le dépôt 
en la Cour de différons interrogatoi- 
res , & que les nommés Lefort , un 
Quidam défigné , feraient pris au 
corps , & amenés es priions de la 
^Conciergerie du Palais , Si que le 
nommé Félix Ricard feroit transféré 
des prifons de Montdidieren celles de 
ia Conciergerie , pour y être arrêtés 
& recommandés à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi ; & lefdits trois 
aceufés interrogés fur les faits réful- 
tans des charges êc informations ; 
Arrêt du 5 dud.it mois de Mars, qui 
ordonne le dépôt d'un interrogatoire 
■fubi par Félix Ricard le 5 Mars 1757 % 
les interrogatoires fubïs par ledit Félix 
Ricard & Claude Lefort , les 6 & & 
Mars audit an , pardevant lefdits Pré- 
fidens de la Cour , & Confeillers- 
CommhTaires nommés par l'Arrêt du 
18 Janvier 17^7 : Conclurions du Pro- 
cureur Général du Roi : Oui le rap- 
port de Me. Aymé-Jean-Jacques Se* 
vert , Confeillcr : Tout confinera ; 

La Cour ordonne que Félix Do- 
bœuf, habitant du Village de Fiers 
près Bapaume , le nommé Grand - 
Thomas, d'un Village d'Artois, hom- 
me veuf, faiiant le métier de Contre- 
bandier , un autre Soldat des Gardes 
Françoifes , demeurant au Village de 
Morkncourt, près Corbie , taille de 
cinq pieds cinq à fix pouces, portant 
cheveux noirs , l'habit des Gardes 
Françoifes , deux autres Quidams , 
dont on ne fçait pas les noms ,*ni leurs 
Pays , s'ils font Soldats on non, Dan- 
geil, Marchand demeurant a Vauvilier 

tn 
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«-'il Sailgtéf ré , feron t pris au corps ck cinquante- ft pt , du matin , en la Charn- 

amenés es priions de la Conciergerie ère de la TouaitlU. 



pri 
fui Palais , tv Feli?c Ricard , arrêté & 
recommandé cfdites priions à la re- 
quête du Procureur Général du Roi ; 
1&. lcililts acculés ouïs & intertogés 
fur les faits réfiiltans des charges &; 
informations, & autres fur lefquels le 
Procureur Général du Roi voudra les 
faire entendre,pardevant lesPréfîdens 
de la Cour , Si Confeillers-Commif- 
faires nommés par l'Arrêt du 18 Jan- 
vier 17^7 ; & où lefdits Dobœuf , 
Grand- Thomas , le Soldat des Gar- 
des Françoifes, deux autres Quidams 
& Dangeir ne pourraient être pris 
au corps, après perquiûtions faites de 
leurs perfonnes, leront aiïïgnés à quin- 
zaine , leurs biens faiiïs & annotés , &c 
à içeux Commiflaires établis , jufqu'a 



Avons fait extraire desprifons de la 
Conciergerie du Palais ledit Dan- 
ger! , aecufé , lequel , après feraient 
par lui fait de dire vérité , 

Interrogé de fes nom , fitrnom , 
âge , qualité Se demeure , 

A ait fe nommer François Dan- 
geft , âgé de quarante-huit ans , Mar- 
chand de vin , d'eau-de-vie & de bas , 
Laboureur, Lieutenant de la Juftice, 
Receveur de la Terre du Seigneur , Se 
Receveur du vingtième, demeurant à 
Vauvillcr. 

Interrogé s'ileil marié , & s'il a des 
enfans , 

A dit qu'il efl marié , Se qu'il a fept 
en fans. 
Intetrogé s'il ne fait pas le commerce 
ce qu'ils ayent obéi luivant l'Ordon- de bled , & s'il n'en a pas fait parler 
nauce ; pour, le tout tait, communi- dans le pa y.-> étranger, de fociéte avec 
que au Procureur Général du Roi , &: Claude Lefort , habitant du village 
VÙ par la Cour , être ordonné ce que d'Hangefl , 



4e raifon. Fait en Parlementa GrancT- 
Chambre affemblée , le neuf Mars 
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Interrogatoire fiât par nous René-Char- 
les de Maupeou & Mathieu-François 
Mole , Chevaliers , Confeillers du Roi 
en/is Confeils , premier & fécond Pré- 
Jîdens de fa Courdt Parlement , Aymé- 



A dit qu'il ne fait pas de commerce 
de bled , & qu'il ne connoît ledit Le- 
fort que de réputation. 

Interrogé s'il connoît Félix Ricard , 
Soldat au Régiment des Gardes Fran- 
çoifes , & s'il fçait le métier que fai- 
foit ce Soldat pour fubuïrer , lorf- 
qu'il habitoit le village de Frefnoy , 
A dit qu'il ne le connoît pas , & 
Jean-Jacques Seven , & Denis -Louis qu'il n'a entendu parler de lui que de- 
Pafquier , Confeillers du Roi en fa puis qu'il eft aecufé d'avoir commis un 



Cour de Parlement , Grand 'Chambre 
attelle , CommiJJaires en cette partie , 
en exécution des Lettres-Patentes du 
Roi du 1 5 Janvier dernier , regiflrêes 
en la Cour le ly du même mois , à la 
Requête du Procureur Général du Roi , 



affadi nat. 

Interrogé s'il connoît le nommé 
Dobeuf, du village de Fiers près Ba- 
peaume , Se un autre Particulier nom- 
mé Grand-Thomas , d'un village d'Ar- 
tois , qui eft un homme veuf, Contre- 



contre h nommé Dangejl , aecufé , bandierde profeffion , Si, connu d'un 
& fuivant P Arrêt de la Cour du jour nommé Mouton, Cabaretier â la 
d'hier. Croix - blanche au village d'Arbon-. 

fia Jeudi dix Mars mil fept cens niere, 

Ccec 
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A dît qu'il connaît le nomme Mou- 
ton , &l qu'il n'a jamais entendu parler 
des antres. 

Interrogé s'il n'eft pas vrai que Do- 
beuf , Grand-Thomas , & autres con- 
trebandiers, auroient formé ledeffein 
d'affaffiner le Roi; & que Dobeuf , 
pour exécuter cet affreux projet, avoit 
fait faire un poignard exprès , dont la 
poignée étoit d'os , qu'il attachoit au 
derrière de fa culotte , 

A dit qu'il n'en a aucune connoif- 
fance. 

Interrogé fi Dobeuf, & les autres 
Particuliers ci-deiTus dénommés n'ont 
pas LifTocié avec eux Félix Ricard pour 
commettre ce crime , 

A dît qu'il ne fçait pasun mot de ce 
que nous lui demandons. 

Interrogé fi lui répondant n'a pas 
été l'auteur de ce complot, & fi ce ne 
fut pas lui qui propofa à Dobeuf de 
l'exécute* , 

A dit qu'il en cft incapable ; qu'il 
eft bon Sujet du Roi , & qu'il n'y a 
peribnne qui ait été pénétré d'une plus 
vive douleur que lui répondant , en 
apprenant l'horrible attentat commis 
fur la Perfonne du Roi, 

Interrogé s'il n'a pas reçu une lettre 
d'Angleterre tendante audit complot, 
&c qu'il a remife au fieur Dobeuf, 

A dit qu'il n'a aucune relation en 
Angleterre ; qu'il n'en a reçu aucune 
lettre , & par conféquent n'a pu la 
remettre audit Dobeuf, notrs remon- 
trant que ce dont nous l'avons inter- 
rogé eu une impo flaire dont il ne con- 
non ni la caufe, ni le principe. 

Lecture faite du préfent interro- 
gatoire , ledit accuféa perfifté dansfes 
réponfes comme véritables, & a figné. 
Approuvé un mot rayé de l'autre part, 
Dangeft. Signés de Maupeou , Mole , 
Severt , Paiquier, & le Breton , 
Greffier^ 



Criminel 



Interrogatoire fait par Nota 
René-Charles de Maupeou , & Ma-- 
th'ttu - François Mole , Chevaliers f 
Confeillers du Roi en fis Confeils , 
Ptcrn'ur & Second Prêjîdens de fa Cour 
de Parlement , Aymé- Jean- Jacques 
Severt & Denis - Louis Pafquier , 
Confeillers du Roi en fa Cour de 
Parlement , Grand! Chambre d'icelle , 
Çommiffaires en cette partit , en exé- 
cution des Lettres Patentes du Rot 
du quinze Janvier dernier , regifîrées 
en la Cour le 17 du même mois , à la 
requête du Procureur General du Roi t 
contre Michel Darras , Accufi , fui- 
yant V Arrêt de la Cour du g des pri- 
fens mois & an. 

Du Jeudi 10 Mars if^f du matin y 
en la Chambre de la Tournelle. 

Avons fait extraire des prifons de la 
Conciergerie du Palais Michel Dar- 
ras, Accufé, lequel après ferment par 
lui fait de dire vérité , 

Interrogé de fes nom , furnom , âge,', 
qualité &£ demeure , 

A dit lé nommer Michel Darras » 
âgé de foixante ans, journalier, 8c 
Soldat au Régiment des Gardes , Com- 
pagnie de Razilly , demetirant à Mor- 
laincourt. 

Interroge s'il connoît Félix Ricard P 
Soldat au Régiment des Gardes Fran- 
çoifes , & s'il fçait le métier que faifoit 
ce Soldat pour fiibiifter , 

A dit ne le point connoître. 

Interrogé s'il connoît le nommé 
Dobeuf, du village de Fiers près Ba- 
peaume , & un autre Particulier nom- 
mé Grand-Thomas , qui eft un homme 
Veuf, contrebandier de profefTion , 

A dit qu'il a entendu parler , il y a 
fix ans, d'un nommé Dobeuf, mai* 



de Robert-François D a miens, «71 

qu'il ne connoît pas le nommé Grand- vu de deux iiircn oratoires fubis ..r 
Th 



ornas } &c n'en a jamais entendit 
parler. 

Interrogé s'il n'efî pas vrai que Do- 
beuf , Grand-Thomas &c autres con- 
trebandiers avoient formé le deffein 
cTaflaiTlner te Roi; & fi Dobeuf, pour 
exécuter cet affreux projet , n'avoit 



Félix Ricard , devant le Lieutenant 
Criminel de Montdidier les 19 & 21 
Février 1757 , & de Fexrrair d'un 
troifiéme fubi par le même acculé le 
26 Février, le tout depolé au Greffe 
de la Cour, aurait entrantes c'iofes 
donné acïe au Procureur Général du 
pas fait faire un poignard exprès , dont Roi de la plainte qu'il auroit rendue 



le manche eftd'os , qu'il attachoit au 
derrière de la culotte , 

A dit qu'il n'en a pas la moindre 
connoiffance ; qu'il eft bon ferviteur 
du Roi , qu'il cft au fervice du Roi de- 
puis dix-huit ans , qu'il n'a jamais 
donné de fujet de plainte à fou ( 
taine , & que dans cette occafion-ci il 
eft pris pour un autre. 

Interrogé fi Dobeuf, lui répon- 
dant, &c les autres Particuliers , pour 
commettre ce parricide , n'afïocierent 
pas Félix Ricard , 

A dit qu'il n'en a pas la moindre 
connoiffance. 

Interrogé s'il connoît le nommé 
Dnngeft, Marchand à Vauviller & fi 
ledit Dangefl n'étoit pas leur affocié , 
&i même l'auteur du projet d'affaffiner 
le Roi , 

A dit qu'il ne connoît ledit Dangert 
que pour avoir été amené avec lui en d'un décret de prife de corpsdécerné 



des faits énoncés dans là requête , & 
lui auroit permis d'en faire informer 
tant en la Cour que pardevant le Lieu- 
tenant Criminel de Montdidier , il 
auroit envoyé ledit Arrêt à (on Subfti- 
tut audit Bailliage , pour le mettre en 
état d'y fatisfaire en ce qui concerne 
l'information ordonnée devant le Lieu- 
tenant Cri.ninel audit Siège; mais que 
ladite information ordonnée n'auroit 

[>as encore été envoyée au Greffe de 
a Cour , non plus que les procédures 
antérieures faites au Bailliage de 
Montdidier , fur lefquelles Ricard au- 
ro tété originairement décrétéde prife 
de corps , & dont l'apport auroit été 
ordonné par ledit Arrêt du 2 Mars 
1 7 ï 7 • Q llc tout ce qui auroit pu être 
fait en exécution dudit Arrêt , étoit la 
translation de Félix Ricard détenu dans 
les Priions de Montdidier , en vertu 



prifon , &. n'a aucune connoiffance du 
furplus. 

Leflure faite du préfent interroga- 
toire , ledit accuié , de ce interpellé , 
a perfifté dansfes réponfès comme vé- 
ritables , & a figné , Darras. Signés , 
de Maupeou, Mole, Severt, Pafquïcr 
& le Breton , Greffier. 

A Mijjieurs du Parlement, 

Supplie le Procureur Général du 
.H oi * Dii'ant que depuis l'Arrêt du 1 



contre lui audit Siège , dans les Pri- 
fons de la Conciergerie , aux termes 
dudit Arrêt du deux Mars 1757 ; &C 
que le Procureur Général du Roi au- 
roit aufil fait exécuter contre le nom- 
mé Lefort le décret de prife de 
corps prononcé contre lui par le mê- 
me Arrêt; qu'à l'égard du décret de 
prife de corps décerné par ledit Arrêt 
contre le Quidam y défie né , il ne 
pourroit être exécuté , s'il y a lieu , 
qu'à la diligence de fon Subftitut à 
Montdidier , &£ qu'il n'auroit encore 
Mars 1757, parlequelk Cour jiux le eu aucun avis qu'il ait pu être mis à 

Ce CC ij 
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exécution ; que lefdiîs Ricard & Le- 
fort aurcfiertt ftfbi mterfôgatoire en 

la Cour les fix & huit Mars 17 çy ; 
mais que le Procureur Général du Roi 
ne fe trouvoit pas en état de prendre 
encore aucunes Concluions Air ces 
différentes procédures , avant d'avoir 
fous les yeux , tant les informations 
ordonnées devant le Lieutenant Cri- 
minel de Montdidier fur fa plainte 
rendue en la Cour le deux Mars mil 
fept cens cinquante-fept , que les pro- 
cédures dont l'apport a été ordonné 
par ledit Arrêt; qu'ayant reçu depuis 
ledit Affêt un Interrogatoire fubi le 
trois Mars 1757 par ledit Ricard de- 
vant le Lieutenant Criminel de Mont- 
didier , par lequel Ricard annonçoit 
de nouveaux faits de complots , &c 
entr'autfes une Lettre qu'il avoit en 
fa pofleffion , & qui , félon lui , le 
mettoit en état de les prouver , le 
Procureur Général du Roi auroit cru 
devoir préfenter fa Requête , foit pour 
demander le dépôt au Greffe de la Cour 
duditlntei'rogatoire jlauf à tuià prendre 
par la fuite fur le vu dudîî Interrogatoi- 
re, telles concluions Se faire telles re- 
qui lirions que de raifon, foit ponrre- 
c[!i„i ir, que par le Lieutenant Criminel 
de Montdidier, enpréfence & à la re- 
quête de fon Subftitut , il feroit fait 
perquifition de ladite Lettre , ainli 
qu'il eft plus au long contenu en la 
Requête dit Procureur Général du 
Roi ; que la Cour ayant rendu un Ar- 
rêt conforme le cinq Mars 1757, ^ c * 
dit Interrogatoire avoit été dépofé au 
Greffe de la Cour, Se la perquisition 
ordonnée par ledit Arrêt auroit été 
faite le font Mars fuivant , dont le 
Procès-verbal auroit été drefîé & en- 
voyé au Procureur Général du Roi, 
fur lequel Procès-verbal joint à la pré- 
fente Requête, il ne refte au Procureur 
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Général du Roi qu'à requérir quant 
à préfent qu'il fera dépofé au Greffe* 
de la Cour, pourfendra l'inftriiction 
du Procès : Que la Cour auroit depuis 
l'Arrêt du cinq Mars 17^7 , ainfi que? 
le Procureur Général du Roi l'auroit 
déjà obiérvé , lait fubir Interrogatoire 
aux nommés Ricard ScLefort , les fix 
&c huit Mars 1757 ; & que fur le vu 
de ces Interrogatoires , cnfemble des 
Procédures ci - demis énoncées , Ôc" 
étant au Greffe de la Cour , &£ fin- 
guliétement de l'Interrogatoire de 
Ricard du trois Mars 17 s, 7 , dépofé 
en exécution de l'Arrêt de la Cour du 
cinq Mars fuivant , elle auroit décerné 
dinerens décrets de pvife de corps dont 
aucuns feraient déjà exécutés , fça- 
voir celui prononcé contre le nommé 
Dangefî ; Se que cehii prononcé con- 
tre un Quidam Soldat des Gardes- 
Françoifes,du Village de Morlaincourt 
près Corbie , auroit été exécuté fur le 
nommé Michel Darras; îefquels accu- 
fés auraient déjà fubi interrogotoire 
en la Cour le dix Mars 1757 ; & qu'à 
l'égard des autres aceufés les décrets 
n'auroient encore pu être exécutés: 
Maïs que leProcureur Général du Roi 
croiroit néccfîaire pour mettre la pro- 
cédure en état , & parvenir à décou- 
vrir la vérité, devoir propofer à la 
Cour de prendre , par rapport aux 
nouveaux faits énoncés dans l'In- 
terrogatoire dudit Ricard du trois 
Mars mil fept cens cinquante-fept , la 
môme voie qu'elle a prife déjà par rap- 
port à ceux énoncés dans fes premiers 
Interrogatoires, des dix-neuf, vingt- 
deux & vingt -fix Février 1757 , dépo- 
fés au Greffe de la Cour le deux Mars 
fuivant , à l'effet d'obtenir permiff'.n 
d'informer deklks nouveaux faits, foit 
en la Cour par devant les Préftdcns Se 
Confeillers commis par l'Arrêt du dix* 
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DE R O B E R T-F R A 

nuit Janvier 17^7 , foit pardevant !c 
Lieutenant Criminel de Montdidier : 

A ces - caiifes , requiert le Procureur 
Général du Roî , lui être donné afte 
de la plainte qu'il rend des faits de 
complot &L attentat fur la Perlonne 
facrée du Roi , mentionnés en l'Inter- 
rogatoire (iibi pur Félix Ricard, acculé, 
pardevant le Lieutenant Criminel de 
Montdidier le trois Mars 17-5.7 , & 
qu'il employé pour plainte; lui per- 
mettre d'en faire informer, circonf- 
tances & dépendances , tant en la 
Cour pardevant les Pré fi d uns & Con- 
seillers commis par Arrêt de la Cour 
du dix-huit Janvier 1757 » qtie par- 
devant le Lieutenant Criminel de 
Montdidier , lequel pourra fe trans- 
porter à cet effet partout où befbîn 
fera , même hors l'étendue de ion rci- 
ibrt ; pour, les informations faites à 
Montdidier , apportées au Greffe de la 
Cour , & celles faites en la Cour, 
communiquées au Procureur Général 
du Roi , être ordonné ce que de rai- 
ibn ; Si cependant ordonner que le 
Procès-verbal fait par le Lieurenant 
Criminel de Montdidier le fept Mars 
1757 , fera & demeurera dépofé au 
Greffe de la Cour , pour fervir à 
l'inftruction du Procès. 

JOLY D E F L E U R Y. 

Vue par la Cour, la Grand'Cham- 
bre affemblée , la requête préfentée 
parle Procureur Général du Roi , con- 
tenant que depuis l'Arrêt du 2 Mars 
17*17, par lequel la Cour , fur le vu 
de deux interrogatoires fiibis par Félix 
Ricard devant le Lieutenant Criminel 
de Montdidier les 19 & 22 Février 
1757 , & de l'extrait d'un troifieme 
fubi par le même Accufé le 26 Février, 
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le tout depofé au Greffe de la Cour , 
auroit, entre autresehofes, donné acte 
au Procureur Général du Roi de la 
plainte qu'il auroit rendue des 
énoncés , e: lui auroit 

nis d'en faire informer tant en la 
Cour , que pardevant le Lieutenant- 
Criminel de Montdidier ; il auroit 
envoyé ledit Arrêt à fon Subltitut au- 
dit Bailliage, pour le mettre en état 
d'y Satisfaire en ce qui concerne l'in- 
formation ordonnée devant le Lieu- 
tenant-Criminel audit Siège ; mais que 
ladite information ordonnée n'auroit 
pas encore été envoyée au Greffe de 
la Cour, non plus que les procédures 
antérieures faites au Bailliage de Mont- 
didier > fur lefqucUes Ricard auroit 
été originairement décrété de prife 
de corps , & dont l'apport auroit été 
ordonné par ledit Arrêt du 2 Mars 

1757 » *î lie tout ce y u ' 1 auroit P être 
fait en exécution dudit Arrêt , étoit la 
tranflation de Félix Ricard, détenu 
dans les prifons de Montdidier en 
vertu d'un décret de prife de corps dé- 
cerné contre lui audit Siège dans lus 
priions de la Conciergerie , aux ter- 
mes dudit Arrêt du 1 Mars 17^7 , Ô£ 
que le Procureur Général du Roî au- 
roit aufli fait exécuter contre le nom- 
mé Lcfort le décret de prife de corps 
prononcé contre lui par le même Ar- 
rêt; qu'à l'égard du décret de prife de 
Corps décerné par ledit Arrêt contre 1 
le Quidam y déiigné , il ne pourrait 
être exécuté qu'à la diligence de fort 
Subititutà Montdidier , & qu'il n'au- 
roit encore eu aucun avis qu'il ait pu 
être mis à exécution ; que lefclits Ri- 
card &: Lcfort auraient fubi interro- 
gatoire; en la Cour les 6 & 8 Mars 
1757 , mais que le Procureur Géné- 
ra! du Roi ne fe trouvoit pas en état 
de prendre encore aucunes conclu- 
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fions fur ces différentes procédures , 
avant d'avoir fous les yeux tant les in- 
formations ordonnées devant le Lieu- 
tenant Criminel de Montdidier fur fa 
plainte rendue en la Cour le i Mars 
17^7 , que les procédures dont l'ap- 
port a été ordonné par ledit Arrêt ; 
qu'ayant reçu , depuis ledit Arrêt , un 
interrogatoire fubi le 3 Mars 17^7 
par ledit Ricard devant le Lieutenant- 
Criminel de Montdidier , par lequel 
Ricard annonçoit de nouveaux faits 
de complots, & entr'autres une lettre 
qu'il avoit en fa poffeffion , & qui , 
félon lui, le mettoit en état de les prou- 
ver, le Procureur Général du Roi au- 
roit cru devoir présenter fa requête , 
foit pour demander le dépôt au Greffe 
de la Cour dudit interrogatoire, pren- 
dre telles conclufions , Ôc faire telles 
rc qui fit ion s que de raifon , foit pour 
requérir que par le Lieutenant- Cri- 
minel de Montdidier , en préfence Se à 
la requête de fon Subftîtut , il ferait 
fait perepiifition de ladite lettre , ainfi 
qu'il eft plus au long contenu en la re- 
quête du Procureur Général du Roi : 
Que la Cour ayant rendu un Arrêt con- 
forme le 5 Mars 17^7 ledit interro- 
gatoire aurait été dépoté au Greffe de 
la Cour, Si la perquiiition ordonnée 
par ledit Arrêt auroit été faite le fept 
Mars fuivant , dont le procès-verbal 
auroit été drefTé & envoyé au Procu- 
reur Général du Roi , fur lequel pro- 
cès-verbal, joint à ladite requête, il 
ne refte au Procureur Général du Roi 
qu'à requérir quant a préfent, qu'il fera 
dépofé au Greffe de la Cour pour fer- 
v'rà l'inftniclion du procès : Que la 
Cour auroit depuis l'Arrêt du 5 Mars 
1757 , ainfi que le Procureur Général 
du Roi l'auroit déjà obfervé , fait fu- 
i> r interrogatoires aux nommés Ri- 
card Ôc le Fort, les 6 ÔC 8 Mars 1757 i 
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& que fur le vu de ces interrogatoires, 
enfemble des procédures ci-deffus 
énoncées étant au Greffe de la Cour , 
& finguliérement l'interrogatoire de 
Ricard du 3 Mars 1757 ■> dépofé en 
exécution de l'Arrêt de la Cour du f 
Mars fuivant, elle auroit dé cerné dtf- 
férens décrets de prife de corps, dont 
aucuns feraient déjà exécutés , fçavoir 
celui prononcé contre le nommé 
Dangeft ; & que celui prononcé con- 
tre un Quidam , Soldat aux Gardes 
Françoifes , &r du village de Morla in- 
court près Corbie , auroit été exécuté 
fur le nommé Michel Darras, lefquels 
accules auraient déjà fubi interroga- 
toires en la Cour le 10 Mars 1757 f 
& qu'à l'égard des autres aceufés , les 
décrets n'auroîent encore pu être exé- 
cutés ; mais que le Procureur Géné- 
ral du Roi croirait néceffaire pour 
mettre la procédure en état , & par- 
venir à découvrir la vérité, devoir 
propofer à la Cour de prendre , par 
rapport aux nouveaux faits énoncés 
dans l'interrogatoire dudit Ricard du 
3 Mars 1757 , la même voie qu'elle a 
prife par rapport à ceux énoncés dans 
les premiers interrogatoires des 19 , 
2i & 16 Février 1757, dépofés au 
Greffe de la Cour le.i Mars fuivant, 
à l'effet d'obtenir permiffion d'infor- 
mer defdits nouveaux faits , foit par- 
devant les Préviens & Confeiîlers 
commis par l'Arrêt du 18 Janvier 
1757 , foit pardevant le Lieutenant 
Criminel de Montdidier : A ces caufes 
requiert le Procureur Général du Roi 
qu'il lui loit donné acïe de la plainte 
qu'il rend des faits de complot 6c 
attentat fur la Perfonnefacréedu Roi, 
mentionnés en l'interrogatoire fubî 
par Félix Ricard , aceufé , pardevant 
le Lieutenant Criminel de Montdidier 
le 3 Mars 1757 , ôc qu'il employé 
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pour j)Iaîntc ; lui permettre d'en faire 
informer , circonfïances & dépen- 
dances , tant partie vant les Prélidens 
ÔcConfeiilers commis par l'Arrêt de la 
Cour dn 18 Janvier 1757, que par- 
devant le Lieutenant Criminel de 
MontcHdier, lequel pourra fe tranf- 
porter à cet effet , par-tout où be- 
ioîn fera, même hors de l'étendue de 
ion reflbrt ; pour,lès informations fai- 
tes à Montdidier , apportées au Greffe 
de la Cour, & celles faites en là 
Cour, communiquées au Procureur 
Général du Roi , Être ordonné ce que 
de raifon ; & cependant ordonner que 
le procès-verbal fait parle Lieutenant 
Criminel de Montdidier , le 7 Mars 
mil fept cens cinquante-fept, fera &c 
demeurera dépofé au Greffe de la Cour 
pour fervir à rinftrnftion du procès : 
ladite requête (Ignée Jolv de Fleury , 
Procureur Général du Roi : Oui le 
rapport de Me. Aymé-Jean-Jacques 
Severt ,'Confeiller : Toutconlldéré : 

La Cour , les Princes & Pairs y 
féans, donne afte au Procureur Gé- 
néral du Roi de la plainte qu'il rend 
des faits de complot & attentat fur 
la Perfonne iacrée du Roi, mention- 
nés en l'interrogatoire fubi par Félix 
Ricard , acculé , pardevant le Lieu- 
tenant-Criminel de Montdidier, le 3 
Mars 1757, & qu'il employé pour 
plainte j lui permet d'en taire infor- 
mer , circon (tances Se dépendances , 
tant en la Cour pardevant les Préfî- 
dens & Confeillers commis par Arrêt 
- de la Cour du- 18 Janvier 1757 , que 
par levant le Lieutenant-Criminel de 
Montdidier, lequel pourra fe tranf- 
porter à cet effet par-tout où befoin 
lera , même hors de l'étendue de fon 
reffort ; pouf,les informations faites à 
Montdidier, apportées au Greffe de la 
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Cour , & celles faites en la Cour, 
communiquées au Procureur Général 
du Roi , &c vues par la Cour , être 
ordonné ce que de raifon ; & cepen- 
dant ordonne que le procès-verbal 
fait par le Lieutenant-Criminel de 
Montdidier , le 7 Mars 17571 fera &c 
demeurera dépofé au Greffe de la 
Cour, pour fervir à l'infîniction du 
procès. Fait en Parlement, la Grand'- 
Chambre affemblée , le onze Mars 
I7Î7- 

A Noffèïgneurs de Parlement en la 
Grand'Ckambte ajfemblét . 

Supplie humblement François Dan- 
gefl. Marchand à Vauvilier, qu'il vous 
plaife , attendu que le Suppliant a fubi 
interrogatoire, dansJequeî il a prouvé 
fon innocence ,, ordonner que le Sup- 
pliant lera mis en liberté , aux offres 
qu'il fait de fe repréfenter en tel état de 
décret, qu'il plaira à la Cour ordonner 
& vous ferez bien. Dangelh Formé. 

Vu la procédure extraordinaire &: 
décret de prife de corps décerné contre 
le Suppliant , je requiers pour le Roi la 
p refonte Requête être jointe au procès, 
pour, en jugeant, y avoir tel égard 
que de raifon. 

Joly DE Fleury , Procureur Général» 

A Noffeigneurs de Parlement en la 
Grand' Chambre affemblée, 

Supplie humblement Michel Darrac 
demeurant à Morla incourt, qu'il vous 
plaife , attendu qu'il a fubi interro- 
gatoire , dans lequel il a prouvé fon 
innocence, ordonner que le Suppliant 
fera mis en liberté, ans offres qu'il fait 
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de Je rep : état de décret 

qu'il plairaà laCour ordonner; Scvous 
ferez bien. Michel Darràs. Formé, 

Vu la procédure extraordinaire & 
décret de prife de corps décerné con- 
tre le Suppliant , je requiers pour le 
Roi la prefente Requête être jointe au 
procès , pour, en jugeant , y avoir tel 
égard que de raitbn. 

JOLY DE FLEURY, Procureur Général. 

Â Nojcignairs de Parlement en la 
Grand 1 Chambre ajfcmbUe. 

Supplie humblement Claude Lefort 
demeurant à Angeft, qu'il vous plaife, 
attendu que par l'interrogatoire par lui 
fubi il a prouvé fon innocence , or- 
donner qu'il fera mis en liberté, à ce 
faire lesGreffier c^Geoliers contraints 
par corps , quoi faifant déchargés , 
aux offres qu'il fait de le repréfenter 
en état d'affigné pour être oui , ou en 
tel autre décret qu'il plaira ù la Cour 
ordonner ; Ôi vous ferez bien, Lefort. 
Formé. 

Vue la procédure extraordinaire & 
décret de prife de corps décerné contre 
le Suppliant , je requiers pour le Roi 
la préfente Requête être jointe au pro- 
cès , pour , en jugeant , y avoir tel 
égard que rie raifon. Joly de Fleury, 
Procureur Général, 

Vu par la Cour, la Grand'Chambre 
aiTemblée, l'Arrêt du i Mars 1757, 
par lequel entr'autres difpofitions il a 
été donné aûe au Procureur Général 
du Roi de la plainte par lui rendue des 
faits énoncés en ladite Requête , cir- 
conftances & dépendances , & a or- 
donné l'apport des procédures faites 
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au Bailliage de Moiîtdidîer,, & le rj« 

en la Cour d e diffère ns interrog 
&c que les nommés Lefort , un Qui- 
dam d^figné , feraient prisait corps 
& amenés es priions de la Concier- 
gerie du Palais, îx que le nommé l'e- 
lix Ricard ferait transféré des priions 
de Môntdidier en celles de la Con- 
ciergerie , pour y être arrêté Si recoin- 
mandé à la requête du Procureur Gé-> 
néral du Roi , & lefdits trois accules 
interrogés fur les faits réfnltans des 
charges & informations ; autre Arrêt 
du 5 Mars audit an , qui entr'autres 
difpofitions ordonne le dépôt en la 
Cour d'un interrogatoire fubi par le- 
dit Ricard le 3 Mars 1757 devant le 
Lieutenant Criminel de Môntdidier; 
les interrogatoires iubi en laCour par 
ledit Félix Ricard & Claude Lefort, 
pardevant les Préfidcns de la Cour & 
pardevant les ConfcillersComniiflâires 
nommés par l'Arrêt du 18 Janvier 
I7Î7 , les 6 & S Mars préfent mois ; 
Arrêt du 9 Mars audit an , qui a or- 
donné que Félix Dobceuf, le nommé 
le Grand-Thomas, un autre foldat des 
Gardes Françoifes , deux autres Qui- 
dams , Dangeft , feront pris au corps &C 
amenés prifonniers es prifons de la 
Conciergerie du Palais , & Félix Ri- 
card arrêté & recommandé es prifons 
de la Conciergerie du Palais, Sctous 
lefdits accuiés ouis & interrogés par- 
devant lefdits Préfidens de la Cour & 
Confeillers Commiiîaires nommés par 
le fufdlt Arrêt du 18 Janvier 17 ^y ; 
pour lefdits interrogatoires faits , com- 
muniqués au ProcureurGénéral du Roi 
&c vus par la Cour, être ordonné ce 
que de raifon ; les interrogatoires fubis 
par François Oangeft & Michel Darras 
pardevant lefdits Préfidens & Con- 
feillers le m du mois de Mars , en exé- 
cution de l'Arrêt du 9 dudit mois ; les 

Requêtes. 
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Requêtes défaits Claude Lefort , Fran- 
çois Dangeft & Michel Darras , à fin 
de liberté : Conclufions du Procureur 
Général du Roi : Oui le rapport de Me 
Aiméjean-Jacques Scvert , Conieil- 
ler : Tout confidéré : 

La Cour , les Princes & Pairs y 

féans, ordonne que Claude Lefort, 
François Dangeft & Michel Darras fe- 
ront élargis 6c mis hors des priions de 
la Conciergerie du Palais, à ce faire 
les Greffier Se Geôlier contraints par 
corps, cpioi faîfant , déchargés, â la 
charge par lefdits Claude Lefort, Fran- 
çois Dangeft 6c Michel Darras, de lé 
repréfenter en état d'aflignés pour être 
ouis , à toutes les affignatîons qui leur 
feront données en la Cour pour finf- 
truftion Se Jugement dudit Procès, 
faifant à cet effet leurs foumiffions &c 
élifant domiciles. Fait en Parlement , 
la Grand'Chambre affemblée , le onze 
Mars mil fept cens cisquante-fept. 

L'an mil fept cens cinquante-fept , 
le 1 1 Mars , à la requête de Monfieur 
le Procureur Général du Roi , pour le- 
quel domicile eft élu en fon Hôtel & 
demeure , fis rue Saint Guillaume , 
Fauxbourg Saint Germain , Paroifle 
Saint Sulpjce: Nous Henry Griveau , 
Hui/fier au Parlement , demeurant nie 
Perpignan , Paroifle de la Madelaine 
en la Cité , i'ouffigné, avons lignifié Se 
laiffé copie à Me. Duparquier , Gref- 
fier des priions de la Conciergerie du 
Palais à Paris , parlant à fa pedonne , 
trouve en fon Greffe , d'un Arrêt de la 
Cour , la Grand'Chambre affemblée , 
les Princes Se les Pairs y féans , rendu 
au rapport de Moniteur Severt , Con- 
feillcr , cejourd'hui 1 1 dudit mois de 
Mars 17 s 7 , à ce que du contenu au- 
dit Arrêt ledit Me. Duparquier n'igno- 
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re , 6c en vertu du même Arrêt nous 
lui faifons commandement de par le 
Roi & la Cour , de nous repréfenter 
fon Regiftre , pour , fur icelui , Se en 
marge des écrous de Claude Lefort , 
de François Dangeft & de Michel 
Darras, y mettre &e fignerfa décharge 
defdits Lefort , Dangeft Si Darras, & 
de fuite les mettre en liberté hors def- 
dites prifons , àl'inftant qu'ils auront 
fait fur ledit Regiftre leurs foumiffions 
de Ce repréfenter en état d'à fligné pour 
être ouis à toutes les aflïgnations qui 
leur feront données en la Cour pour 
rinftruction Se jugement de leur Pro- 
cès , avec élection de domicile. Lequel 
Me. Duparquier obtempérant au com- 
mandement à lui préfente ment fait , 
nous apréfeuté fondit Regirtre , fur le- 
quel , & en marge des écrous defdits 
Lefort , Dangeft & Darras , avons de 
leurs perfonnes ligne la décharge dudit 
Me. Duparquier en même-tems que 
lefdits Lefort , Dangeft & Darras 
ont fait fur ledit Regiftre" leurs fou- 
miffions de fe repréfenter , comme il 
eft ci-deffus dit , 6c élection de domi- 
cile en cette Ville de Paris en la mai- 
fon de Me. Formé , Procureur au Par- 
lement , fife rue des Mathurins ; 6; de 
fuite les avons mis en liberté hors def- 
dites prifons ; Se pour fervlr audit Me. 
Duparquier de plus ample décharge 
des perfonnes deîdits Lefort , Dangeft 
6e Darras , nous lui avons auffi , par- 
lant comme deffus , laiffé copie du 
préfent enfuite de celle dudit Arrêt. 

A Monpeur h Lieutenant Criminel au 
Bailliage & Gouvernement de Mont~ 



didier, 

Remontre le Procureur du Roi au- 
dit Bailliage , que par Arrêt de Noffeï- 
gneurs de la Cour de Parlement du 1 1 
Dddd 
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Mars préfent mois , les Princes Si les 
Pairs y féafts , anroit donné afte à 
Monfcigneur le Procureur Général du 
Roi de la plainte par lui rendue des 
faits de complot Sï attentat fur la 
perfonne Sacrée du Roi , mentionnés 
en l'interrogatoire Subi par Félix Ri- 
card , acculé , pardevant vous le trois 
du courant , & qu'il a employé pour 
plainte ; lui permet d'en faire infor- 
mer , circonstances & dépendances , 
tant en la Cour, pardevant les Pré- 
viens & Confeillers commis par Arrêt 
de la Cour du dix-huit Janvier dernier, 
que pardevant vous ; & que vous 
pourrez vous tranfporter à cet effet 
partout où befoin fera , même hors 
l'étendue de votre reffort , pour, les 
informations par vous faites, portées 
au Greffe de la Cour , communiquées 
à mondit Seigneur le Procureur Géné- 
ral, & vues par ladite Cour , être or- 
donné ce que de raifon ; pour quoi le 
remontrant , pour fatisfairc audit Ar- 
rêt , requiert qu'il vous plaife. Mon- 
sieur, en acceptant la commission re- 
prife au fuitlit Arrêt , lui permettre de 
faire informer des faits contenus en 
l'interrogatoire fubi pardevant vous 
par Félix Ricard , aceufé , le trois des 
préfens mois & an , circonstances & 
dépendances , Se à cet effet vous tranf- 
porter partout où befoin fera , même 
hors l'étendue de votre reflbrt , ainfi 
qu'il vous cil permis par ledit Arrêt , 
pour , le tout fait , porté au Greffe 
criminel de la Cour , communiqué à 
Monfcigneur le Procureur Général, 
& vu par ladite Cour , être ordonné 
ce que de raifon, A Montdidicr ce 
quatorze Mars mil fept cens cinquante- 
fept. Signé à la minute des Préfentes, 
de Bâillon , Procureur du Roi. 

Vu la Remontrance ci-deflus , Si de 



RIMINEL 

l'autre part tranferite , enfemble l'Ar- 
rêt de Nofleigneurs de la Cour du 
Parlement , y repris en date du onze 
des préfens mois & an : Tout conlï- 
déré : 

Nous avons au Procureur du Roi 
donné acte du contenu en fa Remon- 
trance , & de la représentation à nous 
faite de l'Arrêt de Nofleigneurs de la 
Cour du Parlement du onze des préfens 
mois & an ; & acceptant la commif- 
fion y reprife , nous avons permis au- 
dit Procureur du Roi, pourMonfei- 
gneur le Procureur Général , de faire 
informer des faits contenus tant audit 
Arrêt, & Remontrance , qu'en l'Inter- 
rogatoire fubi pardevant nous par Fé- 
lix Ricard le trois des préfens mois & 
an , circonfiances & dépendances ; & 
à cet effet ordonnons que nous nous 
transporterons partout où befoin fera, 
même hors l'étendue de notre reffort, 
hiivant & conformément audit Arrêt ; 
pour , ladite information faite , portée 
au Greffe Criminel de la Cour, com- 
muniquée à mondit Seigneur le Procu- 
reur Général , & vue par la Cour , être 
ordonné ce que de raifon. Fait par nous 
Ltigle-Luglien- Edouard de la Vil* 
lette , Seigneur de la Tour-Mory Se 
autres lieux , Conseiller , Lieutenant 
Criminel au Bailliage , Gouverne- 
ment , Prévôté Se Ville de Montdi- 
dicr , Commilfaire ScJvtte délégué par 
l'Arrêt de Nofleigneurs de la Cour du 
Parlement dudit jour onze des préfens 
mois & an , le quatorze Mars mil fept 
cens cinquante-fept. Signé à la minute 
des Préfentes , de la Villette , Juge & 
Commiflaire délégué , fufnommé , Se 
fec lié à Montdidicr le quatorze Mars 
mil fept cens cinquante-fept , gratis. 
Signé Genart. Et font toutes les pages 
de la préfente Remontrance & Ordon- 
nance , au bas dlcelles , Signées , tant 
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de de Bâillon, Procureur du Roi , Commis ordinaire à Fexercict de notre 

que de de la Villette , Juge , & co- Greffe , ainfi qu'il enfuit. 

tées & paraphées , par première & 

dernière par ledit fieur de la Villette , i. Pierrc-Noeldu Châtel , Cabaretier ?? 

Juge & Coramiil'airc délégué, fuiho m- à Harbonniere, y demeurant, âgé de 
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INFORMATION faite en la Fille de 
Montdidier le Mercredi Jiiçiémc jour 
de Mars nul fept cens cinquante-fipt , 
huit heures du matia^ par Nous Lugle- 
Luglien-Edonard de la Fillette , Sei- 
gneur de la Tour-Mary') & autres lieux ^ 
Confeiller du Roi, Lieutenant Crimi- 
nel au Bailliage , Gouvernement P re- 
votai , & Fille de Montdidier , Corn- 
mi [fa in Enquêteur & Examinateur au- 
dit Siège , & Commiffairc délégué par 
Arrêt de Noffeigneurs de la Cour de 
Parlement du once Mars , préfins mois 
& an i en exécution dudit Arrêt & de 
notre Ordonnance du quatorze du cou- 
rant , & à la requête de Ai. le Pro- 
cureur General du Roi , pour fuite & 
diligence du Procureur du Roi audit 
Bailliage , demandeur & aceufateur 
contre les auteurs des faits de complot 
& attentat fur la Perfonne facrée du 
Roi , mentionnés en F interrogatoire Ju- 
ki par Félix Ricard , accujé , parde- 

■ vaut nous le trois du courant , & em- 
ployés pour plainte par le Jitfdit Ar- 
rêt , défendeur & aceufè, en laquelle 
information ont été ouis les témoins 
ci-après, & alignés par exploit de Jean- 
Pierre Mi lion , premier Huiffier-Au- 
diencier , reçu & immatriculé en FE- 
letlion de Montdidier y demeurant , dit 
qujtor-^e du courant , dâtment contrôlé 
& mis au Greffe , d.fquels témoins , les 
noms ,furnoms , âges , qualités & de- 
meures , reprifentatians , dires & dé- 
portions ont été rédigés par écrit à 
notre diclation par Jacques Denijart t 



ibixante-feize ans t aiîigné par ex- 
ploit dudit Millon , Huitfier , du qua- 
torze dit courant, à nous repréfenté. 

Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité, avoir déclaré n'être parent, 
allié, ferviteur ni domeftique des Par- 
ties, & avoir entendu la Ietlure des 
faits contenus tant en l'interrogatoire 
fiibi par Félix Ricard, accule, parde- 
vant nous le trois du courant , en l'Ar- 
rêt de Nofieigneurs de la Cour du Par- 
lement du onze dudit courant , qu'en 
la remontrance du Procureur du Roi 
du quatorze Mars , préiens mois &Z 
an, 

A dit qu'il n'a aucune connoiflanec 
(Wdîts faits ; connoiffant au fitrpius 
ledit Dangeft pour un honnête hom- 
me , incapable d'avoir donné de fi per- 
nicieux confeils auidits Félix Ricard , 
Dobeuf & à (es affociés. Et cit. ce qu'il 
a dit fçavoir. 

Leciure à lui faite de fa dépoïîtion, 
a dit icelle contenir vérité » y a per- 
fifté , figné avec nous 6V notre Gref- 
fier, & requis taxe à lui faite delà 
lomme de fix livres , attendu J'éloi- 
gnement de fept lieues, & leféjour. 
Ainfi figné à la minute des préfentes , 
du Châtel , témoin , Denifàrt , Com- 
mis-Greffier , & de la Villette, Juge 
&C Commifiaire délégué , fufnommé. 



i. Judith Guilhty, femme de Noël 3g. 
Mouton , Cabaretier , où pend pour 
enfeigne Nôtre-Dame de Bon-Secours, 
& Laboureur à Harbonniere , y de- 
meurante , âgée de quarante-cinq ans, 
Dddd ij 
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alfignée pal* exploit dudit Millon, Huif- 
fîer , du quatorze du courant , à nous 
repréfente. 

Laquelle après ferment par elle fait 
de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parente, alliée, lèrvante ni domefti- 
que des Parties , & avoir entendu la 
leéhire des fais contenus tant en l'in- 
terrogatoire fubi par Félix Ricard , ac- 
culé , pardevant nous le trois Mars, 
préfens mois &c an , en l'Arrêt de Nof- 
fèigneursde la Cour de Parlement du 
onze du courant , qu'en la remon- 
trance du Procureur du Roi du qua- 
torze Mars préfens mois & an, 

A dit qu'elle ne fçait rien defdits 
faits , fin on qu'elle connoît Félix Ri- 
card , fils , du village de Frefnoy, vêtu 
d'un habit blanchâtre, pour être venu 
boire feul chez la déposante, il y a dix- 
huit mois ou environ, n'étant point 
revenu depuis dans le Cabaret de la 
témoin , lui ayant emporté une Tom- 
me de cinquante fols de dépenfe qu'il 
ne lui a point payée. Ajoute la témoin 
qu'elle fe fouvientà préfent , que quin- 
ze jours après la Fête de la Tonfîaint 
dernière , ledit Ricard feroit entré dans 
la mahbn de la témoin qui étoit 
pour-lors abfente , & aurait parlé au 
nommé François Mouton, Dragon du 
Régiment de Thiange , fon fils , qui 
étoit en femeftre chez elle , auquel le- 
dit Ricard auroit dit ces termes : Ban 
jour, Monjieurk Dragon , & lui auroit 
propofé de faire la contrebande avec 
lui , & s'il n'y avait point moyen de 
gagner cinq fols dans le Pays de la Bas. 
A quoi fondit fils lui fit réponfe , ainfi 
qu'il le témoigna depuis à elle dépo- 
fante à fon retour dans fa maifon , qu'il 
étoit chez fes père &: mère pour leur 
faire compagnie , & qu'il n'a voit 
point befoin de cela pour vivre. Ce 
qu'ayant entendu ledit Ricard , il 
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l'auroit quitté , & auroit été ailleurs - ; 
Ayant bonne connoiflance , la témoin 
que rentrant chez elle ledit jour , Se 
ayant apperçu fon mari chez le nom- 
mé Finnin Bocquet, cabaret 1er & mar- 
chand d'eau-de-vie, à boire un coup 
d'eau-de-vie , elle y feroit entrée pour 
demander à fon mari s'il vouloit re- 
venir avec elle chez lui , Se auroit 
trouvé le nommé Félix Dobeuf du vil- 
lage de Fiers près Bapeaumc , qui y 
buvoit aufli un coup d'eau-dc-vie , 
pendant que fa prétendue femme , qui 
avoit un enfant derrière le dos > étoit 
à fe chauffer au coin du feu , ne con- 
noiflanr point , la témoin , autrement 
ledit Dobeuf, qu'elle n'a vît que cette 
fois-là, n'étant jamais venu boire dans 
fon cabaret avec ledit Félix Ricard , 
& autres aflociés ; connoiffimt au fur- 
plus, la témoin, le nomméThomas Co- 
quet , dit Grand-Thomas , qui s'eft dit 
à la dépofante être du village de Fon- 
taine Nôtre-Dame près de Cambray , 
& avoir été démarié avec fa femme 
par Sentence de l'Officialité de Cam- 
bray, à caufe qu'ils étoient parens, 
enfemble au troifieme degré ; lequel 
Coccpiet feroit venu plusieurs fois chez, 
elle , boire &: manger tout feul, n'ayant 
point connoiftance des autres leurs af- 
fociés. Affirme la témoin qu'elle con- 
noît ledit Dangeft pour être un très- 
honnête homme , incapable d'avoir 
donné de fi pernicieux confeils contre 
la Perfonne facrée du Roi. Et eft ce 
qu'elle a dit fçavoir, 

Le£ture à elle faite de fa dépofition ,' 
a dit icclle contenir vérité, y a per- 
fifté , figné avec nous & notre Gref- 
fier , Si requis taxe à elle faite de la 
fomme de fix livres , attendu l'éloi- 
gnement de fept lieues , & le féjour, 
de même que fes incommodités. Ainfi 
lignés à la minute des Préfentes, Guil- 
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luy témoin , Denifart Commis-Gref- celui-ci envoya chercherai femme chez 



le nommé Noël Mouton Cabaretier à 
Harbonniere , laquelle étant venue 
aurait payé pour lui la dépenfe , 6c 
feraient fortis enfiiite , ne fçaehsnt 
point , la témoin , la route qu'ils ont 



net , & de la Villctte , Juge & Cora- 
ffliflaire délégué , fufnommc. 

3 9 5. Angélique d'Herviller , femme 
de Firmin Bocquet , Mercier & Mar- 
chand d'Eau-de-vic A Harbonniere, y tenue , & ne les ayant vus qu'eux detlX 
demeurante , âgée de vingt-fept ans, dans h boutique , (ans qui que ce foit 
afHgnée par Exploit duditMilion Huif- avec eux, a la réfervê toutefois de 
fier, du quatorze du courant, à nous la femme qui les accompagnoit, ayant 
repréfenté. un petit enfant derrière le dos. Affir- 

Laquelie après ferment par elle fait me la témoin qu'elle n'a point d'ail- 
de dire vérité , avoir déclaré n'être leurs d'autres connouTances defdits 

faits. Et eit ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture a elle faite de fa déposition ," 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide , & a ligné avec nous & notre 
Greffier , & a requis taxe à elle faite 
de la fomme de iix livres , attendu 



parente , alliée , fervante ni domefti- 
que des Parties * & avoir entendu la 
Ieâurc des faits contenus tant en l'In- 
terrogatoire fubi par Félix Ricard , ac- 
eufé , pardevant Nous le trois Mars , 
prélens mois &an, en l'Arrêt de Nof- 

îeigneurs de la Cour de Parlement du l'éloignement de fept lieues & le fé~ 
onze du courant , qu'en la remon- jour. Ainli fignés à la minute des Pré- 
trance du Procureur du Roi du qua- lentes , d'Herviller témoin , Denifart 

torze Mars, préfent mois & an , 
A dit que huit jours avant la Fête 

de la Touffaint de l'année dernière , 

deux Particuliers , qu'elle a appris de- 
puis s'appeller , l'un Félix Ricard du 

Village de Frefnoy , & l'autre Félix 

Dobœuf du Village de Fiers près Ba- 

peaume , feraient entrés dans la bou- 



Commis-Greffier , &c de ia Villette , 
Juge & Commiffaire délégué , îuf- 
nommé, 

4. Firmin Bocquet , Mercier & AS, 
Marchand d'Eau-de-vie , demeurant 
à Harbonniere , âgé de vingt-quatre 
ans , affigné par Exploit dudit Millon 



tique de la dépofante vers les huit à Huiffier , du quatorze du courant, à 

neuf heures du matin , au moment nous repréfenté. 

u'ellefortoit pour aller travailler chez Lequel après ferment par lui fait 

a mère ; lefquels Ricard & Dobœuf de dire vérité , avoir déclaré n'être 

uiroient bû de l'Eau- de-vie , &c en- parent , allié , fervircur ni domeilU- 

que des Parties, & avoir entendu la 
lecture des faits contenus tant en l'In- 



l 

aur 

fuite ledit Ricard feroit forti , ayant 
lailTtj dans la boutique ledit Dobœuf, 
qui y feroit relié quelque tems après 
que la dépofnnte fut de retour chez 
elle , & vers les onze heures du ma- 
tin il auroit demandé de l'eau- de-vie 
à boire à la dépofante , qui lui dit 
qu'elle ne lui en donnerait point, à 
moins qu il ne payât , & après quel- 
ques dilcours tenus par ledit Dobœuf, 



terrogatoirc fubi par Félix Ricard , ac- 
cu(é , pardevant Nous , le trois Mars , 
préfens mois & an , en l'Arrêt deNof- 
feigneurs de la Cour de Parlement du 
onze du cornant , qu 'en la remontrance 
du Procureur duRoi'dii quatorze Mars, 
préiensmois Se an , 

A dit qu'il ne fixait rien defdÎK faits, 






- 'o. Procès 

unon que huit jours avant la Fête de 
laTouffaint de Panuée d rnicre vers 
les huit k neuf heures du matin, deux 
Particuliers, d >nr l'un s'appelle Félix 
Ricard du Vi Frefnoy, &l*attr 

tre , Félix Dobauf du Vidage de Fiers 
Hapeaiime, feraient entrés dans 
l'a boutique , où Us auroienf bû pour 
dix-huit à vingt fols d "Eau-de-vie , le- 
dit Ricard étant fort] le premier de 
ladite boutique, & ledit Dobœuf vers 
ïçs deux heures d'après-midi , après 
que fa femme qui étouchezNocl Mou- 
ton , Cabaretier au lit Harbonniere , 
fut venue payer pour ledit Dobœuf la 
dépenfe ; n'ayant point, le témoin, vii 
avec eux qui que ce foit qui ioit v enu 
boire de i Eau-de-vie dans fa bouti- 
que ; affirmant le témoin que lefdits 
Ricird ïk. Dobœuf depuis ce jour ne 
feroient point venus chez, lui boire 
de Peau-de-vie. Et eu ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide , figné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de la 
fomme de fix livres , attendu Féloi- 
gnement de fept lieues & le féjour. 
Signé à la minute des Présentes , Boc- 
quet témoin, Dcnifàrt , Commis-Gref- 
fier , & de la Villette , Juge & Com- 
miiîaire délégué* fuihommé. 

_ji . <j. Louis Teftard Cabaretier , où 
pend pour enfeigne la Croix blanche , 
a Harbonniere ,y demeurant, âgé de 
foixante-douze ans , aûîgné par Ex- 
ploit du dit Millon Huiiîier , du qua- 
torze clu courant » à nous représenté. 
Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent , alhé , ferviteur ni domeitique 
& avoir entendu la lec- 
ture des faits contenus , tant en l'In- 



Criminel 

terrogatoirefubï par Félix Ricard, ac-' 
eufé , pardevant nous , le trois Mars , 
préfens mois & an , en l'Arrêt de 
Noffeigneurs de la Cour de Parlement 
du onze du courant , qu'en la remon- 
trance du Procureur du Roi du qua- 
torze Mars , préfens mois & an , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits.' 
Et eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Lechire à lui faite de fa dépofition ," 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fide, figné avec nous & notre Gref- 
fier , &c requis taxe à lui faite de la 
fomme de lix livres , attendu l'éloi- 
gnement de fept bleues ôc le féjour. 
Ainfi ligné à la minute des Préfentes , 
Teftard témoin, Denifart, Commis- 
Grenier, & de la Villette , Juge & 
Commhfaire délégué lufhommé, 

6. Meffire Jean - Baptifte - Louis- MX. 
François Trefpaigne des Tournelles , 
Prêtre,Curé de la Paroifle d'Hangeit , 
y demeurant ., âgé de quarante-trois 
ans , aiïigné par Exploit dudit Millon, 
Huidier,du 14 du courant , à nous 
repréfenté. Lequel après avoir mis la 
main ad pccîus &i promis de dire véri- 
té., avoir déclaré n'être parent, allié, 
ferviteur ni domeftique des Parties , 
& avoir entendu la leflure des faits 
contenus , tant en l'interrogatoire 
fubi par Félix Ricard aceufé , parde- 
vant nous le 4 Mars préfens mois &c 
an , en l'Arrêt de Noiïéigneurs de la 
Cour de Parlement du 1 1 du cou- 
rant, qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi, du 1 4 Mars , préfens 
mois & an, 

A dit qu'il n'a d'autre connoiffimee 
defdits faits , fnion qu'il fçait 61 a tou- 
jours vu ledit Dangeft ne fe mêler que 
de fon commerce de Laines & de Bas, 
ne lui ayant jamais vu faire aucun 
commerce de bled , puifqu'au contrai- 
re il acheté pour la fubiiliancc de 
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ia mail on ce qui lui eit néceffaire de nous le 3 Mars , prëTens mois & an eu 
bled , le prenant tantôt chez un Par- l'Arrêt de Noffeigneurs de la Cour de 
boulier, tantôt chez un autre, foit Parlement du 11 du courant, qu'en 

la remontrance du Procureur du Roi , 
du 1 4 Mars , préfens mois & an , 

À dit qu'il ne fçait rien defilits 
nous & notre Greffier ,ôt requis taxe faits, & que depuis vingt-fept ans 
à lui faite de la fomme de trois livres qu'il eft Curé dudït Vauviller, il a 



lac à fax , ibit mine à mine. Et eft 
ce qu'il a dit fçavoir. Lefture à lui 
faite de fa déposition , a dit icclle con- 
tenir vérité, y a periîlté, ligné avec 



quinze fols. Ainiî lignés à la minute des 
présentes, Trefpagne , témoin, Deni- 
îkrt , Commis-Greffier, & de la Va- 
lette , Juge 6c CommifTaire délégué , 
fufnommé. 

Le Jeudi dix-feptieme jour di Mars 
IJ$J , neuf heures du matin. 

Nous Lugle-Lugli en-Edouard de 
laVillette, Juge &c CommifTaire délé- 
gué, fufnommé, continuant l'informa- 
tion ci-deflus & des autres pans , en 
exécution de l'Arrêt de Nofléigneurs 
de la Cour de Parlement , &i de notre 
Ordonnance en date des tt & 14 
Mars, préfens mois & an, avons, à Paf- 
fiftance de Jacques Denifart, Com- 
mis ordinaire à l'exercice de notre 
Greffe , oui les témoins ci- après affi- 
gnés par Exploit dudit Millon , Huif- 
fier , du 1 s, du courant , dûcmenr con- 



toujours connu le nommé François 
Dangert, Marchand de vin & d'eau- 
de-vie en gros, l'on Paroitïîen , pour 
un parfait honnête homme ,& connu 
pour tel dans la Province ; qu'il n'a 
jamais fait aucun commerce de bled , 
foit dans la Province , foît dans les 
pays étrangers , & n'a jamais vendu 
de bled que le reliant des dépouilles 
qu'il fait, n'en ayant jamais acheté 
d'autre , très affectionne envers Ion 
Prince & la famille Royale , incapa- 
ble d'avoir jamais eu fociété avec le- 
dit Dobœuf& lés allbciés, ni deleirr 
avoir donné de pernicieux confeils. 
Et eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Leélure à lui faite de là tlépofition , 
a diticelle contenir vérité , y a per- 
fillé , figné avec nous &c notre Gref- 
fier , &C requis taxe à lui faite de la 
fomme de dix livres, attendu l'éloigné- 
ment de Gx lieues & le féjour. Ainiî 



trollé &£. mis au Greffe , ainiî qu'il en- (ignés à la minute des préfentes , le 



fuit. 

7. MeffireAndréle Maire, Prêtre- 
Curé de la Pareille de Vauviller, y 
demeurant , âgé de cinquante- quatre 
ans , affigné par Exploit dudit Millon, 
Huiffier, du 15 du courant, à nous 
repréfenté. Lequel après avoir mis la 
main ad pccliis^ & promis de dire véri- 
té , avoir déclaré n'être parent , allié , 
ierviteur ni domelKque des Parties , 
& avoir entendu la feftnre des faits 
contenus tant en l'interrogatoire fubi 
par Félix Ricard, acculé, pardevant 



Maire témoin, DenifaTt , Commis- 
Greffier, de la Villetre , Juge & Com- 
miffaire délégué, fufnommé. 

S. Pierre Buvry , Plâtrier , demeu- ^ 
rant à Arviller , ânécle cinquante ans, ' 
affigné par Explort dudit Millon , 
Huiffier , du 1 5 du courant , à nous 
repréfenté. Lequel après ferment par 
lui fait de dire vérité , avoir déclaré 
n'être parent, allié, fervitenr ni do- 
mclrique des Parties, & avoir entendu 
laleéture des laits contenus tant en l'in- 
terrogatoire fubi par Félix Ricard, a c- 
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Ode, panlevant nous le î Mars, pré- 
fens mois & an , en l'Arrêt de Noffei- 
gneurs de la Cour de Parlement du 
1 1 du courant , qu'en la remontrance 
du Procureur du Roi , du 14 Mars , 
préfens mois & an , 

A dit qu'il ne fçaiî rien defdits faits, 
fin on que depuis dix à douze ans il a 
acheté au nommé François Dangeil, 
Marchand de vin & d'eau-de-vie en 
gros , les bleds qui lui relient des dé- 
pouilles qu'il fait chaque année , & 
Su'il a bonne connoifiàncc que ledit 
langeft n'acheté aucuns bleds , ni 
n'en fait tranfporter dans les pays 
étrangers , le connoiffant pour un fort 
honnête homme. Et eft ce qu'il a dit 
fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition, 
a dit icelle contenir vérité, y a per- 
iifté , figné avec nous Se notre Gref- 
fier, & requis taxe à lui faite delà 
fumme de trente fols. Ainfi figues a la 
minute des préfentes , Buvry témoin , 
Dcnifarî , Commis - Greffier , & de 
la Villette , Juge S: Coimnifiaire délé- 
gué , ûifnommc. 

9. Louis Caron , Procureur-Fifeal 
de laJLiltiee de Vauviller, y demeu- 
rant, âgé de quarante-un ans, & affigné 
par Exploit dudit Millon , Hululer , 
du 15 du courant, à nous repréfenté. 
Lequel après ferment par lui fait de 
dire vérité , avoir déclaré n'être pa- 
rent, allié , ferviteur ni domeftique 
â -s Parties, 6k. avoir entendu la lecture 
des faits contenus tant en l'interroga- 
toire iitbi par Félix Ricard , acculé , 
pardeyant nous le -j Mars , préfens 
mois & an , en l'A rrêt de Noffeigneurs 
de la Cour de Parlement du 1 1 du 
courant , qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi, du 14 Mars, pré- 
iéns mois &c an , 

A. dit qu'il ne fçait rien defdits faits } 
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qu'il n'a jamais connu ni vit ledit 
Félix Dobeuf &£ fes affociés , con- 
noiffant feulement le nommé François 
Dangeft, Marchand devin &d'eau-de- 
vie en gros , pour un parfait honnête- 
homme , faifant du bien à tout le 
monde , incapable d'avoir jamais eu 
aucune focietéavec de pareilles gens 
que lefdits Dobeuf &t fes affociés , ni 
de leur avoir donné de fi pernicieux 
confeils ; ne faifant aucun commerce 
ni achats de bleds, foit dans la Pro- 
vince , foit dans les Pays étrangers ; 
vendant feulement ce qui lui refie de 
fes dépouilles • Et eft ce qu'il a dit fea- 
voir. 

Lecture à lui faîte de fa dépofition » 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fiilé , figné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de la 
fomme de dix livres , attendu IMoi- 
gnement de fix lieues , & le fejour, 
Ainfi lignés à la minute des Préfentes, 
Caron, témoin, Déni fart , Commis- 
Greffier, de la Villette , Juge & Corn- 
muTaire délégué , fufnomme. 

10. JofephGaudin , Laboureur de- av. 
meurant à Vauviller , âgé de quaran- 
te-quatre ans , affigné par exploit dudit 
Millon , Huiffier , du quinze du cou- 
rant , à nous repréfenté. Lequel , après 
ferment par lui fait de dire vérité , 
avoir déclaré n'être parent , allié, fer- 
viteur ni domeftique des Parties , &c 
avoir entendu la lecture des faits con- 
tenus tant en l'interrogatoire lubi par 
Félix Ricard, acculé, pardevant nous 
le trois Mars , préfens mois & an , en 
l'Arrêt de Nofleigneurs de la Cour de 
Parlement du onze du courant , qu'en 
la Remontrance du Procureur du Roi 
du quatorze Mars, préléns mois Scan, 

A dit qu'il ne fçait rien defdits (a its , 
qu'il n'a jamais connu ni vu lefdits 

Félix 
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Félix Dobcuf & Tes affociés , connoif- 
fant feulement François Dangeft , 
Marchand de vin & d'eau-de-vte en 
gros,pour un parfait honnête-homme, 
faifant du bien A tout le monde, inca- 
pable d'avoir jamais eu de fpeieté avec 
de pareils gens que lcfdiîs Dobcuf &z 
fes affociés , ni de leur avoir donné de 
fi pernicieux co nfeils , ne faifant au- 
cun commerce, ni achat de bled , foit 
dans la Province , foit dans les Pays 
ctrangers , vendant feulement ce qui 
lui refte de tes dépouilles. Et eu ce 
■qu'il a tlïtlçavoir. 

Lecture à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fifté , figné avec nous & notre Gref- 
fier, & requis taxe à lui faite de la 
fomme de quatre livres dix fols , at- 
tendu l'eloignemcnt de fix lieues, & 
leféjour. .Ainfi fîgnés à la minute des 
Préfentes , Gandin , témoin , Deni- 
fart , Commis-Greffier , & de la Vil- 
lette , Juge & Commiffaire délégué 
fiunommé, 

^y il. Charles Fovcrel , Laboureur, 

/ demeurant à Vauviller , âgé de qua- 
rante ans, affignë par exploit dudit 
Millon , Huiiiier . du quinze au cou- 
rant, à nous reprefenté. Lequel, après 
ferment par lui fait de dire vérité , 
avoir déclaré n'être parent , allié , 
fervircur ni domcflique des Parties, 
& avoir entendu la le cl tire des faits 
contenus tant en l'interrogatoire fnbi 
par Félix Ricard , accu fé , pà rd ev a nt 
nous, le trois Mars préfens mois&an, 
en l'Arrêt de Noffeigneurs de la Cour 
<l: Parlement du onze du couvant , 
qu'en la Remontrance du Procureur 
du» Roi du quatorze Mars , préfens 
moîs& an , 

A dit qu'il n'a aucune connoiffance 
delliits faits , qu'il n'a jamais vu ni 
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connu lefdits Félix Dobcuf, Ricarif; 
& leurs adbciés , dans la ParoifTe de 
Vauvillcr , ni chez François Dangeft , 
Marchand de vin & d'eau-de-vie en 
gros auditVau vil 1er» lequel, le témoin 
connoît pour un fort honnête-homme, 
bienfaifant envers tout le monde , in- 
capable d'avoir jamais donné de fi per- 
nicieux comeils audit Dobeuf & fes 
aflbciés , ne faifant aucun commerce 
ni achat de bled , foit dans la Provin- 
ce , foit dans les Pays étrangers , n'y 
en faifant tranfporter aucuns , fe con- 
tentant de vendre par chacun an le 
reliant des dépouilles qu'il afaites. Et 
eft ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faîte de fa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
fiffé , figné avec nous & notre Gref- 
fier , & requis taxe à lui faite de la 
tomme de quatre livres dix lois, at- 
tendu l'éloignement de fix lieues , &c 
le féjour. Ainfi lignés à la minute clés 
Préfentes , Foverel, témoin, Deni^ 
fart, Commis-Greffier, de la Villet- 
Tc , Juge & Commiffaire délégué fuf- 
nommé, 

il. Antoine Lefuetir , Laboureur ," j£, 
demeurant A Vauviller , âgé de trente- 
huit ans , affigné par exploit dudit 
Millon , Huiffier t du quinze du cou- 
rant , à nous repréfenté. Lequel après 
ferment par lui fait de dire vérité > 
;n ■ iîr déclaré n'être parent , allié, fer- 
viteur ni domeftique des Parties , Se 
avoir entendu la lecture des faits con- 
tenus tant en l'interrogatoire fubi par 
Félix Ricard , aceufé , pardevant nous 
le trois Mars, préfens mois &c an , en 
l'Arrêt du Parlement du onze du cou- 
rant , qu'en la Remontrance du Pro- 
cureur du Roi du quatorze Mars, pré- 
fens mois ck an , 

A dit qu'il n'a aucune connoiffance 
E e e e 
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de Pierre de HengOy , CaË&fffîet au 
Quel ne 1 , y demeurai! ce . âgée de tren- 
te ans, affigiiéepar Êxpbic duâii-Mit 
bOj fhiifïier, du fêtze du courant , à 
nous repréfenté.LaqtK ferment 

par elle fait de dire ver ire , avoir dé- 
claré n'être parente, -d If e , fèrvasÈe 



iid'dits faits ; qu'il n'a jamais vii , m 
connu lefdits Félix Dobcuf, Ricard & 
leurs aflocîés , dans la ParoiiTe de Vau- 
v il 1er, ni chez François Dangeft, [ 
chaud de vin & cfeau-de-vJe en gros 
audit Vauvillcr , lequel , te déposant 
con noir pour un très-hannete-honime, 

bienf niant envers tout le rôonde , in- ni doinellique des Parties , & avoir eii- 
capabBa d'avoir jamais donné défi per- tendu la lecture des faits contenus tant 
nici'juT conlcils Surfaits Dobcuf & fes en l'Interrogatoire liihi par Félix Ri- 
aiîbciés , ne faifant aucun commerce card , aceufé, parderant noir, le } Mars, 
ni achat de bled , foit dans la Provint- préfens mois & an, en l'Arrêt de Not- 
ée , foit dans les Pays étranger 1 ; , n'y feigneuts de Parlement, du 1 1 ducou- 
e-i faifaiittranlportev aucuns , vendant rant , qu'en la Remontrance du Procu- 
feulement par chacun an le reliant des rem' du Roi du 14 Mars , préfens mois 
dépouilles qu'il tait. Et eft ce qu'il a cVan , 

dit feavoir, A dit qu'elle ne fçait rien defdits 

Lecture à lui faite de fa dépofition , faits , finoti qu'à la fin du mois de Dé- 

a dit icclle contenir vérité , y a per- cembre dernier, fans pouvoir par la 

fifté , figné avec nous & notre Grenier Dépofaure articuler le jour, le nomme 

& requis taxe à lui faite de la fomme Félix Ricard . hfs, ferait venu avec un 

de quatre livres dix fols, attendu l'e- Particulier nommé Dobœuf, de taille 

loignementdefix lieues , &l le féjour,. de cinq pieds fept à huit pouces , gros 
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Ain li ligné à la minute âes P ici entes ,. 
Lefueur , témoin , Denifart , Com- 
mis-Greffier , & de ia Villette, Juge 
Si. Commiffaire délégué fuuiommé. 

Le l'end redi dix-huitième jour de Mars 
mil fept cens cinquante-fept , muf heu- 
res du matin , nous Lugle - Luqlicn- 
E douar d de la Fillette , Juge & Com- 
miffaire dêtéguèjhfiwmmi) continuant 
L'Information , ci-deffus & des au- 
tres parti , en exécution de l'Arrêt de 
NoJJ'eïgneurs de la Cour de. Parlement^ 
& de notre Ordonnance en, date des 1 1 
& 1 4 Mars, préfens mois & àn,àvons t 
avec fa^i fiance de Jacques Denifart , 
Commis ordinaire à l'exercice de notre 
Greflt , oui les témoins ci-après ali- 
gnés par Exploits dudit Millon, Hutf- 
fier, du 16 du courant, duement contra- 
lés ) & mis au Greffe, ainfi quil enfuit. 

m, Marie-Anne Foumet , femme 



de corps , portant de petits cheveux 
noirs , qu'elle a appris être du village 
de Fiers , près Baparmie , e\r une fem- 
me avec un enfant derrière Je dos, dans 
fon Cabaret , vers les neuf heures du 
matin, 6V y auroient bu de feau-d'e- 
vie & du vin , & mangé de la viande 
qu'ils avoient dans un panier , quoique 
la i'l volante leur ctir reprél enté que l'on 
ne manceaic point de la viande un jour 
de Vendredi qu'il croit, ainfi qu'elle le 
fouvientà préienr être le 5 1 dudit mois 
de Décembre dernier , 6V ne feraient 
lortis que vers les onze heures du matin 
pour prendre, ainfi qu'ils ont fait, te 
chemin deCaix; avant appris, la témoin, 
qu'ils avoient volé dans la mailon d'un 
Particulier du linge, & delà qu'ils au- 
roient été au village d'Harbonniere. iEt 
eltee qu'elle a ditlçavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y aperfiilé, 



DE R O B F R T-F R A N 
<Sf a f lit û marque oi'.liiiaii' 
avoir dc< 1 1 rc ne fçayotrécrj jner 3 

de ce par npu.s interpellée fuivant t'Or- 
donnance; & avqi ' avec notre 
Greffier, & la romain reqnis taxeà elle 
i aire de lafomme de rrois livres , atten- 
du le fejour. Ainîî A la minute des pré- 
sentes , marque de ladite Fourrier. , té- 
moin , & figné j Denilart , Commis 
Greffier, & de l.i Villetrc , Juge&Com- 



niilFiire délégué fui nomme 



S-6 r<f. Pierre de Heigu3 3 Cabaretier , 
demeurant au Quefnei , âgé de trenre- 
qu.atre aus , afïïgné par Exploit dudit 
Millon, Huïflïer, du 16 du courant, 
à nous repréfienré. Lequel , après fer- 
ment par lui fait de dire vérité , avoir 
entendu la lecture des faits contenus 
tant en l'Interrogatoire fubi par Félix 
Ricard j ac< ifé, pardevant nous le 3 
Mars , préfens mois & an , en l'Arrêt de 
NoiTeipneurs delà Cour de Parlement 
du onze Mars, pré i en s mois &cai\. 

A dit qu'il ne fca.it rien defdits faits, 
fînon que le Vendredi trente Décembre 
dernier , vers les neuf heures du matin , 
le nommé Félix Ricard, fils, ferait ve- 
nu avec un Particulier nommé Dobcruf, 
de taille de cinq pieds iept à hait pou- 
ces , gros de corps , portant de petits 
cheveux noirs , qu'il a appris être du 
village de Fiers , près Bapaume , & une 
femme ayant un enfant derrière le dos , 
dans Ion Cabaret , & y auraient bu de 
l'eau-de-vie &: du vin , & mange de la 
viande qu'ils avp.ipnt dans un panier, 
&: ne ferojent fortis que vers les onze 
heures du marin, pour prendre, ainfi 
qu'ils ont fait le chemin de Caix -, ayant 
appris ledit témoin qu'ils y a voient volé 
dans la maifon d'un Particulier du lin- 
ge , S; qu'ils ayoient été de-tà au vill 1 ;e 
d'H.ii bonnîere , cormpïflaoc au ftirplus , 
Je témoin, pour honnêtes gens lefdirs 
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I.efiort ifeBangefl , incapables d'à* 
donné de fi pernicieux confeih , Si. qui 
n'onrjamaîs trafiqué de bled dans les 
Pays étrangers. Et efrcequ'ila ditfica- 

Le&u-é à lui faite de fa déposition , 
a dit icelle contenir vér*é , y a periîftéj 
&ngné avec nous- & notre Greffier, & 
requis taxe à lui faite de la femme 
de trois livres , attendu le fejour. Aiufi 
figné à la minute des préfentes, Pierre 
de Heïguy, témoin, Denifarr, Commis- 
Greffier, & de la Villerte , Juge & Com- 
milLiire délégué (ufnommé. 

r j . M irgu e rÎK Du val , fe m 1 e de 
Nicolas de MorlV , dir grand Colas, 
M.mouvrier , & mnndiant au village de 
Frelhoy, y demeurante , âgée de foi- 
xante ans, affignée par Exploit dudit 
Millon , Huiffier , du feize du courant , 
à nous repréfenté. Laquelle après fer- 
ment par elle fait de dire vérité , avoir 
déclaré n'être parente, alliée , iervante 
ni domefiique des Parties , lînon qu'elle 
elî femme de Nicolas de Morfv , dit 
grand. Colas , & mère de Jean-Baptifte 
de Morfy , a&uellement aceufé , pri- 
fbnnier es priions royales de cette Vil- 
le ; &: avoir entendu la lecture des faits 
contenus tant en l'Interrogatoire fiibi 
par Félix Ricard , aceufé , pardevant 
nous le trois Mars , préfens mois de an , 
en l'Arrêt de Nonèigneurs du Parle- 
ment du onze du courant, qu'en la Re- 
montrance du Procureur du Roi, du 
14 Mars , préfens mois & an. 

A dirqu'ellene fçaitrien defdits fuis, 
finon qu'elle a connodlance que le iept 
Décembre dernier, le nommé Félix, 
ditPhilinpe Dobccuf, Qu'elle a appris 
être du vii!.i';e de Fiers , près de Bapau- 
me , fierciî venu dans fa maifon audit 
Frefnoy , avec une femme qui avoir un 
enfant fur le dos , vers les trois à quatre 
heures d'après midi . è\: atrolent relié 
Eeee ij 
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huit jours chez elle ; allant, ledit Do- 
bceuf,Biaildler fbn painde côte & d'au- 
tre , n'ayant rien reconnu en lui &:en fa 
femme de mal , ni vu aucun poignard 
entre les mains dudif Dobœuf , qui ne 
lui a fait aucune confidence du defTeui 
qu'il avoir & Ces complices d'attenter à 
la vie de la Pecionne facrée du Roi, 
fréquentant , ledit Dobœuf, Félix Ri- 
card, fils , qui feroit venu le chercher 
plufïeurs fois dans la mail on de la tc- 
1110:11 ; déclare la dépotante, que ledit 
Dobœuf feroit encore venu chez elle 
avec ladite femme & trois enfans , au 
commencement du mois d'Octobre 
dernier, v étant refiés deux jours. Et 
elr ce qu'elle a dit fçavoir. 

Lecture à elle f lire de fa dépofition-, 
a dit icelle contenir vérité , y a perfide, 
ik fait fa marque ordinaire, après avoir 
déclaré ne feavoir écrire ni fîguer , de 
ce par nous interpellée , Juivant l'Or- 
donna nce; îk avons liçmé avec notre 
Gr< er , & la témoin requis taxe à elle 
faite de la fomme de ruigt-dnq fols. 
Ai nu a la mmure des pref entes , mar- 
que de ladite Du val , témoin , &. ligne , 
Dcnilart-, Cr mmis-Greffier , & de la 
Villerre, Juge cv Commiffaire délégué 
fui nomme. 

r6. Jean Fournier , Lieutenant de 
la Juftiçe du FrefnoVj demeurant au 
Quefnel , âgé de cinquante-trois ans , 
aflîgflé par Exploit dudir Millon , Huif- 
fier, du ieize du courant, à nous repré- 
fenté. Lequel après lerm eut tait de dire 
vérité, avoir déclare n'être parent , al- 
lié, lerviteurni domeflique des Parties, 
& avoir entendu la leéture des faits 
contenus tant en l'Interrogatoire fiubi 
par Félix Ricard , aceufé , pardevanr 
nous !e 3 Mars, prçfens mois cV an , en 
l'Arrêt de NouVigneurs de la CouH'u 
Parlement du 1 1 du courant, qu'en la 
Remontrance du Procureur du Roi du 
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14 Mars, préfetis mois &■ an , 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits , 
fînonqUele Procureur Filcal lui a fait 
des plaintes au mois de Décembre der- 
nier, qu'il y a voit dans la Paroi 'Te de 
Frefhoy un Particulier retiré chez Ni- 
colas de Morfv , dir grand Colas , Man- 
diant de profeiïïon , audit lieu, qui y 
croie avec une prétendue femme & un 
enfant , & qui fréquentoir Journelle- 
ment Felîx Ricard , fils, du même Vil- 
lage, & qu'ils croient foupçoiinés tous 
les deux d'être des voleurs , & mauvais 
Jojets ; ce qui donna lieu au témoin de 
conseiller audir Procureur Filcal d'eu 
écrire au Seigneur du lieu, pour faire 
chafier ce Particulier de la Parodie , 
que lui dépofant ne counoîren aucune 
façon» & n'a point vu; affirme, tête- 
moin , qu'il n'a jamais été dans la m vi- 
fon de Jean Ricard, père dudir Félix 
Ricard , foir en qualiré de Juge , foit 
autrement , ne pouvant nous dire s'il 
couclioit far des paiUafles ou non; & 
qu'il GOrmoît leldits Leiorr 5c Daugeft 
pour de très-h ornières gens , incapables 
d'avoir jamais donné de It pernicieux 
confeils auxiits Félix Ricard Se Do- 
bœuf , de même qu'à leurs autres a'ïb- 
des ; <Sc qu'ils n'ont jamais fait de com- 
merce ëi rr a c de ble 1 dans les Pays 
érr in?ers-. Et eft ce qu'il a dir I ça voir. 

I e.'hireà lui faire de fa dépofition, 
a dir icelle contenir vérité, y a perluté-, 
ligné avec nous fV notre Greffier, & 
requis taxe à lui faîte le la fomme de 
ci j nr.'o!s, attendu IVloignemenr de ua- 
rres lieues , 1k le féjour. Ainfi lignés à 
la minute des Préfenres , Fournîer, té- 
moin , Demi arc, Commis-Greffier, & 
de la Villerre , Juge &: Commiflàire 
délégué fui nommé. 

17, Jean-Baprifle Cbantrelle , Pro-p 
n.ireur Filcal de la Juftiee de Fre'nov, 
y demeurant , âge de quarante-deux 
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arts , aflïgné par Exploit dudit Milieu . 
Huiffier, du 16 du courant , à nous re- 
prcfencé. Lequel après ferment par lui 
Fait Je dire vérité , avoir d cl iré n'être 
parent, allie» lefviteut ni dorneftiqùe 
des P.irties , & ayoïrentenda ta lecture 
dès laits contenus tant en t'Ihrerroga- 
toire (ùbi parFelts Ricard, accule, par- 
devant nous le 5 M 1rs , préfens mois Se 
an, eu l'Arrêt de Noléigneurs de ta 
Cour de Parlement lu 1 1 du courant 1 
Ou en la Remontrance du Procure ir du 
Roi du 14 Mars', préfens m'ois & ari , 

A dit qu'il ne fçaiteen nttrë cbonV 
defdics faits , lînonciuete iS Décembre 
dernier, le tic Félix Ricard feroit parti, 
à ta prière de Marie-Amié Gontier , 
femme ie Nicolas Seigneurçens ,à nré- 
fent défunt, Manouvrier audit FreP 
noy , pour aller chercher au village -le 
Tkory le nomme Thibault , ancien 
Meunierdudît lieu , fon cohéritier dans 
îafiiccefEon de Charles Gontier, an- 
cien Procureur Fi 'cal de Frefûoy; ce 
que ledit Ricard atiroir fait ce Thème 
jour vers (es feptà Iv.th heures lu matin, 
ik feroit revenu au lit Frefnoy ivr 
dîrThibautj dudit village deThory, vers 
les quatre à 5 heures du loir, ayantpafTe 
parle village du Plefïïer-Rokunvillier , 
éc été vd par le nonïmé Laurent Motel 
Hlarrier audit Plemer-Razainvillier, 
qui lui miroir njrié ; dépofe le Témoin 
que ledit Dobonif auroit demeuré 
nuit ■ di ' airs, avec la femme & un 
enfant , chez Nicolas de Morfy , dit 
grand Colas, mendiant audit Frefiiov, 
au mois de Décembre dernier , lequel 

[Uentûit journellement Félix Ri- 
card , qui e(l un coquin & un voleur de 
prpfemori ; & appréhendant qu'ils ne 

■mettent quelque crime dans là Pa- 
roi'ië, ainfi qu'ils ont fait, & que le 
D lofant 1*5 appris , il en aurbit donné 
avis au Seigneur du lieu , pour tes faire 
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chailer de la Paroiflè ; mais avant que 
ledit Seigneur lui en ait donné les or- 
dres , ledit Dobceuf en étoic (orti le 
trois ou quatre Janvier dernier: con- 
n dlluit au fur plus le Témoin ledit Le 
fort pour un honnête homme, 6c qui 
n-a jamais lait aucun commerce ni fia- 
fic i Ble 1 dans les Cantons, ni dan- les 
Pays étrangers. Et eft ce qu'il a dit fç 1- 
voir, 

LeïWe à lui faire de fa déposition , 
a .lie ice'le êonreiiii venté, y a per- 
fide , fîgné avec nous ce narre Greffier, 
&: requis taxe à Kit faite de trois livres 
uls, Ainfi firme à la minute des pré-" 
fentes , Chântrelle , Témoin , Denilart , 
Commis- Greffier , & de la Villetre , 
Juge &: CommiJaire délégué fufnom- 
mé. 

iS. Martin Bulot , Sergent de lu Ai 
Juftice de Freinoy , y demeurant , âgé ' 
de quarante-cinq ans , aflïgné par Hx- 
ploie dudit Millon, Huilfier, du Jeize 
du courant, à nous représenté. Lequel , 
après ferment par lui hiit de dire vé- 
rité , av >ir déclaré n'être parent , allié , 
fervireur ni domeftique des Parties , & 
avoir enten lu la Ie'ture des faits conce- 
nus,tant en Tinte rrogaroire fubi par Fé- 
lix Ricard, aceufé , pardevanr nous te 
trois Mars, préleus mois fc an, eu Y Ar- 
rêt de Nodeiimeurs Je la Cour du Pav- 
ternent du onze du courant , qu'en la 
remontrance du Procureur du Roi du 
quatorze Mars, préfens mois & an , 

A die qu'il ne Içait rien_deldirs faits, 
(mon, que ledit Dobceuf, du village 
de Fier 1 ;, prèâBipaumé, fetojt venu de- 
meurer ivec fa fcmmtt & un enfant, 
depuis le fis Décembre dernier , ju(~ 
qu'an trois ou quatre Janvier fui vaut , 
dans la C > ve de Nicolas de Morfy , dit 
Grand-Colas, men.Ii mt audit Fréfn 

(entant journellement ledit Félix 
Ricard , avec lequel il buvait fouvjiit > 
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. mt même battu eniemble étaaaï 
vvres , au ibrcir de i'Eglile ', coiinoiflàiit 
au lurphis , le Dépofanr , ledit Le fort 
pour un trcs-honnète homme , qui ifa 
jamais tait de commerce de Bled dans 
le Canton, ni dans les Pays étrangers, 
avec qui que ce fioir. Et eft ce qu'il a 
dit fcavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit îcelle contenir vérité , y a per- 
iifté » figné avec nous & notre Greffier, 
& requis taxe à lui faire de la fournie 
de trois livres dix fols. Ainfi figues à la 
minute des Préfentes, Bulor, Témoin ; 
Déni fart , Commis-Greffier , & de la 
Villette, Juge & Commifiaire délègue 
lufnommé. 
çt- i 9. Marguerite Varent , femme de 
Jean Sailly , Cabaretier à Frefnoy , y 
demeurante , âgée de trente-un an , 
alliance par Exploit dudit Millon , Huifi- 
fier , du ieize du courant , à nous repi c • 
ienté. Laquelle , après ferment par elle 
■irait de dire vérité, avoir déclare n'être 
parente , alliée , fervanteni domeflique 
dtî Parties, 6: avoir entendu la leûure 
des faits contenus tant en l'Interroga- 
toire lubi par Félix Ricard, acculé , pai - 
devanrnousle trois M, ir s , prclens mois 
& an , eu l'Arrêt de Noueignettrs de la 
Cour du Parlement du onze du cou- 
rant , qu'en la remontrance du Procu- 
reur du Roi du quatorze Mars , préfens 
mois &an, 

A dit qu'elle ne fçatt rien defdits 

faits , linon , qu'elle a bonne connoif- 

faaee d'avoir yu venir deux ou trçâs 

fois dans fon Cabaret ledit Dolnruf 

.1 femme qui l'appelloit PMlippe , 

"■il Félix , boire , y ayant bu une 

féale fois avec ledit Félix Ricard , 11' o- 

1 'Ht point , la Témoin, leur refuierde 

'on, crainte d*êtT£ lu Tdée & rùtie 

à tns ion lit par ledit Ricard , qui les en 

* ibuveut menacés , fi elle ou fon mari 
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lui i eJ iifoit de la boilïbm n'ayant point, 
laTénicin, vu aucun p 
entre les mains dudit Dobœur , qui 
n'avott qu'un méchant couteau de deux 
fols dan; fes poches, &: un avrefac der- 
rière le dos , où il meteoie Je pain qu'il 
ramafloir pour vivre ; lequel Dobceuf 
a demeuré longtems chez Nicolas de 
Morfy , dit Grand-Colas , audit Fref- 
noy , dans le mois de Décembre der- 
nier. Lt eft ce qu'elle a dît fcavoir. 

Lecture à elle faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
lifté , figue avec nous & notre Greffier, 
&.' requis taxe à elle faite de la tomme 
de trois livres , attendu le féjour. Ainfi 
figues à la minute des Prcfenres, Varent, 
Témoin ; Denilart, Commis-Greffier, 
& de la Villette , Juge & Conrnûffinre 
délégué lufnommc. ^ 

10. Marguerite de Morfy, fille de t~t> 
Nicolas de Morfy, dit Grand-Colas, 
manouvrier, &: inatidiant au village de 
Frelnoy , y demeurante , âgée de vingt- 
quatre ans , affignée par Exploit dudit 
Millon , Huiilîer , du feiz-e du courant, 
à nous reprélenté. Laquelle, après fer- 
ment par elle l'ait de dire vérité , avoir 
déclaré n'être parente, alliée , fier- 
e ni domeflique des Parties ; i'înon , 
quelle eJt fille de Nicolas de Morfy, 
dit Grand-Colas, actuellement acculé, 
pi iionnier es Prîfons Royales de cette 
Ville , & fœur de Jeaa - Bapfifte de 
Morfy , auiîi aceufe , prifonnîer efdites 
P ri fous , & avoir entendu la lecture 
des laits contenus tant en l'Interroga- 
toire iiiiti par Félix Ricard, aceufé, 
pardevant nous le trois Mars préfent 
mois Si an , en l'Arrêt de Nouciçiietits 
de la Cour de Parlement du onze du 
courant, qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi du quatotze Mars, pré- 
fi'is moîs i : au , 

A dit qu'elle ne fçait rien defdit? 
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faits , fiuon , qu'il y a deux ou trois 
mois que ledit Dobrxuf feroir venu avec 
fa femme & un enfant , loger chez ton 
père pendant huit à dix jours , ayant 
maiieué leur pain de côté & d'autres , 
ne lui avant vu aucun poignard dans 
Tes poches ni dans les mains ; affirme 
la Témoin que loi dits Dobœuf & Ri- 
card ne lui ont jamais fait aucune con- 
fidence de leur prétendu defiein d'at- 
tenter à la vie du Roi , ni qu'elle leur 
en a jamais entendu parler , n'ayant ja- 
mais vu ni connu , la Témoin, les autres 
alïocics defdirs Dobœuf & Ricard. Et 
efl: ce qu'elle a dit içavoir. 

Lecture à elle faire de fa dépourion , 
a dit icelJe contenir vérité , v a perfide , 
& fait fa marque ordinaire , après avoir 
déclaré ne fçavoir écrire ni ligner , de 
ce par nous interpellée iuivant l'Or- 
donnance ; & avons ligne avec notre 
Greffier , & la Témoin requis taxe à 
elle faite de la fomme de vingt-cinq 
fols. Aiufi à la minute des Prêtantes;, 
marque de ladite de Mbtl ■ nés , 
DeuiJart , Commis -Greli ; , . le la 
Vilîerre , Jugeai Commilfaire dél« 
Jui nommé. 

Le Samedi dix-ntuviéme jour de Mars 
iniifept cens cinquante fept , huit heures 
du matin , Nous Lu gît - Luglien- 
Edouard de la î'iihtu , Juç^ & Com- 
mijfaire délégué fufnommé , continuant 
F information ci diffus , & des autres 
pans , en exécution de V Arrêt de 
Noffisigneurs de la Cour du Parle- 
ment, & de notre Ordonnance, en date 
des II & 14 Mars, pré fins mois & an, 
avons , à faffïflance de Jacques De- 
niJart , Commis ordinaire à P exercice 
de notre Greffe , oui les Témoins ci- 
après , affîgnés par Exploits dudit 
Mil/on , Huiffler , du dix-fept du cou- 
rani , duemeru comroîlès , & mis au- 
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Greffe , a'mfî qu'il enfuit. 
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11. Dominique de Morfy, Labou-^?. 
reur, & Greffier de la Juflice du Cha- 
pitre de Saint Quentin au villaged'Haiv 
gelt , y demeurant , âgé de loixante- 
deux ans , affigné par Exploit dudit 
Rîîllon, Huilïïer, du dix-fept du cou- 
rant , à Qous repréfeuté. Lequel , apo S 
ferment par lui fait de dire vérité , avoir 
déc laré n'être paient > allié , fervitetir ni- 
domeftique des Parties , éc avoir en- 
tendu la lecture des faits contenus tant 
en l'Interrogatoire (ubi par Félix Ri- 
card, acculé, pardevant nous le trois 
Mars ,préfens mois & an yen l'Arrêt de 
Molleigneurs de la Cour de Parlement 
du onze du courant , qu'en la remon- 
trance du Procureur du Roi du qua- 
torze Mars , préfens mois & an , 

A dit qu'il n'a point d'autre cunnojf- 
fance défaits faits , fiuon , que ledit Le- 
lor-t n'a jamais fait aucun commerce 
ni rrafijC de Bled avec qui que ce fois,, 
n'achetant du Bled que pou- la lub- 
ie !a maifou , & ne le mêlant 
que de fon commerce de Laine & de 
Bois. Ereftce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a perfifté , 
figné avec nous cv notre Greffier , & 
requis taxe à lui faire de la fomme de- 
trois livres dix fol';. Aind lignés à la mi- 
nute des Prélente; , de Morfy , Té- 
moin; Déni fart , Commis-Greffier } & 
de la Villette , JugecV Commiifiaire dé- 
légué iufhommé. 

ml. Antoine Caboche , Laboureur c$, 
&' Syndic de la Paroiiie d'Hangeft , y 
demeurant , âgé de quarante-huit ans , 
affigné par Exploit dudit Millon , Huif- 
fier , du dix-iept du courant , à nous re- 
prélentc. Lequel , aptes ferment par lui 
fait de dire vérité, avoir déclaré n'être 
parent, allié , fervitcur ni domefiique 
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des Parties , & avoir entendu ta lecture 
des faits contenus tant en l'Interroga- 
toire fubi par Félix Ricard , accole, 
pardevant nous le trois Mars, préfens 
mois & an , en l'Arrêt de Noflèigneurs 
de la Cour du Parlement du onze du 
courant , qu'en la remontrance du Pro- 
cureur du Roi du quatorzeMars, préfens 
mois & an , 

A dit qu'il ne fçait rien autre choie 
defdirs faits, finoii , que ledit Le fort n'a 
jamais fait aucun trafic ni commerce de 
Bled avec qui que ce fait , n'achetant 
du Bled que pour la fnbfiftance de fi 
maifon , & ne Ce mêlant que de fion 
commerce de Laine Si de Bois. Et eft 
ce qu'il a dit fçavoit. 

I eâure à lui faite de fa dépofi don , 
a dit icelle contenir vérité , y a per- 
ilfté , figiié avec nùus & notre Greffier, 
& requis taxe à lui faire de la fbmme 
de trois livres dix fols. Ainlî lignés à 
la minore des Préfentes , Antoine Ca- 
boche , Témoin, Dcnifarc, Commis- 
Greffier , & de la Villerre , Juge & 
CommiiTaire déiegué fufnomnic. 
f-q . 2. 3 . Firniin Cavenel , Laboureur & 
Dixmeur , demeurant à Haiigefb , âgé 
de Soixante ans , afïigné par Exploit du- 
dit Millon , Huiflfier , du dix-fept du 
courant , à nous reprcfeiué. Lequel , 
âpre? I erment par lui fait de dire vérité , 
avoir déclaré n'être parent , allie , fier- 
viteur ni donieftique des Parties , & 
avoir entendu la lecture des raies con- 
tenus rnnr en l'Interrogatoire iubi par 
Félix R icurd, aceufé , pardevant nous le 
trois Mars, préfens mois & an . en l'Ar- 
rêt de Noflèigneurs de la Cour du Par- 
lement du onze du courant , qu'en la 
remontrance du Procureur du Roi du 
quatorze Mars, préfens mois cSc an , 

A dit qu'il n'a point d'autre connoif- 
fance defdits faits , finon , que tefdits 
Dangeft & Le fort n'ont jamais fait 
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aucun commerce de Bled avec qui que 
ce foit , ledit Dangeft vendant feule- 
ment tous les ans le reliant des Bleds ' 
qu'il dépouille , ck ledit Lefort en ache- 
tant pour la fu brillance de fa maifort , 
étant lefdirs Dangeft & Lefort de tres- 
bonnêres gens , incapables d'avoir don- 
né de fi pernicieux coufeils d'attenter à 
la vie du Roi. Et eft ce qu'il a dit fça- ■ 
voir. 

Lecture à lu; faite de fa dépolTtion , 
a dit icelle contenir vérité , y a perfîfté, 
ligné avec nous & notre Greffier , & 
requis raxe à lui laite de la lomme de 
trenre fols. Ainfi figues à la minute des 
Préfentes , Firmin Cavenel , Témoin , 
Denifart , Commis-Greffier , S: de la 
Villette , Juge & Commillaire déiegué 
iulnommé. 

14. François Guillemont , Meunier, 60 
demeurant à Hangeft , âge de quarante 
ans , affigné par Exploit dudh Millon , 
Huifïïer, du dix-fept du courant , à nous 
repréfenté. Lequel , après ferment par 
lui fait de dire vérité , avoir déclaré 
n'être parent , allié , fervireut ni do- 
meftique des Parties, & avoir entendu 
la leébure des Faits contenus tant en l'In- 
terrogatoire Iubi par F e l i \ Ricard, ac- 
cule , pardevant nous le trois Mars pré- 
fens mois & an , en l'Arrêt de NnlTei- 
gneurs de la Cour de Parlement du onze 
du courant , qu'en la remontrance du 
Procureur du Roi du quatorze Marc pré- 
fens mois &c an , 

A dit qu'il ne fçait rten defdïtS faits, 
finon , quêtant le Meunier audit Lefort 
£.: de la Paroi (Te d'Haneeft , il a bonne 
connoiflance que ledit Lefort ne fait 
aucun commerce de Bled avec qui que 
ce foir, n'en achetant que pour la fub- 
fi fiance de fa maifon , que le D'poiant 
va chercher tancer dans une maifen, 
tantôt dans une aune , où ledit Lefott 
peut trouver à en acheter , peur fécon- 

duirej 
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duire moudre À fou moulin. Et eft. ce rant , qu'en la remontrance du Procu- 

qu'il a dit fçavoir. reur du Roi du quatorze Mars , préfens 

LecTure à lui faite de la déposition , mois & au , 
a dit Scelle contenir vérité , v a per- A dit qu'il ne fçait rien defdits faits , 

iîfté , (igné avec nous & notre Greffier , connoilïânt feulement lefdits Leforc 



6V requis taxe à lui faite de la Comme 
de trente fols. Ainfi figues à la minute 
des Préceptes, Gttillemorit, Témoin, 
Deuifart , Commis-Greffier , & de la 



& Dangeff pour de très- honnêtes gens, 
ùàfwt du bien à tout le monde danj 
leur profeflîon , & notamment aux 
pauvres qu'ils occupent par leurs ria- 



Villette, Juge & Con uni lia ire délégué vaux , incapables d'avoir donné de fi 

pernicieux confeils auxdits Dobuut , 
Ricard & leurs afiociés , & que lefdits 
Dangeff &: Lefort ne font aucun com- 
merce ni trafic de Bleds dans les Pays 
étrangers. Et eft ce qu'il a dit (l'a- 
voir. 

Leclure à lui faire de fa dépofition , 
a dit icelle contenir vérité , y a periîfté , 
ligné avec nous & notre Greffier , & n'a 



fufuomme. 

Le Dimanche 20 Mars IjSj f on~e 
heures du matin , Nous Lugle Lugtieri' 
Edouard de la VîMettt , Juge & Com- 
miffairc délégué fufnommé , continuant 
l'information ci deffus , & des autres 
fiarts , en exécution de l % Arrêt de Nof- 
feigneurs de la Cour de Parlement , 



& de notre Ordonnance , en date des requis taxe. Ainfi figues à la minute des 



Il 6" 14 Mars , préfins mois & an , 
avons , à Fajfijtance de Jacques De- 
nifart , Commis ordinaire à l'exercice 
de notre Greffe , oui le Témoin, ci- 
après affigne par Exploit dudit Mil- 
Ion , Huijper,dt ce/ourd'hui, dûcment 
contrôliez & mis au Greffe f ainjt qu'il 
enfuit. 

b\ 2f- Mefïïre Marie- Antoine Du- 
mailhiel , Chevalier , Seigneur de Beau- 
fort & autres lieux , demeurant en fon 
Château audit Beaufort , âgé de qua- 
rante-neuf ans , affigne par Exploit du- 
dit Millou , Hmfïïer , du vingt Mars, 
préfens mois &: an , à nous reprcienté. 
Lequel , après ferment par lui fair de 
dire vérité , avoir déclaré n'être parent, 
allié , fer vi reur ni domellique des Par- 
ties , & avoir entendu la leclure des 
faits contenus tant en l'interrogatoire 
fubi par Félix Ricard , aceufé , parde- 
vanrnous le trois Mars, pïéfens mois & 
an , en L'Arrêt de Nofleigneurs de la 
Cour de Parlement du onze du cou- 



Préfentes , Dumaifniel de Beaufort, 
Témoin, DeniJart, Commis-Grelrvi-, 
& de la Vïlletre , Juge &CommiiIàire 
délégué fufnommé. 

Le Lundi vingt- un Mars mil fept cens 
cinquante fept , huit heures du matin. 
Nous Lugle-Luglien-Edonard de la 
Fillette , Juge & Comntiffaire délégué 
fufnommé , continuant l'information 
ci-dtffus , & des autres parts , en exé- 
cution de l'Arrêt de Noffeigneurs de la 
Cour de Parlement , & de notre Or- 
donnance , en date des il 6' I4 Mars, 
prèfens mois & an , avons , à l'affîf- 
tance de Jacques Denifart , Commis 
ordinaire à l'exercice de notre Greffe y 
oui les Témoins ci-apris alignés par 
Exploit dudit Mi lion t Huiffier r du 
quatorze du courant , duement con- 
trollé , & mis au Greffe , ainjt qu'il 
enfuie. 

z6. Noé'1 Mouton, Cabaretier , où ot. 
pend pour enfeigne Notre-Dame de 
Ffff 
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bon Secours , & Laboureur au village tifs cheveux noirs, le nez gtâftd & Urg<?"; 

d'Harbonmere , y demeurant , âgé de la jambe groiîè 5 lequel Félix Dobceuf 

loixante ans , afligné par Exploit audit a un cou fin-germain qui s'appelle Phi- 

Millon , Huiffier ,'du quatorze du cou- lippe Dobceuf , demeurant audit Fiers, 

rant, à nous représenté. Lequel , après 6V qui eit Soldat aux Gardes-Françoifes ; 

ferment par lui fait de dire vérité , Se après que ledit Félix Ricard eut bu 

avoir déclaré n'être parent , allie , fer- un coup d'eau-de-vie , il Ce ferait échap- 

viteur ni dorneltique des Parties , &: pé & forri de ladite boutique fans rien 

avoir entendu la leéhire des faits con- payer; & dans le même moment: fe- 

tenns rant en l'interrogatoire fubi par roit furvenue une femme qui avoit un 

Félix Ricard, acculé, devant nous le enfant derrière le dos, Je difant la 

trois Mars, préfens mois & an ,'en l'Ai- femme dudit Félix Dobœuf ; & fur le 

rér de Noflèigneurs de la Cour de Par- champ te Témoin 'es quitta pour s'en 

lemenr du onze du courant , qu'en la revenir chez lui , n'ayant point vîi , le 

remontrance du Procureur du Roi du témoin, dans la boutique dudit Bouquet, 

quatorze Mars, préfens mois& an , autres peribnnes que le (dits Ricard , 

A dit qu'il ne feait rien autre chofe D >bœuf & ladite femme , lefquels 

defdits faits , Gnon , qu'il y a dix-huit Dobceuf & ladite femme feraient ref- 

inois ou environ , ledit Félix Ricard fe- tés dans la boutique dudir Bouquet juf- 

roir venu loger dans fon Cabaret , où il qu'à midi ou une heure, ainfique le 

aurait fait pour cinquante fols de dé- témoin l'a appris dudir Bouquet. Ajoure 

penfe , qu'il ne lui aurait point payés , le témoin, que lorfqu'il étoit dans ladite 

après avoir demandé au Témoin un boutique dudit Bouquet avec ledit Do- 

d levai & de l'argent , pour aller acheter bœuf, il lui aurait dit en particulier s'il 

de la contrebande ; Se dans le même connoitfoir ledit Rie ird,& que c'éroirun 

moment , ferait furvenu un Particulier voletff public ; ledit Dobocuf lui répon- 
de Rozieres , nommé François Roux , 
faifeur de Bas au inéricr , auquel le Té- 
moin aurait demandé s'il connoifloit 
ledit Ricard ; & lui ayant dit que c'étoit 
un voleur , qui avc.it mérité d'être pen- 



dit qu'il Un paroitfbit tel; lequel Ricatd, 
s être lorti de ladite bocrique ,. au- 
rait éré dans la maifôn du témoin par- 
ler à fou fils, qui eft Dragon dans îe 
Régiment de Thiange , &: lui propofa 
du , le Dépotant ne lui donna ni argeut de faire la contrebande avec lui ; &lur 



ni cheval. Affirme le Dépotant que 
quinze jours après la Toufïaint de l'an- 
née dernière . s'en allant le matin à la 
Melïè , il ferait entre dans la maifon 
du nommé Bouquet , marchand d'eau- 
de-vie , où il aurait trouvé ledit Ricard 
avec le nommé Félix Dobceuf , du 
village de Fiers, près de Bapeaume , an- 
cien Soldat aux Gardes-Françoifes , qui 
a etc peu 1 i'ii lix-huit mois ou environ 
dans les Piifons dudit Bapeaume , vêtu 



La reperde ae lui fit le Dragoa , qu'il 
n'eroit poi pour ce fujetlà chez fou 
père , kdii Kicard le quitta. Aï&rme 
au furplus le témoin, qu'il connoît le 
nommé Thomas Cocuelle , dit grand 
Thomas, -lu village d'Epihoi, à deux 
lieues le Cambrai, pour uu honnête 
homme , ne l'ayant point vu fréquen- 
ter lefdîrs Ri ard & Dobceuf , le- 
quel Cûcuelle eil âge îe trente ans, 
de la tailL- le cinq pieds Huit pouces, 



d'un habit blanchâtre , de radie de cinq cheveux Lits , r petits;, le vi'age 

pieds huit pouces , le vit âge plein, pe- plein , batbe noire , le nez ordinaire, 
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pcOi de corps , bien quatre , & ell ton- leigneurs de la Cour Je Parlement du 
jours rodant le Pays, Se point fiable oii7.e du courant , qu'eu la remontran- 
dans un endroit , de même que Félix ce du Procureur du Roi du quatorze 
Dobœuf , faifant tous deux la contre- Mars préfent mois & au , 
bande. Dépofe le témoin qu'il connoît A dir qu'elle n'a point connoifiance 
ledit Dançeft de Vauviller pour un fort defdits faits , ayant feulement connoiA 
honnête homme , qui n'a jamais eu au- fanée que quinze jours après là Totif- 
cune focieté avec lefdits Dobûsuf , Ri- faint de l'année dernière , le nomme Fe- 
card & autres , & incapable de leur lix Dobœuf , du Village de Fiers , près 
donner de fi pernicieux conJ'eils. Décla- Bapeaume , feroit venu demander une 
re le témoin que ledit Félix Doboeuf chopine de vin vers les deux heures 
efr. un rrès-rnauvaisiujet, haï & detcflé d'apres-jnidi , dans le Cabaret de fon 
dans tout le village de Fiers Si aux envi- père; & lui ayant dit que fon père & fa 
roi h , .■.yïwv: donné un coup de poignard mère n'etoient point chez eux , & qu'el- 
oti de couteau au nommé Alexis Meuef- le ne pouvoir point lui donner du vin à 
fier , fils , faifeur de Bas au métier , au boire , il feroit fort! en jurant ; ayant 
Village de Villers-Morlaincourt , prèè bien vu, la cémoînamefe aime ayant un 
de Corbié, l'été dernier , ainfi que le- enfant derrière le dos, qui éroit à la 
dir Mene/ïïerle dità lui dépofant. Et porte de la maifon du père de la té- 
elr ce qu'il a dir fçavoir. moin , qui pJeuroit ; ajoute , la témoin , 

LecTiure à lui faite de fa dépofïrion, que le même jour ledit Félix Ricard le- 
a dit icelle contenir vérité , y a perlïMé , ro ; r venu le matin trouver le frère d'elle 
ligné avec nous & notre Greffier, & dépotante , qui efr Dragon , &: lui au- 
requis taxe à lui faire de la fomme de roirpropoiede faire la contrebande en- 
fix livres , attendu Péloignement de fembJe , lequel Dragon lui fit reponie , 
fepr lieues & le féjour. Aind fignés à la qu'il avoir moyen de vivre fans ce mê- 
minure des préfenres , Mouton ., té- tier là. Er eft ce quelle a dir fçavoir. 
moin, Denifart, Commis-Greffier, & Lecfnreàelle faire de fa dépofïrion , 
de lu Villerre, Juge &: Coni mi Taire a dit icelle contenir vérité, y a perfifté, 
délégué fufnominé. & fait fa marque ordinaire, après avoir 

17 Elizabeth Mouron , fille de Noël déclare ne fçavoir écrire ni iigner, de 
Mouton , Cabaretier, m 1 : rend pour en- ce par nous interpellée I uivant l'Ordou- 
feicme Norre-Dame de bon Secours , & nance ;"& avons ligné avec notre Gref- 
Laboureur au village d'Harbonniere , lier, &Ia témoin requis taxe à elle bire 
y derneuranÈB, âgée detreize ans, af- de la fomme de Mx livres, arrendt; l'é- 
fîgnée par Exploit dadit Milieu, Hui£i loignemenr de feptlieuéS,& le féjour. 
fier , du quatorze du courant , à nous Ainh à !a minute des prélentes , 
représenté. Laquelle après ferment par marque de ladite Mouton , témoin , & 
elle fait de dire vérité, avoir déclaré fignés Denifart, Commis-Greffier , & 
n'erre parente, alliée, Jervante ni do- delà Villerre , Juge & Commïffaire dé- 
ni efn que des Parties , & avoir entendu 
la lecture des faits contenus tant en 
l'Interrogatoire fubi par Félix Ricard, 
aceufé y pardevant nous le trois Mars, 
prefens mois & an , en l'Arra de Nof- 



légué fufnominé. 



Lé Mardi vingt deuxième jour de Mars 
milfept cens cinquante Çept , trois heu- 
rts d'aptes midi } nous Lugle-Luglien' 
Fffi y 
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Edouard de la fillette , Juge & Com~ 
rnijjaire délégué fuj "nommé , conti- 
nuant l'Information des autres parts, 
en exécution de l'Arrêt de Nojjti- 
gneurs de la Cour d. Parlement, & 
de notre Ordonnance des li & I jf du 
courant 7 avons à fa^iffûnce de Jacques 
Dtnifari , Commis ordinaire à P exer- 
cice de notre Greffe , oui le témoin ci- 
après affîgné par Exploit dudk Mil- 
Ion , Ifuijfier, du 11 du courant, dâe- 
ment controllè , 6* mk au Greffi , 
ainji au il enfuie. 

iS. Meflire François - firmiu des 
Fi il ches , Comte cTOri-i , Marquis de 
Gayeu , Seigneur de Framerville Se 
aunes lieux , & Chevalier de l'Ordre 
Militaire de Saint Louis, demeurant 
eu ion Château audit Framerville , âgé 
de trente- trois ans, affigné par Exploit 
duditMillon,Hniflîer, du vingt-un du 
courant , à nous repréfènté. Lequel , 
après forment par lui fait de dire ven- 
te;, avoir déclaré n'être parent , allié, 
ierviteur ni domeftique des Parties , & 
avoir entendu la lefture des faits con- 
tenus tant en l'Interrogatoire fubi par 
Félix Ricard, aceufé , pardevanr nous 
le trois Mars , préfens mois & an, en 
l'Arrêt de Noueigneurs de la Cour du 
Parlement du onze du courant, qu'en 
la Remontrance du Procureur du Roi , 
du quatorze Mars , préfens mots Se an. 
A dit qu'il n'a aucune connoif- 
fince defdits faits, connoifTanr feule- 
ment ledit Dangeit de Vauviller , pour 
fort honnête homme , incapable d'a- 
voir donné de pernicieux confeils aux- 
dits Dobeuf, Ricard & à leurs aflo- 
ciés,ne faifant Se n'ayant jamais fait 
aucun commerce de bled dans les Pays 
étrangers. Et efr ce qui a dit fçavoir. 

LecTrure à lui faite de fa dépoiition , 
a dit icellc contenir vérité , y a péril lie , 



Criminel 

flgné avec nous & notre Greffier , & n'a 
requis taxe. Ainfî (igné à la minute des 
préfetites, d'Oria, témoin, Denifarr„ 
Commis-Greffier, & de la Villette , 
Juge & Commi (laite délégué fuihom- 
mé. 

Et font toutes les pages de la pré- 
fente Information , marque es & li- 
gnées tant des témoins y dénommes , 
de Denifart , Commis-Greffier , que 
de de la Villette , Juge Se Commilïaire 
fufdift 

Er encore cottées Si paraphées par 
première & dernière par ledit (leur de 
la Villette , Juge &; Commillaire délé- 
gué fufnomrné. Signé, Denifart. 

ï n f o r m at 1 o u faite par NousRmé- 
Charles de Maupeou , &" Mathieu-, 
François Mole , Chevaliers j Çonjeîl-' 
hrs du Roi en fes Canfeils , Premier O 
Second Préfidens de fa Cour de Parle- 
ment, Aymé- Jtan- Jacques Severt „ £r" 
Denis- Louis Pafquier , Confeillers du 
Roi en fa Cour de Parlement ., Grand- 
Chambre i'icîlh , Commîjjaïres en 
cette partie , en exécution des Lettreî 
Patentes du Roi du 1 y Janvier dernier* 
regïjïrées en la Cour le j 7 des mêmes 
mois (s 1 an, à la Requête du Procureur 
Général , fuivant l'Arrêt de la Cour 
du 2. du préfent mois. 

Du Jeudi 17 Mars tjfj , du matin, m 
la Chambre de la Tournelle, 

29. Dominique Neuman , dit Blondiiv » *f 
foldat au Régiment des Gardes Fran- ' 
çoifes j Compagnie de Champignel , 
âgé de dis-neuf ans, demeurant grande 
rue du Fauxbourg S. Jacques , Paroillè 
S. Jacques du Haut-Pas , témoin affigné' 
par exploit du s 6 du préfent mois , fait 
par Griveau , Huilîîer de la Cour , co- 
pie duquel il nous a fait apparoir. 



t>E Robert-Fran< 

Après ferment par lui fait de due 
vente, 

Lecture à lui faire de la plainte du 
Procureur-Général du Roi , & de l'Ar- 
rêt du 2 du rrélènt mois, 

A dit il erre parent , allie , fervircuc 
ni domeftique des Parties. 

Dépofe qu'étant en prifon dans l'Ab- 
baye pour correction , & dans la même 
chambre ou étoit Ricard , le dit Ricard 
lui dit qu'il étoit eu prifon pour avoir 
fait la contrebande , & qu'il croit bien 
■eureax ; ce qui l'engagea à lui de- 
mander quel en étoit le fujfit ; que Ri- 
card lui dit que c\toir parce qu'il fça- 
voit on fecrec qui regardoir l'Etat , ce 
qui étonna le dépofirnr , &: lui fît dire à 
Ricard qu'il aurait dû le déclarer , que 
cela aurait pu prévenir le crue I attentat 
commis fur la perfonrje du Roi ; & en- 
suite lui dépofant lui demanda en 
quoi conùftoù le fecret donc il parlait ; 
que Ricard aufTîrôt lui dit qu'en reve- 
nant de vendre de la contrebande , fans 
lui i péci fier le jour , mais que le dépo- 
fant comprit être quelque tems avant 
J'affafïînat du Roi , un Particulier , dont 
il n'eftniémoratif du nom, & qu'il lui a 
dît être Marchand de bas , lui avoit de- 
mandé d'où il venoit , cv lui dit qu*il 
avoit quelque choie de particulier à lui 
communiquer, & qu'il falloir pour cela 
qu'il fe rendît le foir fur les dix heures 
daus fa maifon ; i qui ledit Ricard avoir 
réplique qu'il n'y avoir qu'a lui dire (îxr 
le champ ce qu'il vouloir ( qu'alors ce 
Particulier dit à Ricard que cela ne fe 
pouvoir pas dans le moment , parce qu'il 
y avoir une autre periomie qui devoir 
erre préfenre à la conversation , ce qui 
engagea ledit Ricard à v conlentir ; qu'il 
revint furies huit heures du foir dans un 
cabarer du lieu dont le dépofant ne fe 
fbu vient du nom ; qu'il y bur une cho- 
pine de vin , après quoi il demanda à la 
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fervante quelle heure îl étoit , que la 
fervante lui ayanr dit qu'il étoit dix heu- 
res fonnées , heure qui lui avoit été 
indiquée , il alla rout de fuite à la mai- 
fon du Particulier dont étoir queftion , 
lequel vint lui-même lui ouvrir la porte, 
le conduifit dans un cabinet où étoic 
un poêle tk un Particulier en robe de 
chambre, avec un bonnet noir lur la 
tête , des cheveux coupés comme ceux 
des Eccléfiaftiques ; que ces Particuliers 
lui propoferent de boire avec eux , & 
qu'en erlèt il but fj. part de trois bou- 
teilles de vin ; que ces particuliers lui 
firent entendre qu'il ne tenait qu'à lui 
de gagner beaucoup d'argent, à quoi 
ledit Ricard répartit qu'il ne demanduir 
pas mieux , mais qu'il falloir, fçavoir 
comment , parce que cela pourrait être 
criminel ; que ces Particuliers lui ré- 
pondirent que cela pourrait être crimi- 
nel ou ne l'être pas , qu'il falloir êtte fur 
& fidèle , qu'ils, rie voyoienrrien de plus 
à propos qu'un foldataux Gardes Fran- 
çoifes , qui en montant fa garde chez; 
le Roi le voyoir Souvent fortir & ren- 
trer, pour lui cafter la tête d'un coup de 
pifïolet ; que s'il vouloir s'en charger on 
lui dotineroir trois cens louis d'or , Se 
qu'on lui ferait tenir un cîieval de cent 
louis tout prêt pour tâcher à le fauver y 
que ledit Ricard épouvanté d'une aulît 
abominable propofition, dit qu'il eii 
étoit incapable , & que fi le Roi étoit 
tombé dans un précipice , il ferait tout 
ce qu'il pourrait pour l'en rerirer; que 
ces Particuliers lui propoferent un verre 
de vin qu'il ne bur qu'avec répugnance; 
& que comme il le retirait ,un de ces 
Particuliers tira un louis d'or de fa po- 
che , & le lui donna pour l'engager au 
fecret ; que lui dépofant lui réitéra les 
reproches qu'il lui avoit déjà faits de 
n'avoir pas déclaré un projet auffi dé- 
reitable , Se que s'il ne vouloir pas le dé- 
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clarer à M- le Major , lui dépofant lui 
déclarerait ce que lui Ricard venoir de 
lui dite ; qu'eu conféqueuce ils chargè- 
rent un foîdat de leur même Compagnie 
de prier M. le Major de venir recevoir 
la déclaration dont il s'agir. Qui eft 
tout ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture faire de fa déposition , ledit 
témoin , de ce interpellé , a dit que fa 
dépoficion contient vérité , y a perlïfté , 
a requis taxe , Se a ligué , Neuman. Ap- 
prouvé trois mots rayés. Signés , de 
Maupeou , Mole , Severr, Pafquier , 
le Breton, Greffier. 

Procès-verbal drejfé par Ballin , Huifjîer J 
le 2 c Mars 17J7 ., au Village de Vil- 
1er s- Morlaincourt } qu.i conflate l'abjence 
du nommé Alexis Meneflïer J Faifeur 
de Bas au Métier , demeurant au Vil- 
lage dudit Villers Morlaincourt ., ajji~ 
gné comme témoin. 

L'an mil fept cens cinquante - fept , 
le vingt - cinquième jour de Mars , en 
vertu de l'An et rendu par NolTeigneurs 
de la Cour de Parlement de Paris , & 
de l'Ordonnance aullî rendue par M. le 
Lieutenant Criminel au Bailliage de 
Mondidier , en date du onzième & qua- 
torze Mars, prélens mois 8c an , à la 
Requête de M. le Procureur Général du 
Roi , demeurant à Paris , pourfuite & 
diligence de M. le Procureur du Roi 
au Bailliage de Montdidier , y demeu- 
rant, lequel a élu fon domicile en ion 
Hôtel audit lieu. 

Jean Ballin , Huiffier Audiencier, 
reçu, immatriculé au Bailliage de Mont- 
didier, y rendent, fouffigné , certifie 
m'être exprès tranfporté au Village de 
Villers-Morlaincourr, à l'effet d'aûigner 
Alexis Meneflîer fils , Faifeur de Bas au 
Métier , demeurant audit Villers-Mor- 
laincourt j pour comparoir demain en 
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l'Hôtel & pardevant M. le Lieutenant 
Criminel au Bailliage de Montdidier, 
pour dépofer vérité en l'information 
que mondit Seigneur le Procureur - Gé- 
néral du Roi entend faire , ayant laifTe 
la copie dudit exploit d'aiïîgnation à la. 
perfonne de Jeanne Cofme fa mère» 
trouvée dans le domicile audit Villers- 
Morlaincourr , m'auroit dit que (on fils 
ne pou voit fe rendre audit Mondidier , 
fur l'afîlgnation à lui donnée , parce qu'il 
étoit actuellement dans le Régiment de 
Cambiiîe Infanterie , Compagnie de 
M. Bazenrin , ne (cachant pus la Villa. 
où il eft actuellement ; fommée de li- 
gner fa reponfe , a réfufé ; pourquoi 
jai déclare à ladite Cofme que j'allois 
d relier le préfent procès r verbal, pour 
fervir & valoir ce que de ta i fon à mon- 
dit Seigneur le Procureur -General du 
Roi , le (dits jour & an que deiïlis. Si-i 
gné à la minute des préfentes , Ballin , 
Huifîîer, avec paraphe , & contrôlé à 
Mondidier le vingt - fix Mars mil fept 
cens cinquante - lépt. Signés , Gérard, 
Deniiart. 

Suite de l'information faits au Bailliags 
Criminel de Mondidier* le Mercredi 
16 Mars 17J7 Cr autres jours fuivans } 
en exécution de f Arrêt de. Nojfèigneurs 
delà Cour de Parlementa de l'Ordon- 
nance rendue fur icelui en date des 1 1 1 
& 1 14. Mars 17 y 7 , & à la Requête 
de M. le Procureur Général du Roi ., 
pourfuite Gr diligence du Procureur du 
Roi audit Bailliage * Demandeurs &• 
Accufateurs contre les auteurs des faits 
de complot & attentat fur la perfonne 
facrèe du Roi , mentionnée en l'interro'. 
gai ire fubi par Félix Ricard Accufé * 
le trois dudit mois dt Mars , employés, 
pour plainte par le fufdit Arriu 

Le Lundi vingt - huitième jour de 
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Mats mit fepr cens cinq Liante- fepr , otue l'année dernière mil fept cens dnqua.ii- 
fieures du matin, Nous Lugle-Lu-glieu- te-fix, & s'etant arrêté chez un Caba- 
Èdouard de la Villctte , Juge & Com- retier à lui inconnu de nom , du Vilhi^e 
milïàîre délégué , fufnommés , conti- de Longueval, pour fe rafraîchir, il y 
tîuant l'information des autres parts , en avoir trouvé Félix Dobœuf , du Villa- 
exécution de t'Arrêt de NaûeJgneurs de ge de Fiers , avec une femme &: un au- 
la Cour de Parlement , & de notre Or- tre homme de raille de cincj pieds trois 



donnante en date des onze Se quatorze 
du courant , S: à la Requête de M. le 
Procureur Général du Roi , pourfuice 
& diligence du Procureur du Roi audit 
Bailliage , Demandeur &r Accusateur, 



ou quatre pouces ou environ, qui lui a 
>aru avoir une quarantaine d'années , 
sortant petits cheveux tirant un peu (ur 
e rous, le vifage plat & creux, vêtu d'hx.' 
lit blanchâtre , & gtoiîier parle corps , 



avec l'afîïitaiice de Jacques Déni fart, lequel fe dil oit être Chirurgien; & après 

Commis ordinaire à l'exercice de notre que le témoin eut demande une demie 

Greffe, oui les témoins ci-après avons ai- potée d'eau-de-vie au Cabaretier , ledit 

lignés par exploit duditMilIon, Hniffier, Félix Dobœuf dit an témoin ces tei- 

&" de Jean Ballin, Pluiflier Audiencier , mes , en tenant des cartes à la main : 

reçucV immatriculé au Bailliage de cette V^eux-tu partit , Pays j que je fais chan- 

Ville de Mondidier, vdemeiuunt, des ger ces cartes, îk le dépofant lui ayant 

quatorze &vingt-dnqMars,préfent mois dit ces termes, Gageons que non, ledit 

& an , duement coutrullés Sï mis au Dobœuf avoir tiré un poignard ou 

Greffe , ainfi qu'il enfuit. bayon nette, dont la lame croit à côtes 

jo. Alexis Menefïier > fils, Faifeur de &r deux pouces de longueur, ayant le 

Bas au Métier, & «à préfent ibldar dans manche d'os noir : duquel poignard ou 

le Régiment de CarnbilTè Infanterie , bayounerte il porta à fui dépofant un 

Compagnie de Bazenrin , demeurant coup derrière le dos fur l'épaule droite, 

au Village de Villers-Morlainconrt pro- dont il le perça daugeieufemetit , & lui 



t he Codïie , igé de dix-neuf ans , af- 
figné par Exploit du dit Ballin, Huiffier , 
du vingt- cinq du courant , à Nous re- 
présente. Lequel , après ferment par lui 
fait de dire vérité , avoir déclaré n'être 



auroir oté la vie fl le témoin , le fentaut 
picjué , n'étoit point forti de la chambre 
& ne s'étoit point fauve dans une mai- 
ion , ayant ledit Dobœuf couru après 
lui , tenant toujours le poignard ou la 



paient, allié» ferviteur ni domefHque bayonnette à la main ; n'ayant point le 



des Parties , & avoir entendu la lefture 
des faits contenus tant en l'interro- 
gatoire (ubi par Félix Ricard, Accufé , 
pardevant Nous le trois Mars, pré/eus 
mois & an , en l'Arrêt de Nolîèîgneurs 
de la Cour de Parlement du onze du 
couranr , qu'en la Remontrance du Pro- 
cureur du Roi du quatorzeMars,préléns 



témoin donné aucun fujer audit Do- 
bœuf qu'il ne conuoi/Tbit point aupara- 
vant de J'a n'affiner ainn\ Affirme le 
témoin , qu'après avoir bien perdu du 
fans il fut obti^é de refter deux jours 
couché dans le Village de Longueval 
pour fe faire panier , dans lequel tems 
ledit Félix Dobœuf avoir été arrêté & 
conduit priionnier dans les prifpns de 



mois & an 

A dit qu'il ne fçait rien defdits faits, Bapaume, où il a refié trèsdong-rems, 
mion que s'en allant en la Ville de Ba- Ayant , le témoin, appris dans les envi- 
paume au mois d'Avril, ou environ de rons de Bapaume que ledit Félix Do- 
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bœuf croit un coquin , & cotmimier de 
" faire de pareiU j.iKi(Tinacs. C'eftce qu'il 
a die fçavoir. Lecture à lui faire de fa 
dépoiîtion , a dit icelle contenir vérité , 
y a perfifté , iîigné avec Nous & notre 
Greffier, êc requis taxe à lui faite de la. 
fomme de quatre livres dix lois , atten- 
du l'éloigné ment de neuf lieues & le 
féjour. Ainfi fignés à la inimité des 
préfenres , Meneffiei" , témoin , Déni- 
' fart , Commis- Greffier , & de la Vil- 
Jerte , Juge & Comniilïàire délégué fuf- 
nommé. 
tj 3 1- François Mouton, Dragon duRégi- 
ment de Thiange , Compagnie de Soye- 
cottrt , demeurant à préfenrau Village 
d'Harbonniere, âgé de vingt-trois ans , 
affigné par Exploit dudic Millon , Huif- 
fier , du quatorze du courant , à Nous 
re pré fente. Lequel après ferment par lui 
fait de dire vérité , avoir déclaré n'être 
parent, allié, fervitettr ni domeftique 
des Parties , & avoir entendu là lecture 
des faits contenus tant en l'interroga- 
toire fubi par Félix Ricard , Accufé , 
pardevant Nous le trois Mars , préfens 
mois &r an , en l'Arrêt de NoiTeigneurs 
de la Cour de Parlement du onze du 
courant, qu'en la Remontrance du Pro- 
cureur du Roi du quatorze Mars , pré- 
fens mois & an , 

A dit qu'il ne fçair rien autre chofe 
defdits faits , finon que quinze purs 
avant la Tnuffitint de l'année dernière, 
le nommé Félix Ricard , fils , du Villa- 
ge de Frelnoy, ferait venu le trouver 
chez fon père , vers les dix à onze heu 
res du matin, &" lui aurait dit. ces ter- 
mes : » Bon jour M. le Dragon , qu'efl- 
* ce que vous faites de beau ici ': n'y au- 
» roic — il pas moyen d'aller enfemble 
» dans le Pays d'Artois faire la coutre- 
» bande?» A quoi le dépofant lui ré- 
pondit , » Qu'étant en femeflxe il le di- 
v vertilïbit chez ion père » qu'il n'a voit 



RIMINEl 

» point befoin de faire le métier de 
» Contrebandier pour vivre.» Et com- 
me le dépofant ne lui faifoic aucun ac- 
cueil il s'en alla, & enfuire une femme 
avec un enfant ferait entrée dans le ca- 
baret du père du témoin, fe difant la 
femme du nommé Félix Dobœuf , que 
le dépofant neconnolt point, de même 
que le nommé Grand-Thomas, laquelle 
femme ctoit en colère contre ledit Félix 
Doboeuf fon prétendu mari , qui ctoit 
à boire de Peau - de - vie chez le nom- 
mé Bouquet dudit Harbonniere ; ce 
qu'ayant vu le témoin , Si aurait été fe 
promener dans le Village , n'ayant point 
vu aucune des permîmes dénommées pat 
ledit Ricard , & ne les ayant jaunis 
connues. C'efl ce qu'il a dit fçavoir. 

Lecture à lui faite de fa dépoiition , 
a dit icelle contenir vérité , y a perfîftc , 
& fait fa marque ordinaire apres avoir 
déclaré ne fçavoir écrire ni ligner , de 
ce par Nous interpellé Cuivrant l'Or- 
donnance , eV avons ligné avec notre 
Greffier , & le témoin requis raxe à lui 
faite de la fomme de quatre livres dix 
fols , attendu l éloignement de Gx lieues 
&: le léjour. Aïnlî en la minute des pré- 
fentes , marque dudit Mouton témoin , 
& lignés Denilart , Commis-Greffier , &: 
de la Villette , Juge & Commiflâire dé- 
légué fiifnommé. 

Et font toutes les pages de la préfeute 
fuite d'information marquées Se lignées 
tant des témoins y dénommés , de De- 
nifart , Commis-Greffier , que de de ta 
Villette , Juge. Signé , Denifart. 

A Nojjèîgneurs de Parlement en la 
Grand, -Chambre ajfsmbtée. 

Supplie humblement Jacques -Tho- 
mas Coque! , prifonnier es priions delà 
Conciergerie du Palais : 

Qu'il vous plaife , attendu qu'il a fubi 
interrogatoire^ 



du R o ii i n t-F n a 
interrogatoire, ordonner cju'il fera mis 
en libcnc , à la charge par lui de Te ré- 
pit' fenrer à routes alïïgnarions'iSc ot) par- 
devant qu'il plaira à la Cour ordonner; 
& vous ferez bien. Signé, Paporet. 

Vu la procédure extraordinaire. 
Je n'empêche pour le Roi être ordonné 
que le fupplianr fera élargi & mis hors 
des prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais , à le laitier forcir les Greffier & Geô- 
lier def dites priions contraints , quoi 
faifant décharges , à la. charge de fe 
réintégrer dans les prifons de Mondidier 
à toutes les aflîgnations qui lui feront 
données pour les recollemens , confron- 
tations & autres inltrudrious , Se encore 
à la charge de fe réintégrer dans les 
prifons de la Conciergerie pour le Ju- 
gement du procès; faifant à cet effet 
fes fourmilions ordinaires , Se élifant 
domicile tant en la Ville de Mondidier 
qu'en cette Ville de Paris. Signé, Joly 
de Fleur y. 

Vue par la Cour , la Grand'Cham- 
fcre anembiée , la procédure extraordi- 
naire faite au Bailliage de Mondidier, 
&enla Cour, contre Félix Ricard & 
autres ; Je décret de prife de corps dé' 
cerné en la Cour contre ledit Félix Ri- 
card , Jacques-Thomas Coquel et au- 
nes ; l'interrogatoire fubi par ledit Tho- 
mas Coquel le i Avril , devant les Pré- 
fîdens Se Confeillers de la Cour, Com- 
miflâîres nommes par l'Arrêt du iS 
Janvier 1757 » Requête dudic Coquel 
à fin de liberté ; concluions du Procu- 
reur Général du Roi : Oui le rapport de 
Me Aymé- Jean-Jacques Severt, Con- 
feiller : Tout conSdéré : 

La Cour , les Princes Se les Pairs 
y féans , ordonne que le funpliant fera 
élargi & mis hors des prifons de la Con- 
ciergerie du Palais , à le laiilèr fortir 
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feront les Greffier& Geôlier contraints 
par corps , quni faifant déchargés -, à la 
charge par le fuppliant de fe réintégrer, 
dans ies prifons de Mondid, er à toutes 
les aflîgnations qui lui feront données 
pour les recollemens, confrontations & 
antres inftru étions , & encore à la char- 
ge de fe réintégrer dans les prifons de 
la Conciergerie pour le Jugement du 
procès , faifant à cer effet fes fourni f- 
iïons ordinaires, & élifant fon domicile, 
tant en la Ville de Mondidier qu'en cet- 
te Ville de Paris. Fait eu Parlement, la 
Grand' Chambre aflemblce , le 4 Avril 
»7J7- 

L'an mil fepe cens cinquanre-fept , le 
cinq Avril , à la Requête de M. le Pro- 
cureur Général du Roi , pour lequel do- 
micile eu; élu en fon Hôtel , Si demeure 
jïfe rue Saint-Guillaume , FauxbourgS. 
Germain , Paroi Ile S. Sulpice : Nous , 
Henri Griveau , Huiflîer au Parlement, 
demeurant rue Perpignan , Paroiflê de 
la Magdelaine en la Cité , foufligné , 
avons lignifié &: (aillé copie à Me du 
Païquier , Greffier des priions de la 
Conciergerie du Palais à Paris , parlant 
à fa perfonue , trouvé en fon Greffé, 
d'un Arrêt de la Cour de Parlement, la 
Grand'Chambre aflêmblée, les Princes 
Si Pairs y féans , rendu au rapport de 
M. Severt, Conseiller , le quatre du 
préfeut mois d'Avril ; à ce que du con- 
tenu audit Arrêt , eolladonné & (igné , 
ledit M. du Parqnier n'ignore. En vertu 
du même Arrêt, nous lui rÂîfotts corjlr 
mandement de par le Roi & la Cour de 
nous repréfenter fou Regiffre, pour, iur 
icelui Se en marge de i't'crou du nommé 
Jacques-Thomas Coquel , y mettre & 
ligner fa décharge dudit Coquel , Si de 
fuite le metrre en liberté hors defdites 
prifons , à l'iiifbitt qu'il aura fait Iur le- 
dit Regiftre fa fourni filon de fe réiu- 

G 8SS 
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tégrer dans les Priions de Mon lid era 
toutes les affignations qui lui leronr 
données, pour les recollement, confron- 
tai i nus & antres rnftruc*Hons,& auffi de 
fe réintégrer dans lefdires prifons de la 
Conciergerie pour le Jugement du pro- 
cès , avec élection de domicile, en exe- 
ration dadit Arrêt. Lequel M. du Par- 
quier, obtempérant au commandement 
à lui préfeuremenr fait, nous a prëfenré 
fondir Regiftre , fur lequel & en marge 
de l'ccroue dudit Coquel , avons di 
perfonne figné la décharge dudit Me 
du Parquier , en même rems que ledit 
Coquel a eu fait fur ledit Regiftre fa 
ioumiffion de le ré intégrer comme il eft 
ci-deîTus d.ir, & fait élection de domicile 
en cette Ville de Paris , chez l'Hôtelier 
du Renard-Rouge rue S. Denis ; en la 
Ville de Mondidier, chez le fieur Mil- 
Ion , premier Huiftler- Audiencier en 
FEiedtion de MonJidier yrefident, & 
furabondammenten tant que befoin fe- 
rait en la Ville de Cambrai , maifon de 
Nicolas Cailîard, Marchand de Tabac, 
me des Trois Pigeons , à l'enfetgne du 
Paudoure : & de fuite l'avons mis en 
liberté hors defdites prifons. Et pour 
fervir à Me du Parquier de plus ample 
décharge delà perfonne dudîtCocjuel , 
nous lui avons auffi, parlant comme def- 
fus IailTé copie du préfent enfui te de 
celle dudit Arrêt. Signé ,Gmvead. 

L'an mil fept cens cinquante - fept , 
le cinq Avril , à la Requête de M. le 
Procureur Central du Roi , pour lequel 
domicile eft élu en ion Hôtel & de- 
meure (ïfe rue S. Guillaume, Faux&oura 
S, Germain , Paroifle S. Sulpice ; Nous , 
Henri Grîvean , Hutffierau Parlement , 
demeurant rue Perpignan, Paroifle de 
la Magdeleine en la Cité , fotiflignc, 
étant au Greffe des prifons de la Con- 
ciergerie da Palais à Paris , dans lequel 



Criminel 
a été mandé Jacques -Thomas Coquel» 
nommé en l'Arrêt ci - après daté & 
énoncé , prifonnier efdites priions r 
pour le mettre hors d'icelles 5 avons à 
l'infiant de la décharge de fa perfon- 
ne, mile & lignée par Nous fur le Re- 
giftre diidir Greffe , en exécution de 
l'Arrêt de la Cour de Parlement, la 
Grand -Chambre aflemblée , rendu an 
rapport de M. Severr , Confeiller, le 
quatre du préfenr mais d'Avril , les 
Princes &: Pairs y féâns , lignifié &l laifîe 
copie dudit Arrêt fus -mentionné audit 
Coquel , parlant à fx perfonne dans 
ledit Greffe -, à ce que du contenu au- 
dit Arrêt ledit Coquel n'ignore , & air 
à l'exécuter , quant à là charge de fe 
réintégrer à toutes affignations comme 
& ainii qu'il y eft dir, fous les peines de 
droit; &: lui avons, parlant comme 
defius , laiflé atifll copie du préfent en- 
fuite de celle dudit Arrêt. 

Jîgnê jGriveau. 

A MeJJieurs du Parlement. 

Supplie le Procureur Général du Roi, 
difaut: qu'Ayant eu avis au mois de 
Mars de la courante année mit fept cens 
cinquanre-fept, dans le courant du pro- 
cès qui s'inftruifoit en la Cour contre 
Robert- François Damiens ; pour raifon 
de l'atrertar commis fur la perfonne du 
Roi , que le nommé Félix Ricard , fol- 
dat du Régiment des Gardes Franco i- 
fes , détenu dans les prifons de Mon- 
didier pour vol & afïàfiïnar , auroit dans 
difiérens interrogatoires qu'il avoir nabis 
pardevant le Lieutenant Criminel de 
Mondidier, & dont expéditions avoierit 
Lt. envoyées au Procureur Général du 
Roi , fait des déclarations de cnmplor 
contre la perfonne du Roi ; il auroit 
pré fente Requête à La Cour, par laquelle 
après avoir expofe les faits de complot 
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mentionnés efdirs Interrogatoires , il 

auroir demandé acte de fa plainte, per- 
miffion d'informer defdits (airs , rircon- 
ftances Se dépendances , tant à Paris 
qu'à Mondidier; le dépôt au Grefiè de 
Ja Cour defclitS interrogatoires , & que 
Je nommé Leforr , Marchand de laine 
& de bas au Vil lige d'Hangefr, un Qui- 
dam é fîgn • en ladite Requête , & le- 
dit Ricard fulTènt décrétés de prife de 
corps , Si ledit Ricard transféré dans 
les Pii Ion 1 ; de la Conciergerie ; oc com- 
me il le pouvoir faire que dans le fur- 
plus des procédures fanes contre le lit 
Ricard pour raifon defdits vols & afïal- 
finat , il ie trouvât quelqu'indication de 
faits qui euilènt relation auxdits faits de 
complot, le Procureur- Général du Roi 
avoir requis que tout le procès , pour 
raifon defdits vols éV afaflinar , fût ap- 
porté au Grefre de la Cour : Que (ur la- 
dire Requête il feroit intervenu îe deux 
Mars audit an un Arrêt entièrement con- 
forme aux conclu fions du Procureur Gé- 
nérai du Roi ; que depuis cet Arrêt il 
auroit été envoyé Je Mondidier an Pro- 
cureur General du Roi expédition d'un 
aune interrogatoire fubi par ledit Ri- 
card pardevant ledir Lieutenant Crimi- 
nel de Mondidier 'e trois Mars audit 
an ; que quoiqu'il réiulrât de ce nouvel 
interrogatoire des charges d'un nouveau 
complot , le Procureur Général du Roi 
avoir cru cependant devoir furfeoir de 
quelques jours à pren ire des conclu- 
rions fur cet interrogatoire pi I qu'à ce 
que ledit Ricard eût été transféré dans 
les Priions de la Conciergerie , & qu'il 
eût, ainfî que ledit Lefbrt, dicreré par 
le même Arrér du deux Mars , fubi in- 
terrogaroiie , cV il fe ferait contenté de 
requérir le dépôt dudir inrerrosaroire , 
q î auroit été ordonné par Arrêt du 
cinqM arsaudir an : Que depuis & en 
exécution dudit Arrêt du deux Alaxs , 
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ledit Ricard iw.nr fie transféré dans 
les priions de la Conciergerie du Pa- 
lais ; 6c ayant , ainfi que le lit Le fort, 
fùbi l'inrcrrogaroire pardevant Mef- 
fieurs les Préiîdens &" ConfeiJIers Com- 
miflàires de la Cour les fix & huit Mars 
audit an , le Procureur General du Roi 
furie vu, tant dadir interrogatoire du 
trois Mars, que des interrogatoires fu- 
bis en la Cour par ledir Ricard & par 
ledit Lefort , auroit pris des conclu- 
nom fur le: quelles Arrêt ierojt interve- 
nu le neuf Mars audit an , par lequel 
Félix Dobreuf, habitant du Vjllatre 
de Fiers ores Bapaume , & le nommé le 
grand-Thomas d'un village d'Arrois, un 
Soldat des Gardes Françôifes , demeu- 
rant au Village de Morlaiucourt près 
Corbie , defigné audit Arrêr , deux au- 
crés Quidams dont les noms , qualités 
& pays croient inconnus, & le nommé 
Daiigefï, Marchand, demeurant à Vau- 
vi lier, auraient étc décrétés deprifetîe 
corps; qu'en exécution de cer Arrêt le- 
dir Danceft & le nommé Michel Dar- 
ras , arrêtés fur la défignarion de l'un des 
Quidams inconnus auraient fubi inter- 
rogatoire pardevant ! et" lits Comuiiflai- 
res de la Cour; que fur le vu de ces der- 
niers interrogatoires 6V des autres procé- 
dures 3 il auroit été rendu le onze Mars 
audit an mil fepr cent, cinquanre-fept, 
un autre arrêt fur la requête du Procu- 
reur Généra! du Roi,qui lui auroir don- 
né acre de la plainte des faits de com~ 
plot mentionnés audir interrogatoire du 
trois Mars , & auroit ordonné qu'il fe- 
roir informé defdits faits ,circonftances 
& dépendances, tant pardevant lefdits 
Préiîdens cV Confetllers-CommiTaires 
de la Cour , que pardevant le Lieute- 
nant Criminel de Monrdidier , ce qui 
auroir été exécuté : Que par le récit de 
ces différentes procédures , il eftaifé âç 
reconnoitre qu'il y a contre ledit Ricard 
Ggggij 
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ditferentes accufatiôns , l'une de vais & 
ai [affînac , l'autre de complot d'attentat 
fur la perfonne du Roi ; qu'à l'égard de 
l'accuiation de vols & aflàffinat, l'inflni- 
étinn en a été commencée à Montdidier ; 
que Montdidier eft le lieu du délit , Ôt 
qu'il eft par conféquenr difficile de dé- 
pouiller ie Bailliage deMontdidier de la 
cunnoiflànce de cette circulation ; qu'il 
n'en eft pas de même des accufatiôns de 
complots ; qu'il iembleroitque l'iuftruc- 
tion de ces accufatiôns devroit être re- 
tenue en la Cour , tant par la nature des 
accufatiôns , que par une fuite de l'inf- 
tru&ion faire contre ledit Robert-Fran- 
çois Damieiis ; mais que le bien de la 
Juftice , la facilité & l'accélération de 
J'inftruétion fembloient devoir s'yoppo- 
fer. i°. Le bien de la Juftice : que Ri- 
card eft accule de pUifïeurs crimes , Se 
que s'il eft indifpenfable 3e renvoyer 
i'inilrudion de quelques uns de ces cri- 
mes pardevant le Lieutenant Criminel 
de Montdidier , l'inftruction des com- 
plots doit auffi être renvoyée devant I m ; 
qu'il eft toujours du bien de la Juftice de 
réunir devant un même Juge les diffé- 
rentes accufatiôns qu'il peut y avoir 
contre un même aceufe , parce que les 
iii'ivnOrions réunies s'entra Lient mutuel- 
lement ; qu'un Juge habile qui dans 
rinlruclion qu'il a commence d'un pre- 
mier crime , a eu occafion de connoître 
les mœurs, le carat! ère & les habitudes 
d'un acculé, feait fe fervir utilement , 
dans l'inftruflion d'un autre crime des 
conhbJ qu'il a puilées dans l'inl- 

tru .;! ion d'un premier crime. Eu un mot 
que la réunion de deux accufatiôns con- 
tre un même accule devant un même 
Jngei procure au Juge &: à la Juftice des 
lumières que l'ois ne [-eut junrii' 5 efpérer 
de de>-; mQxu&Aoœ feparées &-ponées 
pardévaiît ides Juges . 1". L.\ 

iaiilicé de L'ioArttâiiçn : qa'il n'eil pas 
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douteux que la proximité de la demeure 
des témoins & des aceufés , du lieu où 
s'infttuit le Procès donne une grande 
facilité dans l'infiruction i que dans le 
Procès des complots dont eft queftion , 
les témoins & une grande partie des ac- 
eufés demeurent allez loin de cette Ville 
de Paris , & font au contraire dans le 
voiflnage de Mondidïer ; qu'aiuiî les Ju 
ges de Montdidier trouveront plus de 
facilité pour l'infiruction du Procès » 
qu'on n'en auroiren la Cour : Enfin l'ex- 
pédition & l'accélération de l'infiruc- 
tion ; outre que la proximité du domi- 
cile des aceufés & des rémoins du Bail- 
liage de Montdidier y contribuera beau- 
coup , la Cour fçaît que ce qui prolonge 
rinflrutrion des Procès criminels , c'efl 
principalement l'infiruélion de contu- 
mace contre les aceufés qu'on ne peut 
arrêter , ou qui ne le repreientent point ; 
or qu'il efl certain que la contumace 
contre les acculés décrétés en la Cour , 
&: qui n'ont pu encore être arrêtés , lera 
bien plus long - tems à iullniire en la 
Cour qu'à Montdidîei ; qu'en la Cour 
on eft dans l'ufaqe de prendre des dé- 
fauts fur chaque aliénation , à quinzai- 
ne &à huitaine ; que l'obtention de ces 
défauts demande un certain tems , ce 
qui retarde l'iuftruétion de la contuma- 
ce, & que dans les Bailliages du rellort 
de la Cour, on n'ell point dans l'u 
de prendre ces défauts , parce que l'Or- 
donnance ne les exige point ; que pareil- 
lement loti qu'on inftruit eu première 
inftance en la Cour un crime commis 
hors de la Ville ou la Cour tient fes 
féaetees ordinaires, outre les délais de 
quinzaine & huitaine , on doit donner 
.u\\ accules un jour par dis lietir? pour 
fe représenter , 6V ce jour par dix lieues 
prolonge encore \i contumace ; que c. 
jour par dix lieues \\',i pis lieu toxfqujc 
Jes aceufés font domiciliés dans le voi- 
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fumge ^du lieu où le procès s'inftruit ; 
qu'ainfï , en renvoyant à Montdidier , 
les Juges ne feront pas alîùjettis à ce 
délai de furcroît d'un jour par dix lieues, 
parce que la phiparr des accufés four 
domiciliés dans les environs de Mont- 
didier : Qu'enfin dans ce Procès de com- 
plot , il y a des accuJ'és renvovés en 
ajournement perionnel ; qu'il (e peut 
faire que quelques-uns de ces acculés 
ne fe repréfenrent pas à la première 
aifignation qui leur iera donnée ; qu'eu 
la Cour il ell d'ufage de ne convertir 
les décrets d'ajournement Péri minci en 
décrets de prife de corps , qu'après tous 
les délais des ajoitmemens (dîtes en ma- 
tière civile ; qu'ai nh , fi l'inflruction 
fe continue en la Cour , & qu'aucuns 
des aceufés renvoyés en ajournement 
perionnel raflent défaut , on lera cv 
d'attendre l'expiration de tous les délais 
en matière civile , au lieu que dans les 
Bailliages , les décrets d'ajournement 
perionnel fe convercifîènt dans les trois 
jours , ou au plus tard dans les huit 
jours de l'ailignation en décrets de prife 
de corps , ce qui abrège infiniment 
rinflruétion de contumace : Que toutes 
ces réflexions perfuadenc au Procureur 
Général du Roi , que pour le plus grand 
bien de la Juftîce , & pour mettre la. 
Cour en état de porrer plus prompte- 
ment fon jugement tin* le tond de l'ac- ■ 
enfu ion de complot , il convient de ren- 
voyer l'inflrutlion de cette accuiarion 
pardevant le Lieutenant- criminel de 
Montdidier, atafi que celle d'aceufanon 
de vol 8t alTilïïnat déjà commencée à 
erre iitflruite par ledit Juge. Aces 
c a u s e s , requiert le Procureur Gé- 
néral du Roi , qu'il plaifê à la Cour or- 
donner que l'inllruélion commencée 
contte ledit Ricard au Bailliage de 
Montdidier, pourraifon des vols& aflaf- 
ijnat dont il t-ft prévenu , fera continuée 
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par le Lieutenant criminel audit Siéee , 
& le Procès par lui fait audit Ricard Se 
complices jufqu'à Sentence définitive 
exclufivement , comme aufîï aurorifec 
lr dit Lieutenant Criminel à continuer 
l'inflr uéti on encom m encée de l'autorité 
de la Cour , contre lefdits Ricard & au- 
tres accules , en exécution des Arrêts do 
la Cour des deux , cinq , neuf & onze 
Mars audit an mil fept cent cinquante- 
lepr , à interroger lefdits accules toute- 
fois 8c qualités il fera nécellaire , recol- 
ler les remoins, même ceux entendus en 
la Cour , pardevant lefdics Commiflai- 
res & les confronter aux accules , dé- 
créter toutes perfonnes qui par les pro- 
cédures qui feront faites , le trouveront 
chargées defdits complots ou de compli- 
cité defdits complots ; ordonner toutes 
convenions des décrets décernés en la 
Cour, de itifku ire la contumace contre 
tous acenfiés qui ne feront arrêtés ou ne 
fe repréfienternnr , <Sc généralement à 
faire toutes les infini étions requifes Se 
nécedâires , à l'eflèc de quoi expéditions 
des informations & autres procédures 
faites en la Cour , en exécution défi 
arrêts des deux , cinq , neuf 6c onze 
Mars mil fept cent cinquance-fept , fe- 
ront envoyées auGrerîe dudit Bailliage 
de Montdidier , & en cas d'ablénce , 
maladie , réeufation ou autre légitime 
empêchement dudit Lieutenant Crimi- 
nel , même au cas où ledit Lieutenant 
Criminel ne pourroit fuffire à toutes les 
les internerions , permettre au plus an- 
cien Officier au Siège , fuivant L'ordre 
du tableau de faire toutes les infini ti tus 
auxquelles ledit Lieutenant Criminel ne 
pourroit vacquer, &à l'un & à l'autre de 
fè ninfporter pour lefdires inflructions 
par-tout oià befoiiï fera } même hors 
de l'érendue du relïbrr du Bailliage de 
Mbntdîdier ; & à l'effet de tout ce que 
deilus j ordonner que ledit Ricard fera 
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transféré , fous bonne Se lure Garde, 
des priions de la Conciergerie du Palais 
en celles d-jdkB.iilli.ire ie Morn lidier; 
pour, ce fait, & mures lei dires inftriic- 
tions achevées , erre ledit Ricard 6V au- 
tres qui pourraient avoir en décrétés 
par ledit Lieutenant Criminel, & qui 
fer lient dans leldues priions de Mont- 
di lier, amènes pareillement fous bon- 
ne ^' l'are Gatae dans les prifons de la 
Conciergerie , & le tout communiqué 
au Procureur Général, lu Roi, être par 
lui requis ce qu'il appartiendra* 

JOLY de fleury. 

Vue parla Cour, la Grand'Charribre 

aflèmblée , la Requête préfentee par le 
Procureur Général du Roi : Contenant 
qu'ayant eu avis au mois de Mars de la 
préfence année 17(7, dans le courant 
du Procès qui s'initruifoit en la Cour 
courre Robert-Ftançois Damiens ,pour 
ration de l'attentat commis fur la Per- 
foraie du Roi , que le nomme Fetïx Ri- 
card , Soldat du R cgi ment des Gardes- 
Françoi es, détenu dans les priions de 
Mondidier pour vols &. aHafïtnat, atiroir 
dins diffère nï interrogatoires qu'il avoir 
fubis devant le Lieutenant Criminel de 
Mondidier, & donr expéditions avoient 
été envoyées au Procureur Géuéral du 
Roi , fait des déclarations de complot 
contre la Perfonne du Roi , il auroit p: - 
fente Requête à la Cour , par laquelle 
après avoir expofé les faits de complot 
mentionnés eldits interrogatoires, il au- 
roit demande acre de fa plainte , per- 
mifïion d'informer de) dits faits , circon- 
stances & dépendances tant à Paris qu'à 
Mondidier, le dépôt au Greffe de la 
Cour defdirs interrogatoires , &: que le 
nommé Lefort , Marchand de laines &r 
de bas au village dH'angeft, un Quidam 
déiignc eu ladite Requête , Si. ledit Ri- 
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card fu'Tènt décrétés deprifede corps, 
8i ledit Ricard transféré dans les pri Ions 
de laConciergere ; & comme il le pou- 
voir faire que dans le furplus des procé- 
dures faites contre le lit Ricatd pour 
raifon defdits vils & alTaflinar , il le 
trouvât cuelque indication de faits qui 
euflèut relation auxdits fûts de com- 
plot , le Procuteur Général du Roi au- 
roit requis que tout le procès pour rai- 
fon defdits vols Se aflarTînac fit 
apporté au Greffe de !a Cour-, que fur 
ladite Requête il feroit intervenu le i 
Mars audit an , un Arrêt entièrement 
conforme aux conclufions du Procureur 
Général du Roi ; que depuis cet Arrêt 
il avoir été envoyé de Mondidier au 
Procureur Général du Roi expédition 
d'un autre interrogatoire iubi par le tic 
Ricard pardevant ledit Lieutenant Cri- 
minel de Mnndi lierle j Mars audit anj 
que quoiqu'il réfulràt de ce nouvel in- 
terrogatoire des charges d'un nouveau 
complot, le Procureur Général Jn Roi 
avoir cru cependant devoir furléoir de 
quelques jours à prendre des conclu- 
(ions fur cet interrogatoire , julqu'A ce 
que ledit Ricard eut été transféré dans 
les priions de la Conciergerie, & qu'il 
eue , ainfi que ledit Leforc décrété par 
le même Arrêt du z Mars, iubi interro- 
gatoire , & il fe feroit contenté de re- 
quérir le dépôt du dit interrogatoire qui 
auroit été ordonné par Arrêt du 5 Mars 
audit an ; que depuis en exécution dudit 
Arrêt du 1 Mari, ledit Ricard ayant été 
transféré dans les priions de laConcier- 
, & ayant , ainfi que ledit Leforr , 
iubi interrogatoire pardevant les Préil- 
dens & Cnnieillers Commiiiairesde la 
Cour les 6 &. S Mars audit an, le Pro- 
cureur General du Roi , fur ie vu tant 
dudit interrogatoire du ; Mars que des 
interrogatoires kibis en la Cour par le- 
dit Ricard & par ledit Leforr, auroj: 
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pris des concluions iui" leJcjLielliL'S Arrêt tenue en la Cour , tant par la nature 
Jeroit intervenu le 9 Mais .mdir an , p u- des àccufattôns nue par une "fixité de l'in- 
îequel Félix Dobœuf, habitant du Vil- ftracrion faite contre le Ji i Robert-Fran- 
ïage de Fiers près Sapaûme, & le nom- cois Damien* ; mais que le bien de la 
me Grand-Thomas d'un Village d'Ar- Juftice, la facilite & iac< élératii a de 
fois, un .Soldantes Gardès-Françûiiës , PhiftnicHon fembloient devoir s'y pp- 
deiueuranc au Village de Mdtlairicourt po'er, i". Le bien de la Juflice, que 
près Corbie défigiié audit Arrêt, deux Ricard elr accule de piulïe'urs crimes , 
autres Quidams dont les noms , qualités &: que s'il eft indifpenfah'e .h 1 renvoyer 
& pays étoient inconnus , & le nomme FinlTruétion de quelques-uns de ces cri- 
Dangeft, Marchand, demeurant à Van- mes pardevant le Lieutenant Criminel 
viller, auroient été décrétés de prife de de McSadidier, l'înftxuclibn de - ; corn- 
corps ; qu'en exécution de cet Arrêt le- plots doirauiïi être fenvoyce devant lui ; 
die Dangeil Se le nommé Michel Dar- qu'il eft toujours du bien de la Juflice 
ras , arrêtés lut la damnation d'un des de réunir devant un même Juge les dif- 
Qiiidams inconnus , auroient fubi in- ferentes accutations qu'il peut y avoir 
terrogaroire pardevant lefdits Çommil- contre un même acculé, parce'que les 
faire* de la Cour; que fur le vu de ces inltrnctions réunies senït'aident rau- 
demiejts interrogatoires & des autres tueflement : qu'un Juge habile, qui, dans 
procédures il auroit été rendu le 1 1 Mars rinfrraccion qu'il a commencée d'un 
audit an i-rç-r, un entre Arrêt fur la premier crime a eu occafîon de cônnoî- 
uére du Procureur Général du Roi rre les mcetits , le caractère & les habî- 
OUÏ lui auroit donné aéte de fà plainte tudes d'un aceufé, fçait fe fervir urile- 
des faits de complot mentionnés audit ment dans l'infh"ucrïoïi d'un autre crime 
interrogatoire du 5 Mars ,& auroit or- dts connoiffâuces qu'il a puifées dans 
donné qu'il (eroir informe deicîirs faits , l'infrruéHon d'un premier crime ; en un 
circonstances &: dépendances , rant par- mot, que la réunion de deyx accula- 
devant lefdirs Préfidens S: Confeillers tions courre un même acculé devant un 
CommilTaires delà Cour , que parde- même jfûge procure au juge 5c à la Juf- 
vant le Lieutenant Criminel de Mondï- tice des lumières que l'on ne peut jamais 
dier , ce qui auroit été exécuté ; que par efperer de deux inftruèrions feparées Se 
le récit de ces différentes procédures , il portées pardevant des Juges difrerens. 
efb aifé de reconoitre qu'il y a contre le- 2°. La facilité de t'inftniérton , qu'il if eft 
dit Ricard diflcrentesaccuianons, l'une pas douteux que! delade- 
de vols & affaiTmat , l'aurre de complot meure des témoins &des accu/és du lieu 
fur la Perfonne du Roi ; qu'à l'égard de où s'inftruir le procès, donne une grande 
l'accufcuiondevols& aflaflmarj'iiiftnic- facilité dans l'inftruéUon , que dans le 
(ion en a éré commenece à Mondidet , procès des complots dont eft queftion , 
que Mondidier eft le lieu du délit, Se les témoins & une grande partie desac- 
qu'il eft par confequent difficile de dé- eufés demeurent aSez loin de cette Ville 
p millet le Bailliage de Mondidier de la de Paris , & font au contraire dans le 
eonnoifïànce de cette aceufation ; qu'il Voifînage de Mondidier; quainl't le; Ju- 
n'en eft pas de même des aceufations de ges de Mondidier trouvent plus de faci- 
complots , qu'il Sembleront que l'i nftruc- lire pour Pinltruétion dii prtfcès qu'on 
tion de ces aceufadons devroir être re- n'en auroit àlaCour.3 Enfin l'expédition 
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& IVcélératicude Pmftrucrion; outre 
due ta proximité du domicile des accu- 
ses Se des témoins du Bailliage de Mon* 
didier y contribuera beaucoup , la Cour 
fij'ait que ce qui prolonge l'inftruction des 
procès criminels , c'eft principalement 
1 mffiruction de contumace contre les ac- 
cules qu'on ne peut arrêter , ou qui ne 
Je repréfentent point ; or qu'il eft cer- 
tain que la contumace contre les accu- 
les décrètes en la Cour , & qui n'ont pu 
encore être arrêtes , fera bien plus long- 
rems àinftruire en la Cour qu'à Moudi- 
dier ; qu'en la Cour on eft dans Fufâge 
de prendre des défauts fur chaque affi- 
rmation à quinzaine & à huitaine ; que 
l'obtention de ces défauts demande un 
certain teins qui retarde Pinfiruction de 
la contumace, Se que dans les Bail- 
liages du Reftort de la Cour on n'eft 
point dans Pu (âge de prendre ces dé- 
fauts , parce que l'Ordonnance ne les 
exige point ; que pareillement lori qu'on 
iniïruir en première inftance en la Cour 
un crime commis hors de la Ville où la 
Cour rient fies féances ordinaires , outre 
les délais de quinzaine &C huitaine , on 
doit donner aux accules un jour par dix 
lieues pour fe repréfenter, & ce jour 
par dix fien.es prolonge encore l'initmc- 
rîon de la contumace ; que ce jour par 
dis lieues n'a pas lieu lorfque les accules 
fonr domicilies dans le voilinage du lieu 
où le procès s'inftruir; qu'ai nfi en ren- 
voyant à Mondidier, les Juges ne fe- 
ront point aflujetris à ce délai de fur- 
f un jour par dix lieues , parce que 
la plupart des aceufés lotit domiciliés 
dutis les environs de Mondidier ; qu'en- 
fin dans ce procès de complot , il y a des 
;. es renvoyés en ajournemenr per- 
.'jiinel; qu'il fe peut faire que quelques- 
uns de ces accules ne fe préfenteM pas à 
la première aliénation qui leur fera 
donnée ; qu'en la Cour il ell d'ufage de 
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ne convertir les décrets d'ajournement 
perfonnel, en décrets de prife de corps ? 
qu'après tous les délais des ajournemens 
ufites en matière civile ; qu'ainfi fi l'in- 
ftruction fe continue en la Cour , & 
qu'aucuns des aceufés renvoyés en 
ajournement perfonnel fafient défaut , 
on fera obligé d'attendre l'expiration de 
tous les délais en matière civile , au lieu 
que dans les Bailliages les décrets d'a- 
journement perfonnel fe converti fient 
dans les trois jours, ou au plus tard dans 
les huit jours de l'afiîgnation , en décrets 
de prife de corps , ce qui abrège infini- 
ment l'inftruction de contumace : Que 
toutes ces réflexions perfuadent au Pro- 
cureur Générai du Roi , que pour le 
plus grand bien de la Juftice , & pour 
mettre la Cour en état de porter plus 
promprement fon jugemenr fur le fond 
de l'aceufation de complot , il convient 
de renvoyer l'inftruction de cette accu- 
(ation pardevant. le Lieutenant Crimi- 
nel de Mondidier, ainfi que celle d'ac- 
eufation de vols & afiàffinat déjà com- 
mencée à être intimité par ledit Juge, 
A ces Caufes requérait le Procureur 
Général, qu'il fut ordonné que l'iiiitmc- 
tion encommencée contre ledit Ricard 
au Bailliage de Mondidier , pour rai fon 
des vols (S; uilaiïïnar dont il eft prévenu, 
fera continuée par le Lieutenant Crimi- 
nel dudit Siège , & le procès par lui fait 
audit Ricara& (. empli ces juf qu'à Sen- 
tence définitive exclulîvement ; comme 
auffi uutorifer ledit Lieutenant Crimi- 
nel à continuer l'inflruélion encommen- 
cée de l'autorité de la Cour contre ledit 
Ricard &: autres aceufés , en éxecution 
des Arrêts de la Cour des z , ç , y & 1 1 
Mars audit an i -Ç7 , à interroger lef- 
dits 'aceufés toutefois & quanres il fera 
Maire ; recoller les témoins, même 
ceux entendus en la Cour pardevant lel- 
dits Commlfiaires, Se les confronter aux 

aceufés t 
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accnfés , décréter toutes perfonnes qui , 
parles procédures qui feront faites h fe 
trouveront chargées défaits complots ou 
de complicité defdits complots , ordon- 
ner toutes converfious des décrets en la" 
Cour, & inftruire la contumace contre 
tous accnfés qui ne feroht arrêtés ou ne 
fe repré Tenteront , & généralement à 
faire routes les inftruétions requifes & 
héceffàires ; à l'effet de quoi expéditions 
des informations & autres procédures 
faites en la Cour en exécution defdits 
Arrêts des 1 , j , 9 & n Mars 1757 , 
feront envoyées au Greffe dudit Bail- 
liage de Montdidier ; & en cas d'abfen- 
ce , maladie , récufacion on autre légi- 
time empêchement dudit Lieutenant 
Criminel , même au cas où ledit Lieu- 
tenant Criminel ne pourrait fuffire à 
routes les inftruitions , qu'il fût permis 
au plus ancien Officier du Siège , fui— 
vaut l'ordre du tableau, défaire routes 
les înftruâions auxquelles ledit Lieute- 
nant Criminel ne pourroit vaquer, â l'un 
& à l'autre de fe tranfporter pourlefdires 
ïnftruétions partout où befoin fera , mê- 
me hors de l 3 étendue du Reflorr du Bail- 
liage de Montdidier ; & à l'effet de tout 
ce que deffùs , ordonner que ledit Ricard 
fera transféré fous bonne & lure garde 
des priions de la Conciergerie en celles 
dudit Bailliage de Montdidier ; pour, ce 
fait , & toutes les inftruétions achevées , 
être ledir Ricard & autres qui pour- 
ioienr avoir été décrétés par ledit Lieu- 
tenant Criminel , & qui feroient dans 
lefdites prîfons de Montdidier, amenés 
pareillement fous bonne & fûre garde 
dans les priions de !a Conciergerie , & 
le tout communiqué au Procureur-Gé- 
néral du Roi. Oui le rapport de Me. 
Aymé- Jean- Jacques Severr , Confeiller: 
Tout cou fi dé ré : 

La Courj les Princes & les Pairs y 
<féarts, ordonne que l'inltruftion en- 
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commencée contre ledit Ricard au Bail- 
liage deMontdidier,pour raifon des vc!s 
& aiïiffinat dont il e(l prévenu, fera 
continuée par le Lieutenant Criminel 
audit Siège , & le procès par lui fait au- 
dit Ricard & Complices jufqu'à Sen- 
tence déhnitk'è exclulïvemenr; comme 
au (îî autorife ledit Lieutenant Criminel 
à continuer l'inftruétion encommencée 
de l'autorité de la Cour contre lefdits 
Ricard & autres , accules , en exécution 
des Arrêts de la Cour des % , f , 9 & 1 1 
Mars i7î7, à interroger lefdits accufcs 
toutes fois & quand il fera ncceifaire , 
recoller les té moin 5 , même ceux enten- 
dus en la Cour pardevant lefdits Com- 
miflaire§_& les confronter aux accufés, 
dccrérer toutes perfonnes qui par tes 
procédures qui feront faites fe trouve- 
ront chargées defdits complots ou de 
complicité defdits complots , ordoliner 
toutes conversions de décrets décernés 
en la Couri & inftruire la contumace 
contre tous accnfés qui ne feront arrêtés 
ou ne fe repréfenteront , & générale- 
ment à faire toutes les inftruétions re- 
quifes & ncceflàires , à l'efîet de quoi 
expéditions des informations & au- 
tres procédures faites ea la Cour en exé- 
cution defdits Arrêts des 2 , ; , 9 & : 1 
Mars 170, feront envoyées au Greffe 
dudit Bailliage de Montdidier : & en cas 
d'abfence, maladie, récufation ou au- 
tre légitime empêchement dudit Lieu- 
tenant Criminel 1 même au cas où ledit 
Lieutenant Criminel ne pourroit fuffire 
à toutes les inftruétions , permet au plus 
ancien Officier du Siège , (uivant l'ordre 
du tableau, de faire roures les inftruc- 
tions auxquelles ledit Lieutenant Crimi- 
nel ne pourroit vaquer; & à l'un ôc à 
l'autre , de fe tranfporter pour lefdites 
infbruétions partout où befoin fera, mê- 
me hors de l'étendue du Refforr du Bail- 
liage de Montdidier : Et à l'effet de tout 
Hhhh 
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ce que deflûs , ordonne que ledit Ricard 
fera transféré fou? bonne & fûre garde 
des priions de la Conciergerie du Palais 
en celles dudit Bailliage de Mondidier : 
Pour, ce fait, Se routes lefdires inlt rue- 
rions achevées , être ledit Ricard & au- 
tres qui pourraient avoir été décrétés 
par le-li: Liemenanr Criminel ,& qui 
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l -raient dans lefdires prïforis deMontdi- 
dîer , amenés pareillement fous bonne 
& iûre garde iras lefdires priions de la 
Conciergerie ; le tour communiqué au 
Procureur Général du Roi , & vu par la 
Cour, être ordonné ce que de raifon. 
Fait en Parlement, la Grand'Chamke 
aflêmblce, le 4. Avril 17(7, 
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A FER TISSEMENT. 

ON a été* obligé d'imprimer le Procès de Robert- 
François Damiens avec une fi grande célérité , pour 
{àtisfaire la curiofité du Public, qu'il n'a pas été poinble 
d'y joindre une Table des Matières. On s'efl plaint de 
toutes parts que cette Table y manquoit; & l'on fènt 
qu'en effet die eft néceflaire dans un pareil Ouvrage , fôit 
pour aider à mettre de l'ordre dam ïès idées., & fe fa' ■ 
un précis méthodique des divers objets qui fe trou\ ent 
confondus dans le grand nombre de Pièces judiciaires c^i 
compojfèût ce Recueil, foie pour trouver avec facilité les 
faits les plus intéreilans. 

Pour Satisfaire au defir du Public , on a travaillé cette 
Table avec toute l'exa&ïtude dont on a été capable , <k 
on a eu foin d'y rectifier quantité de noms propres qui Ce 
trouvent défigurés dans le Corps de l'Ouvrage , foît qu'ils 
fulfent mal écrits dans les copies fur lefàuelies l'Impri- 
meur a travaillé , foit qu'il n'ait pas été poflîbk de les dé* 
chifrer, 

On vendra cette Table fépare'ment a un prix modique. 



TABLE DES MATIERES 

QUI font contenues dans le Procès 
DE ROBERT-FRA NÇOIS D A MIENS. 



A EB E y IL L E : on y commence une 
-*1 procédure à l'occaiion de mauvais pro- 
pos qui lerubloient avoir trait à l'attentat de 
Damiens : on l'abandonne , parce qu'on voit 
qu'elle ne mérite pas d'être lliivie. p- xxix. 

Angleterre ; Daniicns allure qu'il n'a ja- 
mais été en Angleterre, Se qu'il n'a jamais 
fcrvi d'Anglais , 151 1 j*8. 

Dépolirions qui ibmbloicnt indiquer que 
c'éroit en Angleterre que Dstiiieni avuit 
forme' ion projet , 17} , i7ï- 

A la confrontation il eft vériné* qu'elles 
ne pouvaient regarder Damiens , mais un 
inconnu ,^78. 

Arrêts rendus dans tant le cours du Procès. 

Premier. Du 17 janvier, ordonne J'en- 
regirrement des Lettres-Patentes du 1 j du 
-rrtême mois , & nomme quatre Coiinniflâi- 
res pour l'intlrucrioiidu Procès, M. le Pre- 
mier Frélidcnt , M. le Préndenr Mole , 
MM. Severt & Pafquier , ConleUlers, iao. 

1. Du 18 Janvier , ordonne l'apport au 
Greife Criminel de la Cour , de toutes les 
charges t informations & autres procédures 
faites par M. le Grand Prévôt: de l'Hûtel. 
ur. 

j. Du 18 Janvier , ordonne que R. F. 
Damiens lêra écroué es priions de la Con- 
ciergerie du Palais , oui & interroge fin les 
faits concernant fon attentat , j 11. 

4. Du 11 Janvier , ordonne que Julien le 
Guerinays fera écroué es priions de la Con- 
ciergerie du Palais, oui & interrogé, 166, 

j. Du ïi Janvier , donne acte au Procu- 
reur Général du Koi de ii plainte par lui 
rendue de l'attentat commis fur la Perlonne 
du Koi , oc lui permet d'en faire informer 
car addition , 171. 

6. Du j Février f ordonne que la femme 
& la fille de R. F. Damiens feront écrouées 
dans les priions de la Conciergerie du Pa- 
lais 1 100„ 

7. Du ;t Février, décerne des décrets 



de prife de corps contre le père , les deux 
frères, la feeur & les deux belles-fœurs de 
R . F. Damiens , 6c contre Perrine-J ofeplie- 
Renée Macc , *i6\ 

8, Du i<) Janvier , ordonne le dépôt au 
Greffe Criminel d'un fac de 1106' livres, 
trouve dans la cuiiine de la Dame Ripan- 
delly , par la festoie Dorleans , 6c de JU 
déclaration qu'elle en a voit faite pardevanc 
le Commiflaire de Rochebrune : Donne 
acte à M. le Procureur Général de la plainte 
p£t lui rendue du conten,: en ladite déclara- 
tion, 6c lui permet d'en faire informer , 

9. Du içj Févritr , ordonne que la dépo- 
lir;, in de Laine , Maître Sellier , (era rejet- 
tée du Proc ■ s : que les acculés 6c les témoins 
feront recollés & confrontés par MM. le 
Premier Préfident , le Préudent Mole, Latn- 
belin ôc Rolland, Confeillers, m>> 

10. Du 8 Mars. f ordonne qu'il fera fait 
ouverture d'une valife de R. F. Damiens , 
adreiîéed'ArrasàM. le Ptocurcur Général ; 
& drefle'prqccs-verbal des effets &; papiers 
qui s'y trouveront ,317. 

ir. Du iti Février } ordonne que le Qui- 
dam qui vint parler à Damiens Ions le pa(- 
fage de la Chapelle du Roi , demi- heure 
avant (ira attestât , fera réaflîgné à huitaine 
à l'on de trompe , 311- 

11. Du ii Mari, déclare la contumace 
bien ïn/lruite contre ce f)ttidsm , & or- 
donne que lesrecollemens des témoins vau- 
dront confrontation , } 16. 

1 î. Du j 7 Mm , ordonne que R. F. Da- 
miens fera de nouveau oui & interrogé fur 
aucuns faits réfultans du Procès , 317. 

» 4, Du 18 ars, ordonne un nouvel in- 
terrogatoire de lî. F. Damiens , & Ion re- 
collement tant dans celui-ci que dans le 
précédent ,331. 

if. D» 19 Février , donne acie à M. le 
Piocureur Général de certains propos tenus 
a l'occafion des affaires du teins, & lui per- 
met d'en faire informer , 3 ;<;. 



■■•M» 



i TABLE DES 

1 6. Du y Tfvrier , ordonne que la pro- 
cédure en commencée au Châteiet au fujet 
du vol de 140 losiis d'or , fait par R. F. Da- 
mïens au heur Miche] , fera apportée au 
Greffe Criminel de la Cour , j j } , 

17. Du 17 Février , ordonne que R. F. 
Damiers fera écroué , oui & interrogé au 
fujet dudit vol de 140 louis d'or, 354. 

18. Du 27 Février, ordonne le recolle- 
ment & la confrontation des témoins enten- 
dus & à entendre dans l'information au fu- 
jet dtidit vol , & le recollement de l'acculé 
dans fon interrogatoire , 3 î 8- 

19 Du 1 Avril, ordonne que la fomme 
de 12.au livresque Damiens avoit cachée 
dans la cuîllne de la Dame Riparjdclly , tte. 
celle de 7 ^4 livres trouvée fur lui quand il 
fut arrêté , (êront remifes an (leur Michel , 
en déduiïion des 140 louis d'or à lui volés 
par ledit Damiens , )6o. 

20. Du 23 Murs , ordonne aux nommés 
Quentin Ferard , Jean Aubrais, Noël Koi , 
& Noële Selim , de fe repréfenter aux 
pieds de la Cour , pour le Jugement de 
leur Procès, 361. 

ir. Du 26 M.irs , ordonne que l'indruc- 
ticm contre Jean Aubrais , Quentin Ferard , 
Noël Roi & Noe'le Selim , fera disjointe 
du procès de R. F. Damiens : Déclare le- 
dit R. F. Damiens dûement atteint & con- 
vaincu du parricide par lui commis lui la 
perfqnne du Roi , & le condamne aux pei- 
nes dues à fon crime : Déclare la contumace 
bien inflruite contre le Quidam ( qui alla 
parler audit Damiens demi -heure avant 
fou attentat , fous le paffage de la Cha- 
pelle du Koi ) ; furfeoit à adjuger îe profit 
d'kelfe , & à faire droit à l'égard de Julien 
le Guérira ys , dey femme , fille , père , frè- 
res . (cent & belles-fœurs dudit R. F, Da- 
miens, & de Perr'me-Jofephc- Renée Macé, 
ju [qu'après l'exécution du prélent A rrer con- 
tre R. F, Damiens , j88-;07. 

ii. Du 4 Avril , raie defemes de réci- 
diver aux nommés Jean Aubrais , Noël 
Roi & Quentin Ferard , fous peine de pu- 
nition exemplaire ; & fur l'accu I a tion inten- 
tée contre Nocle Selim, met les Parties 
hors de Cour, 416. 

ij. Du nfm.trs, ordonne que dans quin- 
zaine après ia publication de l'Arrêt du 16 
•Mars . Bs du préfèht, à Paris, à A riras & à 
Saint Orner , les père , femme &t ri! le de 
R. ¥• Damiens feront tenus de vuider le 
Royaume, & de n'y jamais rentrer fous 
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peine d'être pendus ; Défend fous la même 
peine à fes autres parens de porrerà l'ave- 
nir le nom de Damiens : Adjugeant la con- 
tumace contre le Quidam ( qui a été parler 
à R. F. Damiens, demi- heure avant fon 
attentat, fous le paflàge de la Chapelle du 
Rot ) ordonne qu'il fera plus amplement in- 
formé contre lui : Renvoyé Julien le Gue- 
rinays & Penine- Jofëphe Renée Macé , de 
l'accufation contr'eux intentée : Ordonne 
que l'Arrêt du 16 Mars & te préfent feront 
lus, publiés, affichés & exécutés dans les 
villes d'Arras & de Saint-Omer : fiiuf au 
Procureur Général à prendre lur aucuns 
faits rémltans du Procès telles conclu lions 
qu'il appartiendra : ( (ùr tes faits concernant 
l'affaire de la Communauté de S. Jofeph , 
celle de Félix Ricard , & celle de Dorai- 
nique Gautier) 4 17. 

14. Du 29 Mars , donne aile au Procu- 
reur Généra! du Roi de la plainte contre 
Dominique Gautier , lui permet de faire in- 
former contre lui : ordonne que ledit Gan- 
tier fera arrêté & recommandé es priions 
de la Conciergerie du Palais, 425. 

ï,j. Du 4 Avril , ordonne que l'informa- 
tion contte Dominique Gautier fera conti- 
nuée ; que les te'moins feront recollés , 8s 
même confrontés , 11 befoin eft , 4 j|- 

if-. Du 1 } Avril , ordonne qu'il fera plus 
amplement informé pendant un an contre 
Dominique-François Gautier, pendant le- 
quel tems il tiendra prifon , 447. 

27. Dn 9 Février, donne aéie au Procu- 
reur Général du Roi de la plainte par lai 
rendue au fujet des propos tenus (fpécia- 
lement dans la Communauté de Saint Jo- 
feph) à l'occalion de l'attentat commis fur 
la perfonnedu Roi , & lui permet d'en faire 
informer , 416. 

28. Du 19 Février , ordonne la eonri- 
nuntion <!t? l'information commencée contre 
les auteurs ciefdits propos , 4^7, 

29. Du 2 Mars , décerne un décret de 
prifè de corps contre Margtierite-Ricliai de- 
Félicité Defeouflet . &: d'afîigné pour être 
ouie contre Marie GeofTroi , 476. 

30. Du 9 Mars , décerne un décret de 
prifè de corps contre Marie-Jeanne Def- 
eouflet , femme du lieur Durertre de la 
Coudre , & contre Marie Georlroi , 484. 

ji. Du 11 Mars, convertit les décrets 
de prife de corps de Maqruerite-Richarde- 
Félicité Defcourlet 8c de Marie Geoffroi en 
décrets d'ajournement perfonuel ; & celui 
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de Marie- Jeanne Défcouflçt » femme du Sr 
de la Coudre , en afligné pour être ouie , 

49 r - 

; i, Du 2. Avril, fur le vu àe taures les 
pièces concernant les propos tenus à l'occa- 
don de l'attentat commis fui' la periônaë du 
Roî , renvoyé les Parties à l'Audience , avec 
le Procureur Général du Roi, 494, 

31, Du 4 Avril , renvoyé Marie-Jeanne 
Defcouflet , femme du fleur 0utertre delà 
Coudre, de l'accufation contre elle inten- 
tée , & ordonne que ion ccrou fera biffé : 
Enjoint à Marguerite- Richarde -Félicité 
Defcouflet.ckà Marie-GeorFroi, d'être plus 
circônfpeâres à l'avenir dans leurs ilifcours , 
& leur fait défenlès de récidiverions telles 
peines qu'il appartiendra, 495. 

j4< Du 2 Mars , donne afte au Procu- 
reur Général du Roi des faits énoncés dans 
fa Requête (queClaude Le fort, Marchand 
à Hangeft , & un Quidam déligné, font ac- 
cules par Félix Ricard , arrêté pour vols 
& ailâliînat, de lui avoir propqfé 100 louis 
d'or s'il vouloit le charger d'aflâffinerle Roi ; 
que l'aecuiàteur varie dans lescirconftances 
de ion accufitipn ; qu'il a reçu 14 livres pour 
garder le lécret,& l'a gardé en effet pendant 
plus de deux mois :J Lui permet de faire 
informer deldits faits ; fçavoir , pour les té- 
moins étant à Paris, pardevant les Com- 
mifTairesde la Cour nommés par l'Arrêt du 
1 7 Janvier ; & pour les témoins qui peuvent 
être fur les lieux, pardevant le Lieutenant 
Criminel de Montdidier : Ordonne que le- 
dit Claude Lefort & le Quidam déligné fe- 
ront pris au corps-, & que Ricard fera trans- 
féré des priions de Montdidier en celles de 
la Conciergerie du Palais, ;i(< 

^ ï . Dm î Mars , ordonne que l'expédi- 
-roga taire fubi le 3 Mars par 
Ricard devant le Lieutenant Criminel de 
Montdidier , fera dépoTée au Greffe de Ja 
Cour : Commet ledit Lieutenant Criminel 
aller dans la maifon dûdit Ricard au 
village du Frefhoi, faire pérquifition d'une 
Lettre qu'il a dit y avoir cachée , faifànt 
preuve d'un complot formé contre la per» 
fonne du Rui par les norittnés Dangell , 
Daubœuf, Grande-Thomas Se trois ou qua- 
tre Quidam, Ï15. 

16. Du 9 Mars , décerne des décrets de 
prife de corps contre Félix Daubœuf du 
\ iilage de Fiers , le nommé Crand-'l homas 
il un ytllage d'Artois, un ibldatauxGardes- 
Françoifes du village de Morlaincourt près 
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Corbie , deux autres Quidam, & François 
Dangeft , Marchand à Vauviller-en-Sang- 
terre , f 68. 

3 7, Du 11 Mars , donne acte au Procu- 
reur Général du Roi de la plainte qu'il rend 
des fins de complot d'attentat ( que Ricard 
accule Dangeft j Daubœuf, & autres, d'a- 
voir formé) contre la perfonne du Roi, 
mentionnés en ]mLem~!gatoiie!iibi le 3 Mars 
par ledit Ricard devant le Lieutenant Cri- 
minel de Montdidier : hu permet d'en faire 
in/5 riiKT tant en laCour que pardevant ledit 
Lieutenant Criminel : Ordonne que le Pro- 
cès-verbal ' de pérquifition faite dans ri ois 
inailbnsde Frefnoi d'une prétendue Lettre 
citée par Ricard) fera dépole au Greffé de 
la Cour ,17}- 

38. Du 1 1 Mon, ordonne l'élargifTement 
de C lande Lefort , François Dangell & 
Michel Darras, à la charge par eux de fè re- 
présenter en état d'à ffignés pour être ouis , 

39. Du 4 Avril , ordonne l'élargifiemertt 
de Jacques-Thomas Coquel , à la charge 
par lui de le réintégrer dans les prifons foit 
de Montdidier , foit de la Conciergerie du 
Palais, à routes affignations, 601. 

40. Du 4 Avril, renvoyé la continuation 
de l'information , tarit contre Félix Ricard , 
que contre tous ceux qu'il a accules , parde- 
vant le Lieutenant Criminel de Montdidier, 
julqua Sentence définitive exctulî cernent : 
lui donne tout pouvoir à ce néceflaire : Or- 
donne que Félix Ricard fera transféré aux 
prifons de Montdidier , ëc remené enfuite 
dans celles de la Conciergerie du Palais, 
606. 

Btmcourt (Antoine-Luc) Fermier de 
Viller-Châtcl , dépofe devant M. le Prince 
de Croy fur le voyage qu'il a fait à Arras 
avec H. F. Damiens, 6t lûrles propos qu'il 
lui a tenus ,16, jt, 

Btkhr-(Mé'të) de la Communauté de 
Saint Jofeph , fait fa déclaration devant le 
Commifîàire de Roehebrune, que dès qu'el- 
le apprit , le 6 Janvier huit heures & demie 
du matin , la nouvelle de l'affaffinat du Roi , 
la DemoiJelle Deicouilec lui avoit dit qu'elle 
avoit entendu parler de quelque choie de 
femblable par un Chevalier de Saint Louis > 
dans une viiire qu'elle avoit faite la veille 
avec Mad une delà Coudre fa fœur ; & que 
fa feeur lui avoit dit que c'etoit un faux 
bruit f qu'il ne falloir pas en parler > 

4H* 

Ai] 
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Elle dit les mêmes faits dans la depofttioo , 

Befoi , Exempt de laPrevâté de l'Hôtel 1 

gagne la carence de Da miens dans les pri- 

de VerlaiHes ; écrit pour lut Scfous fa 

dictée une Lettre au Roi, & un billet ou 

oprarnés deux Prélidens & cinq Con- 

f t. il ki s au Parlement, 66» 68 5 6g. 

Dépote que Damiens lui a fait écrire les 
ncuws de ces iëpt Magiilrats comme étant 
lès complices ; ck qu'ils étaient aifemblés 
avec pluiiears autres . quand ils l'ont porté 
à aiteoter contre la vie du Roi, 77, 78. 

Il eiï démenti par Damiens tics qu'on lui 
paris, cte cette Lettre & de ce billet : Da- 
i tiens foutient que Belct lui ayant derri 
s'il avuit des complices , il lui répondu 1 
non . que lui ayant enlùite demandé s'il coiy 
n 'iiloitdesConfeillers au Parlement! il lui 
répandit - oui » entr'autres ceux qu'il lit 
écrire , & même prcfqut tous ; tk. qu'il les 
connoiffoît pour n'être confpirateurs ni con- 
tre !c Gouvernement 1 ni contre l'Etat , m 
«.outre le Rui » 68, 79, 150, 165 , 377- 

Tout Je contenu en la dépolitionde Belot 
cil; nié par Damiens , i88, ^ 78. 

Ç'efl même Belot, lelon Damiens, qui 
Va engagé à diéter la Lettre au Roi , qui l'a 
tourmente' pour cela : il eH faux , félon lui, 
tiuil ait dit à Belot que cette Lettre feroit 
aune- Il ne comprend pas comment 
Bejojt a pu inventer que lui , Damiens , lui 
- parlé de quelque aflèmblée de MM 
duPdriujrjiic , où ils lui auraient fait quel- 
que proportion , ira, ifl, , 164, 177, 578. 

I\oi>-fculement Beiot ( ttit Damiens ) , 
lieux ou trois autres de fes Gardes, 
l'ont f .illicite' d'écrire la Lettre au Roi , Se 
Je billet, 1 5 r - 

Damier,j dit $m s'il a nommé ces ll-pt 
îvbgiitrats plutôt que d'autres, c'Hl uni- 
quement parce qu'ayant iervi M. Beze de 
l.v:; , qui tÛ de la Seconde des Enquête:. 1 il 
. anoifloit plus particulièrement , jfij. 

Dés le pie nier moment que Damiens 
appereolt les inductions qu'on tire de ce 
Mller, il on paroit fâché, d LrilTe fa figna- 
i 1 :■, il i : e'.Li.e qu'il ne lignera plus rien , 
rc fu le rni-.)v- d'abord de prêtes lènnci.r , à 
çipias qu'i n ne (e lai.flè s'expliquer nette- 
ppi ir la déi iiarge de ces Magilïr ats ,68. 

Ai.ic.-, 1 Damiens tint les plus 

vifs reproches à Be'ot, Si lui lu ru>ut que 

ROjiriorj.efi' .leraulleréj c-: d'im- 

poîiuxes. feclot perlîïîe neanraoiBS dans fa 
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déposition comme véritable , i9,$ . 

Loifqu'on ob\eâ:e à Damiens que cei 
mots du billet ; il faut que le Roi promette 
àc ne point faire de mal aux ci-deffus & Com- 
pagnie , indiquent qu'il a voulu nommer ces 
Meffieurs comme complices ; il répond qu'il 
n'a put m lu cet ajouté , lor/qu'il ajîgné t 578' 

11 dit desfon premier interrogatoire qu'il 
a voit ligné le billet laos le voir, 66. 

On lui appelé une lèconde fois ce Pejlfirip- 
tism comme une preuve qu'il vouloit faire 
paffer cesfept Magistrats pour fes complices: 
il répond : $ïo/i , eel» u'ifl pas vrœt , ils ne 
J>j>ti pus capables de cela , 401 . 

On lui demande l'explication de ces mot» 
de fa Lettre au Roi : Par malheur que vqs 
Sujets vous ont donné , 'fur démijjtoa , l'affaire 
ne provenant que de kur pan : Il répond 
que s'il avort écrit la lettre lui-même, ces 
mots- la ne s'y feraient pas trouvés, 578. 

Bezc de Lys ( M. ) Coniëiller au Parle- 
ment , de la becon.de des Enquêtes, a pour 
domeibque R. F. Damiens, pendant deux 
ans 1 en deux reptifes , 1 ±6. 

Bkjjuïc faite au Koi par R. F. Damiens } 
fa defeription , 70 , 71, 

B-mmt ( J eau ) Sergent an Régiment de 
Poitou > vient d'Arras à Paris avec R. F. 
Damiens , dans le caroile public : obferve 
que ledit Damiens a voit les yeux ton 
tés, ck qu'il ccait fort taciturne, i8<3. 

Bourbier ( F ran ç oi s-J oie ph ) Marécb al- 
ferrant à Fiez , dépolë que Damiens r'ut de 
fa plus grande joy e , loriqu'il vit Lejeufne de 
retour de Poperingne, ou il l'avoit envoyé 
chercher ià valilë ; qu'il Iniavok dit à deux 
ou trois reprîtes , qu'il iroit ; Li Damiens, 
parler au Roi j 197. 

Eourdonnaye (M. de la} , lorfqu'il eit 
mort, a voit à ion fervice R. F. Damiens» 
qui .t e'té foupçonné de lui avoir volé p fums 
d'or. R pailoit dans la mailon pour grand 
i!'mvcliide& grand babillard, 1S5, 1' 

Breuvart ( Nicolas) ci-devant Portier 
au Collège des Jeïuues de Paris. Mefu- 
reur de bled à Arras , fait des dépolirions 
importantes devant le i'riiice de Croy, 
au, iujet de R- F. Damiens , pendant fou 
féjour à Arras , ; , 4 , ; 1 , 55. 

Il dépoîè devant les Commilfaires du 
Parlement, inj. 

R.eft juftirie par Damiens de toute cora- 
plieïré dans ton attentat, h*. 

Il idépofê les propos de défefpâe que 
Driiiueus lui a tenus , }i , j-;, iùi. 
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En particulier que Damiens lui a dit 
qu'il faut qu'il retourne en France * quoi- 
qu'il y ait une mauvailè affaire , Se qu'il 
fera parler de lui , ig6 , 400. 

Breuvart ( Jean-Baprifte ) Valet d'écu- 
rie à l'Auberge del'Ecu de France à Arras , 
fait fes déclarations au fujet de H- F. Da- 
miens pendant fou féjour dans cette Au- 
berge , depuis le ij jufqit'au 28 Décem- 
bre 1756,3,4. 

Champagne, père, Ecluiler de Mardik 
près Dunkerque ; & Champagne , fils, 
Piqueur fur les travaux du Koi , dépotent 
devant M. du Bai'ail fur la conduite de 
R. F, Damiens, pendant iba lejour à Dun- 
kerque . 1 8. 

Ciiàtïtci. île Paris, commence quatre pro- 
cedures fur des faits qui fernbioient avoir 
trait à l'allallinat du Roi : on les abandonne 
comme ne portant aucune lumière, xxix. 

Après l'information faite par le Commii- 
faire Laumonier, au fujet du vol de i^o 
louis d'or, tait au lieur Michel > le 6 Juillet 
1756 , par R. F. Damiens , lors fbn Do- 
mettique . celui-ci efl décrété par M. le 
Lieutenant Criminel , 3 j 1. 

La procédure commencée au Cbiîreler 
au fujet de ce vol , eft apportée au Grefiè 
Criminel du Parlement , en venu d'un 
Arrêt rendu le j Février, jjj. 

ChtvilUrd ( Aniie-Charlorte-Eléonore- 
Felix ) fille , Pétitionnaire à ia Commu- 
nauté de S. Jofeph , fait fa déclaration de- 
vant le Commiifaire Rochebrune , que le 
Jeudi, 6 Janvier, à l'iffiie de la Mette , la 
Demoifelle Defcourlet a dit : » Je içavois 
>i que ceraiTaiîînat C du Roi ) étoit arrivé , 
>■ du de voit arriver, avant qu'on me reine- 
J > nàt hier dans la Communauté ; « ck 
qu'elle a ajouté ; » ma lieur m'a défendu 
»d'en parler, « 45g. 

Elle dépote la même cbolè devant les 
Commillaires du Pari' -ment , 4(14. 

Ciw.tet ( Louis- Jofeph ) Clerc l'onmré , 
eft venu de Bapeaume à Paris , dans le 
caroile public j avec H. F. Damiens; a re- 
marqué dans fes yeux beaucoup d'agïtà- 
lioa » & qu'il était fort curieux pour les 
nouvelles publiques ; dit que ce mitérable 
faifoic toujours Leinblant de dormii datas 
L voiture , 1X8. 

Cojipt.cts ; Damiens avoue q-i'il en a, 
mais ajoute qu'ils fan* I . u , qu on tic 
les rrmvti . . plus •' Que s'il Ici dit 'aroit , 
tout fwitfini , 46 , j 1 , s 5 , 71 , 74 j 189, 
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On lui dit qu'il n'ett pas poflible qu'il n'ait 
des complices , il répond : oui j'en ai , 71. 

On lui lait efpérer fa graco s'il vcui les 
nommer ; il répond : qtt'il m le ffùt ni m le 
tioit , 74. 

Il rerùfe de ks nommer, 46, 73 , 161, 

l'ouflë par fes propres aveux , il répond 
q u'il n'a rien à dire , au moins pour hprtfint ; 
qu'il en dira davantage devant ion Juge , 
4 5 > 5} ) 103 » I41 , 146, îjO) ïî3- Qu'il 
ne dira pas fes complice» ; & de fuite a dit 
avec vivacité» que les Magiirrats font bien 
fubtils, 80. 

11 dit que lî le Roi veut lui accorder la 
vie il s'expliquera } Iuî clairement : Que 
quand on le jetteroit dans un feu ardent , 
il ne diroit point actuellement fes compli- 
ces, 58. 

Qu'il ne les dira qu'à M. le Grand-Pré- 
vôt (èul , quand il aura promelTe de là 
grâce de la pan du Roi , 59. 

Qu'il révélera bien des choies à M. le 
Dauphin , s'il veut bien lui parler ,61. 

Exhorte par te Serrurier du Roi > qui 
lui relàchoit les chaînes de fes poignets, à 
révéler fes complices , il s'écrie : Qite cU 
inonde dans t'ciru>arr.is ! ifi, j8j. 

Environ trois quarts d'heure avant fon 
attentat , il efr abordé par un Quidam qui 
lui dit ; Eh bien ? Auquel il répond : El) 
bien 1 fettens. Us parlent er/emble detcs 
ou trois minutes ,77. 

Damiens nie connoitre ce Quidam ; pré- 
tend que c'eft un Macbinifte qu'il daigne > 
8c que l'on vérifie être d'une taille 5c d'une 
figure toute différente, 13g, 143, îfj. 

Il <i voue avoir raànge à Verfoilles, rue 
des Recelées , avec ce Quidam , 37c, 

Jl nie pareillement connoître trois Parti- 
culiers avec qui il avok bu dans la même 
Aulbsrge quelques heures avant fon atten- 
tat, 143. 

Il prédit que Gx mois après /à mort, i! 
arrivera «de grands événemerjs ÔC de grands 
i;i.dl:eurs: Sâmméde les Ipécifierj il re 7 
fulè toute réponfe, 134, 

)1 dit q:-e ce font des propos en l'air qu'il 
a tenus» 3-tf j }1$ > Î79- 

Il Liénie formellement tous les aveux qu'il 
avoir fait dans les premiers momens qu'il 
fut arrêté, &: dans tes premiers interroga- 
toire:; ; oa dit qu'il falloir que la tête lui eût 
tourné quand îj ïes a faits , 139, 140, 
H S 1 '4^i r6f.,-}*8 » u; , 3" r -^ 57> 

Sommé de déclarer qui lui a eofeigné 
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que fon ame ferait en fureté en alTarlînant 
le Roi, qu'il feroit môme une œuvre mé- 
ritoire; 8c s'il ne s'efl pas engagé par fer- 
ment à ne jamais révéler la lource ou il a 
pûifé ces principes; il répond qu'il n'a rien 
à répondre, j S r ,401. 

Interpellé de convenir que s'il 11e veut 
pas déclarer les complices, c'etl parce 
qii'on lui a perfuadé que l'on attentat eit 
une aéHon méritoire ; il dit qu il n'a rien 
à répondre > 5 Si , 401 ,40;. 

Il dit enfuite que ce font des miferables 
qu'il ne conhoit pas , 404. 

Quand ou veut lui faire efpérer que te 
Jloi lui accordera fa grâce s'il déclare fes 
complices » il répond d'abord qu'il veut 
mourir comme J, C. dans les douleurs & 
dans les tourmens , 73. 

Enflure . que le Hoi ne peut pas lui accor- 
der (à grâce , & qu'il faut qu'il meure , 1 Hq. 
II Iburient , ci periifte julqu'a la mort 
h foutenir qu'il n'd point de complices ,67, 
8oj8i , io } , iji , i }i , t j4, 138 , 1 39 , 
140, 160, i6{, 519, 330, }}} , 379 , 
400 , 40 j , 408- 

II tombe dans pluiieurs contradictions 
fur le lieu où il a été , & les perfonnes 
qu'il a vues le 3 Janvier , depuis en\ non 
fept heures du foir qu'il e(ï fûrti de chez 
là femme, julqu'à onze heures qu'il ell 
parti pour Verlàilles. Il dit d'aboi d qu'il 
a été louper feu! dans un Cabaret rue 
tle Condé , ck qu'il y a dormi ,3331 374. 
Comme on lui objecte que les Cabarets 
fe ferment à dix heures, il dit qu'il a été 
racroché par une tille qui l'a conduit dans 
la rue de Condé chez un Boulanger, 3-4. 
II dit enfin qu'il a été dans un Cabaret 
rue de l'Univerliré , 8ç non dans la rue 
de Condé ; qu'il y a dormi , & que le Maî- 
tre de la maiibn , qui lecoimoic, l'a-éveil- 
lé, 464. 
Confrontations des témoins à R. F. Da- 
miens , 176 , ; rg, 
Des autres accules à R. F. 

Damiens , 3=9. 
De témoins àd'autresac- 

cuiés , 344. 
D'autres accules entr'eux , 
34S. 
C'iqud ( Jacques-Thomas ) l'un des ac- 
cules par Ricard , d'être entré dans te pré- 
tend u complot formé par Dangeli contre 
la pcrlbnne du Roi, eft écroué dans 
les Priions de ta Conciergerie du Palais j 
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interrogé le x Avril par les Com mi flaires 
delà Grand'Chainbre ; préièflte Requête 
à tin de liberté, 600* Êfl mis en liberté 
à la charge de s'y réintégrer à toutes aiïi- 
gnations , 601, 

Coquin ( Jean-Claude ) Chirurgien à 
Arras , dépolé devant M. Je Prince de 
Croy, quil a feigne Damiens, & lui a 
donné de l'opium , moins- qu'il en deman- 
der, pendant (on féjour à Arras , dans le 
mois depécembie 1756, 16 , 39- 

Cmufon ( Marie-Emilie de ) tille , âgée 
de trente ans, demeurant en la Commu- 
nauté de S. Jofepli , dépote qficte le Ven- 
dredi, 8 Janvier, ayant inierrogé la De- 
moifelle Defeouriet fur ce qui avoit pu 
lui faire dire qu'elle avoit connoihanee 
( dès le Mercredi cinq) du crime commis 
contre le Roi , elle répondit qu'elle avoit 
parlé comme une étourdie : Q_u enfuite lui 
ayant demandé ii c'étoit qu'elle avoit en- 
tendu parler d'hilloires (émbiables , elle 
lui dit qu'en erfer elle avoit entendu parler 
de meurtres , de Rois aflàffinés ; que c'étoit 
fur les deux heures ( le Mercredi cinq: ) 
ajouta les larmes aux yeux , que l'a fœar 
lui lauroit mauvais gré d'avoir parlé lans 
fçavoir ,471. 

" Couteau dont Damiens a frappé le Roi, 
fa defeription , 47 , 70 , 71, 

Croy { le Prince de ) Commandant en 
Artois, fait des informations au fujet de 
R. F. Damiens , r. 

Ou en lit le Précis à ta deuxième féance 
des Princes &: des Pairs, xxviij- 

Damiens ( Robert François) né te 9 
JanvL-i 1 -m , ii IhieûUoi , Hameau du 
Dioeèfe d'Arras , ■ , 3 1 • 

Pafle fa première jeunette à Betlmue , 
chez le nommé Guillemant (on oncle ma- 
teinel , 1 , 7,31. 

Ne peur fc tîxer ni à apprendre k lire 8c 
à e'erire , ni à achever ion appreotiflage de 
Serrurier, 7,31. 

Son incorrigibiliré dès ce teir.s-I.'i lui fait 
donner le nom âsR-obcrt-h-DitsLi,. , -. 

11 s'engage , & fou oncle te racheté, 
1, 7, 31. 

Il s'engage une féconde fois , & il dé- 
robe fon engagement, r , 31. 

Il entre au fervjLce d'un Officier en i-m » 
avec lequel il va au liège de Philisbourg, 
1 , }ï, 

Vers i73j , il eft r e Ç Q Domeltirjue au 
Collège des Jeïuites à Paris; en toit au 
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bout de quinze mois j parce qu'on vouloir 
le mettre a l'eau ; y rentre un an après, & 
enreflort , parce qu'il ne pouvoit s'accom- 
moder avec le F récepteur des jeunes gens 
qu'il i'ervoit , i , 31, 66 ( uî,u6. 

Il fe marie en 1 739 s vij. 

Son iriconflance & fon humeur violente 
lui font parcourir grand nombre de condi- 
tions , 1 1 j*. 

Son caractère , viii » 1 > 14 4» î** .}*. 

Il étoit fujet au vin ; & néanmoins il en- 
tendoit la M elfe prefque tous les jours, & 
fréquenloit les Sacremens , 194. 

Sa figure & (a taille, viij ,4, }i. 

Le' s Juillet 17 jC, il vole 140 loirisd'or 
au iieur Michel , au têrvice duquel il étoit 
enrré" depuis deux ou trois jours, & s'en- 
fuit enpofte à Arias ,1,7, 31, io$ . 

Faiïe de là àHermanvilIe & à Manen , 
S, 51, 

Le 8 Juillet il arrive à S. Orner , y loge 
chez fa feeur, y voit foh frère, Antoine- 
Jofeph , 9. 

Il y tombe malade vers le 16 Juillet , de 
fureur de ce qu'on y avoir appris fon vol , 
& veut fe détruire à force d'émetique ou de 
poilon j 1 1 , }f , iof , 1 57. 

II refuie de fe mettre fous la direftion 
d'un bon Curé , parce que , dit-il , il eft 
Janlemfte , 11,157,154. 

Il va à Dunkerquç le xi Juillet , ti , \6- 

Le 16, à Vpres ; le premier Août à 
foperingue , où il fe fait ligner, Se défait 
fà bande pour laifler couler (on fang j Si y 
féjoume jufqu'au 10 Septembre, 36, 86, 
ij8. 

Il revient le ix Septembre au Cceur- 
Joyeux près S. Orner , d'où il s'abfente 
pendant pluiieurs jours ; & le 16 à Fiez, ou 
il féjoume julqùà la tin d'Oétobre , 14 . 
37 , 160. 

Le j Novembre il arrive à rlermanville , 
& y féjourrie 14 jours , xiij , H , 10; 37- 

Le 19 Novembre il va à V illers-Chârel ; 
& le 1 1 , il revient a Ai ras ; y charge trois 
fois d'Auberge ; fe fatt (aignef le 2,0 Dé- 
cembre , & prend de l'opium , 39 : Va à 
Falelque le u , y dit que le Royaume > & 
femme & (à fille font perdus, j<j. 

Il revient à Ârras le i} , y tient les 
mêmes propos ; découche quelquefois , 
reçoit une lettre de S- Orner, 3,4, 39 , 
16». 

II part !e 18 pour Paris, dans la voiture 
publique i <j. 

11 arrive à Paris le 3 1 , 40 : Voit d'abord 
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fon frère , Louis , Bc enfuite fa femme , 
Cuifmiere chez la Dame Ripandelly , qui 
l'y garde jufqu'au 3 Janvier 1757 , »i , 

h h 

Il fort le foir, 6c va dans Paris le 3r 
Décembre & le 1 Janvier, 113 , ijj. 

Il fort de chez (à femme le 3 Janvier 
vers les huit heures du fbir , part pour 
Ver (ailles féal dans une chaife , à onze heu- 
res, 54 ,103. 

Il dit au Pollillon qui le mené, qu'il va dans 
une Ille où ii arrivera dans vingt - quatre 
heures, 5 4. 

Il va loger chez Fortier , où il deman- 
de, le cinq au matin , qu'on lui faflh venir 
un Chirurgien pour le faigner, 5Ï> 130. 

Le cinq , vers les quatre heures du foir , 
il va dans les cours du Château ,y ell 
abordé par un Quidam qui lui demande : 
Eh bien ? A quoi Damicns répond : Eh 
bien ! j'xfstndt ; 7 7, 

Vers les cinq heures & trois quarts , il 
frappe le Roi d'un coup de couteau en 
forme de canif au coté droit , dans le mo- 
ment que le Roi montoit en ca ro fie , au 
milieu deiàCour,xx, 49 , & [mv. 

Il eft arrêté & conduit à la iallc des Gar- 
des-du-Coips , xxj , 49. 

Il avoue d'abord en bien des manières 
qu'il a des complices : mais comme il re- 
tufe de les nommer , pour l'y contraindre, 
M. le Garde des Sceaux Je fait tenailler 
aux jambes avec des pinces rougies , & le 
fait approcher d'un grand feu ; néanmoins 
il garde ion fecret ; & déclare que quand 
on le jetterait dans un feu ardent, il ne 
dira point dans ce moment (es complices, 
ï8 , r ji. 

11 cil conduit à la Geôle par ordre de M. 
!e Grand- Prévôt de l'Hôtel, & interrogé 
plusieurs fois jufqu'au 14 janvier par deux 
île les Lieutenaus, 4},j7,f>;,79^8r« 

Le Roi renvoyé Un il ru et ion 8c le Juge- 
ment du Procès à la Grand 'Chambre af- 
femblée par les Lettres-Pateates du ir 
Janvier, 119. 

Damiens efl transféré dans les Prifons 
de la Conciergerie du Palais , la nuit du 
17 au 18 Janvier, & eft enfermé dans te 
premier étage de la Tour de Moiugomery, 
xxiij. 

Iî-y <ft attaché fur un ht d'un travail fic- 
gulier , xxiv. 

On y a des foins particuliers de fa lamé » 

KXV). 



^M 



* r/r xw *„***..*„ ^ „■* .^. .^ 



__ 



^iUé^y^^^^M 



8 TABLE D E 

II eft ïn'efrogé dans la chambre par Mei- 
lleurs les Commiilàires qui y font cinq féan- 
ces très-longues , depuis le 18 Janvier juf- 
qu'au 17 Mars, xxvj , rij , * ji »i4* j 151» 
1SÏ j }*7> îiî- 

On lui donne un Confeflèur dès îe ii 
Mars , qui va le voir tous les jours jufqu'au 
*8 , qu'il eft exécuté , xxxiv. 

Son effronterie lorfqu'if paroît pour erre 
interrogé fur la fellete le z6; fa préfence 
rî'efpric dans tes réponfes ; fa 'confiance à nier 
qu'il ait des complices , xxxv. 569. 

Il efi condamné le même jour aux mentes 
fupplices que Ravaillac , } 88. 

Le 18 , il écoute la leéhtre de Ion Arrêt 
avec intrépidité , & dit eniuite que la jour- 
née fera rade , xxxv. 

Sa fermeté dans les douleurs de la Quel- 
tion ; il y répond à f Interrogatoire fans le 
troubler , xxxiij- 399. 

I] perfide jufqu'k la mort à dire qu'il n'y a 
ni complot ni complices 5408. 

Il heurleà chaque partie de fort fupplice, 
regarde enfuïte tranquillement fes membres 
tenaillés » brûlés , écartclés ; il conferve en- 
core fa connoidanee , n'ayant pins qu'un 
bras ; iJ expire après ce bras arraché, 
xxxix, 4'J8 » & fniv. 

Damitns ( Elizabeth Molerïenne ) fem- 
me de Robert-François Dam Sens , eft arrê- 
tée chez la DameRipandelly , & conduite 
à la BaiHlle le g Janvier, 90. 

Ed décrétée de prife de corps , en la 
Prévôté de l'Hôtel, 9 Et 

Efi conduite & écroùée dans les Prifons 
de la Conciergerie du Palais , ïbâ. 

Eli interrogée ; 20 1 , 107,^81. 

Ellea eu beaucoup à fouffrir de Ion mari , 
25 >.. 

Paraît n'avoir eu aucune connoiffance 
de fon déteflable detïrin , 1 ,1 r . 

Paroit avoir ignoré lefacde iiofiliv- i|uc 
fon mari avoit biffé dans la cuiilne de la 
Dame Ripandelly , iq;. 

Cette Dame rend témoignage à fa pro- 
fité & à fes bonnes meeurs-, 144. 

II lui eft ordonné de vuider le Royau- 
me , 8c eft mile en liberté , 417, 

Dtmiem ( Marie-Elizabeth ) fille de R. 
F. Datniens , F.nluinineulêde Découpures, 
Elle ell arrêtée ÔC conduite à la Baltillele 
ry Janvier , 90, 

Elle dit qu'elle croit que le P. de la 
Tour, Jéfuire . efi le Dîreéteurde fon père,- 
que ce Jéfuice avoit toujours été le Pro- 
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tefteur de (on père ; qu'il ï'avoît placé chez 
le fieur de la Bourdonnaye , 90. 

Elle eft décrétée de prife-de-corps par 
le Grand-Prévôt de l'Hôtel ,91. 

Eerouée dans les Prifons de la Concier- 
gerie du Palais» zoo. 

Interrogée, 109) 11 z, 181. 

Elle avoit vu fon père le premier jour de 
l'an 1 7Î7 » in. 

Parait n'avoir eu aucune connoifTance de 
l'argent laiffé par fon père chez la Dame 
Ripandelly , «2. 

Son père lui dit en la quittant , le j Jan- 
vier, qu'elle ne le reverra plus , zi|. 

Il eft ordonné à cette fille ( âgée de dix- 
huit ans) de vuider le Royaume, elle eft 
mile en liberté , 417. 

Damiens ( Pierre- Jofeph ) père de Ro- 
bert-François , d'abord Fermier à Oriin- 
comt j enfùite Ménager ou Garçon Labou- 
reur à Tbieuloi, v. Enfin Portier à la Pré- 
vôté d'Arcq près S. Orner, 1,7, }i. 

Il reçoit la vilite de R. F. ion fils , à la 
Prévôté d'Arcq plufieurs fois depuis le 
mois de Juillet julqu'a celui de Novembre 

ï7f6} ?>■$!• 

Il eft décrété & écroué dans tes Prifons 
de la Conciergerie du Palais , 1 1 9. 

Il eft interrogé, ui , }8z. 

I! lui eft ordonné de vuider te Royaume » 
&xft mis en liberté ,417. 

Damiens ( Antoine-Jofeph ) frère de 
Robert-François , Peigneur de Laine i éta- 
bli à S. Orner , r. 

Son frère, R. F, arrive chez lui le 8 
Juillet 1756 , lui donne de l'argent Se dès 
préfens , qu'il revend , dès qu'il apprend 
que fou frère a volé , 10 , j j , j ; , 156, 

2$I. 

Il'veut engager R. F. à reftituer fon vol, 
Se à !e mettre fous la direction d'un ben 

Cure, kjd,sj : A 

Il lui fait préfent d'un livre de piété » 
intitulé Prières & Infîrniiioni Chrétiennes s 
(111) qu'on trouva fur R. F. lorfqu'il futt 
arrêté, 47. 

Il fe donne des mouvemens pour f.iire 
recevoir R. F. dans la mailonde force des 
Bons- 1 ils à S. Venant ; mais il eft refulë , 

iijM.iî, iU- 

11 envoyé par le (leur Leys , 15 lotsis- 
d'nr au (leur Michel , en déduction du vol 
à lui fait par R. F, iS-. 

Il eft interrogé, tji -, 584. 

Il lui eft lait défenfes de porter à i'.i- 

venii 
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venir le nom de Dàmitm, &. il eftmisen 
liberté , 417. 

Damiens { Marie- Jeanne Pauvret ) fem- 
me d'Antoine-Jofeph Damiens, eti décré- 
tée 8c écrouée dans les Prifons de la Con- 
ciergerie du Palais , 1 xg. 

Elle eft interrogée , 1 ^ :> , }86. 

Il lui efl fait défenfes de porter à l'avenir 
le nom de D.imitos , & efl; mife en liberté, 

417- 

Dament ( Louis ) trêve de R. F. Domel- 
tiqucàParis , donne avisa fa famille du vol 
commis par R. F. 11, Z24 , 116. 

Lui reproche amèrement ce val , & qu'il 
ofe revenir il Paris après l'avoir commis,*^ . 

Efl décrété & écroué dans les Priions de 
1a Conciergerie du Palais, iio. 

Dépofe que R. F. Damiens Confrère lui 
avoit dit) en arrivant à Paris, qu'il avoit 
appris la démillion de Meilleurs du Parle- 
ment , & que e'étoit le motif de Ion retour, 
1*4. 

Il lui efl défendu de porter à l'avenir le 
nom de Damiens , ëc dirais en liberté) 41 7. 

Damiens ( Elifabeth Schoirtz , ) femme 
de Louis Damiens , efl décrétée & écrouée 
dans les Priions de la Conciergerie du Pa- 
lais , 310. 

Elle eft interrogée» lit» 584. 

Il lui efl détendu de porter le nom de Da- 
miens , £c eft mile en liberté ,417. 

Damiens ( Marie - Catherine ) fceui* de 
R. F. Damiens , veuve de Charles Collet , 
Charpentier à Saint-Omer , loge l'on frère 
R. F. pendant fon téjour dans cette Ville, 

Elle efl: décrétée & écrouée dans les Pri- 
fons de la Conciergerie du Palais, 210. 

Elle eft interrogée, 126, jSç. 

Elle dépofe que II. F- Damiens n'a jamais 
voulu entendre aux proportions qu'elle lui 
taifbit de le mettre fous la direction de quel- 
que Prêtre pieux, de reftïtuër l'argent qu'il 
avoit vole' : qu'il lui a voit paru fans religion ; 
qu'il avoit voulu lé- détruire , %xg. 

Il lui efl fait défenfes de porter à l'avenir 
le nom de Damiens , & eft mife en liberté , 
417. 

Damieiu ( Jean-Clément-Domiiiique ) 
Fermier à Autreville , coulin de R. F. le 
reçoit chez lui pendant vingt-quatre heures. 
Sa femme eft 11 effrayée de ion air furieux 8c 
égaré > qu'elle lé t'ait faigner. 2.8, 161. 

Dangefi (François) Marchand à Vna- 
villers en Sangtene , eft accule par Fclix 
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Ricard, arrêté pour vols &; aflâJlinat , d'a- 
\ ou reçu une Lettre d'Angleterre , en con- 
léquence de laquelle il s'éioit afforié avec 
les nommés Daubmif, Grand-Thomas & 
quatre Quidam , pour attenter fur la per- 
forée du Roi, île». 

Il elt arrêté & écroué dans les Prifons de 
la Conciergerie, jfif. 

II ell interrogé, 569. 

Il préfente requête à fin de liberté : M. te 
Procureur Général conclut a ce qu'elle ibit 
jointe au Procès, jyî- 

L Arrêt qui intervient convertit fon dé- 
cret en afiigr.é pour être oui , 576. 

11 eft jultirié par les dépolirions des té- 
moins , ï 79. 

D.irras ( Michel ) du \ illage de MorLi in- 
court , Soldat aux Gardes-Franc oifts , eft 
aceufé par Félix Ricard d'être entré dans le 
complot deDangeft, jia , f }j. 

Il efl arrêté & écroué dans les Prifons de 
la Conciergerie du Palais, ;f.j. 

Il eft interrogé, j-o. 

1] préfente Requête à fin de liberté : M . le 
Procureur Généra! conclut à ce qu'elle foit 
jointe au Procès, 5-6. 

L'Arrêt qui intervient convertit fon dé- 
cret en afligné pour être oui ,576. 

Il ell juin fié par les déportions des té- 
moins, Ï79. 

Daubœtif CPcYix) du vilfage de F/ers, 
Contrebandier St Mandiant , efl acculé par 
Félix Ricard d'être entré dans le complot de 
Dangell , 6c d'avoir fait faire un poignard à 
cette fin , qu'il portoit attaché à la ceinture 
defes culottes, 520. 

Il eft décrété de prifé de corps > 568. 

Les dépolirions des témoins le juflifîent 
de cette accuiàtion , mais prouvent que c'ett 
d'ailleurs un très-mauvais- ft jet, 580. 

Dauphin ( M. le ) Auffirôt que Damiens 
efipris • après avoir frappé le Roi, H avertît 
à pluiieurs reprifes , qu'on penne garde h 
M le Dauphin , & qu'il ne forte pas de Ja 
journée, jr, 51, 51**58, 61,71, 74, rStj, 

Damiens dit que llx mois après là mort, 
M. le Dauphin periroit avec plu [leurs autres 
pertbtmes , J9.ll demande a parler à M. le 
Dauphin ,6t. 

Dans la fuite Damiens déclare n'avondit 
qu'on devoir attenter à la vie de M. le Dau- 
phin , que pour qu'on le [aiflât en repos , ou 
parce que la tête lui avoit tourné , 1 j j , 1 3 j, 
40a, 

Interrogé fi on devoit attenter en même 
B 
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teras à la vie de M. le Dauphin le jour qu'il 
aaiîàfliné le Roi, a dit que non. Il ajoute 
que pour lui, «7 n'en a jamais eu lapa 
ni l'idée , i ; ■, i ^. 

Dàrctés comme prédîmes d'être com- 
plices) ou in'lruirs de l'attei i EL F. 
Damiens avant qu'il ne l'eût exécuté , 

Le Quidam qni vint parler à Damiens 
trois quarts d'heures avant qu'il n'eût frappe 
le Roi , 77. 

Julien le Guerinays , dit Saint- Julien , 9 1 . 

La femme & h fille de Damiens, 01. 

Son père , les deux frères , & Iceur âc.fes 
deux belle -Mœurs, 220, îig. 

Perrinc • Jofephe-Renée Macé', tio , 2.29, 

Décrétés comme ayant tenu des propos 
qui fembloient fuppoler la connoiffance d'un 
complot Formé contre le Roi ; 

Jean Aubrais > dit Saint-Jean , 84 , of , 

Q uen! in Férard , dit Coudé , 99, rog. 

Noele Selim , femme Chevalier^ 99, 1° j. 

l\oel Roi, dit Roi , 108 , 1 1 ;. 

Ils font interrogés en la Prévôté de l'Hô- 
tel, enfuke élargis, 96-100, 106, 1 io,u z f 
m,, 114. 

Leur Procès eft pour lui vi en îa Grand- 
Chanibrealîèmblée, }i9~i4& 

Ils font Tommes de fe repréfenter pour le 
Jugement de leur Procïs, ï*5i. 

L'Accufation formée contre eux efl dif- 
j ointe du Procès de R. F. Damiens, pour 
être j ugée féparé ment , ] ofi. 
Ils font interrogés derrière le Barreau, 411. 

Ilell fait défenfes à Jean Aubrais , Quen- 
tin Ferai d , & Noël Roi de récidiver, 
fous peine de punition exemplaire; & Noele 
Selim etimïfe hors de Cour , 416. 

Décrétés au iujet des propos tenus dans 
la Communauté de Saint Jofeplï, a l'occa- 
(ion de l'attentat commis fur la Perfiinne du 
Roi, lefquels fembloient pouvoir conduire 
à la counoifiàuce des complices de R. F- Da- 
miens : 

Marguerite - B icharde - Félicité" Defcou- 
flet, 47(5. 

Marie-Jeanne Defcouflet} femme du fieur 
Dutertre de la Coudre , 4 84. 

Marie Geoffroi , 476,484. 

Décrétés comme acculé" s par Félix Ricard 
d'avoir forme des complots d'attentat fur 
la Perfonne du Roi: 

Claude Lefort, Marchand àHangeft , & 
un Quidam , 56*. 

François Dangeft , Marchand à VauviOer, 
5'fij. 
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Michel Darras, du Village de Morlirr» 
court , 565. 

Félix Daubœuf , du. Village de Fiers , 

Jacques-Thomas Coquet , 6- 1. 

Deux ou trois Quidam , j 6 1 , 565. 

Décrété comme acenfé par R. F. Damiens 
dans "on Interrogatoire de Quefldon , de lui 
a voir tenu phi (leurs fois des propos condam- 
nables , Dominique-François Gautier, 407. 

Defcouflet ( Marguerite - Richarde Féli- 
cite ) fdle âgée d'environ quatorze ans , pen- 
fionnaire à [a Communauté de Saint J ofeph , 
'Iceur deMadame de la Coudre, dont le mari 
eît Aide- Major en l'Hôtel des Invalides. 
Mlle eft remeaée à la Communaut. de Saint 
Jolêph te Mercredi j Janvier vers les trois 
heures & demie , par M. de la Coudre, chez 
qui elle avoit pane trois jours ■> 456. 

La demoifelle Gcoliroi, â^éc d'environ 
quatorze ans, qui étoit dam la plus grande 
intimité de ladite demoifelle Defcooflet, 
( p. 47?. ) déclare le 14 Janvier que I 
demoifelle Defcouflet , tout en rentrant 
dans la Communauté , ( le j Janvier vers les 
trois heures &c demie ) lui avoit tenu ce pro- 
pos : » Voulez-vous que je vous apprenne 
« des nouvelles ? J'ai entendu dire dans une 
« maifon où j'ai été en vifite avec ma Iceur, 
« que le Roi étoit aiTafiiné ou devoir l'être 
» ce foir. Ma feeur m'a dit alors : Ne te mêles 
« point de cela , ce font peut-être de faux 
» bruits : Ne vas pas publier une pareille 
" nouvelle dans ton Couvent, « 4^6, 

La même demoifelle Geofiroi athïrne j le 
11 & le 1.} Janvier à M, le Procureur Géné- 
ral de la Cour des Aydes , que la demoifelle 
Defcouflet lui avoit dit , en rentrant dans le 
Couvent, vers les quatre heures , que le Roi 
étoit ou devoit être uflaffiné aujourd'hui ; 
qu'elle fe fouvenoit parfaitement que c'était 
le Mercredi cinq vers les quatre heures , 
que ladite Defcouflet lui avoit tenu ce pro- 
pos ; qu'elle y a voit même réfléchi toute Ja 
nuit dernière » connoiiTânc toute l'importan- 
ce de la déclaration qu'elle fêroit, 474. 

La demoifelle GeofTroi aflhre politive- 
menr la rirconltance du Mercredi vers les 
quatre heures, dans fon Interrogatoire du 
cm..] Mars ; oc dit que fi elle a paru en douter 
(à dépolîtion du 14 Février (465 ) c'elr. 
qu'elle étoit intimidée , 482. 

La Mère Pellieux dépofe qu'un jour elle 
entendit 3a demoifelle Defcouflet pronon- 
çant le nom du Roi , fans pouvoir pour lorj 
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en entendre davantage ; & tjue prefqu'au 

mémeinlhnt h demoiCeUs Deicowct ajou- 
ta t j'aimai entendu & mai compris , 467, 

La dame as h Coudre (k tivur lui avoit 
recommande' de ne point parler de ce qu'elle 
avoit oui de l'aflkffinat futur du Roi, parce 
qu'elle n'entendait pas rcÀ» , 464. 

La Mère Pellieux ajoute qu'elle croit que 
c'étoit le Mercredi < Janvier qu'elle entendit 
la dernoifelle Defcouflet tenant ces propos 
encll filles 

qu'elle avoit autour d'elle , & qu'elle vou- 
loir faire taire » lui repréiènterént qu'elles 
vouloieut le divertira l'occaJion de la Fête 
dulei des Rois. ) 1 ' Parce qu'elle 

n'avoir point de voile , oc qu'elle es auroit 
eu , ii c'eut ère le jour même de ta Fête , 4Ô4. 

La demoifelîe d'Y v ri , après avoir déclaré 
qu'elle avoir oui dire à k demoifelîe Def- 
couflet le 6 Janvier , qu'elle fçavoit dès la 
veille , que le Roi avoit et. al fiiline ou de- 
voir l'être , ajoute : « Ce qui avoit rapport 
j) à ce qu'elle (Defcouflet) avoit dit !a veille 
»à ta demoifelîe Geoffroi, de ce qu'elle 
>' avoit entendu dire dans une maifbn où 
» elle avoit été en ,;.r. pudinerj 4<jj. 

La même demoilelle d' i'vri dépofe avoir 
oui dire que la Mère Beker avoit envoyé 
chercher , le î Janvier fur les cinq heures 
du foir , la demoifelîe Defcoulîeç, pour lui 
demander des nouvelles, *j,<5 5 • 

La Mère Beker dit , le r 1 Janvier , que 
fur la nouvelle que l'on eut le Jeudi ni 
de I\uTaffinat do Roi , ta demoifelîe Def 
couflet avoir dit qu'elle le fçavoit di 
veille ; qu'étant en vùîte avec fa lœur , il 
était venu un grand homme noir , lequel 
avoit dit que le Roi devoir être atîdffîné ; & 
qu'elle i demoifelîe Defeoufkt;< ayant voulu 
te mêler de la convedation , la dame fa içeui 
lui avoit dit » Retirez-vous , petite fille, 
» cela ne vous regarde pas ; & furtout B'en 
« parlez pas à votre Couvent ,47 1. 

l'hifieurs autres Religieufes Se Penfion 
naires dc'poiênt ta même cliofè en différens 
termes , 4^ , 4%'A, 461. 

La demoilelle de Courfon , demeurant à 
Saint Jolèph » âgée de trente ans , dc'pofe 
que le bruit étoit général dans la Commu- 
nauté , que la demoifelîe Defcouflet a tenu 
le Mercredi cinq Janvier , le propos que la 
demoifelîe GeofFioi a déclaré avoir em . 
d'elle : Qu'à la première nouvelle de l'alfa iB- 
nat du Hoi , la demoifelîe Delcoufiet , loin 
de paraître furprue > dit : 7e lefcàvsii ,470. 
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Le 8 Janvier , Je Jietirde Ja Coudre vient 
reprendre là demoifelîe Delcoufiet , & la 
remette citez lui, où elle étoit encore le 14. 
Il fait dire Je 9 à la Supérieure qu'il éroit 
obligé de ta garder , parce qu'elle avoit fait 
une chute en allant à la Melle, 4^ , 461. 

Le 14 Janvier , le Cominiltaire de H oche- 
brune va ( par Ordre de M> d'Argenfon , 
qi i en prévient M. Berryer, 474 ) à l'Hôtel 
des Invalides, prendre la déclaration de la 
demoifelîe Delcoufiet : elle nie avoir tenu , 
le Mercredi cinq , les propos que la de- 
vile Geoihoi lui impute , 6c déclare 
qu'ellea menti par une fotre vanité , afin de 
paraître bien inftruite , lorfqu'elle a dit le 
Jeudi fïx, qu'elle fçavoit dès ta veille la 
nouvelle de l'aflàifuiat du Roi ,4*7. 

La demoifelîe Defcouflet die ta même 
cliolèdans fa de'polkion le 14 Février , & 
ajoute que ù i'.m'iille lui a fait les plus vifs 
reproches de ton memonge , 461. 

Le fieur cle la Coudre , fon beaufrere , la 
■lit à Saint-Germain-en-Laye , & la 
taille en penfion chez les Urfulinés > loic à 
. du prix exeeâtf des penftuns 
à Paris , fbit parce qu'il n'y a pas trouvé de 
Communauté où l'on ait voulu la recevoir , 
à cauiêdu tort quelle i'elt fait par lés dif- 
cours, 4M. 

La demoifelîe Defcouflet déclare pareil- 
lement dans fes Interrogatoires , qu'elle .a 
menti & qu'elle en a impofé a la dîme la 
fœur , en lui imputant de lui avoir défendu 
de parler de ce qu'elle avoit entendu dire le 
Mercredi au fujet cle M'affinât du Roi ; mais 
qu'elle n'a pas iënti les conféquences de Ion 
menfonge , 

La demoifelîe Geoffroi emprifonnée, & 
interrogée pour la deuxième fois , on lui re- 
proche ta variation & fa contradiâiûn avec 
elle-mcine, en ce qu'elle a dit polîrivenierct 
dan. 1 1 il. du 14 Janvier { & dans 

Ion premier Interrogatoire du f Mars) que 
c'étoit le Mercredi cinq Janvier , fur les 
trois heures & demie , que la demoifelîe 
Defcouflet lui avoit dit que le Roi avoit été 
affalfiné , 00 devoir l'être ce foir ; Si que 
dans fa dépolirion du 14 Février , elle a feu- 
lement dit , quV.'/s' croit , tn;:is qit'éUe n'ofe 
l'afjuïiï , que c'étoit le Mercredi cinq , que 
: ipos lui avoit été tenu par la demoilelle 
Delcoufiet. La il émoi felte Geoflroi repond 
qu'elle a menti, quand elle a dit que c'étoit 
le Mercredi cinq que la demoifelîe Defcou- 
flet lui avoit tenu ce propos ; que ce ne tut 

Eij 
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que fe- Jeudi Gx 9 qu'entendant parler de 
l'afiàffitiat do Roi , la demoifelle Delcouflet 
dit qu'elle le Iç lvi ât déjà , 489. 

Toutes les dépofitioos des Religieufes& 
Peofionnaires de Saint Jofeph , confiaient 
quele Jeudi (ix & le Vendredi fept Janvier 
ra demoifelle Defconflet avoit ditperfi i 
remment que c'étoit le Mercredi cinq vers 
les i heures après midi, qu'étant allée en 
vifite . ou dineravec la dame de la Coudre 
là (beur j elle a voir appris que lelloiétoit 
aflàffiné ou devoit l'eue , 4$ j , 4J8 , 46.1 , 
465,471. 

La dame de la Coudre , fa fœur , dépofe 
que c'efl !e 1 Janvier , jour de Sainte Gene- 
viève, qu'elle a été en vilite avec la demoi- 
felle Delcoi fier (à fœur, 461. 

On ta it venir en denpfitîoti toutes les per- 
fonnes où la dame delà Coudre avait dépoie 
avoir été en vilite le ; Janvier ; & il n'en 
reluire arcune preuve que la demoifelle Def- 
cùnilet eùr pu y apprendre la nouvelle de 
Faflâflùiat futur du Roi , 467 & [mv. 

Les demoifelles Delcouflet & Geoffroi , 
après avoir fubi in errogatoire , préiëntent 
Jiequêteàrinde liberté : leur décret de prife 
de corps efl converti en celui d'ajournement 
per.'brmel , 49°, 491 } 49t. 

AL le Procureur General requiert que les 
témoins (bierft recolles & confrontes aux 
acculées ; Bc les acculées pareillement re- 
collées, & confrontées les ures aux autres, 

49 S- 

L'Arrêt qui intervient , renvoyé les Par- 
ties à 1 Audience , ^94- 

M. le Procureur Général , en y rendant 
compte iles charges fie infc/matiotis , ob- 
ferve qu'elles n'orfroient mi'nn mentbnge 
refpéctifde deux jeunes Penfionnaires ; que 
cependant la de moi tel le Geoffroi efl la plus 
coupable , ayant imaginé la circondance du 
Mercredi cinq Janvier, qui fuifoic 1p nœud 
del'arlàire, 454. 

Par Arrêt définitif il efl enjoint tant à la 
demoifelle Geoffroi qu'à la demoifelle Def- 
couflet , d'être plus circonfpeêles k l'avenir 
dans leurs difeours > & il leur efl défendu de 
récidiver fous telles peines qu'il appartien- 
dra . 49 î ■ 

Defeoofitt ( Marie - Jeanne ) femme du 
fieur de la Coudre , dépofe qu'elle a été dé- 
folée des propos tenus rar la perite (heur ; 
qu'elle l'a beaucoup queflionnée, mais qu'elle 
n'en a pu tirer d'antre répnnfe , finon qu'elle 
( demoifelle ) n'avoir dit fçavoir dès le cinq 
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Janvier la nouvelle de l'aflaftlnat du Roî, 
que pour le donner un air , ayant r -rarque 
que (es Penlionnaii re : les mieux in- 

ftruites des nouvelles , (ont les plus effiméesj 
460. 

La dame de la Coudre efl décrétée de 
prife de corps , 4K4. 

Elle forment dans Ion interrogatoire les 
mêmes cliofes que dans ion , 4^8. 

Sur fj Requête à fin de 1 bérté , Ion dé- 
cret de prife oe corps efi converti en afiigné 
pour être oui , 490 , 491 . 

Par Arrêt définitif elle efl renvoyée de 
laeeufanon contre elle intentée , & fon 
écrou efl birié , 49 \. 

Dcfcmtftet { Marguerite ) n"»le demeurant 
chez les Petit es Cordeliei es , dépofe qu'elle 
n'a feu que le 14 Janvier les piopos tenus 
par (a petite fœur ; que le lieur de la Coudre 
fou beau frère , lui a paru dans un éia' li 
violent , par le chagrin dont il étnit affeité , 
qu'elle n'a pas cru devoir pouffer de queftions 
Ja petite feeur devant lui, fur Ion impru- 
dence , 461, 

Doit un de Sorbonne , demeurans dans 
un petitCoIlége derrière leChreur de Sainte 
Geneviève, acculés par Damiens d'avoir 
tenu des propos affreux contre le Parlement, 
en dinaHt avec le Docteur de Launay & un 
Jéûiiïe , 136. 

Dorleant , veuve, Reçu reufe de VaifTelle 
chez la dame Ripandelly 1 découvre lur te 
manteau de cheminée de la cuii'me de ladite 
dame, un lac de iifi hv. que R. F. Da- 
miens y avoit caché , àl'inlçu de là femme, 
6c le porte au lieur Payfant de Montigny . 
Commis de ladite dame Ripandelly : ce 
Commis va , avec la Dorleans , dépoierce 
fac chez le CommiiTaire de Rochebrune , & 
en faire là déclaration , iir, \%j. 

Elle efl entendue en dépolition , 142. 

Dn-Barad ( M. ) Commandant à Dun- 
kerque , envoyé à M. le Prince de Crov une 
Information lur la conduite & les liai fon s de 
R. F. Damiens pendant ibnféiour en cette 
Ville, i8. 

Duparcq , Prêtre . Dominicain , vient 
d'Arras à Paris avec Damiens dans le Ca- 
rofTe public ; efl entendu en dépolition , s j 

Il dépofe que Damiens rai 'bit femblant de 
dormir tout le tems qu'il é:oit dam la voi- 
ture. 187. 

Duper rietix ( Jofeph ) Capitaine de Na- 
vire. Sa dépolition (175). eft toute fera» 
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blableà celle de M.Imbert. Voyez le mot 
crt ( Gwrot ). 

A la confrontation, il neveconnoit point 
R- F. Damiens ; ainii la démolition ne charge 
qu'un inconnu , 178. 

Duttrtrt ds la Coudre , Aide-Major en 
l'Hôtel des Invalides j beas-frere de la de- 
fin oilëîle Defconfler , dépofe qu'il n'a ras 
voulu queibûnner toi-même cette jeune per- 
fonne ; mais qu'il a charge la dame ion émule 
de te taire j même de l'obliger à aller à con- 
, afin que fou Confeflèurla déterminât 
à dire la vérité» 461. 

Ecele/iafittjues. Damiens 1 en parlant des 
troubles prëïcns, dit que fi le Roifaiibit 
bien , il ferait rendre ou punir quelques 
Ecelefiaf tiques, if 6. 

Deux ou trois Vicaires du Doyen de 
Fiez , dirent à Damiens : llify & qu'un Dieu , 
maison fait des Rots tous les jours , 161 , ji8. 

Damiens interrogé pvr Playouft s'il a des 
parens , répond qu'il n'en a point d outres 
que vingt-deux Prêtres , qui font l'es oncles, 
frères, couuns-germains , 191. 

Epoque du projet conçu par Damiens , 
d'nfljflwer le Roi. Il dit qu'il l'a conçu dés 
le temsde l'exil du Parlement; en 1 75 5 : de- 
puis les -ftàiresde M, l'Archevêque de Paris, 

Il du que lorfqu'it a acheté le couteau 
dont il a frappé le Hoi (il ! a acheté depuis 
le mois de Juillet 17^') il rfavolt pas encore 
formé le projet de s'en fervir contre le Roi , 

11 dit qu'il a conçu fon noir projet trois 
ans avant de l'exécuter ,242.. 

Il t it qu'il la conçu da'ns le teins qu'il 
paf oit les nuits entières à attendre dans la 
Salle du Palais 1a rin des délibérations , c'etl- 
à dire en i75iOti 1751, jiH. 

Il dir qu'il l'a crmçi» dans le tems des rre- 
imers rems de Sacvemens faits par M 1 Ar- 
chevêque , 578, 399. 

Et lorlqu'on lui demande quels éroient les 
projets (Mires qu'il méditoit , torique ( au 
mois de Décembre 17.J6 ; il tenoit des dif- 
cours de defeibéré au nommé Bieuvait , il 
répond qu'il n' nmédno.t aimai f 1 17. 

Il dir que lorlqu'il étoic dans le pays étran- 
ger ' à Ypres , Popering",eouaux environs , 
d'-ms tes mois de Juillet, Août s Sen. i ■ <j ■ 1 
il n'avoir pas encore formé fon rnaUiei reux 
projet t & qu'il n'y peno't p; s alors - K6. 

ÊvêifU s. R. F. Damitnsdécla.e plulieurs 
fois , que ii le lioi avoic fait couper la tête à 
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ti ou quatre Evêques, il n'aui'oit pas at- 
tenté fur là Perfontie , 5 1 , - ; , 1 ji, 189. 

I 1 liurnuirt-ii'ii'. oirpasditles motsf«»/>ri* 
îg-tiit, mais feulement ceux-ci, fait punir , 

Ï7«. 

1 1 avoue avoir déclame 'pecialement con- 
tre Mi l'Archevêque de Paris» 2.41. 

Il dit que lî le Parlement avoir voulu le 
ci mmettre , il aurait été avec les cama- 
ra< es prendre M. l'Archevêque pour le con- 
duire en prilbn, i?S. 

II donne les premiers refus de Sacremens' 
par ordre de M. l'Archevêque .pour la 
première époque du de ein qu'il a conçu 
con te la Performa du Roi , j. 7K , î';cj. 

II dit que cette aHàire ne vient que de 
M. l'Archevèqt e , qui a commencé ton 
troubles, 401. Que c'efi ce Prélat qui lut 
n laggeie fon crime per fesmauvaifes ficons , 
4aî.Qu'iIn'y aqnel'Archev.de Paris feul, 
qui efFcaufede to s ces troubles- !à, îji. 

Drs le commenceiuent de la Queflion , 
Damiens s'écrie : Ci ■ * d'Artht vêqti ' 
"II dit enfuit e que ce Prélat etl caufe de fon 
attentat, par les refus de Sactemens, 4} - 

Fenès , Curé de la Paroine de Sainte- 
Marguerite à Sainr-Omer : Antotne-Jofeph 
Damiens veut mettre Robert-François font 
frère tous la direction de ce Curé , en 17 if' r 
Robert-François le refufe , lo $ prétexte 
que ce Curé eft unJanl5nîfte , 8 ,114,1^$. 

M. Fenès porte Antoine- Jofêt h à refti- 
rucr le vol fait par ion frère R- F. S* > : c'efl 
lui qui charge M. Leys de 14 louis d'or , 
pour les remettre au tieur Michel en déduc- 
tion dudit vol, 186, 38^. 

Ferrure ( Le lieur îe Mairrede ) c(l accu- 
fépai R.F. Damiens dans fon Interrogatoire 
de queflion , d'avoir écouté de mauvais dis- 
cours contre le Roi , de ta pan de Gautier, 
fon Homme d'affaire, & d'en avoir tenu luj- 
nvime courre M. l'Archevêque de Ptiris. ]\ 
dénie foi cernent l'une & l'autre aceufarion , 
s'en juflirïe , & enVrenvôyé en-liberté 3 après 
avoir ère confronté à ce m île table j 407. 

ionier , Aubergille à Verlàilles , loge 
R.F. D't miens le 4 & le t Janvier : ce que 
ce miférahkadit & far chez lui , u , \C. 

( mihs-FiaiiçoiJts : La garde de R- F. 
Damiens leur eft confiée pend nt tOnt \a 
tems de fâ prifon : l'ordre de ce. te gar.'.e , 
xxiij, xxv , x x . 

Gautier ( Dominique François^ nomme,- 
d'afiaire de M. leMarqi is ce t'etriete, eft 
acculé par Damiens dans iO:i iiitenog^toire- 
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de Queftion , d'avoir tenu des propos con- 
damnables contre le Roi. Aprè.s avoir été 
confronté avec lui , on le fait def cendre en 
prifon , ^nî , 4^7. 

Dabord Damions l'accafc feulement d'a- 
voir dit , que tous les troubles feraient finis , 
li quelqu'un pouvoir fo«c/sir le Roi : mais en- 
fuite il lui tait dire» que tout ferait fini , G 
cet homme ( qui un jour de S. Louis fut te 
Jettéf an pied du Roi pendant fon louper ) 
avait frappé le Roi. Damiens ajoute encore 
que Gautier lui avoir dit que ce (eroit une 
1 méritoire : que Gautier lui a tenu ces 
propos plus de dix fois , tantôt dans la rue , 
tantôt chez lai > en préfence de M , de Fei- 
rîeres , & une fois en buvant avec lui , 404 , 
405 , 407. 

Damiens avoue que ledit Gautier ne lui 
a pas dit d'aflaflrner le Roi ; mais que G quel- 
qu'un étoit a fiez hardi pour le faire j ce fe- 
ra t une œuvre méritoire , 406. 

A la Confrontation , Damiens paroit ré- 
duire toute fon aceufation au premier pro-, 
pos :jt quelqu'un pouvait toucher U Ru:, Il 
prétend qu'il n'y avoit que fept ou huit mois 
qu'il avoit vu le fieur Gautier, 406- 

Gautierlui fondent qu'il ne lui avoit plus 
parle depuis 1755! qu'il n'avoit jamais oui 
parler de l'hiltoire de cet homme qui alla fe 
jetter aux pieds du Roi le jour de S. Louis. 
Le heur de Ferriercsdépofe qu'il n'a jamais 
entendu aucun des propos dont parle Da- 
miens ; le Valet-de- chambre du lieur de 
Ferriere atiirme que jamais ledit Gautier n'a 
bû avec Damiens, ni avec aucun domelti- 
que j 406 ,407 , 4^9, 4 ; ■. 

Le lieur Gautier eft décrété, ccroué & 
interrogé , 43.5 , 41.8 , 45a , 441'). 

Tous les témoins, loin de le charger, 
rendent témoignage à fa religion , à (a pru- 
dence, ik particulièrement ifon profond ref- 
pect ci à fon amour hngulier pour le itui , 

4X.8-4ÏI- 

ïl prélente Requête s fin de liberté : les 
Concluiions de M. le Proc, Gen. lui (ont fa- 
vorables , 4 } 1 . 

L'Arrêt qui intervient ordonne une con- 
tinuation d'Information : les nouveaux té- 
moins parlent comme les premiers ,43} 
& fuiv. 

Le fieur Gautier avoue dans fon ie ïnter- 

ttoire , qu'il a fait autrefois copier & 

ibaer fept ou huit feuilles de Nouvelles 

à la main, faites par M, l'Abbé Pre v ôt , 

dont pluliems traitoient de la iameufe af- 
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faire du P. Janlén, Jéfuite, avec la Dame 
de Vianne , qui prétendoic lui avoir remis 
en dépôt lix cens mille florins ; & que ce 
fut à caufe de ces Nouvelles qu'il fut mis 
àlaBalliile , 458. 

L'Arrêt définitif condamne le fieur Gau- 
tier à tenir prifon pendant un an , pendant 
lequel il fera plus amplement informé contre 
lui , 447. 

Gcojfïoi , ( Marie ) âgée d'environ 143ns , 
Penlionnaire à la Communauté de Saint- 
Jolêpb. Foye z le morDefcoufîet. (Margue- 
rite-Richarde-Félicite ). 

Gunïnays , { Julien le ) dit S. Julien , 
fait contioiflance avec 11. F. Damiens au 
Collège des Jéfuîtes à Paris , où ilsétoienr. 
domefiiques : il a fervi chez ces Pères pen- 
dant dix ans-" 1 1 1 , 91 , 168. 

Etant actuellement au fervice de M. l'Ab- 
bé Chôme], Chanoine d'Arras , il a ren- 
contré Damiens à Arras au mois de No- 
vembre irî>'i , ce mangé avec lui dans la 
même Auberge julques vers la fin de Dé- 
cembre , 1 , l6r). 

Il eit décrété de prife-de- corps & éeroué 
dans Les priions, d'abord de Verfàilles • & 
enli'ite de la Conciergerie du Palais , 88, 
91 1 167. 

Il eft interrogé i°. en la Prévôté de l'Hô- 
tel, 2°. par lesCommilîaires delà. Grand- 
Chambre, 91 , 167. 

11 eft renvoyé , par Arrêt définitif, de 
l'accufation intentée contre lui , 41 7. 

GmÙemarrt { Jacques-Louis j grand-on- 
cle de R. F. Damiens , fe charge de lai 
dans fajeunelfe , 1 » 7. 

Mama;t{ J'etrcmille ) Mercière à Pope- 
ringue , a eu en penlion chez elle pendant 1 j 
jours R. F. Damiens , à la fin d'Août & tu 
commencement de Septembre 1756 *- e "e 
:re ce qu'elle a vii de fa conduite à M. 
le Clievaliêt desHarchies, zj, 

Damiens étoit fi agité pendant fort féjour 
chez elle , qvi'il ne pouvoit dormir, t6o. 
Voyez le root Play ouf! , avec qui R. F. 
Damiens couchoit , pendant, qu'il a demeure 
chez cette Marchande. 

Hwrckiti ( M. le Chevalier des ) : Sa 
recherches lui le compte da R. 1. Damiens, 
r\ à Saint Venant , où il interroge le Su- 
périeur de ia Communauté des Bons-Fils, 
ck Feriez Greffier , 1 ■). a . Auprès d'Ypres , 
où il interroge le nommé Vantolle & ki 
femme , & uvellier > Pecronille 

Hameau , J'iayoutt , Ptel , Cabaretier à 



cet 






T A B L E DES 
Sfatimolaad > & Jacobus Mcllelin , Caba- 
rerier as Pélican > ij , 16. 

Jmfimftes, II. F. Damiens prcflé par dm 
frère Antoine -Joteeh ( au mois île Juillet 
1756 ) de le mettre fous ta direction du 
Cure' de Sainte Marguerite de Saint- Orner , 
s'emporte beaucoup , & dit que ce Curé eiï 
un Janféniile , avec qui il ne veut pas avoir 
de commerce , M4 , ^f. 11 ajoute : tvt.t 

f Curé . iî .jl-i\- pas emore ■ 

de voj dévots ? 11. 

Au mois d'Août , dans des momens où 
Ja vue de (es crimes & de les dangers le 
jette dans !a de'fohrion, il pleure amère- 
ment } Ôt promet alors que li on peur le 
i- dans quel pte- Village, il le confellera 
au Curé Je Sainte Marguerite ,14. 

Dans Ion deuxième I iiterrogatoite , il dit 
qu'il s'eft trouvé à la compagnie des Prêtres 
qui étoient du parti du Parlement , & que 
c'elt ta cpuMération des mauvais traitemens 
qu'on fait efluyer aux meilleurs Prêtres ..-. 
qui l'ont détermine à l'a&ionqu'ila coinmiie 
en la perlbnne du Koi, j8. Dans tout le 
cours du Procès , Damiens veut paraître 
auili attaché au parti des Prêtres 8cd.es au- 
tres peribnnesà qui on reluîé lesSacremens , 
qu'ennemi des Evêques Se des Prêtres qui 
font ces refus- 

Jèfitittt. Damiens dit avoir été Pétition- 
naire chez ïes Jéfukes àBeilume > fo. 

Damiens entre en qualité Je Valet com- 
mun dans leur Collège de Paris vers l'an 
1 - ; 5 ; en loit au bout de quinze mois ; y 
rentre un an après ; en fort encore après 
environ quinze mois , parce qu'il ne peut 
ommoder avec le Précepteur des jeu- 
nes gens qu'il fervoit. Il dit qu'il a fervi 4 ou 
S ans chez les Jéfûités, 1 , ji , 66 , 1.1.5 , 
jif.. 

Il dit que c'eft chez les Jéfuites qu'il a 
fervi lepluslos'igtems ; qu'il rfa point actuel- 
lement de liailbn avec eux , & n'a point été 
dans leurs Maifons de Paris depuis long- 
temsj (>-. 

Sa fille dit qu'elle croit que le P. de La- 
tour étoit h Directeur de (on père, parce 
que ce Jéfûiteavqit toujourséte Ion protec- 
teur, qu'il l'avoit placé chez le fleur de la 
Bourdonuaye , 90. 

Damiens dtr qu'il ne conuoit le P, de La- 
tour que de vue ; que c'eft le P. de Laurtai, 
autre Jéfuite . qui lui a tait avoir cette pla- 
ce , 104, t }.-) , 141 , i8j. 
Il ajoute que le P. de Launai lui a donné des 
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marques de les bontés & de fa protection ; 
fie que làns le crime horrible qu'il a cou 
il a lieu de croire qu'il auteur les mêmes 
bontés pour lui : qu'il délire la protection 
des Jéfuites, mais qu'il liait leur façon de 
penfèr» & qu'il n'a vécu chez eux que par 
politique, 141 , [42. 

Interpellé de dire pourquoi donc i! a de- 
meuré li longtems chez eux , où le Cervicc 
eft plus dur que partout ailleurs ; ce qu'il 
entend par leur doctrine ; fi ce n'étoit pas 
pour l'apprendre & s'y conformer qu'il eil 
rentré chez eux : il dit à toutes ces guettions 
qu'il n'a rien à répondre, J44. 

Un Jéfuite étant à dîner avec des Doc- 
teurs de Sorbonne > dans un Collège litué 
derrière le G Sainte Geneviève » 

on renvoyé les Domefiiques , même de la. 
Maifon , & on ne retient , pour fervir à ta- 
ble, que le Jeu] Damiens, domefiique de 
l'un des Convives. On tient pendant le repas 
jesdifcoursles plus affreux contre le Parle- 
ment , & ou recommande bien à Damiens 
de ne rapporter aucun des propos qu'il avoit 
entendu tenir , 1 }6» 

Il dit qu'étant chez tes Jéluites il têcon- 
fefibit au P. Kervillar qui e/t mort . i.; ; 

Qu'il s'dt confeflè à des Jéluites dom il 
ignoreles noms ; qu'il y a ti ès-longteois qu il 
les a vus > ce qu'il leur a parle - 

Il dit que c'cfl par religion qu'il a attenté 
à la vie duBoi , 45 , 10$, iji. 

Qu'il apenfé . j fa tflement , que 

la Religion ne s'oppofoit pas à ce qu'il por- 
tât fes mains violentes for l'on Roi , loti- 
qu'il voyoit qu'il rejertoit làns celle la vérité t 
& ne vouloir pas l'écouter; qu'il a pu je 
tromper ( il ne dit pas dans le principe » 
mais ) en ce que c'eft peut-être moins U &ure 
du Roi , que de lès Miniflxes, ; to. Il «mite 
trois fois iw eette réponl'e , J79. 

A lui représenté que pui;qu'il a cru que 
fou crime croit permis , il faut bien qu'on 
le lui ait enfeigné, ou qu'il L'ait lu dansquel- 
que Livre ; il répond qui non : mais qu'il 
faut bien qu'il ait cru que c'étoit une œuvre 
mérit 

Interpellé de dire qui lui a fait croire que 
c'étoit une œuvre méritoire , il répond que 
Coa intention n'a pas été* de tqcr le Roi > 
& qu'il n'a rien à répondre de plu$j ifii. 

Il dit que par rapport à cet ati. une 

eft en fureté. Interpellé dédire ce qu'il en- 
tend par ces mots , il dit ne vouloir répon- 
dre , & qu'il le dira à Ion Conte fleur. Il fait 
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montre en même rems du plus grand étoi- 
giiemientpdarksM8lîH^w,c'eil-à-direpoar 
ceux qui ont une doctrine fort Ftlachée tjtu 
j nffyc beaucoup c libertinage: il demande 
tout de fuite & de lui- même un Prêtre de 
l'Oratoire pourConfeffeur , 14s* 

Imbtri Guirot ) Capitaine de Navire, 
vient à Paris pour dépoter ; il raconte que 
revenant d'Angle-. erre ou il avoit été faitpri- 
iunnier. il rencontra en Hollande un Qui- 
dam qui yenoit en France , lequel dan-, (es 
converfations donnoit tout l'avantage aux 
Anglais dans la préfente guerre ; qui difoit 
que s'il étoit Hoi d'Angleterre , il viendrait 
bientôt à bout d'anéantir la France , en fin- 
iânt diftribuer beaucoup d'argent aux Prê- 
tres & Gurés j pour les portera refufer les 
Sacremens ; ce qui mettrait la diffention 
dans la Famille Royale , 17; &fuht. 

A la Confrontation , il ne connaît point 
R F. Damiens : ainii fes déportions ne re- 
gardent pas ce Parricide , iiS- 

Information contre R. F, Damiens , en 
k Prévôté de l'Hôtel, le 6 Janvier 1 7 j 7 , 

49- 

Première Continuation d'information le 

fept du même mois , 60. 

1. Continuation , le 9 , 70. 

3. Continuation, les 9 & 10, 71. 

4. Continuation , le ri , 8r, 

■î- Continuation , le i} , 89. 

Information par addition contre R. F. 
Damiens & (es Complices , faite par M. le 
Premier Préiident , M. le Pré.ident Mole , 
Mrs Severt & Pafqnier, Confeillers , Com- 
miflaires en cette partie. 

le. le 2.1 Janvier 8c jours fuivans , j 7j- 

z. lei Février & jours fuivans, 141. 

Information faite parles mêmes Conimif- 
faires contre Jean Aubrais » Quentin Fe- 
rard , Noël Roi & Noéle Seliin, anfujet 
de certains propos par eux tenus, ^9- 

Information faite en 1756 par M. Lau- 
mônier , Commidaire au Chatelet , contre 
H. F. Damiens , fous le nom de Flamand , 
au fujet du vol de 140 louis d'or, par lui 
fait au fieur Michel, dont il étoit alors do- 
meffique, )fi. 

Information faite par Mrs les Commit- 
(aires de la Grand'Chambre , contre Domi- 
nique Gautier , 418. 

Continuation d'information contre le mê- 
me » 4j j. 

Information flûte par les mêmes, contre 
les auteurs des propos tenus a l'occafwn de 



MATIERES 
l'attentat commis fur la perfonne du Roi , 
Ipécialement dans la Communauté de Saint- 
Jofeph , le 4 Février , 460, 

Première Continuation de cette Informa- 
tion , le 16 Février , 467- 

i. Continuation, le } Mars 1 jiçj. 

In for m, tu a u faite par M. le Lieutenant 
Criminel deMondidier, contre Claude Le- 
furt &un Quidam, acculés par Félix Ri- 
card d'avoir voulu l'induire à attenter fur la 
perfonne du Roi 

Le 8 Mars 17*7 j Îî7* 

Première continuation de cette Informa- 
tion par le même > le 9 dud, mois , j 4 ; . 

i. Continuation , le la , 548. 

\, Continuation , le u , fff, 

4- Continuation, le ii , 559. 

Information faite par M. le Lieutenant 
Criminel deMondidier, contre les nommés 
François Dangeft , Michel Dairas , Feint 
Daubceuf , & des Quidam , acculés par le 
même Ricard, de faits de complot d'atten- 
tat fur la perfonne du Roi. 

Le irt Mars 1757 , Ï79. 

Première Continuation de cette Informa- 
tion , le 1 - dudtt mois j8i. 

i. Continuation , le 18 , $86. 

3. Continuation, le [9 , 591. 

4. Continuation , le ia , 595. 
s . Continuation ,1e 1 1 , Aid. 

6, Continuation , le 11 , C99. 

7, Contiuuation, lei8, 599. 
Information faite par Mrs les Commiflài- 

res de la Grand'Chambre , contre les Accn- 
fes par Félix Ricard de frits de complot d'at- 
tentat fur la perfonne du Roi. 

Le 17 Mats 17Ï7 , 196. 

l'.gonlt ( M l'Abbé* ) va dépofer en la 
Prévôté de l'Hôte! , & eft le premier q;ii 
donne connoiflance des propos tenus par 
Jean Aubrais , Quentin Ferard , Noël Roi, 
t*v Npclc -Solim, cl oui cliques; propos qui 
donnent lieu à une procédure particulière , 
8z. 

Interrogatoire! fubis en la Prévôté de l'H ci- 
tel du Roi , par Robert-François Damiens. 

%-. Le 5 Janvier 1 7 î 7 » 43- 

i. Le 7 , ï?> 

i- Le 9, 5 ,. 

4. Le 1 1 , -9. 

î . Le 1 1 , 8 y, 

6. Le 163 100. 

Par Julien le Guerina ys , dit Saint- Julien , 
or- 

Par Jean Aubrais , dit S, Jean ,95. Re- 
collé 



■ ■ ■ i nmt,\mm*m<~*m^& 



sttfiMaâanN 



TABLE DF.S 
collé, 142, €*njrontsk fes co-accufés , h h - 

Par Noelc Selim , femme Chevalier , 
trA. Recollée, J44. Confiantée à l'es co-accu- 
fés, 549. 

Par Quentin Ferard , dit Conde ,110. 
Recollé, 144. Co/ifî mtiï lesca-aceuTés, 348. 

Par Noël Roi, dit Roi, 1 j 5 . Retollé , \a\. 
Confronté aux témoins, 544» à fes co-acculés , 

î+8- 

Interrogatoire de ces quatre derniers Ac- 
cules derrière le Barreau eu la Grand 'Cham- 
bre affemblée (in. 

Interrogatoire» fubîs pardevant M. le Pre- 
mier Préiident , M. le Prennent Mole , Mrs 
Severc & Pnfquîer, Conlèillers, Cûrrunif- 
làiies en cette partie . 

Par Robert-François Damiens , 

I:. Le 8 Janvier 17^7 , lij. 

z. Le 1 ï du même mois , j 3 1. 

j. Le .10 1 141. 

4. Le 8 Février , dans lequel l'Accufé n'a 
voulu ni prêter ferment , ni fournir aucune 
reponle , rji. 

ï . Le 1 8 du même mois , « 5 s ■ 

6. Le 17 Mars , \*j, 

7. Le 1 S du même mois , 3 $ 3. 

8. Le iS Février , au fujer du vol de 140 
louis- d'or , fait en juillet 1 7^6 par ledit 
.Robert-François Damiens, 5 '6, 

9. Le 16 Mars , fur la fellette en préfence 
de tous les Juges > & les autres Accules 
étant derrière le Barreau , jCfj. 

10. Le *8 Mars , pendant la QudHon or- 
dinaire 8c ex: raordinaire, 309. 

Recollé en fes Interrogatoires , 176. 

Confronté aux Témoins, ;i>-et. 

Co <ifi n 1 é aux au t res A ce u fés v } o 9 ■ 

Interrogatoires inlVis pardevant Mrs les 
Conimi flaires de la Graïui't.hambre , 

Par Julien le Guerînays, dit S. Julien, 

1 . Le 11 Janvier, 167. 

i. Sur la feilere , le 36 Mars , }86. 

Recollé en fes Interrogatoires, ^74. Con- 
fiante h k. F. Danvens, 309. 

Par Elizabeth Molerienne, femme de R. 
F Damiens , 

1'- Le < Février, 101. 

2. Le 17 du même mois, 107. 

3. Sur la Sellette , le 'fi Mars, 38 r. 
Recolla en (es Interrogatoires, zi^.Con- 

fiontée à R. F. Damiens , 3 14. 

Par Marie - Elizabeth Damiens , fille de 
E. F. Damiens, 

r r . Le i Février, 209. 

1, Le 1 7 du même mois, nj« 
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5. Sur la fellette, le 16 Mars, 381. »j-jj 
Recollée en les Interrogiitoires, 174. Con- 
fimtit à R. F. Damiens , jij. 

Par Pierre- Jofeph Damiens , pare de R. 
F. Damiens. 
i r . Le 1 , Février» 221» 
2. Sur la fellette, le 16 Mars, jSj, 
Recollé en fon Interrogatoire, zjz.Co»- 
/?<>»« à R. F , Damiens , 3 t o. 

Par Louis Damiens , frère de Robert- 
Franc «is, 
i r . Le iï Février, 2*3. 
'2. Sur la fellette , je 26 Mars, ,84. 
Recollé , 272. CuufiQtiiék R. F- Damiens, 

Par Elizabeth Sehoirtz , femme de Louis 
Damiens. 

1 . Le 15 Février , m. 

2. Sur laléîlerte, le 16 Mars , 584. 

Recollée , 272, Confrontée à JL F. Da- 
miers , 314. 

Par Catherine Damiens , veuve Collet , 
fceurdeR. F. Damiens. 

i T . Le 15 Février, 116. 

a. Sur la fellette, le 2.6 Mars ( 38^. 

Recollée , 173. Confrontée à R. P. Da- 
miens , j 1 r . 

Par Antoine- Jofeph Damiens, frère de 
Robert-François, 

i ] Le 16 Février, 73 r. 

2. Sur la fellette , le 26 Mars, 584, 

Recollé, 17 j. Confiante klcX. F» Damiens > 
jri. 

Par Marie- Jeanne Pauvret , femme clAn* 
toine Jofeph Damiens. 

1 . Le 16 Février, 230, 

1. Sur la fellette, le 26 Mars. ,8tf. 

Recollée , 17 j. Confrontée à R. F- Da- 
miens , 5 1 1. 

Par Terrine- Jo/ëpJre- Renée M;icé, Fem- 
rne-de-chambre de la Dame de Kipandelly $ 
& qui a voit été auparavant enpenlion chez 
la femme de R. F. Damiens. 

i r . Le 16 Février , 254- 

±. Sur la fellette , le 2.6 Mars, ,85. 

Recollée, 175. (Jonfroméi à R. F. Da- 
miens , 313. 

Interrogatoires fubis pardevant MM. lei 
Coramiilâires de la Grand'Chambre , pas 
Dominique-François Gautier» 

1. Le joMars, ^iv. 

i. Le t Avril, 4,8, 

î- Derrière le Barreau, en la Grand- 
Chambre ailemblée , 446. 

Inmrôgatoim fubis pardevant MM» les 
C 
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Commiflàires 3e la Grand-Chambre parles 
Accules, au fujet des propos tenus à l'oc- 
cafian de l'attentat commis fur la perfourie 
du Roi. 

Par Marguerite - Richarde-Félicité Def- 
coufler, le 5 Mars , 478. 
Par Marie Geoffroy. 
1. Le 5 Mus , 481. 
1. Le 10 Mars , 4B9. 
Par Marie-Jeanne Dcfcouflet, femme du 
fieurde la Coudre, le 10 Mars , 487. 

i mcrrûgatairci [ubis par Félix Ricard , au 
fujet des aceufations par lui intentées contre 
pliîfieurss Particuliers , de complots d'atten- 
tat fur la perfonne du Hoi : 

Pardevant M. le Lieutenant Criminel de 
Montdidier, en Picardie. 

Premier, le 19 Février, jpi. 

Deuxième , le 11 Février , 50 j. 

Troifîéme , le lC Février , f 11, 

Quatrie'me , le $ Mars , 519, 

Pardevant MM. les Commiflàires de la 
Grand' Chambre. 

Premier , le 6 Mars , 531. 

Second , le 8 Mars , j 3 S • 

Interrogatoires fubis par ceux que Félix 

Ricard a aceufés , pardevant MM. les Com- 

Biiflàires de la Grand'Chambre. 

Par Claude Lefort , Te 8 Mars , j^ 5. 
Par François Dangeff , le 10 Mars , ^9. 
Par Michel Darras , le 10 Mars , 5 7 1 ■ 
Par Jacq. Th. Coquel , le 1 Avril ,601. 
Laint ( Louis- Gabriel ) , Maitre Sellier, 
cL-polé avoir appris fous le ferment du fecrec, 
au mois d'Août 175 f , de M. l'Abbé de la 
Chapelle . ci-devant Profèffèur de Méde- 
cine en l'Univeruré de Turin , qu'il s'ëtoit 
formé une conibir.uion pour faire périr la 
Famille Royale , & armer cent mille hom- 
mes en France , gagnés à force d'argent , 
qui s'empareroient toutà-coup des Provin- 
ces qui (ont à la bienfeance des Puiffan- 
ces conjurées, içavoir I Angleterre , l'Ef- 
pagne, la Savoye. Laine dit qu'il fît don- 
ner cet avis dans le tetns à M. le Comte 
d' A rgenfbn , qui donna commiffion à M. 
Berryer d'entendre ledit Laine f ainfi que 
M. l'Abbé de 1a Chapelle , 1 79. 
Cotte démolition a été rejettée du Procès. 
Lcclerr, Savetier à Saint Orner, dépofe 
devant M. le Prince de Croy fur les libéra- 
lité'; » l'irréligion & la conduite de R. F. 
Damiens , pendant fon le'jour dans ((cette 
ville 1 9 , 10. 
Left'vïe (Pierre Guillain) Fermier à 
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Hcnmnville, dépofe devant le Prince de 
Croy fur la conduire que H. F. Damiens a 
tenue pendant fon le'jour de quinze jours à 
Hermanville , 15 , 19, } j. 

L.furt ( Claude ) Marchand de bas Se de 
kine à Hangelt prés Montdidier, eft ac- 
cule par Félix Uicard , de lui avoir pro- 
pôle trois cens louis d'or , conjointement 
ayee un Quidam qu'il avoir chez lui j sTîJ 
vouloir s'engager à aiïafliner le Roi, 497 >• 

5°7 1 Î07. 

Il eft étroué dans les priions de la Con- 
ciergerie du Palais > & interrogé par MM. 
les Commiflàires de la Grand'Chambre » 

Il eft pleinement jufiine de cette aceufa- 
tion par les déportions de trente-cinq té- 
moins , j)7, %6i. 

Il préfente Reqnête afin de liberté : M. 
le Procureur Général conclut à ce qu'elle 
loir jointe au procès, ^- t d 

L'Arrêt qui intervient ordonne qu'il Toit 
mis en liberté, à la charge de le représen- 
ter en état d'affigné pour être oui , J76. 

Légûttve, A voeatau Parlement , étanti 
fouper chez M. Lenoir, Notaire , en Dé- 
cembre 1756 , avec M. Drou, autre Avo- 
cat ; cehii-ci fe plaignit d'être incommodé : 
le premier lui dit : vous m Jerez quitte pour 
une Jaignéc. Noël Roi, le feul domeftique 
qui fervità table, alla dire à quelques-uns- 
de fes camarades , chez le iieur Foilfier» 
qu'on avoir dit chez fon maître , qu'il fal- 
lait qu'il y eût une faig/iée en France. Ceux- 
ci enchérirent fur ce qui-pra-quo , & fur- 
tout Jean Aubrais, en le rapportant an 
Sieur fit à la Dame Gabriel v Marchands de 
bas : & ces propos de domeltiqucs ( qui 
furent denoncés par M. l'Abbé Ingoult ) 
donnèrent Heu à une procédure Icrieufe- 
contrece Noël Roi, Jean Aubrais , Quen- 
tin Ferard, & Noele Selim. Toutes les dé- 
polkionsdestémoins ont juftîrîé que cespro- 
pos qui ont fait tant de bruit , n'avaient eu 
d'autre fondement, 339, H° > i-J' - 

Lejeirne , Maçon à Fiez , coutin de Da- 
miens , dépofe ce qu'il a vu de fa conduite 
depuis le 27 Septembre jufqu'à Sa fin d'Oc- 
tobre 1756, ij , ±8- 

Lenres-PatcnteiAu i-f Janvier 175'' , qui 
ordonnent que flnilruftion du Procès de 
H. F. Damiens 8c de lès complices fera 
u H fl muée en la Grand'Chambre ; fie qui va- 
lident les procédures faites en la Prévôté 
de l'Hôtel, 119. 
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l'vt, MJilccin , voit R. F. Damiens, 
malade à Saint -Orner ; il lui parolt être 
dans le défefpoir , & même furieux , & 
craint de l'approcher , u. Note. 

Lcys , lohls , venant étudier a Paris , fe 
charge de vingt-cinq louis d'or , qu'An- 
roine-Joleph Damiens lui confie pour re- 
mettre à M. Michel, en dédu&ion de les 
i_i [oals dur volés, ijl , î8j. 

Mort ( Penïne-Joléphe- Renée) va de- 
meurer en penlion chez la femme de R. F, 
Damiens , au Cloître de Saint Ktienrie-dës- 
Grès, ioi, ij^. 

Entre en qualité de remme^de-châmbre 
chez la Dame Ripandelly , fie y fait rece- 
voir pour cuiliniere la femme de H. F. Da 
miens , vers le mois d'Août ou Septembre 

Ladite Macé reçoit Se introduit chez la 
Dame Ripandelly K. F. Damiens , lorf- 
qu'il y arriva le ) 1 Décembre vers les qua- 
tre heures après midi , (a femme étant ab- 
(èote dans ce moment, 104 ,«55, 146. 

Elle elî décrétée & écrouée dans les pri- 
ions de la Conciergerie du Palais, enluite 
interrogée , zig > *J4> 

Elle dépote que quelques heures après 
que R. F. Damiens fur arrivé chez la Dame 
Ripandelly , il fortitaveclafemme, laquelle 
rentra avant (on mari , 2 5 5 . 

Elle ajoute que la femme Damiens l'a af- 
furccquef'K. F. Damiens) n'avoir couché 
qu'une nuit dans la maifon de la Dame Ri- 
pandelly , -lï- , 

Elle e(l renvoyée de l'accnlation intentée 
contre elle ,417. 

Marchand , Dame veuve , demeurante à 
Bethnne , finir des difenflions de famille , 
pat une tranfaction qu'elle pafteavec R. F. 
Damiens, en Décembre 1756 , 19, 118. 

Mart'ckaujfe'e ( Cavaliers de j accutésp» 
Damiens de l'avoir relâché , 8t favorifé là 
retraite dans le Pays étranger , pour la 
fomme de job livres qu'il leur donna , après 
l'avoir arrêté près Saint Venant, en Juillet 
17 fi j fur (on finalement qui avoit e'té en- 
voyé, lorlqu'il eut pris la fuitepour le vol par 
lui fait au lieur Michel , 87 , 148. 

Mariéor { M, le Comte de) a eu à (on 
fervice R, F, Damiens, 117. 

Il dépofeque Damiens bnvoit quelque- 
fois , avoit le vin querelleur ; que néanmoins 
il fréquenroit les Sacremens, alloit à la MefTe 
"prefque tous les jours , & voyait fauvent 
des Prêtres j qu'il n'étoit pas fcrupuleux de 
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dire la vérité' , & érait aiïez fui pour la ca- 
cher quand il le vouloir, 194. 

Mtjjilin ( Jaeobus ) Cabaretier à Pope- 
ringue , dépdlê devant M. le Chevalier des 
Harchies fur ta conduite de Damiens pen- 
dant qu'il a demeuré dans (on auberge , 
26. 

Michel , Négociant, fait fa déclaration 
pardevant M. le Cormniilàire Lautaon et 
d'un vol de deux cens quarante luuis d'or , 
à lui fait le r Juillet , par iî. F» Damiens , 
(fan domeftique , ? j . 

Damiens éfteon vainc u de ce vol , jt 1 - 

Le lieur Michel préfenre Requête . ponr 
demander que la fomme de 1 *ofi livres que 
Damiens avoit cachée dans la cuifine de la 
Dame Hipandclly , & eétle de -14 livres , 
trouvée fur lui lorfqu'il fut arrête après l'an 
attentat , lui (oient remîtes , à lui Michel, 
en déduftiondu vol que lui aroit fait ledit 
Damiens : ce qui lui eft accordé, 560, 

Murgemid ( Mère Elisabeth ) de la 
Communauté de Saint Jofèpli , dépofe que 
le 7 Janvier ayant demandé à la Demoi- 
felle Defcoufler , s'il étoit vrai qu'elle eiic 
entendu parler dès le Mercredi f du mal- 
heur arrivéau Rot , elle lui répondit qu'oui : 
Qu'elle croit que la DUe Defcoufîec lui dit 
qu'on lui avoit dérendu d'en parler, 4<5< ■ 

Neveu (Jean -François) actuellement 
Fermier au village de Falefque, a été Maî- 
tre d'Hôtel au Co'Iége des Jcfuires à Pari? , 
y a fait recevoir R. F. Damiens en qualité 
de domeftique : il fait fes déclarations fur 
la conduite dndii Damiens, 1 , j 1. 

Neveu ( Martin -Philippes) demeurant 
dans le même village, reçoit chez lui , en 
Décembre 17(6 ■ R. F. Damiens, fon cou- 
fin j & fait fus déclarations iiir (on compte 
deVsrrt le Prince rte Croy , .j , 27 , ;g, 

II cmend Damiens parlanr font feul fin 1 les 
malheurs où ii va plonger (à femme ik ù 
pauvre petite fille , 4 , }y , 16». 

Nogemfur Seine , on y commence une pro- 
cédure fur l'accufacïon d'un jeune homme , 
qui avoue enluite la raufieté de fon aceufa- 
Ûtta , xxix. 

Ordonnantes rendues en la Prevote de 
l'Hôtel, pour flnftfucKon du procès de R. 
F. Damiens & de fes complices. 

Première. Du 6 Janvier, donne afte an 
Procureur du Roi de la plainte par lui ren- 
due des faits concernant l'attentat comrniï 
far la perfonne du Roi , & Lui d'en 

faire informer , 49. 

Cij 
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r. Du 6 Janvier , ordonne la continuation 
de l' in formation commencée contre R. F. 
Damiens , bc qu'il fera écroué dans les pri- 
ions royales de Verfâilles t $7, 

j. Du 7 Janvier, ordonne une féconde 
continuation d'information , 6%. 

4. Du 10 Janvier, ordonne une treille me 
continuation d'information , & un décret de 
prife de corps contre un Quidam ( délïgné ) 
qui avoit e'té parler à Damiens fous le pal- 
fâge de la Chapelle du Roi, demie heure 
avant Ion attentat , 79, 

î . Du 1 1 Janvier, ordonne un décret de 
prife de corps contre Jean Aubrais , dit 
Saint- Jean , domeitique du rieur Foifller , 
84. 

6, Du t> Janvier , o-donne un décret de 
prife de corps contre Julien le Guerinays,, 
dit Saint-Julien ,88. 

7, Du 1 î Janvier , ordonne un décret de 
prife de corps contre la femme & la tille de 
il. F. Damiens* or. 

H. Do. tj Janvier 3 ordonne des décrets 
de prife de corps contre Quentin Pétard, 
dit Coudé , &c Noele Selim, femme Che- 
valier , 99. 

9. Du 17 Janvier , convertit le décret de 
prife de corps de Jean Aubrais , en celui d'a- 
journement perfonnel , too. 

10. Du 16 Janvier, décerne un décret de 
prife de corps contre NoelKoi, domefbque 
du lieur Lenoir , N otaire à Paris , 1 08. 

11. Du 17 Janvier, convertit le décret de 
prife de corps de Noele Selim. en celui d'a- 
journement perlbnnel , 108. 

ii.. Du r 7 Janvier, convertit le décret de 
prife de corps de Quentin Ferard en celui 
d'ajournement perfonncl . 1 1 ». 

1 3 . Du 1 7 Janvier , convertit le décret de 
prife de corps de Noël Roi en celui d'ajour- 
nement perlbnnel , 1 1 t. 

Ordonnances de M- le Lieutenant Crimi- 
nel de Montdidier ,en fa qualité deCom- 
aiillaiie député par la GrancVChambre , 
pour informer au fujet des aceufarions de 
complots contre la petfonne du Roi> inten- 
tées par Félix Ricard, foldat aux Gardes 
Frjnçoifes, pourl'uivi lui-même audit Bail- 
liage pour vols & afïàflînat. 

1. Du 4 Mars, par laquelle il accepte la 
«ommiflion à lui donnée par l'Arrêt du 1 
du même mois , d'informer fur les lieux au 
fujet del'dites accuiârions ; Se permet en con- 
féquenee au Procureur du ftoi de faire in- 
Sâanfir par-devant hu des. faits mentionnes 
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dans lerdites acculàtions , f 14, 

2.. Du 14 Mars , par laquelle il accepte 
une pareille commiilion à lui donnée par 
l'Arrêt du n Mars, & en conféquence per- 
met au Procureur du Roi de taire informer 
partie vant lui des faits de complot fie atten- 
tat ( que ledit Ricard , dans fon interroga- 
toire du 3 Mars , accule Daugeft , barras;, 
Daubœuf, & des Quidam d'avoir formé ) 
contre la perfbnne du Roi , s 78. 

Véd (Pierre-Rolland) cSrjaretier à Zutb- 
noland , dépofe devant M. k -Chevalier des 
Ha relues fur !a conduite de R. F. Dannen-j 
pendant huit jours que celui-ci avoit pailé 
chez lui ; Se notamment que s'y étant fait 
faigner , il avoit ôté fa bande ,. pour laiifcr 
couler fon fang , iy, 

Peilieux (Sœur Marie-Anne) de la Com- 
munauté de Saine Jofeph , dépofe au fujet 
ries propos tenus par laDemoifelleDcfcou- 
flet , 464. Fuyez te mot Defcourlet ( Mar- 
guerite-Richarde-I éiieité ). 

PÏatil (Albert &. Louis) du village de 
Manen-, Alliésde R.F. Damiens, termi- 
nent un procès qu'ils avoienî avec la famille 
Damiens, par une tranlàcFion qu'ils paflènt 
avec ledit Robert-François , le $ Décembre 

Viayonfl, faifeurde bas au métier , àPo- 
peringue , demeurant chtiz Fetronille Ha- 
meau où Robert-François Damiens a été en 
penlion pendant environ quinze jours ? cou- 
che avec lui pendant ce tems-là ; dcpolè que 
R. F. Damiens lui avoit dit qu'il retour 
neroit en France , qu'il y mourroit, Se que 
le plus Grand de la terre mourroit auffi : oh- 
ferve dans Damiens plulîeurs preuves d'un 
efpm très- agité, 14, -tj , ijcj, 191. 

Frùù hiltorique concernant R. F. Da- 
miens , v. 

Précis de l'In (traction faite en la Prévôté 
de l'Hôtel Ce en la Cour , au fujet de difïé- 
rens propos tenus avant l'attentat du î Jan- 
vier 1757 j 3 54- 

Pi -cas hifiorique au fujet des propos tenus 
en la Communauté de Saint Jofeph , Faux- 
bourg Saint Germain, à Paris ,^n. 

Précis liiltorique an liijet des déclarations 
faites par Félix Ricard , Se des acculàtions. 
qui enréfultent, 497. 

Princes du Sang, au nombre de cinq,, 
& Pairs , au nombre de vingt-deux , fuir 
r£nt avec la plus grande exactitude tout le 
cours de l'Inftruetion duProcès de fL.£» 
Damiens, xxviij, ]SS t 
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Précis. Damiens interrogé qui était avec 
lui dans la voiture ( dans laquelle il eft venu 
d'Arras,) il répond qu'il y avoit un Jaco- 
bin , un jeune Eccléliaitique , tin Sergent du 
Régiment de Poitou, & un Capucin qui eji 
vent* ■■ ■'■:''■ '•' ' ''■''" ''■ ; r • & q ne ce n'eli 

pas là le Si stem e rfw Précis , 34:1. 

Il avoit dit dans fon Interrogatoire du iS 
Janvier , que dans le Carrofle il y avoir qua- 
tre hommes »vn Jacobin » un Prêtre , & deux 
autres , dont il ne connoit aucun des quatre » 
1 j.9. Dans tous les autres il ne parle que de 
trois ceriqnnes , du Jacobin 1 d'un jeune 
.Abbé, ce d'un Sergent qui venoit faire re- 
crue à l'aiis. 

Protès-vtrbaùx d' ter ou , dans les prifons 
de Vei failles : 

De Hobert-FrançoïsDamietJSj 49. 

De Julien le Guerinays t jn. 

De Jean Acbrais , 9J. 

DeNoeleSelim femme Chevalier, ioj. 

De Quentin Ferard , 109. 

De Noël 1-i r 1 , riz. 

Dans les priions de la Conciergerie du Pa- 
lais. 

DeR. F. DaraïçBS, m. 

De JnlienleGuerinays, 160. 

Des femme 8î tille de R. F. Damiens, 

io;. 

■ s père 1 frètes } fceurSt belle? tœurs.de 

R. F. Damiens, & dePerrine-Jofeplie-Rç- 

née Macé , :: .■, 229. 

De 11. F. Damiens, en exécution du de- 
crél contre lui décerné au lu jet du vol qu'il 
avoir fait au ûenr Michel , 25 f. 

Pi il de dépôt au Grelîe Crimi- 

nel du lac de 1106 livres laiile par Damiens 
dans la cuifinc de la Dame Ripandelly , 
£ic. i40. 

P. tv des effets contenus dans une valitê 
de K. F. Damiens , ad reliée d'Arras par M. 
le Prince de Croy a M. le J J voeu rem- Gêné 
r.'. '. 1 j«8. 

P. v, d'alïignation a quinzaine , publiée à 
fon de trompe a VerfaUtes contre le Qui- 
dam qui vint parlera Robert-François Da- 
miens ibus le pailàge de la Chapelle du 
fioîj trois quarts d'heure avant Ion. atten- 
tat , j 1 9. 

P. v. Idem dans la cour du Palais à Pa- 
WSj (ii. 

P. v. d'aflignation à huitaine , publiée à 
Verfailles contre le même , 512, 

i\ t-. Idem à Paris , $i }. 

F, v, de publication h fon de trompe dans 
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Pans de l'Arrêt du t6 Mars contre R.F. .j- 
miens, 597. 

P. v. de la quefiion ordinaire & extraor- 
dinaire lubie par H. F. Damiens , 599. 

P. v, de l'exécution del'Arrôt uu jfi Mars 
contre H. F. Damiens, .; 7. 

P. v. d'iélargiflèmeni de Julien le Gueti- 
nays, de Perrine-Jofephe-Renéé Macé, l-c 
de la radiation de leurs écrans , 4 1 S. 

P. v, de la publication à (on détrompe , 
del'Arrêt du 19 Mars contre la famille 
H. F. Damiens, 419. 

F, v. de la lignification de l'Arrêt du 19 
Mars, faite entre les deux guichets ans 
frères, finir & belles-fceurs.de R« F. Da- 
miens : ils déclarent qu'ils prendront h l'a- 
vt tôt le nom de Gyil&mant , 41 ->. 

P. v. d'élargi STement des mêmes ,41 ■ 

P. v, de lignification de l'Arrêt du 
Mars, faite entre les deux guichets aux 
père, femme & fille de lî. F.Damien 
delargiûemenrde leurs perlômies , ^i-- 

P, v. de VHuiiïier qui a arrêté [e 
Gautier, l'a conduit à la Chambre de ques- 
tion pour être confronté à il. F. Darote 
& l'a fait dèfcendre ensuite dans tes priions 
de la Conciergerie , 41 ^ , ,\%\, 

P. v, dn même quia conduit M. te Maî- 
tre deFerriere à la Chambre de Queftion, 
puiir être U'iif.. ':-,.-.'i R.l . lJ.mi:èii:; , 

P. v, qui conïtate l'abfence du tieur Bon- 
net , témoin ailâgné en l'inft)ini?ti«n ordon- 
née contre Dominique-François Gautitr , 

444- 
P. v. d'emprilonnemenrdc Marguerite- 

Richarde-Félicité Defçoufletj 47**. 

P. v. d'emprifbnnement de Marie Geo£ 
froi ,48;. 

P. v. d'emprifonnementde Marie-Jeanne 
DefcoLiflet, femme du heur de la Coudre, 
486, 

J"'. v. d'élargifiement de Marie-Jeanne 
Dcll'ouflet , femme du rieur de L Coudre, 
de Marguerite- Richarde-Félicité Defcoa- 
flet ëc de Marie Geoffi-oi , 49J. 

P. v. de radiation de lecrou de Marie- 
Jeanne Dekourlet, femme du iîeur de la 
Coudre , 495. 

P. i', de perquifition faite par M le Lien- 
tenant Criminel de Mbntdidier dans trois 
maifons du vïliàge deFrefhoy , au fujet d'une 
Lettre que Félix Ricard prérendoit avoir 
caché dans- une paillafle ; laquelle i k'^: 
lui , faifoit preuve d'un complot formé oam- 
ue la perfonne du Roi) r- 7 . 
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P. v. décrou (Je Félix Ricard dans les 

priions de la Conciergerie du Palais , s jo , 

P. v. d'écran de Claude Lefort, dans les 
mêmes priions, %€%• 

P. v, à'éctoa de Michel Darras , de Fran- 
çois Dangefi dans les mêmes prifons , j6j. 

P. v. de Ballin , Huiflier , qui confrare 
l'.ibfence d'un téaioin aflîgné pardevaiv M. 
le Lieutenant Criminel de Monrdidier , 

P. v. d'élargi flemenf. de Claude Lefort. 
François Dangeft, Se Michel Darras, s.77 

P, v, delargiffement de Jacques- Thomas 
Coquel » 601. 

Procttvuirs à Arras, Soyer 1 Devianneêc 
Dufoury aceufés par Damiens d'avoir dit, 
que il le Roi faiibit bien , il ferait trancher 
la tête à huit ou dix Magiftrats du Parle- 
ment , ijô, 

Propos mauvais, tenus , Telon Damiens , 
par les Etrangers comme parles François, 
à l'occaiion des troubles prefens, excités en 
France par les Eccléliartiques ; nommément 
à Arras, à Saint-Omer ëc à Poperingue , 
141 , 147. 

Qiitfiion ; les Juges délibèrent le 14 Mars 
fur i'efpecede QueiHon que l'on ferafubirà 
Damiens , & le décident à celle des Bro- 
dequins , comme la moins dangereufe , 
jtxxiij- 

On lui Fait fnbir la Queftion ordinaire 
& extraordinaire des Brodequins, joo. 

Reant , d Arras , couiin de R. F. Da- 
miens , le reçoit chez lui le 10 Novembre 
i7fG» & s'en dérait le plutôt qu'il peut ; il 
déclare ce qu'il a vu de fa conduire à M- le 
Prince de Cray ■ *. 

Ri collement des témoins ; 156", 172 , h 1 - 

3Î9- 
Recollement des accules , 171 , 276 , j 54, 

341 » î&r. 

Refus réitérés de répondre , faits par 
Damiens dans les interrogatoires ,^7, j8, 
101 , 1 j4> *f» > " îï ) )i-7 » &c. 

Religion. Damiens dit que c'eft par Re- 
ligion qn'il a voulu attenter fur le Roi , 
s,s , ioj , iji , T94, ijo. 

Quand on lui iàit efpérer fa grâce , il dit 
qn il veut mourir, ainll que Jefus - Chrift 
dans les douleurs & dans les tourmens , 

73" 

Jl déclare qu'il profefTe la Religion Ca- 
tholique . Apolbitique & Romaine , Sî 
qu'il n'en a jamais eu d'autre, 4 y , 1-2 ). 
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: Il dit que fept ou huit mois avant Ion 
attentat il s'eft approché ries Sacremens de 
Pénitence & d'Eucarilhe , 4^ 

Il dit enfuite qu'il y a trois ou quatre 
aos > 1 80 , 401. 

Il dit enfin qu'il ne fe Convient point du 
temsiii de l'Eglife où il a communié pour 
la dernière fois, 551. 

11 dit que depuis quelque teais il avoit 
perdu tous fentimens de Religion , i;i. 

Sa foeut dépofe qu'elle n'eu a appeau 
aucun en lui , pendant fon féjour à Saint 
Orner, ^85. 

Il dit qu'il étoit dans l'erreur, quand il 
a cru fon aine enfùreté, par rapport à ion 
attentat, 38 a. 

Que c'éroit même une œuvre méritoire : 
mais il en donne cette unique railon : parce 
que c'était plutôt aux Minijhts du Roi qu'il 
devait s'en prendre , 579, 381. 

Interrogé s'il croit que la Religion per- 
mette , fous quelque prétexte que ce loit , 
d'aifauiuer les Rois; il dit qu'il n'a rien du 
tout a répondre. A lui remontré que fon S- 
lence prouve qu'il croit qu'il eft permis en 
certains cas d'analEner les Rois ; il dit qu'il 
n'a rien du tout à répondre ,401. 

Sommé de déclarer la (ource où il a pui- 
fé ces principes ; & s'il ne s'étoit pas enga- 
gé par ferment à ne pas la révéler, il dit 
qu'il n'a rien à répondre, }8i, 401. 
Remontrances & concluions du Procureur 
du Roi à M. le Lieutenant Criminel du 
Bailliage de Montdidier, 

Dans la première, après y avoir inféré 
l'Arrêt du 2 Mars qui commet ledit Lieute- 
nant Criminel pour informer fur les lieux 
des faits d'accu lirions intentées par Félix 
Ricard j&IaRequête de M. le Procureur 
Général fur laquelle ledit Arrêt cft inter- 
venu, il conclut à ce que M. le Lieutenant 

Criminel <n.Lcptc la Commiiïion , & lui 

permette de faire informer defdks faits pat- 
devant lui, ^14. 

La féconde eft conçue de h même ma- 
nière , & ett relative à la féconde Commif- 
lion donnée au même Lieutenant Criminel 
par l'Arrêt du onze Mars, 777. 

Requêtes ik Conclurions du Procureur 
du Roi en la Prévoie de l'Hôte! du Hui. 
Elles font avant chaque Ordonnance de M. 
le Grand-Prévôt , & y font toujours con- 
formes. A in 11 voyez le mot Ordonnances. 

Reqtiijtt aires , Requêtes & Concluions 
de M. le Procureur Général dans tout le 
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cours de l'Inll motion du Procès de l\. F. 
La miens, 
j. P. n 8. eft conforme au i r Arrêt. 
». P. i :o. eft conforme au fecond Aj 
P. iû. eft conforme au y Arrêt. 
P. 166. eft conforme au 4- Arrêt. 
P. 171. eft conforme au cinquième 



eft conforme au fixieme 

eft conforme au feptieuie 

eft conforme au huitième 

eft conforme au neuvième 



3- 
4. 

s. 

Arrêt. 

6. P. 199. 
Arrêt. 

7. P. il}. 
Arrêt. 

8. P. ijS. 
Arrêt. 

9. P. 147. 
Arrêt. 

10. P, }i6. eft conforme au dixkir.c 
Arrêt. 

ri. Requiert défaut au Procureur Gene- 
ral du Koi contre le Quidam ( qui vint 
parier à Damiers fous le pallage de la Cha- 
pelle du Roi 1 trois quarts d'heure avant 
fou attentat ) faute par lui de comparoir 
après les afîîgnations à quinzaine échues le 
vingt-huit Février » jn. L'Arrêt ordonne 
une féconde affignation à huitaine. 

ii. P. jif. eft conforme au douzième 
Arrêt. 

iï. P. 32.0", eft conforme au trezieme 
Arrêt. 

14. P, j ; 1. eft conforme au quatorzième 



Arrêt. 

iy. P. 
Arrêt. 

16. P. 
Arrêt. 

17. P. 
Arrêt. 

18. P. 



ÎÎ7, eft conforme au quinzième 

Î5*i eft conforme au feizieme 

j î }. eft conforme au dix-feptieme 

9 î 7- eft conforme au dix- hui- 
tième Arrêt. 

19. P. 360. eft conforme au 19. Arrêt. 

2.1. P. jfJi, eft conforme an vinge-unie- 
me Arrêt. 

ii. P- 4 1 1 . eft conforme au vingt-deuxiè- 
me Arrêt. 

15. P. 4ifî. eft conforme au vingt-troi- 
fieme Arrêt. 

14. P. 41 <;. eft conforme au vingt-qua- 
trième Arrêt. 

ij. Conclut à ce que Dominique Fran- 
çois Gautier , conformément à là requête » 
foirrnis en liberté. Ces Conduirons n'ayant 
point été (qivies , il en fut donne d'autres 
par lefquelles M- le Procureur Généra! 
n'empêche pour le Koi que l'information 
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contre Gautier foit continuée , 452, 4;;. 

2.6. P. 446. eft conforme au vhigt-iixie- 
me Arrêt, 

17. P. 419. çfteonforme auvingt-feptie- 
mc Arrêc. 

iS. P. 4^7. eft confonne au vingt-hui- 
tième A rrêr. 

19. Conclut au décret de pri Te- de corps 
contre Marie-Jeanne Ddcouikt , Icmrae 
du lïeurde la Coudre, contre Marguerite 
Defcouflet, ôc M irgueiire Richarde- Féli- 
cite Defcouflet; & aiulecretd*afîîgiiépot:r 
erre oui 7 contre Marie Geolïroi , 4:5. 
L'Arrêt n'ordonne le décret de prife-de- 
corps que contre Mar&ue rire - Richard e- 
Felicité Defcouflet. 

30. P. 4S3. eft conforme au trentième 
Arrêt. 

3 i . P. 490. eft conforme au Cteute-unie- 
me Arrêt. 

i*. P. 495. conclut au recollement & a 
la confrontation des témoins & des aceufés 
en l'information au fujec des propos tenus > 
ipécialement en la Communauté de Saint 
Jofepji. L/ Arrêt renvoyé les Parties à l'Au- 
dience. 

5 ; . Manque, 

54. P. ji 3 . eft conforme au trenre-qua* 
t'rieme Arrêt. 

3 f. P. [ 1 r , eft conforme au trente- 
cinquième Arrêt. 

jr5. P. fC6. ell conforme an trence-fix te- 
rne Arrêt. 

fji P. j-j. eft conforme au trente-feptie- 
me Arrêt. 

jB. P. ï7j. î77. conclut à ce que les 
Requêtes à fin de liberté , de Claude- 
Leforr , François Dangeft , & Michel 
Darras , foient jointes au Ftocês. L'Arrêt 
leur accorde la liberté. 

Î9- P. 601, eiï conforme au trenre-seu- 
vicme Arrêt. 

40. P. 601. eft conforme au quarantiè- 
me Arrêt. 

Ricard (Félix) Soldat au Gardes- Fran- 
çoifes , arrêté & pourfum pour vols 6c 
aflaflinat par le Lieutenant Criminel de 
Montctidier > aceufe ? d'abord le ûeur Le- 
fort , Marchand de Basa Hangefl & un Qui- 
dam , de lui avoir propofé 500 louis d'or, 
s'il vouloir s'engager à aflaffiner le Roi. 
Enfuite il acculé le nommé Daubceuf , de 
lui avoir confié une Lettre écrite d'Angle- 
terre au lie tir Dangeft , Marchand à Vau- 
villcrs en Sangterre , en toiifequence d© 
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laquelle ledit Dartgeftavoit formé un com- 
plot contre la personne du h*oi ■ dans lequel 
il avoir engagé ledit Daubreuf, le nommé 
d* Thomas & trois Quidam- Ricard 
àjou e qu'ils lui avoient propolë de s'alTo- 
cieràeux, 497? 4^j ï*' 3 » 5 S 1 » H 6 » 

ï>7- 

Ricard dit d'abord que c'en; !e 18 ou le 
*9 Décembre 170 3 que Lefort l'a fait 
venirebez lut pour lui faire la proportion , 
jo 7 . 

II die enfuite qu'il ne fe fouvient pas du 
jour ,j°g. 

Enfin il (butient que c'etoit le 10 Jan- 
vier 1 7ï7 , & il varie dans plu fie urs autres 
circonilances , f 1 o. 

Il eit prouvé par les informations que ni 
le 18 ou 29 Décembre , ni le 10 Janvier 
Ricard n'a pu être à Hangeit > où i! dit que 
Lefort lui afàitlapropolMoft dont il s'agit j 
joS, 511. 

Ricard aceufe aufîî le Curé du Frelhoy , 
de lui avoir parié contre le Roi , 504. 

Ricard eft conduit cvt écroué dans les Pri- 
fons de la Conciergerie du Palais , n« > 

II eft interroge par les quatre Coinmii- 
faires de la Grand'Chambre , n*»fïî« 

Il ell reconduit aux Priions de Monr- 
dïdier, où les informations au fujet de fes 
diverfes aceufations contre tous ces Parti- 
culiers doivent éti-e continuées par M. le 
Lieutenant Criminel, commis à cet effet 
par les Arrêts du - & 1 1 Mars , bog. 

RifMadi l'y ( Dame ) chez qui étoic cui- 
finiere la femme de R. F. Damiens, & où 
elle le reçoit & le garde depuis fou arri- 
vée à Paris le ji Décembre i7f6,ju'qu'-iu 
1 Janvier fui vaut vers les fept heures du 
ibir, i :i , 107 . Voyez les déportions de 
la femme & de la lille de Damiens tk. de 
la Dlle Mué , fur ce quis'e't p.ilié pendant 
ces trois jours, 101, 139, z,.j- 

Robert , Cocher du carolfe public d'Ar- 
ras à Paris , y a conduit Damiens , a été 
entendu en démolition , s- 

Saguet , AuBergiftea Arras, dépolè de- 
vant le Prince de Croy fur la conduite de 
Damiens , & fes liailbns , pendant ion fe'- 
jour dans Ion Auberge , ty î» 

Sainte Rkeufi • (D.ime de JR. F. Damiens 
a étc fon dômcffiqtie, (n.. 

Cette dame &c la femme de chambre lui 
tirent fon horofeope, en regardant dans fa 
main , ck lui prédifeittqu'ilfera rompu vif, 
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&: même brûlé , il eit chafle de la rnaitbs » 
117, i»8, r s S. 

II menace II femme de cliamhrede J'af- 
làflî er. Sorti de chez cette dame, il jette 
■its pierres contre les vitres de fes fenêtres 
ik contre les glaces de fon carollé , 1 j j , 
iS\. 

Tmîly { François-Jofeph ) Fermier au 
Village de r îez , eoulin de R. F. Damiens, 
de'pofe for la conduite dudit Damiens pen- 
dant l'on fc'jour chez, lui depuis le z6 Sep- 
tembre julqu a la fin d'Octobre 1756 , 17- 

Titnoi m entendus en l'informadontaiteeii 
la Prévôté de l'Hôtel, contre R. F. Da- 
miens. 

1 . Pierre Charles Selim , Petit Valet de 
Pied du Roi , 49. Rteçllé 260. Confronté , 
1-6. 

I. M. Dubois , Garde du Corps, p. 
Rec. 2.59. Ctfltfi 178. 

3. M. Hedouville , Garde du Corps» 
ji. Rtc, 1Ï9. Confr.. 279. 

4. M . Bonot , Garde du Corps , 1 f . Rec, 

ij'). Cjhfi. iîjo. 

j, M. Si 1 h ne > Garde du Corps, zj. Rec, 
i; , Confr, 180. 

6. M. le Foreftier , Garde du Corps , J j. 
Rlc, 1J9. Confr. 181. 

7. Jolëph de la Barre, dit la Brie , f j » 
Rcc. 160. Confr, 185. 

8. Philippes Waverelle , Grand Valet 
de Pied, 54. ftrr- z6c Conft 184. 

9. Jacques-Guillaume Canet , îj- Af?» 
i6r. Co,ifr. iSfi. 

10. Antoine Fortier, j6. Rcc, z6i. Confr. 
187. 

I I . Marie - Françqife Delille , femme 
Fortier , 54. Rer. z66. Cauf,-. 2.86. 

iï. Awké Fiefré , Grand Valet de pied, 
60. Rsi\ 16 1, Confr. 184. 

15. Charles - François Badehrt, Grand 
V r :tlc-r de Pied, 64. R^'- 163. Cotff, 177. 

14. M. de S. Julien , Commandant de 
Srenai ,61. Rsc. %f>$,Cwft, ; ■■• 

t j- M- Perier , premier Commis des Bi- 
timens du Roi, 01. Rtc. in5y« 

16. M. Sarrau , Chirurgien, Sa. R>c. tf< <;. 

17. M. de Brionue » Grand Ecuyer de 
France, 6e. Ret. iM. Confr. igz. 

18. M. de Noailles Duc d'Ayen , 6j. 
Ru. 166. Confr. 197. 

19. M. de Beringben , premier rkuyer 
du Roi , <îj- Ree. ifîo', Ca»fi, i-jf., 

10. M. de Montmirail , Capit Colon. 
des Cent-SuuTes , 64. R«. iOÔ.CohJt, ig t . 
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il. M. deSenac , premier Médecin du 
Roi» 70. Rec. 167- Confr. itj->. 

ii. M. de la Martiirere , premier Chi- 
rurgien du Roi •> 71. Rrc 167. Confr, 190. 

i). M. de Vareille, Enfêigne des Gar- 
des du Corps, 72. Rec. 167. Confr, 193, 

14. M. de Luîtes» Exempt des Gardes 
du Corps, 7j. Rec. 167. Confr. 194. 

if. M. de Vigny , Exempt des Cent- 
Suifl'es, 74- R f c- 168. 

16. M. le M. d'Hendreville ) Ecuyer du 
Roi, 74. R*t< i^'ï- Confr. i&p 

27. M. le Maréchal Duc de Richelieu, 
;f. Rnr. 16g. 

18. Le Heur de Néel, Gouverneur des 
Pages de la Chambre du Roi, 76. Rec, 
i6j. Confr. jot. 

19 Le fieur Bonnement , Garde de la 
Porte du Roi , 76- Rec. a6j. Confr. 189. 

30. Henri Belot, Exempt des Gardes 
de la Prévôté , 77. Rt'r, 160. Cotifr. 188. 

31. Le lieur Ingoult , Prieur de S. Prix 
à S. Quentin, 81. Rec. }4*. 

3 1. Jean-Gabriel » marchand de Bas , Si. 
Rec, 341. Co«/ 34J. 

3^. Pierrette -Vidoire Roux ) femme 
Gabriel, 8). Rec. 143. Com/ï-, 547. 

34, Bnbin, Sergent aux Gardes -Fran- 
çoiles , 89. Rec. 163- Confr. 198. 

Témoins entendus dans l'addition d'infor- 
mation , faite par les Comoùflaires de la 
Grand'Chambre. 

I. Guirot Imbcrt , Capitaine de Navire, 
J75. Rec. ijfi. Confr. 177. 

z. JoJeph Duperrieux , Capitaine de Na- 
vire, J7j. Rec. ij6. Confr. 2.78. 

; . Louis-François Cené , marchand mer- 
cier, 177. Rec. zf6, 

4. Marguerite Lafaye domeftique , îSg. 
Rec, t^-j. Confr . 198. 

f. Charles Cené, marchand Fripier, 
179, Rec if 7. 

C. Louis-Gabriel Laine , maître Sellier , 
*?9- 

7. Antoine Ricber , Serrurier du Koij 
1S0. Rcç. x6x. Confr, 2.87. 

8- François Corbonnois , Garde de la 
Prévôté de l'Hôtel , 181. Rec. 161. Confr. 
188. 

9. La dame de Sainte RLcufe, 181- Rec. 
M 8. Confr. tjjj. 

10. Marie- Agathe Laboiffiere , fille , 
181 , Rec. 1^8 

II. La dame de la Eourdonnaye , 183. 
Rec, ij7, Confr, iSi. 
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11. Le lieur Defveaax, 184, RVf. *jg, 
Confr . 181". 
1 . Le licur de la Motte , 384. Rec. zs.8. 

Coijfi . 00. 

14. Henriette Deufcr, fille, rSj. Rec. 
158- Confr. 18'. 

ij. Le fleur Leys, Bachelier en méde- 
cine, 185. Rec. 1J7. Confr. 137. 

if-. Bonor, Sergent au Régiment de 
Poitou, 186. ftrt" 163. Confr. 1-77. 

1 7. François Duparcq , Dominicain , 

187. Rec. i68. Cew/V. ; .;, 

18. Le (leur Chouet , Clerc tonfuré , 

188. Rec. 16 3. 

19. Marguerite delà Hoche, fille, 188. 
Rec. 1C4. Confr'. pi, 

10. Michel de la Hoche , cabarcrier à 
Verfailles , 188. Rec i6a. Confr. 301, 

it. Le fieur le Comté des Tourne] les. 
Lieutenant des Gardes du Corps, 189. 
Rec. 2.68. Confr. 194. 

ii. Le lieur de la Piejade , Brigadier des 
Gardes du Corps I90. Rec. ifig. 

ij. Le tleur Chircd , Garde du Corps , 
igi.Rrr. 170^ Confr. 300, 

14. Nicolas Playoufi , Fabriquant de 
Bas , toi. Rire. 170. Confr. 30.4. 

zf. M. le Comte de Maridor , 194 . 
Rec, 2.71. Confr. jaf. 

ifi. Le lieur Ta] , Chapelain à Fiez , 
19 j. R-r. J170 Confr. joj. 

17. Nicolas Breuvart, mefureur de grains 
à Arras. lyj. Rrc 170. Cow/r. j»j, 

18 François- Jofeph Bourbier , maré- 
chal à Fiez, 196. Rec, 170. Confr. 306. 

19. La femme DefVeaux, marchande de 
vin , 197. Rec. 171. Confr. 309. 

30. Danlai > marchand de vin, 197. Rec, 
z-ji, Confr. 307. 

ji, Jean Babeuille , garçon de cabaret, 
198, Rec. 171, Confr. jc8. 

31. Richard Marais, marchand de vin, 
198. Rff. 2,71. Confr, 308. 

} j. PieiTc Kimbauk , marchand de vin , 
198. Rec. 171, Confr. 509. 

Témoins entendus en l'information faite 
au fujet d'un lac de I206 liv, caché par 
Dn miens dans la cuifinede la dame Ripan- 
delly. 

i . Marie Dorgebray , veuve Dorleans , 
141. Rie. îrti. Confr. j.95. 

1. Le fieur Paylàn de Montigny, 145, 
Rec. 164. Confr. joi. 

3. La dameRipandelîy, 143, Rec. 2.64. 
Confr, jOzi 

D 
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4. La veuve Vattebled » couturière > 
Z4j. Rcc. 11)6. Cgnfi, 199. 

%. Charles Hurillon, domcfUque, 146 , 
Rcc. 169 Côufi. 303, 

Téimins entendus en l'information faite 
au fujet des propos tenus par Jean Aubray, 
Quentin Ferard, Noele Selim & NoelKoi. 

r. Me. Droit» Avocat, 339. R-"* H* 1 
Confi. 344. 

a. Me. Lenoir , Notaire , 140. Rcc. 34^ 
Cirnfr. j4Ji 

5. Le lieur Gairal , Secrétaire du Roi, 
j4*. iîtf, yi. Confi. |^y, 

4. Le lieur Tribolet d'Auvillars , 341. 
Rrr. 541, Confi. 346. 

Témoin fèul entendu en l'information 
faite au fujet du vol de 140 louis dur , 
commis par Damiens en Juillet 17^6. 

Le lieur Michel , Négociant à Peterf- 
bourg, 3jr. Rcc. 359. Confi, 559. 

Témoins entendus en l'information faite 
contre Dominique François Gautier. 

1. Madame la Marquife de Ruzé, 418 , 
Rcc. 440. 

*. M. le Maître de Ferriere 418, Rcc. 
440. 

3. Le (leur Couvey de la Touche, 419, 
Rec. 443- 

4. Antoine Bardet j 4±<). Rcc. 44t. 

j. Mademoifelle Perrault, 4)o..Rrr, 441,. 

6. Me. Danjou , Procureur an Parlement, 
430, Rcc. 444. 

7. Jean- François Pecquet , 4} 1 » fiff. 

44i- 

8. Jacques Bralet , 431- R*f. 441. 

9. Leiieur Aumont, 431. Rcc 441. 

10. Etienne Levieux ■ 455- ^ c « 44** 

11. René-François Broflier , 434. Rcc- 

h. Jean de la Verrière » 4^4. Rcc. 44t. 

13. Jean -Bernard de la Porte ,431. Rcc. 
44 t. 

14. Le fieuv Chariffai 43 T. Rcc. 441. 
if. Jean Balige , 436. R". .en. 

ré, J. B. Léonard Ron fléau, 436. Rfr. 

44 i- 
j ;. Le lieur Marvelife , .436. Rcc. 443, 

18. François Antray»4$6. Rcc. 443, 

19. Jacques Corbay,4J7. Rcc. 444. 
ao. J. B. Brufie, 437. Rcc. 444, 
Tcmoins entendus en l'information laite 

au fujet des propos tenus dans la Commu- 
nauté de S. Jofeph. 

1. Ma rie- Jeanne Defcouflet, femme du 
fieur de la Coudre, 461» 
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î. Le Ëeai Dutertre de la Coudre f 
Ayde-Majoren l'Hôtel des Invalides .4^1. 

3. Marguerite Delcoufiet, fille s demeu- 
rant aux Petites Cordelières, 461. 

4. Marguerite- Richarde -Félicite Def- 
couflet , Penfionnaire en la Communauté' 
de S. Joleph , actuellement au Couvent 
des Urtûlines de S. Getmain-en-Laye, 461. 

y. Scenr Marguerite Beker, de la Com- 
munauté de S. Jofephj -463* 

6. Soeur Marie- Anne Pellieux , de la 
Communauté de S. Jofeph, 464. 

7. Anne Charlotte-Eleonore-Felix Che* 
villard , 464. 

8. Mane-Françoife d'Yvri »• 46t. 

9. Marie Geotftoi , 49!- 
io. Sœur Elizabeth Murgetroid, de la 

Communauté de S, Joleph 466. 

11. Marie-Catherine Paumier , 467. 

i». Claude-Laurent Richard , Piètre î- 
468. 

13, Germain de Vitry, 468. 

1 4. François Bourgeois 1 468. 
if. Jetome-Quentiti Bailiy , 569. 

16. Ignace Robert y , 469. 

1 7. Ma rie- Anne Dotigny , femme Bour-' 
geois,4f>vj. 

18. Marie-Emilie de Courfon , 470. 

19. Pau! Bourgeois . Procureur 1 471-. 

10. Marie-Louife Foubert , tille ,471. 
ii. Charlotte Littleton; 471. 

xi. Meilïre Pierre Terray, Procureur 
Général eu la Cour des Aydes , 471. 

1 ; . Madame laComtellé d'Antlezi .474'' 

'1 moins entendus dans les deux infbniui- 
tions faites par M. le Lieutenant Criminel 
de Mûiitdidier , Commi flaire nommé par 
la Grand'Chambre , au fujet des deux dif- 
férentes aceufations intentées pat Félix Ri- 
card. Il y en a eu trente-cinq dans la pre- 
mière, & trente dans la féconde , dont on 
ne croit pas devoir entrer ici les noms, ni 
les pages île leurs dépolitiuns. Il iullîrd'ob- 
ierver qu'elles vont toutes à la décharge' 
des accules ; & que tout concourt à dé- 
montrer que ces accufarions fonr abfolu- 
ment laudes , qu'elles (ont de pures reçrir 
minatîons > & qu'elles n'ont eu d'autre mo- 
tif que d'éloigner un fiipplice que Ricard 
n'a que trop mérité par les vols & les bri- 
gandages, 

TtiT.iy ( M, Pierre ) Procureur Général" 
en la Cour des" Aydes idépofeque [e iz & 
le 14 Janvier il étoit allé à la Communauté 
de S. Jofephj pour s'informer des propos 
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Qui s y étoient tenus: Que la Mère Bèke* 
lui avoit dit , qu'il était vrai que lademoi- 

felk Delcourler avok dit» le 6 Janvier , 
qu'elle Içavoit dès la veille la nouvelle de 
. l'allaflinac du Roi ; qu'étant en viiireavcc la 
fœur. ilétûit venu un grand homme noir» 
lequel avoit die que le Jloi devoit être aflâf- 
fine: Que la DlIeGeoffroi lui avoit répété 
que la Dlie Defcourler lui avoit die en 
rentrant dans le Couvent vers les quatre 
heures le mercredi j Janvier > que le Roi 
étûit nu dévoie être alîàuiné aujourd'hui ; 
qu'elle ie (buvenoit parfaitement que c'était 
le mercredi 5 à. ladite heure que la demoi- 
felle Defcouflet lui avoit tenu ce propos; 
qu'elle y avoit même réfléchi toute la nuit 
.:_ i i n >i ilint toute l'importance de 
la déclaration qu'elle fefoif. , 474 ,47î- 

TrotbUidc l'Etat , inilcresdes Peuples, 
allégués par Damiens » comme ayant cré 
la motifs qui l'ont pou Ùe à attenter fur la 
perfonne du lioi , 79 » 1- , , 1 5 1 , 1 3 s » 
316, 

ymtcblcd, femme couturière, amie de 
la femme de K. F. Damiens -' eile va ( oir 
celui-ci les 1 , 1, , jours de Janvier qu'il 
ell demeuré caché dans la chambre de fa 
femme» & lui fait des réprimandes dont il 
paroit touche» ioj . 145. Elle ell entendue 
en dépoiïtion > 14 f, 

Verfailltt* Damiens y arrive le Mardi -; 
Janvier , vers les ^ heures du matin ; entre 
dans le Bureau des Voitures , y dort , & 
ronfle mèrné julqu'à fept heures , afiîs fur une 
chaiie > ou couché fur une paillaflé. Le Com- 
mis du Bureau le conduit à fept heures chez 
un Aubergiile nommé Portier, jf. 

Il s'y couche , & dort encore jufques vers 
le; trois heures après midi : il fort enfûïte 
Se ne rentre que fur les 11 heures & demie 
du loir ; i! s'emporte ftc jure en rentrant » de 
eu que le Roi parcoit pour Trianon juiqu'au 
Samedi (tùvant Jî Janvier , f f5. 

interrogé où il a pallé tour le tems, ce 
jour-là , Mardi , depuis trois heures iufqu'à 
Onze heures 8c demie du loir , il répond qu'il 
l'a paOë dans les Cours ou dans le Parc du 
Château , & dans la Salle où font les Mar- 
chands ; qu'il ell allé enfuit e (è chauffer» & 
boire /cul dans un Cabaret rue desKecol- 
ïbts , le deuxième à gauche en entrant par' 
le coté du ' iMteau : qu'il en ell forti à dis 
heures du foir, ëc ell aile' prier le Commis 
du Bureau Acb Voitures dete conduire chez 
Funier , ne fe relïbuvenant plus où étoic fon 
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Auberge , «7, 130, riq. 

Ce Commis , nommé Camtn , efî entendu 
en dépollrion , & ne dit point avoir revu 
Damiens depuis fept heures du marin qu'il 
l'avoit mené, pour la première fois chez 
Portier , jf. 

La Hoche > ce deuxie'me Cabareticr à 
gauche dans la rue des Recollées , cil aufï} 
entendu en dépofition ; il déclare qu'il a été' 
toute la journée du Mardi dans fon Caba- 
ret, & qu'il ne fçait point que Damiens y 
(bit venu boire. La fille de la Hoche dépolc 
la même choie, 1 KR » iSu. 

Il dit enfuite qu'il a été dîner çhe2 un 
Cabaretâer attenant celui qu'on a fait venir 
( la Hoche. ) ,-7-j- 

Le Mercredi 5 ) à R heures du matin »? 
Damiens étant encore au lit , demande qu'on 
lui ràlle venir un Chrîrurgien pour le fâi- 
gner; maison prend cette demande pour une 
plaiiànterie , attendu la grande rigueur du 
froid. Il le levé, fort à dix heures, & ne 
partie plus chei: Forrier > \i. 

Interrogé où il a païle cette matinée cl 11. 
Mercredi, & OÙ il a dîné, il répond qu'il 
s'eft promené/™/ avant le dîner ; Se qu'il a. 
été dîner /iW dans un Cabaret rue des lïe- 
collets , où il n'y a point d'cnfeig'ne ; que ce' 
jour ( celui de fon attentat > commis tor les 
cinq heures trois-quarts du foir ) il n'a été 
qu'environ trols-quarts d'heure à Ce prome- 
ner dans la cour du Château, iji, $7?- 
Interroge à quelle heure il a commemî fa 
promenade ( dans les cours du Châteauy 1 , i 1 
répond qu'il s'eft promené jufques vers les 
cinq heures ou cinq heures & demie, rj 1. 
Il dît que c'ell-Ja qu'il a appris le retour diï 
Roi, 6c qu'il devoit s'en retournera Tria- 
non juiqu'au Samedi fnivant 1 1 jo. 

Il avoue dans la fuite qu'il a bu avec des 
Partiailurs dans un caba ret nie de R écoliers 1 
à Verfàilles; mais il prétend qu'il n'eacon- 
noilîbit aucun , 1.1;. 

n convient mêine avoir mangé à Verlâif- 
les avec ie Quidam qui vint lui parler (ou» 
le palfage de la Chapelle du Moi environ' 
trois-quarts d'heure avant fon attentat, J7JV 
Mais qu'il lui ell impoifible dedirelenoin 1 
de ce Qiii.iam , 400. 

Interrogé comment il eft l'eflé 11 IbngremS' 
fous cette voûte par le froid qu'il raiibir y 
qu'apparemment il attenduit qu'on vmt l'a- 
vertir; i] répond qu'il n'atterjdoffperlbnne :■ 
ajoute . d'abord , qu'il n'a rien à répandre-' 
d'av anuge, enfîli Ce , qu'i t-n'a rien à dw; . 5 - 
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Yvrl ( Marie.Françoîle d' ) jPenfionnaire 
à !a Communauté de S. Jolepli. Voyez le 
mot Ddcourlet ( Marguerice-Richarde-Fe- 
licite ).\ 

tfa&HJU ( M. le Comte ) Grand Réfé- 
rendaire de Pologne , reçoit d'un Parti- 
culier , vers la fin de Décembre 17^6 , des 
avis qui paroilfcntintéreflër laiurae du Roi 
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Se de l'Etat ■' ce Particulier revient la veille 
du jour de l'attentat de Damiensj s'infor- 
mer au Grand Référendaire , s'il a voit raie 
part au Roi de ce qu'il lui avoir révélé , 
l'affairant qu'il n'y a voit point de teins à 
perdre. Après l'attentat de Da miens , on 
approfondit ces avis ; 8c ils ne paroiileac 
pas mériter d'être fums, xxïx, 
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